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Sire , 

Votre  Majesté  a  désiré^  avec  une  bienveillance 
toute  particîiliere^  que  cet  ouvrage  Lui  soit  dédié. 
Sans  Votre  Majesté  il  n  attrait  jamais  vil  le  jour. 
Découragé  .^  voire  dégoilté  d'un  tas  de  contrariétés., 
je  voulais  pour  toujours  toiLrner  le  dos  à  la  science. 


VI 


Alors  Votre  Majesté  me  tendit  gracieusement  la 
main  et  me  donna  le  courage  pour  reprendre  le 
travail  commencé.  ,,La  science  relevé.,  me  dit  Votre 
Majesté,  elle  71  abat  pas.  Se  décourager  serait  trai- 
ter la  science  avec  dédain,  et  je  ne  te  crois  pas 
capable  d'une  telle  injure".  Je  compris  que  cette 
fois  encore  j'allais  faire  fausse  route. 

Depîds  bien  des  histres ,  Votre  Majesté  me  pro- 
digue les  preuves  de  Son  inépuisable  bonté,  y  en 
suis  bien  indigne,  hélas,  et  j'ai  souvent  regretté 
de  ne  pas  avoir  stcivi  les  sages  conseils  que  Votre 
Majesté  na  jamais  cessé  de  me  donner.  Les  con- 
versations intimes  qîie  j'ai  eu  V honneur  d' avoir 
avec  Votre  Majesté  ont  souvent  pris  îtne  toitrnure 
scientifique  fort  sérieuse.  J'y  ai  toîjours  admiré 
la  profondeur  du  savoir,  la  clarté  de  l'esprit  et 
la  sûreté  du  jttgement  d'un  soîtverain  qu'on  croi- 
rait trop  absorbé  par  les  soucis  de  la  politique  ta- 
pageuse des  Viking  modernes  pour  trouver  le  loisir 
de  conîiaitre  les  progrés  d'une  science  nouvelle,  puis- 
sante. Le  charme  de  ces  moments  de  discussions 
scientijîqties ,  de  ces  échanges  d'idées  sur  des  sujets 
littéraires  variés  forme  pour  moi  le  pltcs  cher  sou- 
venir de  la  vie. 

Pour  Votre  Majesté,  la  science  moderne,  avec 
ses  découvertes  et  ses  conquêtes  transfortnatrices ,  a 
été,  et  l'est  toujours ,  ime  occupation  favorite.  Ceux 
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qui  connaissent  le  ge^ire  de  vie  de  Votre  Majesté 
coniprenne7it  seuls  comment  Elle  trouve  le  temps  de 
lire ^  dans  les  hetcres  nocturnes ^  une  quantité  d'ou- 
vrages savants  qui  ordinairement  ne  figurent  pas 
dans  la  ôiôliothèque  dîin  roi.  L' Orient  attire  totit 
particulièrement  Votre  Majesté.  La  critique  des 
orientalistes  modernes  et  la  pioche  qui  met  à  jour 
les  documents  cachés  du  sol  oriental  ont  roîtvert  ce 
monde  ancien.  La  légende  se  dissipe  pour  donner 
la  place  à  V histoire^  021  bien  V histoire  retombe  dans 
la  légende.  Votre  Majesté  suit  avec  beaticotcp  d'at- 
tention et  un  intérêt  toitjours  en  éveil  les  progrés 
et  les  résultats  de  ces  recherches.  La  science  orieîi- 
tale  a  en  Votre  Majesté  ii7i  ami  sincère^  je  dirai 
même  un  admiratettr .  Aussi  les  orientalistes  dtc 
monde  entier  sont-ils  reconnaissants  envers  Votre 
Majesté  de  tous  les  témoignages  de  haute  bienveil- 
lance que    Votre  Majesté  leur  a  si  souvent  donnés. 

Sire , 

En  Vous  dédiant  cet  ouvrage^  je  Vous  offre  en 
mè7ne  temps  V expression  d'une  immense  gratitude. 
Attaché  par  des  liens  indissolubles  à  Vaugttste 
personne  de  Votre  Majesté.^  je  fais  les  voeiLX  les 
plus  fervents  pour  qiœ  la  providence  prolonge  les 
joitrs  précieux  de  mon  royal  maître.  Que  notes  puis- 
sions.^ no2ts  autre  sîtédois  et  norvégiens ,  encore  p en- 
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dant  des  lustres^  e^itendre  vibrer  cette  parole  sonore 
et  captivante  !  Que  ce  regard  doux  et  pénétrant  qui 
71021S  ensorcelle  tous  7ie  s'éteigne  pas  avant  que  la 
nouvelle  lumière  qui  jaillit  de  V  Oriejit  ait  éclairé 
de  ses  rayons  la  vieillesse  du-  roi  le  plus  savant  ^ 
le  plus  choyé  que  le  Nord  ait  jamais  eu. 

Avec  le  phcs  profond  respect.,  je  sziis ^ 


Sire . 


de  Votre  Majesté., 


le  très  humble  et  très  obéissant  sujet 
et  serviteur 

LANDBERG. 


PRÉFACE. 


Ceux  qui  ont  reçu  mes  Arabica  III,  IV  et  V  savent 
que,  depuis  quelques  années,  j'ai  tourné  mes  études  sur 
les  dialectes  arabes  vers  l'Arabie  méridionale.  Les  sourdes 
menées  auxquelles  j'ai  été  exposé  de  la  part  de  quelques 
personnes  exotiques,  qui  ont  voulu  se  faire  un  mérite 
de  ma  longue  pratique  de  l'Orient,  n'ont  eu  pour  effet 
qu'un  redoublement  d'énergie.  Je  peux  assurer  que  je  ne 
me  soucie  nullement  des  intrigues  intéressées  de  ceux  qui 
croyaient  jusqu'à  présent  que  l'Arabie  méridionale  était 
leur  terrain  exclusif.  Depuis  bientôt  trente  ans,  je  m'oc- 
cupe de  l'Arabie  et  depuis  vingt-huit  ans  je  vis  avec  les 
Arabes.  Je  crois  donc  avoir  quelque  droit  à  être  cru  sur 
parole  lorsque  j'expose  les  résultats  de  mes  études  et  de 
mes  longues  recherches. 

Les  textes  que  je  donne  ici  ont  été  recueilhs  dans 
une  espace  de  cinq  années.  Ils  ont  été  traduits  et  com- 
mentés à  Aden,  au  miheu  des  indigènes.  Les  exemples  à 
l'appui  sont  extraits  de  mes  cahiers,  où  j'enregistre  tout 
ce  que  j'entends.  En  rédigeant  mon  manuscrit,  j'ai  été 
entouré  de  hadramites,  de  datînois,  de  'awâliq  et  d'autres 


bédouins  de  l'Intérieur.  Les  textes  arabes  ont  été  revisés 
avec  un  soin  scrupuleux,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
des  erreurs.  Ma  transcription  suffit  parfaitement  pour 
rendre  les  sons  des  dialectes  du  Sud.  Si  j'écris  une  fois 
ma  et  îâ  et  une  autre  fois  ma  et  la,  c'est  que  dans  le  pre- 
mier cas  la  voyelle  était  plus  longue  que  dans  le  second, 
où  ma  et  la  faisaient  presque  corps  avec  le  mot  suivant. 
On  lira  p.  e.  à  la  page  243,  1.  8,  uyibia'ûnha,  et  non  pas 
uyiUtfûnha,  parce  que  le  î  dans  la  prononciation  rapide 
devient  bref.  De  même  à  la  page  443,  zuwâr  pour  sûwâr, 
qu'on  trouvera  dans  un  autre  endroit.  J'ai  voulu  rendre 
la  prononciation  avec  une  exactitude,  pour  ainsi  dire  pho- 
tographique. On  ne  doit  donc  pas  croire  qu'il  y  ait  une 
faute  là  où  la  transcription  ne  plairait  pas  au  lecteur. 
Les  grammaires  européennes  des  dialectes  parlés  ont  été 
composées  avec  l'aide  d'un  indigène.  Cela  est  parfait. 
Mais  très  souvent,  dans  le  même  dialecte,  la  prononcia- 
tion varie  pour  le  même  mot  d'un  individu  à  l'autre. 
Par  conséquent,  pour  établir  une  règle  à  peu  près  géné- 
rale, il  faut  savoir  comment  le  mot  est  prononcé  par  la 
majeure  partie  de  la  population.  A  la  page  435,  nous 
trouvons  que  l'esclave  Sâlmîn  prononce  humurùtftjha  ^= 

Lp^*£>,  et  c'est  là  justement  une  prononciation  toute  bé- 
douine du  Nord,  avec  harmonie  vocalique.  Cette  forme 
s'est  même  glissée  dans  la  langue  classique,  où  elle  est, 
avec  quelques  autres,  un  reflet  de  la  prononciation  bé- 
douine. A  côté  de  la  transcription,  il  y  a  le  plus  souvent 
le  texte  en  lettres  arabes,  quelquefois  un  tantinet  redressé, 
afin  de  rendre  la  première  plus  claire,  plus  compréhen- 
sible. L'accent  grave  au  dessus  d'une  voyelle  indique  la 
place  de  l'accent.  S'il  se  trouve  deux  fois  sur  le  même 


XI 

mot,  c'est  que  le  mot  comporte  l'un  ou  l'autre  accent. 
Je  ne  donne  que  rarement  le  nom  de  celui  ou  de  ceux 
qui  m'ont  fourni  les  textes.  Ceux-ci  ont  presque  toujours 
été  recueillis  en  présence  de  plusieurs  personnes.  Ma 
manière  de  travailler  est  celle-ci  :  j'écris  d'abord  au  crayon, 
presque  aussi  vite  qu'on  parle,  ayant  en  cela  acquis  une 
certaine  routine;  si  je  ne  puis  suivre,  je  fais  répéter  le 
mot  ou  la  phrase,  et  il  arrive  alors  souvent  qu'on  y  sub- 
stitue un  autre  mot  et  que  l'accent  ou  la  prononciation 
sont  changés;  ensuite,  je  copie  la  dictée  à  l'encre,  en 
notant  minutieusement  tous  les  incidents;  le  texte  est 
alors  traduit  devant  mon  auditoire,  et  de  cette  façon  il 
est  revisé  une  troisième  fois.  Comme  je  me  le  fais  com- 
menter aussitôt,  il  reçoit  par  là  une  quatrième  révision. 
En  Europe,  je  ne  fais  que  rédiger  tout  cela,  en  donnant 
au  commentaire  le  développement  qu'il  pourra  exiger.  De 
cette  manière,  une  erreur  devrait  bien  être  exclue,  s'il 
ne  fallait  pas  compter  avec  l'imperfection  de  mon  juge- 
ment et  de  mon  oreille.  Mes  collaborateurs  appartiennent 
à  la  classe  des  pauvres,  des  analphabétiques  et  des  illettrés. 
Je  travaille  avec  les  ^L^)  '!i.Xi.y>j,  «_^^^5Î  ïCslX:^,  et  non 

pas  avec  les  ^^xxiI^Iîî^  -^.Jy^^  scJLs'i,  comme  dit  er-Riyâsî  à  un 
homme  qui  lui  demanda  d'expliquer  des  textes  anciens. 
Sa'^îd  el-Mutrib  et  Mansûr  d'el-Rurfa  sont  connus  par  mes 
Arabica.  Le  premier  m'a  fourni  la  plupart  des  qasîda. 
L'esclave  Sâlmîn  est  resté  deux  ans  avec  moi.  Il  connaît 
Hadramoût  sur  le  bout  des  doigts,  pour  l'avoir  parcouru 
pendant  trente  ans.  Il  est  très  véridique.  Les  esclaves 
sont  excellents  comme  collaborateurs.  Ils  sont  bons,  obéis- 
sants,  ayant  une  certaine  dose  ^de  patience,  et  j'ai  tou- 
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jours  eu  à  me  louer  d'eux.  Les  gens  instruits  —  instruc- 
tion minimale,  à  vrai  dire  —  ne  me  servent  point,  car 
on  ne  saurait  toujours  distinguer  ce  qui  est  savoir  acquis 
dans  les  livres  ou  par  le  commerce  des  lettrés  ou  avec 
des  habitants  d'autres  pays  plus  civilisés  et  ce  qui  est 
savoir  acquis  dans  le  milieu  primitif  d'où  ils  sortent. 
Les  bédouins  sont  les  plus  intéressants.  Mais  ils  sont 
difficiles  à  comprendre  au  commencement,  vu  la  rapidité 
et  souvent  aussi  l'emphaticité  de  leur  prononciation,  pour 
ne  pas  parler  des  mots  et  des  idiotismes  inconnus  dont 
leur  langage  est  hérissé.  Lorsque  mon  datînois  Façll  el- 
Meysarî,  qui  m'accompagne  depuis  quatre  ans,  même  en 
Europe,  vint  pour  la  première  fois  chez  moi  à  Aden,  je 
ne  le  comprenais  pas  du  tout.  J'avais  pourtant  passé 
vingt-quatre  ans  avec  les  Arabes.  Quand  j'arrivai  avec 
mon  expédition,  en  décembre  1898,  dans  Wâdî  May- 
fa^ah,  mon  secrétaire  arabe  d'Aden  était  tout  aussi 
embarassé  que  moi.  J'avoue  franchement  qu'il  m'a  fallu 
assez  de  temps  pour  m'habituer  au  langage  des  gens 
de  l'Intérieur,  et  encore  dois-je  souvent  demander  et 
redemander  pour  savoir  si  j'ai  bien  compris  un  mot 
ou  en  saisi  la  juste  prononciation.  Je  m'efforce  toujours 
de  procéder,  dans  mes  publications  sur  les  dialectes,  avec 
la  plus  parfaite  sincérité,  notant  ce  que  j'entends,  expo- 
sant ce  que  j'ai  appris.  On  distinguera  bien  dans  cet 
ouvrage  ce  qui  vient  de  moi  et  ce  qui  est  l'œuvre  de 
mes  collaborateurs  arabes. 

Je  confesse  que,  quelquefois,  je  n'ai  pas  réussi,  dans  la 
traduction,  à  trouver  le  mot  absolument  correspondant 
en  français;  la  nuance  y  manque.  Mais  grâce  aux  livres 
spéciaux  que  j'ai  toujours  avec  moi,  je  ne  crois  pas  non 
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plus  que  ma  traduction  soit  au  fond  erronée.  J'ai  du 
reste  soin  de  relever  ce  manque  de  savoir  de  ma  part, 
là  où  je  ne  suis  pas  sûr  de  mon  fait.  La  traduction  est 
tout  à  fait  littérale.  Cela  est  aussi  nécessaire  dans  un 
ouvrage  de  cette  sorte.  Du  reste,  je  n'ai  pas  la  plume  de 
mon  vieil  et  savant  ami  M.  Barbier  de  Meynard.  En 
ma  qualité  de  suédois,  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pu.  Depuis 
tant  de  lustres,  je  suis  tellement  habitué  à  l'aimable 
bienveillance  de  mes  confrères  français,  que  je  suis  per- 
suadé que,  cette  fois-ci  encore,  ils  ne  seront  pas  trop 
méticuleux,  si  la  phrase  n'a  pas  une  allure  toute  gauloise. 
En  outre,  je  n'ai  trouvé  personne  pour  m'aider  à  corriger 
les  épreuves  et  j'ai  été  limité  à  mes  propres  lumières, 
qui  sont  bien  faibles.  Quelquefois,  lorsque  le  français  ne 
me  paraît  pas  bien  rendre  l'arabe,  j'ai  recours  à  l'allemand, 
à  l'anglais,  même  à  l'italien.  C'est  ainsi  que  -b^=>  est  ahstrei- 
chen,  et  non  pas  seulement  effeuiller,  écorcer. 

A  titre  de  spécimen,  je  rapporte  ici  quelques-unes  des 
plus  célèbres  qasîdas  de  poètes  populaires  du  Sud  de 
l'Arabie.  Elles  ne  sont  pas  d'un  très  grand  intérêt.  Il  est 
vrai  que  l'allure  classique  leur  manque,  mais  elles  ont  été 
composées  sous  l'influence,  plus  ou  moins  sentie,  de  cette 
allure.  Il  y  a  des  emprunts  à  la  langue  des  poètes  isla- 
miques; il  y  a  des  mots  qui  ne  font  guère  partie  du 
dictionnaire  du  parler  du  Sud.  Aussi  ai-je  abandonné  le 
travail  fatigant  de  le  recueillir  et  de  me  les  faire  com- 
menter, préférant,  au  contraire,  m'on  tenir  à  la  muse  popu. 
laire  des  marâgîz  et  des  zaïoâmil,  où  la  langue  classique 
n'a  rien  à  voir.  Chez  les  Arabes,  presque  tout  le  monde 
est  poète,  ou  croit  l'être.  Dans  le  cas  présent,  cela  est 
fort  heureux,  car  grâce  à  ce  goût  j'ai  pu  réunir  des  cen- 
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taines  de  ces  petites  chansonnettes,  qui  sont  d'une  impor- 
tance extrême  pour  la  lexicographie  des  langues  sémiti- 
ques en  général. 

Hd,  Dt,  Hrb,  "AuL,  ^Anazî  etc.,  après  une  phrase  signi- 
fie que  je  l'ai  entendue  d'un  hadramite,  d'un  datînois, 
d'un  ""aulaqite,  d'un  'anazi  etc.  Je  ne  veux  nullement 
dire  par  cela  que  la  phrase  ou  le  mot  n'existent  que 
dans  ces  dialectes.  Partout  où  la  provenance  de  l'exemple 
n'est  pas  indiquée,  elle  est  de  Hadramoût.  Il  m'est  abso- 
lument impossible  de  toujours  limiter  l'emploi  territorial 
d'un  mot.  Dans  une  vallée  du  pays  des  "^Awâliq,  on  con- 
naîtra p.  e.  un  mot  qui  n'est  pas  usité  dans  une  autre, 
tandis  qu'il  peut  être  commun  en  Hadramoût.  On  doit 
aussi  être  sur  ses  gardes  en  causant  aux  bédouins  visi- 
tant les  milieux  civihsés,  car  ils  y  attrapent  des  mots 
dont  ils  s'y  servent.  Si  un  bédouin,  arrivé  à  Damas  ou 
à  Aden,  dit  ba^dên,  ajprès^  ensuite^  on  ne  doit  pas  croire 
que  ce  mot  figure  dans  son  parler  habituel.  Lorsque  je 
parle  du  „Nord",  j'ai  toujours  en  vue  le  pays  au  nord 
de  Rub*^  el-Halî  et  qui  a  des  dialectes  et  une  civilisation 
tout  différents. 

On  n'acceptera  peut-être  pas  quelques  opinions  que 
j'avance  ici.  Je  prétends  que  nous  connaissons  encore 
insuffisamment  la  sémasiologie  sémitique  et  qu'il  faut  avoir 
recours  aux  dialectes  de  la  Péninsule  arabique  pour  expli- 
quer le  sens  primitif  de  quantité  de  racines  et  de  mots 
dont  l'exposé  est  très  embrouillé  dans  les  dictionnaires 
arabes.  Ma  ferme  conviction  est  que  les  racines  en  elles- 
mêmes  renferment  un  sens.  H  y  a  bien  longtemps  que 
cette  conviction  s'est  formée  en  moi.  M.  le  professeur 
Vreede,  de  l'Université  de  Leide,  l'a  prouvé  pour  les  lan- 
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gués  javanaise  et  malaise.  Il  y  a  même  des  racines  qui, 
apparamraent  dira-t-on,  sont  communes  des  langues  sémi- 
tique et  javanaise  et  ayant  le  même  sens.  Illusion,  s'é- 
criera-t-on,  une  telle  théorie  est  trompeuse  et  n'a  rien  de 
scientifique!  Nous  verrons.  L'étude  comparée  des  langues 
est  encore  trop  partielle.  Lorsqu'on  aura  fait  entrer  l'étude 
des  dialectes  arabes  bédouins,  non  seulement  ceux  de 
l'Arabie,  mais  aussi  ceux  du  Sudan  et  de  l'Afrique  du 
Nord,  dans  celle  des  langues  sémitiques  mortes,  trans- 
mises par  quelques  textes  mutilés  et  quelques  inscriptions, 
insuffisamment  déchiffrées  et  par  conjecture,  alors  on  se 
pliera  bien  à  l'évidence,  qui  pour  moi  saute  aux  yeux. 
Les  Arabes  ont  sur  ce  point  été  plus  clairvoyants  que 
les  savants  européens  modernes.  Le  plus  grand  savant 
de  la  langue  arabe  qui  ait  existé  depuis  bien  des  siècles, 
l'ex-maronite  Ahmed  Fâris  es-âidyâq,  a  longuement  exposé 
cette  théorie  dans  son  livre  remarquable  Sirr  eUayâlî. 
Mais  qui  le  connaît  en  Europe?  On  ne  s'en  sert  même 
pas  comme  document  à  consulter,  et  c'est  presque  une 
hérésie  que  de  le  citer  '). 

En  France,  on  s'occupe  peu  des  dialectes  arabes.  Pen- 
dant tout  un  hiver,  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  ceux  du 
Sud  de  la  Tunisie  et  de  l'Algérie.  Ils  sont  anciens  et 
fort  importants.  En  Allemagne,  nous  avons  des  arabisants 
de  premier  ordre  qui,  ferrés  sur  la  langue  classique,  ce 
qui  est  une  conditio   sine   qua  non,  ne  considèrent  pas 


1)  Les  théories  exposées  par  M.  Philippi,  Morgenlândische  For- 
schungen  III  [cp.  Nôldeke  ZDMG  XXIX ,  p.  322  et  ss.],  M.  J.  Barth, 
Etymol.  Stiidien,  et  M.  Vollers,  Arabisch  und  Seraitisch,  Z.  f.  Ass. 
p.  1G5  et  ss ,  sont  en  principe  aussi  les  miennes. 
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comme  étant  au  dessous  de  leur  dignité  de  professeurs 
d'université   de   se    vouer  à   ces   études.   Je    n'ai   qu'à 
nommer  M.M.   Fischer,  Jacob,  Sacliau,  Seybold,  Socin 
Stumme,  Vollers  et  en  Hongrie,  M.  Goldziher. 

L'ouvrage  présent  formera  trois  volumes.  Le  manu- 
scrit des  deux  suivants  est  prêt.  Le  deuxième,  qui  n'est 
pas  le  moins  intéressant,  comprend  les  dialectes  de  Datîna, 
des  pays  des  Wâhidi  et  des  ^Awâliq,  supérieurs  et  infé- 
rieurs, des  Banyar,  du  pays  d'er-Rosâs,  de  Harîb-Beyhân 
etc.  Le  troisième,  qui  en  forme  le  complément,  donnera 
la  géographie  et  l'ethnographie  des  pays  entre  ^Omân  et 
le  Yéman.  Ils  seront  suivis  d'un  dictionnaire  assez  volu- 
mineux des  dialectes  de  toute  l'Arabie.  Je  possède  les 
matériaux  de  ce  dictionnaire,  mais  je  ne  saurais  les 
rédiger  que  quand  les  deux  autres  volumes  de  cet  ouvrage 
auront  paru.  Si  j'ai  encore  la  vie  et  la  force,  je  publierai 
un  grand  volume  de  marâgîz  et  zawâmil  du  Sud,  traduits 
et  commentés,  de  même  qu'un  volume  sur  les  dialectes 
bédouins  du  Nord  de  l'Arabie  et  qui,  depuis  plus  de 
quinze  ans  déjà,  est  en  partie  imprimé.  Ecrire  une  gram- 
maire des  dialectes,  comme  j'avais  l'idée,  est  chose  impos- 
sible :  elle  ne  trouvera  ni  éditeur  ni  acheteur,  et  tout  dans 
la  vie  est  une  question  d'argent.  J'ai  cru  être  utile  à 
mes  confrères  en  donnant,  ici  déjà,  un  glossaire,  où  se 
trouvent  aussi  les  mots  qui  figurent  dans  Arabica  III, 
parce  qu'il  traite  également  du  dialecte  hadramite. 

L'abîme  qu'avait  creusé  la  guerre  de  1870  ne  paraît 
pas  infranchissable,  et  l'union  de  ces  deux  grands  peuples, 
allemand  et  français,  ferait  admirablement  avancer  la 
marche  de  l'esprit  humain.  J'ai  toujours  rêvé  cette  union, 
à  laquelle,  dans  la  mesure  de  mes  faibles  forces,  je  n'ai 
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jamais    cessé   de   travailler.   Voilà  pourquoi   je  continue 
d'écrire  en  français. 

La  maison  E.  J.  Brill,  dont  les  deux  chefs,  MM.  van 
Oordt  et  de  Stoppelaar,  sont  depuis  longtemps  mes  amis, 
a  bien  voulu  entreprendre  la  publication  de  cet  ouvrage 
volumineux.  Je  suis  heureux  d'avoir  des  éditeurs  aussi 
intelligents  et  désintéressés.  Aussi  leur  dois-je  beaucoup 
de  gratitude.  La  place  tout  à  fait  à  part  que  ces  mes- 
sieurs occupent  dans  le  monde  des  Orientalistes  est  la 
meilleure  preuve  de  l'estime  qu'on  leur  porte,  de  même 
que  des  mérites  qu'ils  ont  acquis  dans  les  lettres  orientales. 

Munich  le  15  Novembre  1900. 


TRANSCRIPTION. 


a  :=  a  bref,  p.  e.   fa,  o. 
à  =  „      „      légèrement  imâlé. 
a  :=  „      „       fortement         „ 

â  ir:  a  long  p.  e.  sa  fi,  ^îUa. 

â  =1  „     „      légèrement  imâlé. 

â  =r  „      „      fortement  imâlé,   p.  e.  sâfi,  jL*».. 

e  :=  voyelle  brève  e,  p.  e.  k  e  1  b,  .^IS. 

ê  ^  contraction  de  a  (e)  et  y,  p.  e.  b  ê  t,  o^j  • 
i   =:  voyelle  brève  i  (kesra),  p.  e.  il  a,  ^\   gabâil. 

î  =:  i  long,  p.  e.  fîl,  J.-^. 

o     -  -  o  , 

y  =  semi-voyelle  ^_5,  p.  e.  te  y,  ^Jo,  ya^mal,  J**xj. 

5  5  o  > 

u  rr  voyelle  brève  u  (damme),  p.  e.  q  o^u,  ^x'i,  k  u  1,  J^. 

5  5 

û  zr  U  long,  5 — ,  p.  e.  H  a  dr  amû  t  :^  oys.Aii>. 

5  05 

0  ziz  voyelle  brève  (damme),  p.  e.  yognos,  ij^aiJb. 
ô  zr  0  long  ^  ^ — .   Hadramôt  r=  o^,*i2>. 

5 

O  1=  voyelle  brève  (damme),  p.   e.  q  o^u,  j._*j5.    L'eu  français 
est,   comme  son,   l'équivalent  exact. 

A  A  5       5 

ô  —  0  long,  p.  e.  y  o  k  0  1  m  J^j  =i  J^b. 

au   (aw)  =:  diphthongue  a  -|-  u.   Il  faut  prononcer  chaque  lettre. 
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a  rz  diphtongue  aw  (au)   devenue   voyelle  longue  •*). 

diphtongue  ^  —  . 

z  =; 

s   =  LT- 

^  ■=.  {jo 

t  ^h 

z  =L 

c 

=  t 


ay  r 

-  d 

b  = 

t— j 

t  = 

o 

t  — 

cl» 

1 

s 
fo 

h  — 
d  — 

è 

d  = 

6 

=  r') 


1)  Si   l'on   rend  j — ,  par  ô,  comme  on  voit  partout,  jo  me  demande  com- 

ment  on  voudra  transcrire  û,  5 — ,  prononcé  ô?  Personne  n'a  jusqu'à  présent 

fait    cette    différence.    Si    h»5<    est    rendu    par   rôh,   il  faudrait  p.  e.  que  mon 

yirôhûn,  243  1.  5,  représente  un  ■•ifcS»^,j,  ce  qui  serait  insensé.  Avec  ma 
transcription  de  la  diphtongue,  devenue  voyelle  longue,  par  le  suédois  a  et  le 

5 —  prononcé  ô,  par  ce  dernier  signe,  toute  confusion  est  écartée.  Lorsque 
dans    le    „Dîwân"    de  Socin  nous  lisons  N°  52  v.  2  sômin,  nous  sommes  en 

droit  de  croire  que  cela  représente  un  mot  (•^— *«)  mais  non,  car  c'est  r»^— ^ 
avec  û  prononcé  ô  !  M.  le  professeur  Stumme,  dans  ses  travaux  sur  les  dia- 
lectes de  l'Afrique  du  Nord,  rend  le  û,  prononcé  comme  ô  (maqsôra, 
Mansôr  etc.),  par  le  dernier  signe,  ce  qui  ne  lui  empêche  pas  d'écrire  ô 
pour  rendre  la  diphtongue  au  devenue  voyelle  longue,  toutes  les  fois  qu'elles 
n'est  pas  changée  en  û,  ce  qui  est  en  général  le  cas  dans  ces  dialectes,  p.  e.  f  ô  q  = 

^Jj^S  Tun.  Màrchen  und  Gedichte  I  p.  20  1.  10,  et  hôs  =  (j^.>-  Màrchen 
und  Gedichte  ans  der  Stadt  Tripolis  p.  12  1.  3  et  Gloss.  s.  v.  Tout  cela  prête 
à  la  confusion  pour  qui  ne  connaît  pas  bien  l'arabe  d'avance.  Le  suédois  a 
renferme  les  deux  voyelles  a  et  u,  et  dans  la  province  de  Scanie,  le  peuple 
dissout  toujours  la  longue  a  en  au.  On  y  dit  p.  e.  Skàune  pour  Skâne 
(Scanie),  absolument  comme  les  Arabes  en  sens  inverse. 

2)  Comme    dans  le  Sud  -,  n'est  pas  prononcé  comme  g,  je  n'ai  pas  Jci  de 
signe  particulier  pour  cela.  Voyez  du  reste  Arabica  III  p.  16. 
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f  : 

—  o 

q 

=  "^ 

q 

:=  le  ijî 

du 

Nord 

k 

zzd 

Ë 

=  le  i 

du 

Nord 

1 

=  J 

i    =:  le    \4~^\àîî 


n  =^ 
h  =« 

y  =^ 


Dans  les  poésies,  le  voyellement  du  texte  en  lettres  arabes 
indique  comment  elles  furent  chantées  (ou  scandées);  une 
exception  à  cette  règle  est  toujours  relevée.  La  transcription 
représente  la  récitation,  dans  laquelle  le  mètre  ne  paraît  point, 
comme  dans  le  chant  ou  la  scansion.  Sur  ce  fait,  d'une  impor- 
tance hors  ligne,  on  lira  mon  Arabica  III  p.  17  et  ss.  Une 
petite  croix  -|-  sur  une  lettre  indique  la  voyelle  de  remplis- 
sage que  le  chanteur  intercale  inconsciemment  pour  parfaire 
le  mètre.  Le  voyellement  est  celui  que  j'ai  entendu.  S'il  ne 
plaît  pas  aux  scolastiques,  ce  n'est  pas  de  ma  faute. 

Je  tiens  à  répéter  que  les  textes  ont  été  recueillis,  tra- 
duits et  annotés  dans  le  Sud  de  l'Arabie,  pour  la  plupart 
à  Aden,  au  milieu  d'une  nombreuse  assistance.  Avant  de  pu- 
blier, j'ai  étudié.  Les  textes  que  j'ai  recueillis  pour  mes  études 
personnelles,  je  les  garde  pour  moi. 

Le  joli  livre  de  feu  mon  ami  Socin,  Dkvân  ans  Central- 
Arahien,  ne  m'est  parvenu  que  lorsque  cet  ouvrage  était  déjà 
tout  imprimé.  J'ai  en  partie  les  mêmes  documents,  mais  bien 
plus  commentés  et  moins  écorchés.  C'est  un  ouvrage  de  jeu- 
nesse de  Socin,  qui,  depuis  30  ans,  n'avait  point  eu  l'occasion 
d'étudier  les  dialectes  bédouins.  Au  point  de  vue  lexicogra- 
phique,  ce  Dîwân  est  d'une  grande  valeur.  Le  livre  de  M. 
Martin  Hartmann,  Lieder  aus  der  lihyschen  Wilsie,  est  absolu- 
ment indigne  de  la  science  allemande.  Dans  une  publication 
allemande  à  part  je  rendrai  compte  des  deux. 


I. 

PROSE. 


I. 

CHANSONNETTE  D'ADIEU  HADRAMITE. 


Elle  fut  souvent  chantée  pendant  les  soirées  musicales 
que  mon  ami  le  professeur  Goldziher  et  moi  avions  avec 
les  deux  liadramites  Sa^îd  et  Mansùr  que  j'avais  amenés 
en  Allemagne.  M.  Goldziher  l'a  notée  et  M.  le  Dr.  Lud- 
wig  Steiger  de  Budapest  en  a  composé  l'accompagne- 
ment. 


{Andante  sostenuto. 


Canto. 


mf 


f^tfcrfc: 


«z=^=t: 


E.u-uh  bis-se  lâm 


Pianoforle.  < 


es 


mf 


-ta b 


^-^# 


S 


M^P.-> 


^cl 


LU 


t^: 


-^—»—^ 


jâ   fa    ta    ma  te    ruh        ru    uh  bis    se   lâm 
f 


piu  f 


rit. 


r»-# — ff — h — ^ — # — ^ 


ÈEÈ^E^: 


ja   fa    ta  ma  te    rûh     ru  -  uh  bis  se  lâm  a 


1 


rw       I*-     p- 


>:^  {piu  lento)- 


V- 


^_ 


fe 


mân     a     mân  ru  •  uh     bis -se    là 

^^-^  {piu  lento) 


am 


t=î 


«— ^ 


^-H^ 


decresc e  rit. 

-0 0 # 


cresc. . . 

-# 0- 


I      I      I      !      I      I 

molto  ritenuto — 


i    I 


-^\- 


/OS 


5=5SS^ 


I 


Rûh  bis-selâm 

jâ  fatâ  ma  t«ruh 
Rûh  bis-selâm 

aman  aman 
Rûh  bis-seJâm 

jâ  'ainî. 


Text: 


bis 


2. 


Emsàfirîn  fî  aman  Allah  (bis) 
Emsâfirîn  aman  aman 
Emsàfirîn  jâ  "ainî. 


2. 

I.  aASIDA  DE  BÙ  MO'GIB  YAHYA  B.  'OMAR  EL-YAFri 

MÈTRE:  RA(>AZ  MAGZÙ^ 


1.  Yallâh   yâ  rahmân   anasalak   bilam   nesrah 
uteb 

2.  Bit-tîn   uez-zeytûn   ues-seyda   u'^amm  wug- 
tarab 

..      =-  .       +    -      +     . 

3.  Yâ  gûd  yâ  mâg-ûd  fûwïlnà  min  âfât  et-ta'ab 

u,*.xXi!    (^  olj'    j^/o    UJji    0^>U    Lj    v3if>lj 

4.  Yigûl  Bû   Mo'gib   nadart   el-yâm   sultan   el- 
^arab 

5.  Là  bis   gubiV    turkî    urnes  h    ehdàr   mutarraz 
b  i  d  -  c]  a  h  a  b 


1)  Cp    Qasîda  III  v.  5. 

2)  Cp.   Diw.  en-Nâbîra  VII,i;   Derenbourg  p.  406. 

3)  =  o-ki . 


6.  Bil-hgël    uel-hulhâl    uel-bûtî    malâ    su  dru 
h  a  z  a  b 

7.  EtgCil   del-mehdî   hàrey   bil-yês  la   barr  el- 
^arab 

8.  Hara}^  yihûs  en-nâsfil-bandarwalâ  hamra 
e  1  -  ^a  t  a  b 


9.  Agdamt  bâsillim  fagâl  enteh  min  eyyât  el- 
'^arab 

(■^yjtJI   oLjI   qXi   iiwxji   J^as   JL^^L,   v,;i^x)LXsl 

10.  Ugult  min  Yâfia"  benî  mâleli  muge II în  el- 
karab 

V_Jjîii'      ,.-Ai..>'v/5      l£5s..L«  ^^       «.ÎU        .-/O      k.l>^^ 

11.  Yahyâ  'Omar  ismî  muwalla''  himt  fi  baliër 
e  1  -  r  a  b  a  b 

12.  Sâhin    usùlak   yâ   hâyât   er-rôli   gidnâ  mir 
ragab 

w^>-.    ^/o    LjiAs    _^J!    3^:^=^    Ij    ti^-^>^3    Q.?L*« 

13.  Uel-yâm    'îd    Allah    hagg    Allah    hablî   ma 
yigab 


1)  C'est  ainsi  qu'il  scanda  à  plusieurs  reprises  tiès  lentement. 
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14.  Gibla  %lâ  haddak  hafîfe  dên  ma  fîhâ  talab 

15.  Ma    beynnâ    suhba   gadîma    mesra''    el-hay 
mangalab 

^_,*.JLaJlU     ç"^^'^'   P  jA**jlL«   is.*jLX'i    x>..^\ao   >.a-*->jJ   L« 

16.  E]-musta'ân    yâ    nâs     anâ     gelbi- tkammal 
w  a  r  t  a  1  a  b 

17.  Min    asgat    el-fettân    sîd    en-nâs    râlî   fin- 
neseb 

4-       ^  +   ;     ^        ,  o  . 

>.^Aw.J    ^3-    lA^-^    ywLxi'    A-y.w    ■••UcàJi     iiiiw.c     .-..* 

18.  Ahdar  rasîg  el-gadd  loh  gâma  kamârumh 
el-adab 

\^S1>\     a>A.     Us'     KÂi     >.i     lAiii'      i^A.^.      .*22i-l 

19.  El-'esëg    hû    fitne    umehna   lil-muzauwey 

u  e  1  -  "^a  z  a  b 

v_ji*Ji^   —^j^JLJ  «.À.^\^5  »jlas  ^5^  o»"«^*3l 

20.  Hû  lî   salab   ""aglî  uhallânâ   musamsar  fit- 
ta^ab 

21.  Es-sâg   az'aynî   ukam  sabbat  dumû^el-'ayn 
sabb 

22.  Là   mâl-hawâ  ues-sâg  ma  harrak  siyan  ^ûd 
et-tarab 


23.  Wa   là    siyan   Yûsef  bimasër  el-gahre  min 
rêr  adab 

»»jl>'    ^   jj^/o    «^Lil!!   ^a;!^    s-À-w^j    rj-^*«    "^j 

24.  La  tishob  el-mannân  yidhàklak  ufî  gelbuh 
lahab 

25.  Yi'àhidak  billàh  uyehliflak  usâ^a  uingalab 

26.  La    tes  air    el-gurbân    tistà'dî    uya'tîk    el- 
garab 

v-j.;^'    (!i5s.-j2xj5    ^^AxA-^j    qL).:^!    .jL.«*j^ 

A 

L  0    Dieu!    ô    Miséricordieux!    je    te  prie    par   la  m 
nasrah  *) 

2.  e^  par   at-Tîn    et   az-Zaytûn    et   as-Sahda  et 
^Afnma  et  Igtarab. 

3.  0  Générosité!  ô  Existant!  Sauve-moi  des  tourments 
de  la  fatigue. 

4.  Abio   Mo^gib   dit:  j'ai  vu  aujourd'hui  la  sultane  des 
Arabes , 

5.  elle  portait  un  caftan  turc  et  une  étoffe  de  soie  verte 
brodée  d'or, 

6.  ayant  des  anneaux  aux  jambes  et  aux  bras;  le  bûti 
couvre  sa  poitriJie:  elle  est  en  grande  toilette. 

.7.  Tu   dirais   que   c'est  le  mahdi  sorti  avec  S07i  armée 
au  pays  des  Arabes  ; 


\]  Koms  de  Scîuats  du  Qoiîm 
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8.  il   est   sorti  pour  piller   les  gens  dans  la  capitale  et 
ne  se  soucie  pas  du  blâme  (qu'on  lui  inflige). 

9.  Je  me  suis  avancé  pour  saluer  (la  sidtane  des  Arabes)^ 
elle  me  dit:  de  quels  arabes  es-tu? 

10.  Je  dis:  des  Béni  Mâlik  des  Yâfi"  qui  dissipent  les 
préoccupations , 

11.  Yayliâ  b.  "Omar  est  mon  nom,  enflammé  d'amour, 
perdu  sur  la  mer  immense, 

12.  désirant  ton  arrivée,  ô  vie  de  mon  âme,  depuis  le 
mois  de  Ramadan  que  je  suis  ici. 

1 3.  Et  puisque  c'est  aujourd'hui  la  fête  de  Dieu,  ce  qui  est 
son  droit,  donne-moi  ce  qui  m'est  dû: 

14.  U7i  baiser  léger  sur  ta  joue:  c'est  là  une  dette  que 
tu  as  envers  moi  et  que  je  ne  réclame  pas  sans  fon- 
dement. 

15.  Eyitre  nous  il  y  a  une  vieille  amitié:  rien  de  plus 
rapide  que  le  changement  du  vivant. 

16.  Je  suis  abandonné,  vois-tu,  et  mon  coeur  est  fini, 
vaincu, 

17.  par  l'amour  pour  la  séditieuse,  reine  du  monde  et 
de  haut  lignage. 

18.  Elle  est  brune,  cl  la  taille  svelte;  elle  a  la  stature 
d'mie  lance  de  . . . 

19.  L'amour  est  une  sédition,  mie  tracasserie  pour  les 
hommes  mariés  et  pour  les  garçons. 

20.  Cest  lui  qui  a  ravi  mon  esprit  et  qui  m'a  rendu 
préoccupe  dans  ma  peine. 

21.  Le  désir  m'a  indisposé,  et  que  de  larmes  l'oeil  n'a-t-il 
versés  ! 

22.  S'il  n'y  avait  l'amour  et  le  désir,  le  luth  ne  provo- 
querait pas  de  chagrins. 
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23.  Joseph  ne  fut  pas  emprisonné  au  Caire  sans  raison. 

24.  Ne  te  lie  pas  avec  celui  qui  te  rappelle  ses  bienfaits: 
il  te  sourit  tandis  que  dans  son  coeur  il  y  a  la  brû- 
lure (de  l'envie); 

25.  il  conclut  le  pacte  de  Dieu  avec  toi,  il  te  le  jure, 
mais  le  moment  après  il  tourne  casaqiie. 

26.  Ne  marche  pas  avec  le  galeux,  car  tu  seras  atteint 
de  la  gale  qu'il  te  donnera. 

COMMENTAIRE. 

o*j>Lo  =  o^->^-x  qui  ne  se  dit  nulle  part.  Ainsi  est  traité 
le  participe  passé  de  tous  les  verbes  primce  .,  non  seu- 
lement dans  le  Sud  de  l'Arabie,  mais  aussi  dans  tous  les 

ù  J 

dialectes  bédouins  du  Nord,  o^j^  =  o^^y,  qui  a  la  0^5  fièvre. 

o^Lvo,  petit  d'une  bête,  nouvellement  né.  Dans  les  dia- 
lectes bédouins  en  général,  la  diphtongue  aïo  devient 
facilement  â,  ce  qui  a  déjà  été  relevé  par  I.  Ginni  dans 

son  iCcLiAoîl   ^  p.  2026,  mon  ms.  :  Jji  adi^j  .y>X^  t>*J  J^" 

Nawâdir  d'Abû  Zeyd  p.  3  ^).  —  \J'ûi .  La  première  forme 
J6,  0,  signifie  se  sauver;  éviter,  écarter.  ^L>-  l\>(^  L^/ 
c>^iî  J^xjj  ^^  (^'c5-^-  ^  o'^  ^?.J^^  i3  ^'3   Lf^^-*  "^^ 


1)  C'est  de  la  même  façon  que  de  *^^y  (p';3  du  sab.,  éthiop.  et 

raahr.  ^  ^^  lune)  déjà  anciennement  on  a  fait  iN_J^L-J,  et  que  les 
savants  arabes  dans  leur  ignorance  de  l'origine  et  des  autres  dialectes 
ont  écrit  erronément  avec  une  hainza,  cp.  Z.  f.  Assyriol.  XII  184. 

2)  Prononcé  bâyyî'.  w*.^"  est  courir,  d'un  homme;  ij^j,  d'une 
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o^>j.j  ^c**J  *^-*-*,  P-  e-  quelqu'un  vient  me  courir  sus 
pendant  que  je  marche  sur  la  route:  il  veut  me  tomber 
dessus,  après  je  me  sauve  de  lui,  c'est-à-dire^  je  me 
mets  à  Vécart. 

5  5     5 

iL>JJ,  pi,  ^aJs.  Le  hamza  n'était  pas  prononcé  dans 
le  chant.  Ce  mot,  assez  connu  par  l'ouvrage  de  Dozy, 
n'est    pas    du    parler   des  bédouins,   qui  connaissent  au 

»   5 

contraire  le  mot  iu>,  robe,  portée  par  les  savants  de  Hd. 
Les  noms  des  vêtements  portés  en  Hd  sont:  l'^.j,^*^,  pl.j^Lx/o, 
pag'ne  autour  de  la  taille  pour  couvrir  la  partie  moyenne 
du  corps.  Hors  de  Hd,  on  l'appelle  ^.à-a^-xi  ou  ^«^JaJi.^ 
lorsqu'il  est  teint  d'indigo;  2°.  (ja.*_*.s,  chemise  longue; 

«  >  -,      5  w    5 

3*^.  ^Lô  chemise  courte;  4".  ïCj-jAo,  gilet;  b° . '!L>s^ ,  robe  ; 

6".  X/oUc  ou  (aussi  à  ■  Aden)  3u\../ix.x>,  turban  ;  7".  Q-  ii.*.î^, 

pi,  ^i^j^i  fez;  il  désigne  également  la  calotte  blanche  qui 

est  aussi  appelée  ic_x_a_b.  Ji^j-^^j.^^  est  connu  des  hadar 
seulement.  Le  keffîyeh  des  Arabes  du  Nord  n'est  pas 
usité.    Les    calottes   blanches  ne   sont  portées    que    des 

hadar;  8".  i^^K,  pi.  (^«^'i;,  chàle,  plaide.  Ce  n'est  qu'en 
Hd.  et  les  pays  des  *^Awâliq  et  en  Datîna  que  le  mot  ^j>'^ 
soit  usité.  Dans  le  Yéman,  on  dit  v^^^^  ou  i^î^  (Aden 
aussi  radîf);   partout  ailleurs,  ^_jj._i   et  à  Beyhân-Harîb 


bête  ;  («y^  est  peu  usité  dans  ce  sens  en  Hd ,  mais  employé  ailleurs, 

j>5,  écarter,  mettre  de  côté,  connu  partout. 

1)   On   prononce   Kôfîyeh,    Hors   de  Hd,  on  dit  le  plus  souvent 
Kùfiyeh  (Kôfieh). 
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XXS.J.  ^  (j:3j'  et  uj  uioy ,  mettre  le  châle  de  façon  à  faire 

le  tour  du  dos  et  laissant  les  deux  bouts  monter  sur  les 

épaules  et   tomber  en  arrière  sur  le  dos.  v^^l^  lJo^j  et 

f^ÔJ  disent  même  ceux  qui  n'emploient  pas  le  mot  \«aj<Jj 
ou  i^oï^ .  Hors  du  Yéman,  on  ne  connaît  point  la  forme 
s^hj,   mais  il  me  paraît  juste  d'admettre  que  le  ,^j>t^  de 

nos  jours  ne  diffère  point  du  ^'o^  d'autrefois.  Ce  tl^^jest 
justement  le  vêtement,  si  toutefois  on  peut  l'appeler 
ainsi,  le  plus  intéressant  des  Arabes  du  Sud  et  qui  leur 
est  tout-à-fait  particulier.  Les  rida'  d'Aden  étaient  an- 
ciennement très  en  vogue,  Mowassâ  p.  124.  M.  le  pro- 
fesseur Schweinfurth,  qui  est  un  bon  observateur,  dit 
aussi  ')  „Die  Mânnertracht  der  Sokotraner  besteht  fur  ge- 
„wôhnlich  in  dem  sùdarabischen  Lendentuch  ans  weiss- 
„rot-blaagestreiften  Baumwollenstoff  ;  darùber  tragen  man- 
„che  das  plaidartig  ùber  Schulter  und  Hùfte  geworfene 
„Stûck  von  weisser  Baumwolle,  das  die  Sudanaraber  und 
Hamiten  kennzeichnet".  Le  savant  Dozy  relègue  le  râdi 
(tb^)  dans  une  note  ^)  avec  cette  réflexion  :  „Ce  passage 
démontre  évidemment  que  le  mot  tij>^  désigne  un  man- 
teau en  général;  en  conséquence,  on  ne  se  donnera  pas 
la  peine  de  chercher  le  mot  £lv>,  dans  mon  ouvrage." 
Or  la  traditioD  d'Anas  L  Mâlek  que  Dozy  cite  est  mal 
traduite.    Elle   dit,   au   contraire   que  le   Prophète  porta 

un  ib.  sur  le  oj  et  que  le  bédouin  mendiant  tira  telle- 
ment fort  par  le  ^b^  qu'il  comprima  la  lisière  du  [o^  sur 
l'épaule  du   Prophète  et  y   laissa   une  trace.    Il  ressort 

1)  Erinnerungen    von    einer    Fahrt    nach   Sokotra,  Westermanns 
Monatshefte,  April  4891  p.  48. 

2)  Noms  des  Vêtements,  p.  59. 
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clairement  des  dictionnaires  et  des  Traditions  que  le  ^b. 
du  Prophète  n'était  autre  chose  que  le  (^oL  moderne  et 
qu'il  s'en  servait  de  la  même  façon  que  les  Arabes  de 
nos  jours,  o.^  o^x  et  ^jk  remontent  à  la  même  source. 
Dans  l'Arabie  du  Sud,  presque  toutes  les  significations 
de  ^_50^  rapportées  par  des  dictionnaires  s'y  retrouvent 
encore  vivantes.  (^iXjy  Hd  =  tomber  d'en  haut.  Un  Hadra- 

3  O       3  w 

mite  me  dit:  i^.Xi  Jj  »^>  ^^^^•i  ^Jj-j^i!  ^  y*~.^  Ljl 
Lg_A.s  ^i>s_jLX jjij ,  je  marche  sur  la  route,  et  il  y  a  devant 

moi  un  trou  ;  je  ne  le  vois  pas  et  je  tombe  là-dedans. 
^:>j  Hd  —  c>^.i.\.xJ  ^^.Al. .  J'ai  souvent  demandé  pourquoi 

on  appelle  cette  pièce   râdi  et   radîf:   parce  que  o„j 

i-\jâ^  ou  ^LàiiS  *.i^jj,  il  le  rejette  en  arrière,  était  toujours 

la  réponse. 

lJo^,  i,  a  le  même  sens. 

a^^A  =  Aden  j^^ll^' ,  soie  atlas. 

o  o 

,>__;^».5>  est  anneau  pour  les  jambes.  ^._a_>-J'  J...:$^.j>\Ji 

iw-i^o  ol-.^.iL:s^J!5 ,  le  h.  est  grand  et  le  h.  est  plus  petit. 
Jlj^^i-  est  pour  la  jambe  et  le  bras.  Cp.  LA.  XIII,  p. 
153  la  Tradition  de  ""Alî.  Ce  mot  n'est  pas  de  la  langue 
bédouine,  qui  a  pour  cela  oL_*i2_c,  bracelet.  On  prononça 
higill,  mais  chanta  bil-hig-le-wal.  Cette  pronon- 
ciation fait  partie  de  toute  une  catégorie  d'analogies.  Elle 

est  la  règle  dans  des  mots  J..x.à,  qu'ils  proviennent,  ou 

Go: 
non,   de  ^»i.   Je  les  traite  au  long  dans  l'introduction. 

Ce   qu'il  y   a  d'intéressant   dans  ce   mot,   c'est  que  les 
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o 

trois  prononciations  J.^^:^  J>-^^=*  et  J^:>  sont  enregistrées 

par  le  Qâmûs  et  TA.  Mais  les  deux  dernières  ne  se  sont 
probablement   produites  qu'après   la   chute  de  la  voyelle 

désinentielle ,  lorsque  Jjts  était  devenu,  pour  rentrer  dans 
la  règle  fondamentale  des  langues  sémitiques,  Jjts.  En 
outre,  elles  sont  toutes  bédouines,  en  couformité  de  l'ac- 

3   3 

centuation  régulière  des  mots  j^  dans  les  diaclectes  bé- 
douins de  toute  la  Péninsule  et  qui  a  dû  être  la  règle 
dans  l'ancienne  langue.  Abu  Zeyd,  Nawâdir  p.  97,  est 
très  instructif  à  ce  sujet.  On  peut  être  sûr  que  tous 
les  mots  dont  la  troisième  radicale  est  redoublée  et  qui 
figurent  dans  les  dictionnaires  représentent  la  prononcia- 
tion purement  bédouine. 
> 
Le  ^yi  est  une  étoffe  de  soie  rouge  à  grands  ronds  d'or. 

C'est  probablement  un  mot  indien,  venu  avec  l'étoffe. 

On  n'était  pas  ici  d'accord  sur  la  traduction  :  quel- 
ques-uns considéraient  ^-ïy^'^*)  comme  une  phrase  indé- 
pendante, à  l'instar  des  deux  mots  précédents,  et  que 
le  sujet  de  ^^  serait  alors  ^JA^\  se.  d'ornements  ;  d'au- 
tres disaient  que  ^^^y-Ji  est  le  sujet  de  ce  verbe.  J'ai 
choisi  l'opinion  de  la  majorité,  et  Dieu  sait  mieux  ! 

Vj->>  0,  i,  et  ^;.xj>i,  mettre  ses  plus  beaux  atours, 
s'attifer;  faire  sa  toilette ,  ce  qui  est  la  signification  exacte. 

Lorsque  à  Aden,  l'heure  de  la  promenade  sérale  ap- 
prochait, mes  bédouins  me  disaient  souvent  èhtazib, 
fais  ta  toilette,  habille-toi,  mais  cela  ne  s'applique  qu'à 
des  habits  propres  et  beaux.  On  est  alors  vj^  o^  Vj-*^**  > 
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habillé.  ^Lj..i^  ^_j^L=>LjL  je  suis  habillé^  j'ai  fait  ma  toi- 
lette. On  s'en  sert  aussi  en  parlant  des  armes  qu'on  porte  : 
v»jjL=> ,  vj'^^^  ou  i_JLw.jLj  v_ji:c:sa./o  .  Dans  notre  texte  >-jj> 
est  au  parfait.    Un  substantif  v^i=>  n'existe  pas. 

7.  j3  =  t^i  13 .  Par  ^A-^I'  il  faut  comprendre  l'imam 
de  San^â.  On  sait  que  les  iraâm  de  ce  pays  étaient  aussi 
fastueux  que  vexatoires  à  l'égard  de  leurs  sujets. 

jiLP,  0 ,  piller  et  aussi  voler,  j* Ji  ^^a  ^:>lJl  jjjis>  ^l  ^^a 
qui  a  volé  l'objet  de  la  table?  iji._yS>  _^s>  liLoSiAs  K>Lr>  c:^^.!^, 
si  j'enlève  quelque  chose  devant  toi,  c'est  là  ui^-^ ,  voler 
ouvertement,  tandis  que  vJj;-a«  est  voler  en  cachette,  ^..^JLj  . 

9.  oLjI  .   Il  est   assez   curieux  que  dans  toute  l'Arabie 

du  Sud  le  pronom  interrogatif  ^j^  n'est  pas  très  employé. 
En  Hd,  c'est  toujours  le  pluriel,  et  hors  de  Hd  on  en- 
tend bien  quelquefois  èyyë  (en  Dt  même  ènyë^);  eyyë 
kitâb  tisti,  quel  livre  veux-tu?  mais  on  préfère  la  cir- 
conlocution avec  es  min;  p.  e.  :  es  min  bal  ad  bâla- 
dak,  quel  est  ton  pays?  Es  min  barha  gazait  ha, 
quelle  plaine  as-tu  traversée?  ^Km\.  ^) 

10.  Le  poète  était  originaire  du  Grébal  Yâfi^  comme  la 
plupart  des  soldats  du  nagîb  et  de  son  successeur  el- 
Ga'^êti. 

^y-^  est  le  pluriel  régulier  des  dialectes  du  Sud,  du 


1)  Comme  inyâm  pour  j.Lj5  . 

2)  Ne  donnant  ici  que  des  matériaux,  les  questions  de  grammaire 
seront  traitées  ailleurs. 
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singulier  iijji^.  Je  fais  observer  qu'I.  Hisam  dit  dans  son 
Tîgân  :  _^  v^s'j  ».>3  j>j4.>  xiL  ^Ax^ . 

,^*i:  doit  être  le  pluriel  de  :<xi:,  car  autrement  il  n'y 

a  pas  de  sens.  K-x-c  est  proprement  profondeur,  fin 
fond  de  la  mer,  selon  le  sens  primitif,  et  ensuite  le  large, 
la  haute  mer,  l'immensité  de  la  surface,  ^^j^  c>.i-^  ^i 

aperçois  un  7iavire  qui  est  encore  loin  en  mer,  on  dit: 
il  est  encore  au  large.  w^Ai  est  synonyme  de  y^è,  pro- 
fond ,  X  oi-xis^ ,  et  aussi  crique.    Mais  K^c  a  aussi  le  sens 

de  ^o//e  ^rès  profond  et  étendu,  tandis  que  w>.-é  est  un 
endroit  plus  profond  que  les  autres,  dans  p.  e.  un  port 
ou  entre  des  îles  etc.  Les  golfes  de  la  côte  méridionale 
de  l'Arabie  sont  appelés  ^^^,  pi.  U^à"^,  par  Hamdâni, 
Gez.  51,16,  127,  4,  Idrîsi ')  et  ""Agâib  el-Hind  Gloss.  s.  v., 
mais  les  indigènes  eux-mêmes  disent  ^♦JLi'  ^;-»-£  etc.  et 
c'est  ainsi  qu'ils  sont  nommés  sur  la  carte  marine  an- 
glaise, dont  j'ai  vérifié  la  nomenclature  tout  entière  avec 
des  matelots  du  littoral.  Dans  ^Agâib  el-Hind,  le  sens 
de  golfe  me  paraît  sujet  à  caution.  iUc  est  aussi  le  nœud 
que  les  marins  jettent  autour  du  poteau  pour  amener 
le  bateau. 

12.  (jXav,  a,  espérer,  attendre,  et  ne  pas  „s'attendre  à" 

comme  dit  M.  v.  d.  B.  ^)  ^^:^  Aj.-^^^^  Lj'  ,  f  espère  que 


1)  Dozy,  Suppl.  s.  V.  et  Maqrizii  de  valle  p.  34 

2)  Le   lladhiamaut  p    263. 
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y 

tu  viendras  *)  =  iè>xs>l^A .  En  Hd.  seul,  ^^^*v  et  q^L^  veulent 

dire  attendre  =  demeurer  pour  la  venue  de  quelqu'un,  war- 
ten  auf,  tandis  que  hors  de  Hd  c'est  seulement  attendre  = 
espérer.  ^_^s>U  UjlpLw  Lx.$>  ,j*^IL>',  reste  ici  et  attends-moi 

Jusqu'à  ce  que  je  vienne.  Ana  musâhin  es-sitt^)  bà- 
tiyi''  el-yâm,  j'attends  madame  qui  doit  arriver  au- 
jourd'hui,  me   dit  un  hadramite   que  j'avais  amené  au 

Caire,  ^.g^j,  attendre,  espérer.  ^^/*.:>  ^^  Ja.=>  ^^yJ^XA  Liî 

j'attends  une  lettre  de  jffa5an  =  j'espère   recevoir.  ^^J^M^^JJ> 

.La-1^3  J>.:>|>*«  è>  ^Jr'  <Jy^  cr»  J•^^  ■>  j'attends  des  nouvelles 

de  mon  frère  qui  est  sur  la  côte  de  Zanzibar,  Dt. 
w^>.  ^JA  LjAï,  voyez  Arabica  III  p.  40. 

13.  aUS  tX~A.c  est  ici  ^kàj'  Aac  ou  ^.-<i-^3'   o<^x\\  où.  l'on 

donne  aux  pauvres ,  dans  toute  l'Arabie  du  Sud,  excepté, 
je  crois,  dans  les  villes  du  littoral,  272  réaux  sur  chaque 
100  réaux  qui  se  trouvent  le  28  Ramadan  en  numé- 
raire dans  la  caisse;  on  est  au  moins  censé  les  donner. 

On  appelle  cette  aumône  *JJI  oi.=>  ou  sl^j.  Le  poète  veut 
dire:  puisque  c'est  aujourd'hui  la  fête  de  Dieu  où  il  faut 
faire  l'aumône,  donne-moi  un  baiser  en  cadeau:  c'est  un 


1)  Je    fais   ici    observer   que,   dans    les  dialectes  du  Sud,  tous  les 
verba  cordis   ont   pour    régime  le  sujet  de  la  proposition  secondaire, 

^JoiAÀJ    *i)Lj ,  je  veux  que  tu  me  donnes^  Dt.  ^^J^,*.:^^  ^'ÀX  g  *w  , 
je  désire  que  lu  me  couvres,  'Aul.  *.:^>.i.j    iék-vx.iii    Lil,  je  veux  que 

tu  le  frappes^  Hawar. 

2)  On    voit   qu'il    est   devenu   civilisé,   car   le    mot  sitt  serait  ici 
incompi'éhensible  à  un  bédouin. 
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droit  que  je  puis  réclamer,  ce  n'est  pas  le  payement  d'une 
dette  envers  moi. 

.^:$\J.^  =  \-i  J-f^'  .c-^'j  <^^  Q^^^  ^^  '5^^'^*  facile  d  faire. 

Les  verbes  primce  ^  ont  l'aoriste  avec  ou  sans^:  wv>o, 

vjiio,  yôgif,  yùgif  ou  yigif.  ^) 

A-Us,  pcuriJl*î,  n'est  pas  des  dialectes  parlés,  mais  i>.=> 

15.  c^.*>^^c.^^  L_^,    ainsi    U   est   toujours   contracté 

avec  >>.jtîi  dans  tous  les  dialectes  bédouins  de  la  Pénin- 

suie.  ^^4.=>  j.AiU,  que  les  Himyarites  sont  anciens!  pj.-**^ 
lyLç>  Le,  g?«e  t;o2/s  êtes  venus  vite!  On  entend  bien  aussi 

-      Cl   - 

iL>  Pf^'^1  lu'il  est  venu  vite!  Mais  il  est  plus  correct 
de  dire  £b>-  Lo  p  .*v^. 

16.  ^L*:Cv».ii,  On  dit  de  celui  qui  a  perdu  p.  e.  son  frère 
qu'il  est  ^3-1  ^i  ^^[ja^A,  il  reçoit  Vaicle  de  Dieu.  Le  poète 
veut  dire  qu'il  est  laissé  seul,  il  a  tout  perdu,  car  il  est 
^^Ixjc^xi,  implorant  l'aide  de  Dieu  dont  il  a  besoin. 

jji^' =  Jw4-5'.  On  s'est  beaucoup  étonné  de  ce  que  j'ai 

traduit.  Arabica  IV  p.  29  note  ,  îjui  J-.^j  U  par  ne 
devient  jamais  moindre^  et  on  m'a  même  écrit  que  cette 
traduction   est  fausse  \).  J.-^,  a,   dans  tout  le  Sud  le 


\)  J'ai  même  entendu  *S    ■^J>-ti^    f»Ci  ou  '^l*^ ,  il  faut  que  lu  restes 

là'bas. 

2)  Ceux  qui  en  Europe  ne  travaillent  qu'à  l'aide  des  dictionnaires 
devraient   être   plus  prudents  dans  leurs  critiques.  J'ai  passé  28  ans 

2 
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sens  ordinaire  être  fini,  et  on  applique  ce  verbe  tout  par- 
ticulièrement à  Vemi  qui  tarit,  qui  finit,  mais  aussi  à  toute 
autre  chose.  Quoiqu'on  trouve,  dans  le  courant  de  cet 
ouvrage,  de  nombreux  exemples  à  l'appui,  je  vais  pour- 
tant en  rapporter  ici  encore.  J'en  ai  pris  note  pendant 
mes  conversations  avec  les  indigènes. 

ÎJoi  J^^^j  io  L.O.  i:.j'j3>,  le  magasin  de  notre  Seigneur 

ne  s'épuise  Jamais ,  Beyh.  ^'jlX-I  ^^  oiiAj'  y^S,  l'encre 

est  finie  dans  l'encrier,  Dt,  paraphrasé  par  ,j^JLi>  et  ^Ic. 

(j:^  -♦.Ji   ^--i  ^sJi_*._^,  je  suis  fini  à  cause  de  la  maladie. 

^^-Ji  y^,  le  café  est  fini.  A  n  a  k  i  m  i  1 1  min  e  s  -  s  ê  r  e  h, 

ie  suis  à  bout  à  force  de  m.archer.  Ana  kâmil  min 
ez-zahaf,  je  suis  rendu  de  fatigue.  J.-<1^  n^^^,  son  corps 

est  maigre  et  faible,  il  est  fini.  ''Aul.  Jw«^  l^-XJI  ^  ^^  J^, 
kulle  sî^  fid-duuya  kâmil,  tout  finit  dans  ce  monde, 
Dt.  ^^    A>j!  (*^aîIj  J*x'^  iîS  iij^flji   j,  ^^3  i^LI' ,  l'eau  qui 

était  dans  l'outre  est  toute  finie,  c'est-à-dire  kimil.  Dt. 
G  ad    kimil    el-gidari '•')    fi    'Adan    ma   'àd  si",  la 


avec  les  Arabes,  et  mes  études  sur  les  dialectes  se  font  exclusivement 
en  collaboration  avec  les  Arabes  qui  m'entourent  et  je  consulte  très 
peu  les  dictionnaires. 

1)  Yâ  feyn  est  partout  =  (^' ,  c'est-à-dire,  qui  est  inconnu  dans 
le  Sud. 

2)  Ce  qui  représente  le  («jlX.>  des  dictionnaires.  Les  bédouins  du 
Nord  disent  aussi  gidari,  mais  les  hadar  gidri.  On  rapj)elle  éga- 
lement (^Âc  (Hrb),  JaiL>o  (Dt),  w^*^s  (Hd.) 
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'petite  vérole  a  déjà  cessé  à  Aden^  il  n'y  a  plus  rien, 
Harîb.  Mata"  es-  sàna  bâ  tikmal,  quand  l'année 
finira  t-elle?  Rép.  mâàdri  (ou  madri)  kînneha')  kâ- 
mila,  je  ne  sais,  mais  elle  est  à  sa  fin,  expliqué  par 
Js^<j   L  Dt.  xJul/  iCL-w   n'est  pas  une  année  entière,  mais 

une  année  qui  est  finie ,  une  année  dose ,  propr.  finissante. 
Mais  on  se  sert  peu  de  ^-J^  de  cette  façon,  et  l'on  dit 

ici  iulj,  quoique  ces  deux  mots  ne  soient  nullement  sy- 
nonymes. ^And  akmâl  (pour  3^)  es -sàna,  d  la  fin 
de  l'année,  Béd.  Sa^d.  Quand  reviendras-tu  d'Ansâb? 
Là  ma  gad  yikmal  sîirli,  lorsque  mes  affaires  seront 
finies,  "AmX.  Son  travail  comme  tel  est  fini,  mais  il  a 
pu  être  parfait.  En  débitant  les  lieux  communs  des  Arabes 
modernes:  ^a^  ^1--^',  »Si^\   JU-5',  on  proférerait  une 

injure  dans  tout  le  Sud,  car  le  premier  ne  peut  signifier 
qu'ww  homme  fini  et  le  second  qu'il  n'a  pas  du  tout 
de  caractère. 

Cette  signification  de  finir,  ■=  ne  plus  exister ,  est  par- 
ticulière des  dialectes  du  Sud  ;  elle  me  paraît  fondamentale. 
Mais  elle  reparaît  aussi  dans  le  Nord  dans  la  2^  forme 
J*-.*-f ,   et   il   n'y  a  pas  un  arabe  au  monde  qui  ne  dise 

(iUi^i;  J.^.s',   finis  ton  travail,  Aa^  J**i,  finis  ce  que  tu 

veux  dire.  (^  ^^  y^ji ,  finis  les  fèves ,  mange  toutes  les 


1)  On    disait    tantôt    cela,    tantôt   iakinneha,    ce    qui    est    fort 
instructif  pour   l'étyraologie  de  ^^■'• 

2)  Sud  :  Ji- 
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fèves,  aufessen.  I^e  sens  d'être  parfait,  complet  appar- 
tient à  une  époque  postérieure  et  au  langage,  sociale- 
ment différent,  du  Nord.  Mais  on  comprend  facilement 
qu'une  telle  procédure  sémasiologique  a  pu  avoir  lieu, 
car  nous  avons  le  même  cas  dans  les  langues  néo-latines. 
Si  je  dis  p.  e.  :  ce  tableau  est  très  fini ,  l'arabe  du  Nord 
le  traduit  naturellement  par  JUXJi  iijU  Jl  a^.,Aûi!  vô>s>  ou 

IÂ=>  ii.L-x)l^,  ou  le  fini  de  l'architecture  des  mosquées  du 
Caire,  par  Sj^LJiJi  ./.d^  J,  «./i'^-^j!  ^^-wA;.^  JU^.  Comme  en 
général  on  ne  finit  pas  un  travail  sans  l'avoir  rendu  par- 
fait, ou  le  croit  au  moins  tel,  finir,  intr.,  est  devenu 
synonymes  ^'étre  parfait.  Le  verbe  parfaire  renferme 
les  deux  idées.  Le  J^i;iil  ^.•s'  des  anciens  Arabes  et  des 

bédouins  modernes  du  Sud  est  devenu,  dans  une  société 
travailleuse,  plus  raffinée  et  plus  exacte,  tout  le  contraire , 
car  on  était  plus  content  du  résultat  après  la  fin  du 
travail  que  de  la  fin  même  du  travail.  Il  est  étonnant 
que  les  lexicographes  aient  expédié  le  thème  J^^.5'  en  si 

peu  de  mots.  J^-^-i'  et  ^s  ne  sont  pas  des  synonymes, 
comme  le  dit  el-Gawhari  et  TA,  et  la  différence  est  bien 
expliqué  dans  le  K.i.Lil  c\.jl.s  du  P.  Lammens  ^).  Dieu  a 


1)  La  langue  des  dictionnaires  a  i3>*5  ,    ^*-'^  et  ^.^S ,  mais  cela 

ne  nous  intéresse  pas  ici. 

2)  Lorsque  les  Pères  Jésuites  de  Beyrouth  auront  appris  à  tra- 
vailler scientifiquement  et  avant  tout  honnêtement,  on  pourra  faire 
plus  de  cas  de  leurs  publications.  Il  n'y  a  que  le  Père  Salhâni  qui 
ait  de  la  méthode,  et  le  Père  L.  Cheikho  a  fait  des  progrès  Surtout 
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dit  dans  le  Livre,  V,  5:  c^*^:)1^  j^^Càjo  ^  o^i^J's   (••'.*-3' 

Cl 

j^UjiJ  j*.X.^i^ ,  c'est-à-dire ,  j'ai  fini  la  formation  de  la 

religion  qui  vous  est  descendue  du  ciel,  et  Kazimirski 
traduit  fort  bien:  „aujourd'hui  j'ai  parfait  votre  religion 
et  mis  le  comble  à  mes  bienfaits  par  vous."  La  phrase 
n'était  cependant  pas  claire  aux  philologues,  car  l'auteur 
de  L  A  ajoute  jJLcl  nX'^^,  Je  ne  trouve  pas  dans  les  lan- 
gues congénères  un  point  de  comparaison  pour  J   ,  ^^. 

J.!iXj'  a  le  même  sens.  Takammal  es-sâbâr  "aleyna, 

nos  provisions  sont  finies.  yji'S  (^»>-jo,  ma  patience  est 

à  bout,  Dîw.  de  Hû  'Alwî,  mon  ms.,  V.  Arabica  V, 
Gloss.  s.  V. 

18.  _.Aia>l  était  le  teint  bru7i,  bronzé  de  quelques-uns 
de  mes  hommes,  tandis  que  d'autres  qui  avaient  la  peau 
plus  claire  étaient  ^«_joî.  Sur  les  couleurs ,  mes  interlo- 
cuteurs n'étaient  jamais  en  désaccord.  Pour  les  arabes 
du  Sud,  le  ciel  et  la  mer  sont  ^>-w',  bleu  foncé,  mais  le 
noir  est  aussi  o^^^i;  Yâqût  III,  174.  Ils  distinguent  dif- 
ficilement les  couleurs.  La  verdure  est  o^-^î,  et  c'est  pour 

cela  que  oy.«  est  pâturage  succulent  et  dense.  L  A  a  un 

long  article  sur  ce  sujet  et  qui  est  encore  applicable  aux 
dialectes  d'aujourd'hui.  V.  p.  35. 

v_;o^5t  f>A.,  jamais  personne  ne  sut  m'expliquer  ce  que 
cela  vent  dire. 


pas  plagier,  messieurs,  car  on  finira  par  ne  plus  avoir  confiance 
en  vous,  si  vous  ne  quittez  pas  vos  procédés  actuels.  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  sont  mécontents  de  vous. 
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]  9.  ^-^,  a,  et  ^j-^  =  ^A_c  ,  tracasser,  tourmenter. 
El-harîm  mahnànna,  les  femmes  m'ont  tourmenté 
=  amhaneyni  (pour  amhaneynni)  dans  les  pays 
himyarites  tels  que  Dt. ,  "Awâl.,  Banyar  etc. 

20.    .^.♦-^  =^-*^ft>« ,  préoccupé,  pensif,  partout. 

(jivjt    (_5,'Aj    Le  _^    3;   yisL^    (mÔ)  ^A    XaJLs    q^J^J    jc^î  ^.fv^I' 

(J/.UJ!  Qv^yls,  e^m.  es^  celui  dont  l'esprit  est  absent  et  qui 
ne  sait  ce  qu'on  dit.  ..v^**,  ^^s  et  j.*J>,  o,  ont  presque 
le  même  sens. 

22.  ^^J:^,  siyan,  est  pour  ^^X^  sous  l'influence  du 
y  (_),  comme  siyar=^:^.à. 

23.  ^J^\^  z=  ^^y.^*^.   Ce  mot  prouve  que  le  Qorân  est 

vraiment  le  dictionnaire  des  pauvres,  ft^iàJi  u^y>^,  comme 
on  dit,  car  notre  poète  l'a  appris  dans  la  Sûrat  Yùsuf. 
Les  bédouins  de  l'Arabie  ne  le  connaissent  qu'en  tant 
qu'ils  l'ont  appris  par  le  Qorân  ou  quelque  citadin.  El- 
Hafâgi ')  et  el-Bisbîsi  ^)  prétendent  que  j^_:^_-w,  prison, 

est  un  néologisme  introduit  au  2^  siècle,  mais  il  figure 
souvent  dans  le  Qorân  et  ne  peut  être  traduit  que  par 
prison.  Si  la  prison  du  premier  siècle  de  la  Higra  était 
autre  chose  que  celle  que  fit  construire^)  "Alî,  cela  n'est 
pas  en  contradiction  avec  le  sens  de  q.:^^.  Emprisonner 
n'est  pas   la  première  signification  de  ^-^-m.,  pas  plus 

4)  éifâ  el-Ralîl. 

2)  Mon  ras.  voyez  ZDMG.,  L.  p.  609, 

3)  Voyez  les  dict, 
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que  de  (j*y.>  ').  (jr***«  ^  i_^*^^-:F^7  ^w  m'as  retenu  de  mes 
amis,  Dt,  à  peu  près  la  même  chose  que  ^_^àjc,v.^^.5>. 
Emprisonner  devrait  figurer  en  dernier  lieu  dans  les  dic- 
tionnaires. On  sait  que  la  légende  est  que  Yoseph  fut 
emprisonné  dans  la  citadelle  du  Caire.  C'est  le  nom  du 
puits  que  Yûsuf  Salâh  ed-dîn  fit  construire  qui  a  donné 
naissance  à  cette  légende.  Le  poète  veut  dire  que  Joseph 
ne  fut  pas  emprisonné  sans  raison ,  car  la  cause  en  était 
l'amour  que  madame  Potiphar  avait  pour  lui. 

26.  ,jJ^.^\.  Dans  tous  les  dialectes  du  Sud,  le  plu- 
riel  masculin  de  Jsxjl  est  q^*s  tandis  que  ^  est  la  forme 
féminine  du  pluriel.  ^Lxl.^,  chauves;  ^^L>^*.£,  aveugles; 

}  O      5  C    5  0     3  5 

(jUc,  borgnes;  qL^-is^xc,  muets;  ^^LxiJAS,  j^L:^a^,  jj^i^^o  Dt., 

û      3  O  )  O     3 

sourds;  qL^.^S'   et  q'->/^.  boiteux;  Qy=>i  rouges;  qIais^j, 

C.  3  ' 

blancs;  ^^^^-^  gris  cendres,  'Arâgîz  el-'Arab  p.  19;  ^^f^ 

5  0      3 

brun-clairs;   q'-^*-,    noirs  ^);   q!,*.-«,  bruns,  Zubdat,  éd. 


1)  V.  LA  s.  V.  ^J-.x^^ 

2)  Le  Soudan  n'est  pas  le  nom  du  pays,  mais  celui  des  habitants. 
On  disait  q'o^..wJI  oXj,  le  pays  des  Noirs;  Géz  pp.  40,6;  47,19; 
ou  tout  court  Q'o^J^  Bob.  II  p.  3;  Tab.  I  pp.  913,  929;  Yâq.  I, 
p.  543;  Mas  III,  p.  167;  JUac^JÎ  o'j^'"  '  P-  '^^^  ZDMG.  1896,  p. 
102;  Géz.  pp.  74,  3;  76,  3;  78,  5.  Reinhardt,  Diai.  Oman  §  127, 
constate  pour  ^Omân  le  pUir.  sud  =  sùdân,  nègre;  n'y  a-t-il  pas 
erreur? 

On  lit  dans  les  journaux  arabes  ^'o^^il  J,  =  au  Soudan ,  ce  qui 
n'est  qu'une  traduction  servile  de  la  manière  de  s'exprimer  des 
Européens. 
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Ravaisse  p.  33.  Ce  pluriel ,  qui  du  reste  est  caractéristique 
de  ces  dialectes,  oii  son  emploi  est  beaucoup  plus  fré- 
quent que  dans  la  langue  classique  et  les  dialectes  du 
Nord,  n'est  nullement  restreint  à  des  singuliers  figurant 
dans  la  Gram.  de  Wright  II  éd.  I,  p.  218  et  d'autres. 
Ce  qu'il  y  a   de  particulièrement   intéressant  ici,  c'est 

que  le  pluriel  jJis  ne  s'applique  qu'au  féminin  ou  au  plu- 
riel brisé  *). 


4)  Un  ancien  vers,  cité  dans  le  Tahdîb  d'et-Tabrîzi ,  éd.  Beyrouth 
p.  465,  dit: 


o    -       ~- 


A  cause  de  mon  amour  pour  elle,  faime  les  nègres,  voire  même, 
à  cause  de  cet  amour,  les  chiens  noirs.  Ici  dans  les  dialectes  du 
Sud  on  dirait  aussi  ^^'-\•*«    v^^* 


3. 

IP  aASÎDA  DE  BU  MO'GIB  YAHYA  ^OMAR 

MÈTRE:  ----  i  ----  i  ---ii-^--  i  ----  i  -  ') 


1.  Yagûl  Bû  Mo'gib  'agàb  yâ  ^ag-àb 

En-nâm  min  el-a^yân  gennàb 

2.  Hâli  dàna  uyesmi  kimil  y  a  "arab 

Gelbi  ma^'el-horrad  mo^addab 

3.  El-%db  li  maskanu  bên  el-gelèb 
Bil-lû]  u  el-fudcla  miigaddab 

;:  o  ^  y  -c.     '^  }  o 


1)  Qu'on  appellera  Sarf,  si  l'on  veut. 

2)  Chanté  en-nâm -mi-nal-,  ruais  un  autre  chanta  en-nâ-me 
rain  la*^-yâ-ne  gan-. 

3)  Chanté  da-naw. 
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4.  A'yân  gattâle  u  fîhin  sabab 

Humr  el-hadag  nîrân  tilhab 

5.  Uel-husm  hangar  hakkamu  li  satab 
Halla  hudûdu  tilgot  el-habb 

u^^l    Jailli"    sJ)jiAi>    bL=> 

6.  Ues-snûn  bêda  mitël  suhb  el-halab 
Uer-rîq  mitël  el-gend  watyab 

7.  Es-sidr  fîh  es-sahr  ma  ba^âd  raràb 
Mîdân  làhlel-hêl  tiTàb 

8.  Uku'ûb  mitel  el-lîm  wethaf  ulèbb 
Es-su  msumi  m  in  h  in  tigattab 

9.  Là  gît  bâtwàhham  ^alèhin  daràb 

s_^xao    ^^*1c    (*^»r-'l^    c;^*>   "^ 


1)  Chanté  ba^d  formant  une  seule  syllabe. 
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Gid  sâlet  ^uyûnu  ureyyab 

;  -  ^  5       3  Cl  3  , 

10.  Uel- baser  la  habb  es-simâl  ingatab 
Nehsi  %lêh  la  habb  làzyab 

11.  El-^îz  markab  fi  hodêr  el-hadab 
Sârî  uhalq  Allah  ta^ggab 

12.  Afhâd  bêdâ  sabbhin  Alla  sabb 


Ma  bênhin  gufël  el-mulawlab 

1.  5ti  Mo'^gib  dit:  curieux!  fort  curieux! 
Le  sommeil  s'est  enfui  de  mes  yeux. 

2.  Mo7i  état  est  misérable,  et  je  suis  à  bout,  ô  Arabes! 
Mon  cœur  avec  les  jeunes  filles  est  tourmetité. 

3.  La  douce  fille  qui  habite  dans  le  cœur^ 
ornée  de  perles  et  d'argent, 

4.  [elle  a]  des  yeux  qui  tuent  et  dans  lesq^iels  il  y  a 
une  raison:  [cela  est]  les  pupilles  rouges  [qui  sont] 
des  feux  qui  flamment. 


1)  L'année  après  il  chanta   A-iL^c' . 

2)  Chanté  qal-lâh-ta-,  mais  dans  le  vers  suivant  :  Al-la-sabb, 
car  dans  le  chant  le  mètre  domine. 
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5.  Le  nez  est  un  poignard  qu'a  fini  celui  qui  Va  fabriqué^ 
et  dont  il  a  fait  les  tranchants  si  effilés  qu'ils  cou- 
pent les  grains. 

6.  Elle  a  des  dents  blanches  comme  le  jet  de  lait  lors- 
qu'on trait  ^ 

et  la  salive  est  comme  du  sucre  candi ,  voire  meilleure. 

7.  A  la  pointrine  il  y  a  la  lune  qui  ne  s'est  pas  encore 
couchée  : 

c'est  une  arène  pour  les  cavaliers  qui  jouent. 

8.  Les  mamelles  sont  comme  des  oranges^  mais  plus 
miîices  et  plus  petites^ 

[si  fermes  que]  la  soie  sumsumi  en  est  toute  déchirée. 

9.  Lorsque  je  viens  y  mettre  la  main,  elle  crie. 
Ses  yeux  ont  pleuré,  et  elle  a  perdu  ses  sens. 

10.  Ses  hanches  sont  coupées  eu  deux,  lorsque  le  vetit  du 
NO  souffle. 

Nous  craignons  pour  elle ,  lorsque  le  vent  d'Est  souffle. 

11.  Son  derrière  est  un  vaisseau  dans  la  mer 
voyageant  à  la  stupéfaction  du  public. 

12.  [Elle   a]   des  cuisses  blanches,  moulées  par  Dieu  lui- 
même , 

et  entre  lesquelles  [se  trouve]  le  cadenas  à  vis. 

COMMENTAIRE. 

1.  ^:>  expliqué  par  w^>l>  ^  ;:>^j  =  j>L>,  aller- de  côté. 

2.  J.*5'  ^^^♦Aws^  =  uÀx*/to  *.]L>  (^yiiwt,  so?i  état  est  devenu 

faible. 

3.  c3>J,  nom.  gen.  =  Eg.  ^J^;  kJ^  ,  n.  unit.  =  Eg.  xÂJ^. 
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w-u^a^,  enfilé  sur  le  w«.**as,  fil  de  cuivre. 

5.  v*J2_i;,   couper  dans  le  sens  de  la  longueur,  tandis 

que  w^L's  est  couper  transversalement.  w^L^i  se  rapporte 

à  l'ouvrier  qui  a  découpé  le  morceau  de  fer  pour  en  fabri- 
quer le  poignard ,  et  il  en  a  tellement  effilé  la  lame , 
qu'en  la  faisant  toucher  les  grains,  ceux-ci  s'y  attachent 
quoiqu'ils  soient  durs  et  petits;  elle  les  attrape. 

6.  ^_,^_i3wXi   est  le  jet  de  lait  qui  sort  du  pis.  Tous  les 

y^y-è\^  forment  le  w*-^-=^5  l'action  de  traire.  Shùb  li 
éùhiib,  trais-moi  un  jet  de  lait.  Un  hadramite  me  fit 
à  ce  propos  la  dictée  suivante:  tehlob  timsak  dêd 
el-bagara  utfôss  ^ala  ed-dêd  uyindor  el-lâban 
ukiill  mandàr  fassa  wâhde  yisammûh  suhtlb, 
(lorsque)  tu  trais ,  tu  prends  le  pis  de  la  vache  et  tu 
presses  dessus,  et  le  lait  sort.  Tout  ce  qui  sort  d'une 
seide  pression  de  la  maiii  s'appelle  suhb,  jet.  En  m'ex- 
pliquant  cela  il  imita  l'action  de  traire  et  fit  un  bruit 
avec  la  bouche  pour  rendre  le  son.  i^*_:s^«  est  un  déve- 
loppement de  è^,  tous  les  deux  honomatopées.  wJi>  est 
l'action  de  traire. 

7.  -g^  ^)  dans  tout  le  Sud  est  Imie  comme  corps  céleste, 
tandis  que  ..♦-s  est  la  lumière  de  la  lune.,  autrement 
appelé  jJi.^  et  H(;l  aussi  la  plei^ie  lune.    Mais  ^•Ji  n'est 

usité  que  dans  „les  milieux  civilisés".  —  Il  est  joh  d'avoir 
la  poitrine  large,  et  un  hadramite  fit  cette  reflexion:  in 


1)  Voyez  sur  ce  mot  r^^  l'importante  publication  de  M.  Hommel, 
die  Sûdarabischen  Altertûmer  des  Wiener  Hofmuseums  und  ihr 
Herausgeber  Professor  D.  H.  Millier,  Miinchen   1899  p.  30  et  ss. 
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kân  sidr  el-hôrma  ne  fis  uhâda  zên  'andena, 
si  la  poitrine  de  la  femme  est  large,  c'est  que  cela  est 
joli  chez  nous. 

8.  U>.^^,  amincir,  rendre  ^_à*.5=vj,  mince.  ^  est  pour 

w^iî .  Es  el-hâya  hâdeh,  kebîreh  â  labîbeh?  qu'est- 
ce  que  cette  chose  ?  grande  ou  petite  ?  A  n  a  - 1  a  b  b  m  i  n- 
nak  fit-tôl,  fai  la  stature  plus  petite  que  toi.  Dâri 
abb  min  dârah,  ma  maison  est  plus  petite  que  la 
sienne.  Er-riggâl  el-hatît  kainây  hû"  labîb,  ZV^omme 
mince  comme  moi  est  labîb,  petit.  Mais  l'idée  de  gentil 
doit  y  être  renfermée,  quoique  les  hadramites  que  j'ai 
consultés  plusieurs  hivers  de  suite  ne  voulussent  le  recon- 
naître, car  ^^^  est  aussi  getitil,  aimable.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  curieux,  c'est  que,  hors  de  Hd,  -_^.^.>-i  signifie 

aussi  grand  de  stature:  attâwalt  ana  uyâh  ulabb 
(au  parfait)  min  fâgi,  ya  fênah  atwal  min  ni,  nous 
nous  sommes  placés  l'un  à  côté  de  l'autre  (dos  à  dos) 
pour  nous  mesurer,  et  il  me  dépassait,  c'est-à-dire,  il 
était  plus  grand  que  moi,  Dt,  ""Aul.  >_^aJ  ^^^2,\  est  non 
seulement  un  homme  aimable,  mais  aussi  grand  de 
stature,  Dt.  ''Aul.  ^  est  plier,  tourner:  lubb  taraf 
e  1  -  "^I  m  a  d ,  prends,  tourne  du  côté  d'el-^Imàd.  C'est  presque 
v^i,  avec  lequel  il  doit  être  congénère,  Dt.  —  ^4-^4^*'  est 
une  étoffe  de  soie  à  raies  rouges  et  jaunes. 

9.  *-^>.jLi  =  (^A-j^  CK^\i ,  j'étends  la  main.  ^•^ ,  me  fut 

expliqué  par  „avoir  l'intention  de  ;  je  suppose  qu'un  objet 
se  trouve  sur  la  table,  j'étends  la  main  pour  le  prendre, 
mais  je   la   retire   aussitôt."  Ana  mitwâhhiminneh 


I 
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bâqtoleh,  fai  Vintentioyi  de  le  tuer.  *-%-j,  avoir  Vin- 
tention  de,  et  peut  se  construire  avec  l'objet  à  Taccu- 
satif.  Etwahhàmt  el-bâs,  j'az  le  bétail  en  vue,  pour 

le  voler.   ^Sj>  \=>\È.  ^^^Lc  ,^^4.-^*,  {^  ^^l>-.^j-^)  ,  f  ai  voulu 

prendre  cette  chose,  sA^j  (*%-j,  il  tendit  la  main  dans 
l'intention  de  prendre  quelque  chose,  ^AuL.  Ce  verbe  cor- 
respond au  classique  wj  '^. 

^\jJo  =  ^^*uo ,  cris, ,  w>Jb;o  =  -Lo ,  crier.  D  r  à  b  ""a  1  a  e  1  - 
awlâd  hall  ho  m  yirga^ôn,  crie  aux  enfants  pour- 
qu'ils  reviennent  —  .^j^£^r=  -a^xj  .  Cette  chute  du  t  est  très 
fréquente  dans  tous  les  dialectes  arabes,  ainsi  que  je 
l'ai  déjà  relevé  dans  mes  Prov.  et  Dict.  Arabica  V,  304. 

10.    Les  noms  des  directions  des  vents  en  Hçl,  sont: 

N  (^^c,  AcLas  (béd.)  Lx3  et  l\^o 


xJLî   0 


oj^ 


iOU, 


s  (^j^u  et  béd.    oL>  ou  i^iA=> 

Il  n'y  a  que  ^^  et  icUs  qui  restent  les  mêmes  dans 
tout  le  Sud.  Les  autres  varient  selon  les  pays ,  et  on 
les  connaîtra  dans  le  courant  de  l'ouvrage.  En  se  tournant 
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vers  la  }dL*ï,  on  a  le  JU^,  à  gauche ,  et  ce  nom  ne  désigne 

jamais  le  Nord  dans  ces  pays. 

11.  J.J..C  =j.s>\.c,  derrière.  C'est  là  la  prononciation  reçue 

dans  tout  le  Sud.  Cette  prononciation  de  „  comme  i ,  y  rend 
souvent  les  mots  méconnaissables.  Elle  est  surtout  la 
règle  dans  la  vallée  de  Hd ,  proprement  dite  ^) ,  mais  on 
l'entend  aussi  hors  de  cette  contrée.  Je  cite  quelques 
mots  :  m  a  s  î  d  =  t\.;s?s.>*.-«  ;  n  e  y  d  =  l\^J  ,  pays  haut  ^)  ; 

é  î  r  e  h  =  \i.:^J^  0  arbre ,  verdure.  Un  ancien  poète  a  dit  *)  : 

Si  vous   n'avez  ni  ombrage  ni  fruits  frais,  que  Dieu 
vous  éloigne  alors  des  arbres  (en  général ,  comme  puni- 


1)  Cp.  V.  d.  Berg,  le  Hadhramout  p.  239. 

2)  I.   Hisâm   dans   son   Tîgàn   parle   de  ci*-^-'»-.^^    (J^J^  pai'  où  les 

Himyar  auraient  fait  une  expédition  vers  l'Inde,  mais  je  ne  sais  ce 
que  c'est.  Mr.  de  Goeje  écrit,  Hadhramaut,  p.  16,  »Neid  ou  Nejjid" 
et  le  traduit  par  »sable  mouvant",  n'ayant  pas  reconnu  que  iA-a.j 
de  la  carte  de  Seyyid  "^Otmân  est  pour  Ck:^.  Maqrizii  de  Valle  p. 
32  écrit  iAjo  ,  et  l'éditeur  y  a  mis  un  „  de  son  crû.  Tout  cela  a 
été  copié  par  M.  Glaser,  die  Abessinier  p.  186,  où  il  est  imprimé 
»Nejjid",  ce  qui  ne  peut  provenir  de  la  dite  carte,  qui  porte  distinc- 
tement (AjO  ohne  „. 

3)  'iyf^^  est  dans  les  parlers  bédouins  du  Sud  ».M*.s.Xi  U_w  Lo  J^ 
i}»>  ^i  O'^'  pour  parler  avec  LA  s.  v.  qui  l'a  d'el-Rarîb  el-Musannaf, 
et  particulièrement  =  le  (jiA-ijw.s>  du  Noj'd. 

4)  Hôfni,  Mumayyazât,  p.  13. 
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tion).  LA,  VI.  p.  61,  cite  ceci:  s^^  J^^'  ^j  g.^.^.<^.'S 

tu  le  prends  pour  im  arbre  entre  les  collines.  _<>,  retour, 
arrêter,  est  un  verbe  à  part  dans  le  Sud  et  ne  s'emploie 
pas  pour  j^^^,  dont  la  signification  renferme  une  autre 
application,  mais  le  premier  n'est  originairement  qu'une 
prononication  modifiée  du  second. 

cl.,   itj^  =  «^. ,  retourner.  On  a  d'abord  dit  «^j^  et  de 

là  cl  .  Cette  forme  est  du  reste  aussi  ancienne,  LA  s.  v. 

On  la  rencontre  dans  les  poètes  préislamiques  et  dans 
les  Traditions,  Tarafa  Ahlw.  4,  15.  J.  As.  î^ov.  Dec.  1873 
p.  548  ^).  TA  et  Magma'  Bihâr  el-Anwâr  s.  v..  Zamahsari 
dans  el-Fâiq,  mon  ms.,  cite  ce  vers: 

(*  fc/iLLil  (jLs»^!  o^'  t'^"  '■■*^'^  ^^--^  o^  ls^^  oJu-b 
je  désirais  ardemment  que  Leyla  retournât,  seulement  les 
ardents  désirs  coupent  souvent  les  cous  des  hommes,  et 
il  ajoute  ^^^»^\  ^s>^5  c'^,  râ'  et  raga'  sont  frères.  Il 
ressort  de  l'explication  de  LA,  copiée  par  l'auteur  de 
TA,  que  cL  n'était  pas  très  familiers  aux  hadar,  parce 
qu'ils  ne  prononçaient  pas  „  comme  ^.  Hasan  el-Basrî 
a  dû  paraphraser  c!^  par  oU  à  celui  qui  ne  comprenait 
pas  le  sens  de  la  demande  :  ^^  isj^  ^^^.  Si  ïbn  Doreyd, 
TA,  constate  «:j.j  et  p,j  =  <^-j,  c'est  que  cela  est  ou 
une   erreur   ou   une  permutation   fréquente  de  voyelles. 


i)  KA.    a    ici  i',,  ce  qui  ne  prouve  rien,  le  texte  de  KA  n'étant 
pas  édité  avec  critique. 

2)  LA  s.  V.  cl  »  attribue  ce  vers  à  el-Bâ'it  b,  Sureym  (v.  Hiz.  el  A. 

mi 

Ind.  s.  V.)  avec  la  variante  «— >.*i2J  pour  ^tlaiij. 

3 
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J'ai  entendu  un  Yàfe^ite  dire  ^>.^'j  pour  lJ>^j,  tu  vois, 

et  un  paysan  de  la  liante  Egypte ,  .^Lj  pour  ^.^Lj  ,  il  vole , 

et  quelq^iefois  les  lexicographes  arabes  ont  enregistré 
des  variations  dialectales.  Abu  Do'eyb,  Dlw.  22,3,  mon 
ms. ,  porte: 

et  le  commentaire  dit:  'o'  ^^4^  ■^•^^^  e>.--^-5'  <3»r-«-j  ^->yr! 
i^sCJlXj  „jL  L<'^x:^A£>  %.=^..  ibid.  23,  20:  sLi-J^  /"^-Jt-^;  com- 
ment.:  qj*>jJ  l?'-  En  Arabie,  ct^  et  ^=>j  s'emploient  l'un 
pour  l'autre.   Il   y  a  quelques   mots  primas  j  de  l'arabe 

du   Sud   qui  ont   émigré  vers  le  nord  où  on  les  pronon- 

30- 
çait    avec   >.  L'exemple  le  plus  frappant  en  est  c^j^.j  '), 

gerboise,  qui  devint  ^»^f^.  La  première  forme  est  cer- 
tainement un  imparfait  archaïque  substantivisé  et  signifie 
qui  saute ,  car  *j.  est  dans  le  Sud ,  galoper,  sauter  ;  c'est 
comme  si  l'on  disait  il  quadrille.  .%%.>■ ,  nom  propre ,  est 
dans  le  Sud  .à*j  et  se  rencontre  souvent  dans  les  inscrip- 
tions sabéennes.  Tab.  I,  683,  752.  A  ^^ ,  parler,  des 
Méridionaux  correspond  „^,  causer,  des  bédouins  du 
Nord,  qui  seuls  ont  adopté  cette  forme.  Nous  savons  que 
cela  s'appelle  ic^^  lorsque  le  c  est  suivi  d'un  ^^  et  que 
c'était  une  particularité  des  Qodâ^ah.  Si  les  Qodâ^ah  étaient 
du  Sud,  leurs  successeurs  ont  quittée  cette  prononciation. 
Les  Fuqeym  l'avaient  aussi  à  la  fin  d'un  mot ,  et  d'autres 


1)  Voyez  M.  Nôldeke  ZDMG.  49,  p.  719. 
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bédouins  prononçaient  1  dans  l'intérieur  d'un  mot  comme  I^). 

v_jA^!  T**i==*  doit  signifier  la  mer ,  selon  mes  hommes. 
La  couleur  de  la  mer  est  ^i>\ ,  et  les  poètes  arabes  la 
désignent  souvent  de  ce  nom ,  p.  e.  dans  ce  vers  d'Abu 
Do'eyb. 

ies  nuages  ont  bu  de  l'eau  de  la  mer,  ensuite  ils  se 
sont  levés  (s'alimentant) ,  en  sifflant  eti  course  rapide, 
des  abîmes  noirs  (profonds)  de  la  mer  ^). 

Mon  dlwân  d'Abu  Do'eyb  a  les  variantes  qu'on  lit 
dans  Hiz.  el-Adab  UI,  p.  194.   o^.a«^i  y^*^i  iAàc  ^k^s>^^ 

dit  le  commentateur  es-Sukkari,  de  même  que  les  bé- 
douins de  nos  jours,  tandis  que  l'auteur  de  Hiz.  el-Adab 
explique  yi2i>i  par  ol^a,  III  p.  195;  V.  p.  21. 

Les  bédouins  de  l'intérieur  appellent  le  Golfe  d'Aden 
v_jj^l  ^-^xj  et  un  zàmil  de  Datîna  dit  (ainsi  chanté): 
Yâ  màudiyeh,   yâ   heyde  Marrân  el-^aser 

sâlat  suyùl  el-Kaure  fi  bahr  el-hadab 

ô  pays  de  Màudiyeh  (  =  \^o^^^) ,  ci  Mont  Marrân  d'accès 
difficile.  Les  torrents  d'el-Kaur  ont  coulé  dans  le  golfe 
d'Aden  (ou  dans  la  mer). 

Je  suppose  que  v^>^'  désigne  la  convexité  de  la  sur- 


1)  I.    Ginnî   dans  son  v— ('.^"bSt    &,.cU/.o    .*«,  mon  ms. ,  a  un  article 

s- 

sur  ce  sujet;  voyez  Hôfni,  Mumeyyazât  p.  12.  LA.  s.  v.  ^.:^ui. 

2)  V.  L.  el-=A.  s.  V.  ^X^ ,  ^^^  et  f^ .  Hiz.  el-Adab  III  p.  249 
(marge)  et  ss.  Le  Hasâis  d'Ibn  Ginnî ,  mon  ms. ,  a  la  leçon  avec  ^_^a/«  . 
Hofni,  0.1.  p.  18. 
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face  de  la  iner,  mais  personne  n'a  jamais  su  m'expli- 
quer  cette  locution,  ce  qui  prouve  qu'elle  est  empruntée 
et  ne  fait  pas  partie  du  dictionnaire  du  Sud  ^). 

*JL5î  oî.i>  est  une  exclamation  très  fréquente  lorsqu'on 
adresse  la  parole  à  une  réunion  de  personnes  ^).  Elle  a 
toujours  un  certain  effet  sur  le  peuple.  Anciennement, 
lorsqu'on  voulait  appeler  quelqu'un  dont  on  ne  savait 
le  nom ,  on  lui  disait  >.Ui  tX>.c . 

12.  Àl^  est  ici  prononcé  Alla,  le  h  étant  supprimé, 
et  c'est  là  la  prononciation  usuelle.  V.  Wright,  Gram. 
II,  p.  383  (§245). 

13.  v^y,  pi.  v-jy,  vis. 


4)  MM.  Glaser  et  Hommel  me  font  observer  que  le  crux  inter- 
pretationis  des  inscriptions  sabéennes  [*.]>.ii>'  ^>  .y^i ,  maître  de 
de  la  mer  ^tb,  pourrait  bien  y  trouver  son  explication.  Le  nom 
est  resté,  mais  les  indigènes,  ne  comprenant  plus  Hatab,  l'ont 
changé  en  hadab,  mot  connu. 

2)  Voyage  de  Miles  et  Munzinger  p.  217:  On  our  nearing  them 
we  were  saluted  with  a  shout  from  the  multitude  of  »who  are  you , 
and  what  want  you  hère?"  —  »Khulk  Allah,"  créatures  of  God, 
replied  our  escort. 


4. 
IIP  aASÎDA  DE  BU  MO'GIB  YAHYÂ  B.  'OMAR. 


1.  Yagùl  bû  Mo'gib  ta'ggab  3'illadi  ma  lak  basàr 

2.  Min   ""asget  el-bîçl  el-rawâni  ma  tiyèlla  bil- 
''a  s  à  r 

3.  El-"'âsig  ma   hù'   bil-'amâyim   wa  la  bitasfîd 
el-'usàr 

4.  Wa  la  elmin  yingos  yebînu  gâl  sùfûna  nadàr 

5.  Ma    'asge    alla    bis-siyâse    wil-labâbe    wel- 
basàr 

6.  Ella  elmin  sarsar  ugid  sarr  ed-darahim  fil- 
masàr 
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7.  Dâki   umustâmin   wa  la  ^andi  min  el-fitna 
h  a  b  a  r 

8.  Ella    wànab-hâyyâl   lî    htf    fâg   muhra    gid 


"abàr 


^Ic     l\S     »J^^     ^^    ^^     X     ôQ^'i     ('  ^'5     ^^ 

9.  Yila^'ib  el-mohra  ugiddâmu  tlât'^asar  nafar 

10.  Elfèt  ilasliâbu  bë'ânu  gai  deh  Yehya  "Omar 

11.  Huttû  "alêh  ed-durshâne  latfokkûnu  hadar 

12.  Ugult  ana:  yâ  seyyidi,  ma  ba'âd  yara  minni 
d  a  r  a  r 

13.  La  tiftah  el-bab  el-murallag  uente  mâlak 
bùh  basar 

jKXi    &J    y5^i    Lo    ui^jl^    oi-il**'    vU-^'    ^*»J'    "^ 

14.  Gâl  el-hali"  gelbu  zëyâye  uinnama  gelbak 
h  a  g  a  r 


1)  '5  ou  •),  ici  bref,  comme  dans  d'autres  endroits. 

2)  i3!  =  ;J  est  toujours  bref. 

3)  Chanté  ba^d,  comme  une  seule  syllabe. 
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15.  Bâhott  sud  ri  fâg  sudrak  husljusuh  wàllin- 
kasàr 

1.  52<  Md'gih  dit:  étonne-toi^  qui  n'as  pas  de  vues, 

2.  de   l'amour  des  blanches  filles  modestes  qui  ne  vient 
qu'avec  peine. 

3.  L'amour  n'est,  ni  dans  les  turbans,  ni  dans  le  bel 
arrangement  des  ceintures, 

4.  ni  ne  l'attire  celle  qui  se  peint  le  front  et  dit:  regardez- 
moi  bien! 

5.  L'amour  ne  vient  que  par  la  diplomatie,  la  douceur 
et  le  savoir-faire, 

6.  et  seulement  pour  celui  qui  ramasse  son  argent  qu'il 
serre  dans  le  mouchoir  *). 

7.  Appuyé  sur   le   côté,    tranquille,    et   ne  connaissant 
pas  le  feu  de  Vamour, 

8.  voilà  que  j'ai  devant  moi  un  cavalier  ^)  qui  venait  de 
passer  sur  une  jument. 

9.  Il  fait   caracoler  la  jument,  ayant  devant  lui  treize 
hommes; 

10.  il  tourne  ses  regards  vers  ses  amis  et  dit:  celui-là 
est  Yaliyâ  ^Omar! 

1 1 .  mettez  la  chaîne  sur  lui  et  prenez  garde  de  le  détacher. 

12.  A   cela  je  dis  (le  poète):  mon  maître,  je  n'ai  encore 
rien  fait  de  mal; 


1)  Pour  le  donner  à  sa  belle. 

2)  Qui    est   la   fille   après   laquelle  courent   les   tieize   adorateurs. 
Elle  aimait  le  poète,  qui  ne  voulait  savoir  d'elle. 
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13.  n'ouvre  pas  la  porte  fermée:  tu  n'as  rien  à  y  voir. 

14.  Il  dit  (le   cavalier)  :   le  cœur  de  l'amoureux  est  un 
verre  (où  l'on  voit  tout),  mais  ton  cœur  est  une  pierre  ; 

15.  je  veux  mettre  ma  poitrine  sur  la  tienne  ^  serre-la 
fort,  si  non,  elle  se  brisera  (de  chagrin). 

COMMENTAIRE. 

1.  Aûj  n'est  pas  seulement  vue,  mais  expédient ,  savoir- 
faire,  prévoyance,  mesures  qu'on  prend. 

3.  A    Aden  et  dans  le  Yéman,  le  'iJ^^c  est  appelé 

8Jui./i;   le   syr.   kà)   y  est  inconnu.   Le   mot  ui;^^b,  fez, 

n'est  pas  non  plus  usité  dans  le  Sud,  où  l'on  dit  ic^^, 

qui  dans  le  Nord,  avec  la  prononciation  keffîyeh,  est 
le  fichu  qu'on  porte  sur  la  tête.  M.  Vollers,  ZDMG.  LI 
p.  816,  dérive  avec  Dozy  ce  mot  de  l'italien  cufjia. 
Comme  Fortunat,  évêque  de  Poitiers  au  VI^  siècle,  a  déjà 
cofea,  il  faut  bien  considérer  &-a.î^.3  comme  étymologie 
populaire  faisant  allusion  à  la  ville  d'el-Kûfah.  V.  p.  10. 
LXft>o,   arranger,  ordonner,  enjoliver.  ô\J>  &>:cXjt  lXsaû  = 

>  o 

^^j^  'L>;^  v^')  ^'^^^'"^  ^^^^  d'une  jolie  écriture. 

_       >  0  5  w 

..Aa,c,  pi.  de  8"  Aa_c,  cem^wre,=j,'p- Syr.  .Aa*j,  56  cemdîre 
d'wie  ceinture,  parce  qu'elle  ^'^'^^  ^^^^^,  y^*^^  serre  ou 

prend  la  personne;  v.  Arabica  V  p.  137,  note. 

4.  On  observera  qu'il  récita  elmin,  mais  chanta  li  m  in. 
Il  aurait  aussi  bien  pu  chanter  elmin,  comme  au  vers 
6  et  comme  ilashâbu,  vers  10,  la  syllabe  restant  dans 
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tous  ces  cas  brève.  —  iji^-aJ-j.  On  sait  que  les  femmes  se 
peignent  le  front  avec  le  wars.  Le  terme  technique 
pour  CQla  est  JaLà> .  Je  parlerai  plus  loin  de  ce  goût  qui 
se  rencontre  aussi  aux  Indes  et  ailleurs  et  qui  paraît 
être  importé  dans  l'Arabie  du  Sud.  ii-4-^^  est  la  partie 

supérieure  du  front,  où  se  trouve  le  Kaoï,  toupet. 

ljj.j^  n'est  pas  =  regardez-nous ,  car  le  dialecte  hadra- 
mite  se  sert  de  IJ'  et  de  ^^^i  comme  suffixes  à  l'accu- 
satif au  lieu  de  ^  et  de  li.  On  dit  donc: 

hû'  bar  à  yidrôbna,  il  veut  me  battre. 

„        „      yidrob  nahna,  27  veut  nous  battre. 
hom  barôw  yidrobùna  ou  -hùnna,,  ils  veulent  me 
battre. 
„  „        yidrobù   ou    yidrobùn   nahna,   ils 

veulent  nous  battre. 
jt:ai  est  pour  _jlij. 

5.  iCjLJ  me  fut  paraphrasé  par  KiLkS.  Sillu  b il i baba, 

ôte-le  doucement.  Kallim  bilibâba,  parle  doucement. 

6.  .Ms.*a  est  l'intensitif  de  ./a,  serrer,  et  veut  dire 
ramasser  qqc.  par  ci,  par  là  pour  le  mettre  en  réserve.  En 
Syrie,  c'est  empaqueter,  faire  des  b"  *o ,  paquet ,  mais  aussi 
crier,  du  grillon ,  jy^j*o .  ^*aA ,  mouchoir,  dérive  aussi  de 
cette  racine.  Le  pluriel   en  est  ^Uaxt,  comme  ^^m^  pi. 

v_jL^xiI,  outre,  (j^jL^  pi.  ^oULo!  ,  ciseaux,  ^j.^  pi.  v'j-^'» 
berceau  (béd.).  Cela  semble  étrange,  et  ça  l'est  en  effet, 
mais  la  chose  s'explique  facilement  par  la  prononciation, 
dans  tous  les  dialectes  bédouins  de  la  Péninsule,  et  hors 
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de  là,  des  mots  ^xi.  Ceux-ci  ont  l'accent  sur  la  dernière 
syllabe.  La  voyelle  finale  étant  perdue,  les  mots  ^xi  ne 
deviennent  prononçables  ')  que  sous  la  forme  J.*5  en  sui- 
vant la  règle  fondamentale  des  langues  sémitiques,  que 
j'ai  indiquée  dans  mes  Proverbes  et  Dictons  p.  XXVI 
et  dans  mon  Arabica  III  p.  19,  et  prennent  aussi  l'ac- 
cent  sur  la   dernière.  Or,  les  bédouins  ont  confondu  les 

mots  tels  que  (jnaxi,  ^^a  etc.  avec  les  mots  fa^l,  comme 
p.  e.  jO^ ,  m  a  d  à  r ,  ^^ ,  1  a  h  à  m ,  et  ils  en  forment  le 
pluriel  de  la  même  façon.  L'oreille  européenne  entend  ici 
un  redoublement  de  la  consonne ,  et  très  souvent  elle  l'est 

aussi.  (>_j  me  fut  ainsi  écrit  par  'Abd  Allah  Mizyad 
(Arabica  III  p.  103),  et  cette  prononciation  est  hors  de 
doute.  Beaucoup  de  mots  classiques  sur  la  forme  jL*s  et 

kÏxs  le  prouvent  et  représentent  la  prononciation  bédouine 

inconnue  aux  savants  des  villes.  Il  me  paraît  ressortir 
des  règles  sur  le  -  en  pause  que  les  bédouins  entendent 
aussi  deux  consonnes  lorsque  l'accent  est  sur  la  dernière. 

Sans  cela  des  „licences"  tels  que  J.*i^i  pour  J^*:^JI 
à  côté  de  y!  pour  jb\  ne  seraient  guère  explicables.  En 
général,   toutes   ces  licences  poétiques,   dont  on  pourra 

1)  Excepté    les   mots   dont   la   seconde   lettre  est  une  des  liquides 

o  -  o  «  û     -  û  ^ 

1,  r,  comme  u^^^j  '-r*'^^?  OiA.:>,  qî^-  Cp.  Stumme,  Tun.  Gram. 
§§  46  et  47. 

2)  Je  ne  mentionne  que  ^■:f<:>'  et  id>.s>-.  Ayant  réuni  des  maté- 
riaux, j'éluciderai  cette  intéressante  question  dans  le  courant  de  cet 
ouvrage. 
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lire  une  grande  quantité,  dans  l'intéressant  commentaire  de 
Sîrâfi  sur  Sîbaweyh  publié  par  M.  Jahn,  Vol.  I,  II  p.  27  —  55 
ne  sont  que  des  réminiscences  des  dialectes  bédouins  et 
prouvent  que  ceux-ci  étaient  déjà  au  commencement  de 
l'islam  au   même  état  qu'aujourd'hui;  cp.  ici  p.  12.  Ce 

qu'il  y   a  de   plus  singulier,  c'est  que^axi,  u^»/*,  ^^w^wo 

Cl     5  0  5  û    3  ; 

etc.   font  aussi  au  pi.  a.'^zA ,  'iL^^'â^  ,  8,^m^a  etc.  —  ,*a^"  est  le 

dénominatif:  lier  le  mouchoir  autour  de  la  tête  ou  de  la 
taille. 

7.  ^^'^>,   i,   s'appuyer  sur  le   côté  ou  le  bras,  forme 

dérivée  de  LJCii;  cp.  L<j!,  appuyer,  ^^^a,  \A.^'i\CKA^dîwân. 

10.  Sur  ^(c  =  ^^xc  voyez  Prov.  et  Dict.  Gl.  s.  v.  «-^^c 

1 1 .  iCib^^o  =  l\-05  ,  entrave  aux  pieds.  —S.=> ,  ou  comme 
on  dit  presque  toujours  A:^i,  est  un  mot  qui  caractérise 
le  parler  du  Sud.  On  le  trouve  à  profusion  dans  les  lettres 
des  hadramites  publiées  par  M.  v.  d.  Berg,  Le  Hadhramout. 
p.  271.  V.  Abu  Mahrama:  ^^U-ci  oL^^  j  ^^.>Lit  a^":^ 
^^JvJl ,  ms.  Leide ,  s.  v.  ^^*».kxl\  ^Jkz  ^j  ^«.JLw  ^^  o^*.^ ,  oîi 
dans  une  lettre  aux  savants  de  Ta^izz  le  sultan  el-Asraf 
i.  el-Mozaffar  le  répète  trois  fois.  Je  fis  observer  à  Sa'îd 
que  jô>J-^  est  le  plus  usuel ,  alors  Qj^p-Î'  j^^-'.  >  i^ie  répon- 
dit-il avec  raison.  V.  ici  p.  56  v.  5. 

12.  M.  V.  d.  Berg,  o.  1.  p.  258  a  raison  de  dire  que 
lXju  =  encore  n'est  pas  employé ,  mais  avec  la  négation  = 
pas  encore  il  remplace  souvent  o!c  L«. 

14.  ^^çJl^  =::  oi-ciotilj  ^J^^■,  épris  d'amour.  Le  substantif 

en  est  xJL^. 
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15.  Le  sens  de  ^<^x::J>  est  secouer  avec  bruit,  casser, 
briser  en  faisant  craquer,  fracturer.  C'est  une  onoma- 
topée, et  l'idée  de  bruit  y  est  toujours.  ^^:^>^  ^), produire 
un  cliquetis  en  remuant  quelque  chose  =  Dt  ^*aJwo.  Le 
grelot  ^>jji^^ji,  tinte,  ou  ^^a^jl/ûj;  (^L*aÀAô,  tintement. 


1)  ;^Jù.^\X^  Egypte  =  (jii.^-i.:>  Syrie. 


5. 

QAsiDA  D'AHMED  SA^ID  EL-WÂHIDI 

DE  LA  VILLE  D'EL-HOREYBAH,  CAPITALE  DE 

LA  PROVINCE  DE  DO'AN. 

MÈTRE:         -^--\^--  1 1  ^--  Il 


L5^/^=>    o^ 


1.  Marr  bedwî  srîr  es-sinn  mansûb  negdî 

kâhil  et-tarf  na'^sân 

+       *         "    *         + 

/C^J^\J    k_.;^Avok^     ..-_/M_Ji    yfJe.'O    (^j^Aj    ^ 

2.  ^Adëb  ahdar  hatar  wagt  el-^asîye  mo^'addi 

kulle  ma  sâr  laftân 

^_çiAx/o    ioyCijiJi    liiJJj    Jai»    jia:>t    (witXc 

3.  Mabsimu  durr  mutràsif  ulôh  rîg  suhdî 

éakk  lûlû  umurgân 

+ 
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4.  Lumma  agbàl  wanà  bâriz  ^ala-l-bâb  wàhdî 

gàtt  ma  'andi  insân 

'  + 

û  û  o  w     ^ 

5.  Gàl:  min  ent  yâ  millak  mëhall  sâr  ''andî 

sirt  fel-^esëg  welhân 

û-,  w,-  OS-D  _0,  ~ 

6.  Gult  ânàhmed  sa^îd  el-wâhidî  far  a'  geddî 

dâki  el-''agël  sultan 

7.  Kam  sàbow  fil-mohabbe  nâs  gablî  ubaMî 

wùbtalow  kêf  ma  kan 

8.  Medd  yeddu  uhâyânâ  muhâyât  widdî 

gult  loh  m  a  r  baba  insân 

+ 


^_glJ>5   sIjL^   IjIj^^-,}   «i^J   1-^ 


1)  Il    chanta    d'abord    lurainân,    mais    le    changea   en   lumma 
lorsque  je  lui  fis  observer  que  la  seconde  syllabe  était  trop  longue. 

2)  Cf.  Qas.  I.  V.  I. 

3)  Scandé  et  chanté  dâ-ki-yil. 


u 
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9.  Es  lî  gâzilak  wagt  el-^sîye  mù''àddî 

yâ  gamàr  nuss  sa'^bâii 


+  0- 


+      '  '  '  '  "' 


ù   _  V.  3        O  -   - 


10.  Gâl  làgël  es-salà  nahwil-bàsâtîn  nardî 

nigli  el-hamm  wahzân 

^_5^A3ti     (^ajLw.JÎ    _>^^     ^.w-Jl      J^"^     Ô^ 


+ 


11.  Gult  hodhâ  gebâk  el-yâm  dèfetak  ^andî 

wisràb  el-kâs  milyân 

o       +'     ^         -^-     ' 

qLJU       y^LXiî       Vj^'î 

12.  Mamrâdî  "^adad  minnak  walârîd  nagdî 

rêr  gasdî  biseyyân 

13.  Gâl  yahmed  sa^îd  gasdak  bitagbîl  haddî 

gult  matlûbî  el-ân 

(^l\^    J^j-^xSaj    tadA^aï    l\axm«    Jw^^Ij    J'o 


1)  I!  récita  dêfetak,  mais  chanta  dîfètka. 

2)  Entre   ces   deux   mots  il   y   avait  une  prolongation  sensible  du 
ton  après  ^,  à  peu  près  comme  mat-lû-bi  —  i  — 1-ân. 
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14.  Rîd  gible  hafîfe  atfî  bëhâ  harr  kibdî 

hôtteha  bên  el-aw^ân 

os,  o   --^  -        û     o  r 

o        +        '      '=     .  "  '  '  '  ' 

15.  Mudd  'ahëdak  'ala  hâdah  ubâ^atîk  %hdî 

kull  min  hân  là  kân 

+ 

16.  Yârak  Alla  min  hâsid  u  min  ^ayn  tir  mi 

â  ma "â nid  u  sêtân 

.1  ^>  x.i;>  lXjLxx  •} 


1.  Une  jeune  bédouine,  d'origine  négdite,  iMssa, 

aux  yeux  cerclés  de  collyre  et  languissants. 

2.  Douce  et  brune ,  elle  passa  devant  moi  dans  l'après-midi  ; 

à  chaque  moment  elle  regarda  en  arrière. 

3.  Sa   bouche  (renferme)   des  perles  superposées,  elle  a 
la  salive  de  miel; 

[à  son  cou  elle  portel  U7ie  rangée  de  perles  et  de  corail. 

4.  Lorsqu'elle  avança  au  moment  que  j'étais  sorti  seul 
sur  la  porte, 

n'ayant  absolument  personne  avec  moi, 

5.  elle  dit:    „qui  es-tu,   toi  qui  as   conquis  une  place 
dans  mon  cœur.'' 

Tu  es  épris  d'amour." 


1)  Il  chanta  toujours  h  a  f  î  -  f  e  t ,  ce  qui  forme  le  pied  nécessaire  ^  — . 
2)11    scanda:    yâ-re-kal-lâh -mi  n,    et    chanta:    yâ-re-kal- 
â-he-min-hâ   -^ —  |  ^ 
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6.  Je  suis  Ahmed  ^  lui  dis-je,  fils  de  SaHd  le  wâhidite, 
de  noble  lignage , 

d'une  haute  intelligence^  un  sultan. 

7.  „  Que  de  personnes  ont  gémi  d'amour  avant  et  après  moi, 

et  ont  été  tourmentées  d'une  façon  ou  de  l'autre." 

8.  Elle  me  tendit  la  main  et  me  fit  des  politesses  amicales  ^). 

j^Sois  la  bienvenue,  ô  femme"  lui  dis-je. 

9.  Qu'est-ce   qui   t'a   fait  passer  par  ici  à  l'heure  de 
l'après-midi? 

ô  lune  de  la  mi-sa%ân! 

10.  ,^Pour   mon   amusement,   répondit-elle,  je  m'en  vais 
vers  les  jardins 

pour  effacer  les  soucis  et  les  pensées  tristes." 

11.  ,^ Prends,  lui  dis-je,  ce  que  je  t'offre;  aujourd'hui  tu 
seras  mon  invitée: 

bois  do7ic,  la  coupe  est  pleine! 

12.  „Je  ne  veux  avoir  de  toi  ni  pièces  de  cuivre,  ni  pièces 
d'argent  : 

c'est  que  mon  but  est  tout  autre." 

13.  ^^ Ahmed  SaHd,  répliqua-t-elle ,  ton  but  est  de  me  baiser 
la  joue." 

„Ce  que  je  demande  à  présent,  lui  dis-je, 

14.  c'est  un  léger  baiser  pour  éteindre  par  là  le  feu  de 
mes  entrailles 

et  que  je  placerai  sur  tes  pommettes. 

15.  Tends  [la  main  pour  me  donner]  le  pacte  sur  cela,  et 
je  te  donnerai  le  mien: 

que  quiconque  trahit  périsse! 

1)  Ou  »me  salua  de  la  salutation  de  mon  amour"  mais  mes  colla- 
boiatem-s  étaient  d'avis  que  i^^^  est  pour  ^P^  • 
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16.  Que  Dieu  te  préserve  d'envieux  et  du  mauvais  œil, 

d'adversaires  et  du  Diable! 
Cette  qasîda  est  fort  célèbre  en  Hd,  où  elle  est  chantée 
par  tous   les   mutrib.   Elle  a  souvent  fait  les  délices  de 
mon  ami  M.  Goldziher  dans  nos  soirées  hadramites. 

COMMENTAIRE. 

1 .  ^L^xi  ne  doit  pas  être  pris  à  la  lettre  ;  on  dit  d'une 

femme  Q^x*i!  KiUosi  ou  ^j^jù  Lg.Jj.AC  lorsque  les  paupières 
sont  un  peu  fermées,  comme  si  elle  avait  sommeil.  Cela 
doit  être  beau! 

O     - 

2.  Là^  ^J^  c;.».cj>  v'Àc  c>«^,  uue  douce  et  jolie  fille  a 
passé  par  ici,  me  dit  une  fois  un  "aulaqite,  ce  qui  coïn- 
cide avec  notre  texte.  —  K*.ixc  est  après-midi.  —  ^L**,   U»  J^ 

jjLxfti  =  £LAaJ  c^.à.Lj  oL=>u\..j  L  J^,  tout  eyi  marchant  il 
regarde  en  arrière. 

3.  *.*v.>./o,    mais  les  non-hadramites  prononcèrent  ^m^j.a. 

é^ÎH  au  parfait. 

4.  Observer  lu  m -ma  [-^]  aq-,  de  même  que  wa-nti 
[^-]  avec  un  son  prolongé.  Une  autre  fois,  il  chanta 
nagbal  =  J^-s!  Ijï.   Scandé   et   chanté   gat-të   ma  ^an 

di-in-sân,  oii  di  est  bref,  tandisque  dans  le  vers  sui- 
vant %n  di  est  =  --  ! 

5.  Il  chauta  en  tu,  ente  et  enta  et  millak.  —  qL^^, 
joyeux,  ^^i  \jj ,  s'amuser  à  une  chose ,  se  distraire  ;  être 

épris  de.  -^J,\  ^_$i  ^  ^^i^i^^  Ij'  »  je  suis  épris  de  cette  femme 

J3 ,  distraire ,  amuser;  «.Jj-j,  se  distraire  =  Eg.  et  Syr.  ^l.^'j\ 


51 

et  par  là  se  promener.  ».'.y^iç  c.i  ^Aaj  L  *.s,  allons  sortir 

nous  promener  pour  oublier  les  peines  =  p.«»ftXj .  iJ^  d-**^} 

faisons  mie  promenade.  sJj,  distraction  de  l'esprit.  Tout 
cela  est  tout  le  contraire  de  la  langue  classique. 

Il  y  en  a  tout  un  tas  de  verbes  de  la  même  catégorie, 
dont  le  plus  curieux  est  5--J^-j  qui  dans  le  Sud  signifie 
ausspucken  et  non  pas  avaler.  La  raison  en  est  bien  la 
manière  différente  d'envisager  et  d'appliquer  le  sens  pri- 
mitif de  la  racine. 

où) 

6.  On  pourrait  aussi  voyeller  Iji  c>^-Lï,  car  il  chanta 
vraiment  ainsi,  ne  faisant  qu'une  seule  note  pour  le  pre- 
mier mot.  —  ^_jl\:>  5,5,  propr.  mon  aïeid  est  un  grand 
homme,  ci  is^l-oi  q^  IjI,  je  suis  d'une  bonne  et  noble  tribu. 
Ce  mot,  si  fréquent  dans  la  bouche  des  bédouins,  se 
rencontre  souvent  dans  la  poésie  ancienne.  Su'^ara,  éd. 
Beyr.  I,  pp.  220  et  357.  Cp.  Sab.  Denkm.  p.  33. 

7.  _^a3.  On  prononça  sàbow  et  sabôw;  les  datînois 
sa  bu.  ,^>-o,  i,  être  préoccupé.,  pensif;  ruminer  dans  la 
tête.  L'idée  de  tranquillité  et  de  silence  y  est  impliquée, 
ce  qui  est  prouvé  par  les  significations  hors  de  Hd. 
'Or ru  el-hodâr  usbù^,  laisses-là  le  caquetage  et  restez 
cois ,  Dt.  Y-a-t-il  encore  de  l'eau  dans  le  champ  ?  Rép.  : 
''âdni  lagîteh  sâbi  fil-girbeh, /az  l'ai  encore  trou- 
vée qu'elle  était  là  dans  le  champ,  'Aul..  Les  enteh 
sâbi  del-hîn,  pourquoi  es-tu  silencieux  à  présent?  Dt. 

-    0 

p-j^tst>«.A^'=o.X5  OU  ci^^îi^,  le  vent  s'est  cahné.  ^^ 
i^^Lo ,   qui  a  perdu   la   tête ,   l'esprit  préoccupé.  "Oman , 
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vaniteux,  ic^x^a*  '^*J<^  j^-Jt,  le  vent  est  tranquille  qï  o;S>  Le, 

il  ne  se  meut  point,  Hrb.  Lo  oy  est  un  î;e'«^  dot^rt;  qu'on 
sent  à   peine ,  Hrb.  En  Hd ,  on  appelle  cela  ^_s^  ^\_>. 

[X  V4-J  ^J;] ,  ce  qui  est  inconnu  en  Hrb.  E  n  -  n  â  s  y  i  t  h  à  d- 

datùn  fil-mâglis  uhû"  sàbi,  les  gens  causent  dans 
la  réunion,  mais  lui  reste  là  coi,  Hd.  Isbf  bâlitsàmma^ 
tais-toi  ') ,   nous  allons   écouter,  Dt.  Le  bateau  sans  gou- 

o   J 

vernail  est  ïvajLaj)  ,  jeu  des  flots.  ,^?^aJI  J,  '^^^^^^  \Xj.s^  Uàxo , 

nous  vîmes  une  barque  hors  de  course,  égarée  e?i  mer, 
marin   Haura.   Une  chose  qui  flotte  sur  l'eau  est  ^c^L^* 

^eif^es  un  morceau  de  bois  dans  l'eau ,  il  flotte ,  soit ,  nage 
sur  la  surface ,  Dt.  ^)  Cp.  Arabica  El ,  p.  86. 

^^1^  Le  \»^x_s  ,    n'importe  comment.   tîX_i!  ^1^  Le  oî._a_5' 

j_^l.b  ^j^  Â^j,  n'importe  comment,  il  faut  que  tu  m'en- 
voies un  agneau  =  ^(_ca3j.j  ou  Hd  et  ed-Dâhir  ^^*j  . 

8.  (_cjL==-,  faire  des  politesses  à  qqn. 

9.  Al^^::^,   d'autres   disaient  gâzelak  =  iiU  3i  jP  q-., 

qui  t'a   dit  que  tu  etc.  i.^xXi(   q,  ii)^i   ;^^.  ^i,  (ji:^jî,  <ie  quels 


1)  A.  une  femme;  isëb  ou  isb  à  un  homme. 

2)  I  el-Mugàwir,  mon  ms  ,  dit:  tX^^'^,    o^a^j    «.A*..:^Jt    Q^j^.ft.j 

*yx_j    ^    ...^V-xJ!    J.     ^.^...«a^j    •)    i»^.J  ^i'    ^.A.Aaj    ^.M^Lic    J..>.. 
Nous  aurions  donc  ici  trois  verbes  d'une  signification  rapprochée. 
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livres  as-tu  besoin?  ^  j^^.  L\.^,  ceci  m'est  nécessaire^  il 
7ne  le  faut.  Yigùz  li  innabitt,  il  faut  que  je  m'en 
aille.  Es  li  gâyizlak,  qu'est-ce  qu'il  te  faut  =  a.*a.i  ^i.,jit 
é^l.  Cet  emploi  du  verbe  est  partout  connu.  Or,  mes 
datînois  et  ''aulaqites,  en  m'expliquant,  en  compagnie 
des  hadramites,  disaient  souvent  aussi  i^'}.=^  au  lieu  de 
^b^-,  p.  e.:  L;j?>  ^J^  ^x'j  ^ljL>  j.^,  qui^)  t'a  permis  dépas- 
ser par  ici,  mais  au  même  moment  ils  disaient  aussi 
^  ■\.=>  Q^.  C'est  que  jL>  est  ccjL>  sont  synonymes,  ce 
que  j'ai  bien  souvent  constaté  dans  le  parler. 

10.  (^I-^'j   s'amuser'^).   Ja^j  des  dialectes  du  Nord  est 

inconnu.  —  (^Aè,   i,    est   simplement   chez  les  hadar  de 

Hd  s'en  aller ^  à  n'importe  quelle  heure,  mais  partout 
ailleurs  c'est  s'en  aller  le  matin  =  -.**.. 

11.  i>S>-  ou  ^L>,  selon  l'accent,  do?i,  et^j^,  i,  donner. 
Partout  usité  dans  le  Sud;  Cp.  Sab.  Denkm.  p.  16  et  le 
sab.  n^Ji ,  don.  —  '»>suao  ,  ce  qu'on  mange  dans  une  invita- 
tion. v-Ayis,  donner  l'hospitalité,  mais  dans  les  pays  entre 
Hd  et  le  Yéman  on  dit  J^i=-j>  et  j.ic,  et  un  ^^^  y  est 
().xi>  j>  ^) ,  d  a  h  e  y  1 ,  pi.  ^i>^. 


l)_^  =  qui?,  et  non  pas  quoi?  comme  en  Syrie.  _j.^  =_^    L>^^  (= 

(jixjl  qu'on    ne   dit   pas)    rend    bien  mieux  qui?  que  le  syrien  quoi? 

eu  égard  à  la  nature  du  pronom. 

'2)  M.   V.   d.   Berg,   le   Hadhramout,  p.  244,  est  dans  l'erreur  en 
disant  que  les  formes  contractées  y  citées  n'exi.stent  pas  en  Hd. 

3)  Sur  ce  mot  intéressant,  plus  loin.  Cp.  Arabica  V,  p.  19. 


54 

12.  oÂc  ou  i^Ac  est  le  hillon  en  cuivre.  lXûj  est  seu- 
lement le  numéraire  en  argent,  réaux  et  roupies,  mais 
chez  les  bédouins  et  dans  l'intérieur ,  oii  il  n'y  a  pas  de 

billon,   ol\e  est   monnaie  en   général.  c^Jxc  a  aussi  sur 
tout  le   littoral  la  même  signification  de  monnaie.  ^.Uî^ 

j_5Âc  8l\àc  q^s,  un  tel  a-t-il  de  Vargerit! 

^5ii:"lj  A.X.A  i^Âc  1^^  ^li  ^^1 ,  si  tu  as  de  V argent ,  tu  te 

marieras.  oAc  et  (^l\c  impliquent  l'idée  de  compter^  lÂc 

_  qÛ^.  Pendant  quatre  ans,  j'ai  demandé,  à  gauche  et  à 

droite,    ce    que   cela  signifie:   la  réponse  était  toujours 
Jjlj'  j^^X;,  mais  je  ne  saurais  expliquer  cette  forme. 

13.  Ni   J^as,  ni  xl>i  ne  sont  des  dialectes  du  Sud. 

14.  cXj^  =  tXj^!  et  ias>  =  ia>l,  car  1'!  formant  syllabe 
simple  initiale  tombe  toujours. 

qL>^J  =  ^^L>^^l ,  pi.  (avec  ^yi  de  iCi^j,  partie  haute 
de  la  joue,  pommette. 

15.  ii)LX^£  cs,A  est  pour  aIIL  vA^Ic  ^  lil^Xj  cX/i .  La  dernière 
partie  du  vers  est  un  dicton  courant. 

16.  iCî^/.*Jl  Q,  "éj^.^.  *JJ',   ^we  Dï'ew  ^e  préserve  de  voler 

(Aden   et   Syr.    ■»,i,M^l\) .  _  ^^^xiL.  ^^Sj  ^.^i ,  m?^  ^e?  a  été 

frappé  du  maiwais  oeil.  —  ajU^  véritablement  celui  qui 
est  en  face  de  toi;  voyez  plus  loin. 


6. 

QASÎDA  D'ABÛ  MUHSIN  EL-'AULAQI. 

MÈTRE:  -^--\ i  _w__  i  ^__  ii  _^__  I  ^- 


1.  Gâ]  Bù  Mu  h  si  n  el-bârig  bar  a  g  fî  ganîfeh 

gid  nadartuh  bil-''ayân 

2.  Barguh  a-sjùî  war'ùduh  erwâm  ed-dûwîleb 

fâ'^ël  min  yedd  siy'ân 

3.  Gid  11  are  y  nâ  min  el-bendar  bihemme  gezîleh 

raînnena  y  es  dahliàn 


4)  Ep.  N°.  8  V.  9. 

2)  Prononcé:  rewâ-tned. 
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4.  Sâl  mid-clamm  ma  beyn  el-^arab  iier-Rûwêleh 

ba^âd  wussâ^â  lakwân 

+ 

. ..      ^     + 

5.  El-hadar  lâtsâyir  min  selâhuh  semîleh 

lat-nèssab  bigahtân 

û  -  o         «         - 

6.  Sâir  eg-gtiwàd  lî  ho  m  yuntobùn  el-dabîleh 

sû^at  el-mây  zaffân 

.,.   +   ,.  '        ' 

Ois*.      _v*>^'      <!^cIam 

7.  Suhbet   el-yîd   ma  tindam  utôhod^)  bedîleh 

sôhbat  el-fesel  h  as  r  an 


\l 


1.  5/i  Muhsin  dit:  V éclair  a  lui  dans  un  gros  7iuage: 

je  Vai  bien  vu  de  mes  propres  yeux. 

2.  Ses  éclairs  sont  les  épées  et  ses  coups  de  tonnerre  sont 
les  vieux  fusils  turcs: 

c'est  là  une  action  de  la  main  d'un  courageux. 

3.  Nous  sommes  sortis  de  la  ville  avec  de  grands  propos  ; 

710US  étions  une  armée  qui  repousse. 

4.  Entre  les  Arabes  et  les  Rmoêleh  il  a  coulé  du  sang., 

après  de  larges  blessures. 


1)  Il  prononça  aussi  tôhod. 
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5.  Prends  garde!  ne  fraye  pas  avec  celui  dont  l'arme  est 
son  bâton, 

quand  même  il  se  dirait  descendant  de  Qahtân. 

6.  Fraye  avec  les  personnes  distinguées  qui  font  voler  la 
cendre  de  la  mèche, 

impétueuses  <tu  moment  de  la  mêlée. 

7.  L'amitié  de  V homme   excellent,   ne   la  regrette  pas  et 
n'en  prends  pas  un  autre  [homme]  ; 

Vamitié  du  vil  te  causera  des  pertes. 

Cette  qasîda  fut  composée  à  Toccasion  d'une  rencontre 
qui  eut  lieu  entre  les  soldats  arabes  et  les  Indiens  à 
Hayderabâd,  où  se  trouva  le  poète  guerrier. 

COMMENTAIRE, 

1.  KftUs  ne  convient  pas  ici,  car  la  rime  est  en  »J  ; 
on  disait  cependant  que  c'est  ainsi  que  la  poésie  a  été 
transmise.  On  proposa  de  lire  »1^a  =  pluie.  C'est  un 
collectif  =  ^ros  7iuages  denses  amenant  pluie  et  toymerre: 
j«.^xj  J>£  ou>ji'  ^fl^  L>^.4*"î'  v^-^^-^-J'  j  <^^^  9^<^s  nuages 
épais ^  amoncelés  l'un  sur  l'autre;  la  même  chose  que 
cjï.   On   disait  que   ces   deux   mots  équivalent  aussi  à 

O  O   3 

^.i:>j.A  (=^^^>Lx)  =  .kl'  ^-^  i-  »  qui  produit  la  pluie.  TA 
porte  : 

I.  Sîda,  el-Mohassas:  i-jLs^uvJS   ^jj:s.]\^  -r^ty-»^'   '^■^.^^  ^^'^ 
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iil\  ^3.  El-Rarîb  el-Mosannaf •   Labo  aO-âÀ^   «-Ja.î  fj-a-"'.  Cp. 

Wright  Opuscula  p.  27,  1.  1.  'Ali  el-Himyari,  'âgil  d'el- 
Haura  a  dit  dans  une  poésie: 

que  j'ai  expliqué  ailleurs. 

4.  ^^y,  pi.  ^[^5 1 ,  blessure  faite  avec  une  arme  quelconque, 

Hd.,  'Aulaqi   et   Beyhân,   tandisque  v^a^j  propr.  touche, 
est  une  blessure  causée  par  une  pierre,  une  chute  etc. 
v_jll3Aflt,  être  blessé,  propr.  être  touché. 

_^v-  n'est  pas  des  dialectes  de  l'Arabie  du  Sud,  mais 
le  poète,  me  fit-on  observer,  avait  appris  ce  mot  des 
Arabes  des  Indes. 

5.  J-^4.0,  pi.  J^Aiî  =  \^5L:>-t  l*^xl\ ,  gros  bâton  cZwr  =  Eg. 

o^.  Les  "^Awâliq  disent  %?'.  JxA^^aJLi  i>.'A4.j^,je  l'ai  rossé 

avec  le  bâton,  conformément  aux  dictionnaires  arabes. 
C'est  un  dénominatif  de  J-j^^vo,  dur,  qui  est  le  sens  pri- 
mitif de  la  racine.  Chez  les  bédouins  du  Nord ,  ce  mot 
signifie  outre  pour  le  lait. 

qLL:^.  Le  tribu  de  Qahtan,  à  présent  ^*,jé,  bourgeois, 

est  dispersée  à  es-Sehr,  à  Se" un  et  ailleurs.  Mas.  III,  p.  224. 

6.  w>i2J ,  enlever,  faire  partir  avec  une  chiquenaude.  On 
lâche  un  coup  avec  les  deux  premiers  doigts  sur  la 
mèche  pour  faire  voler  la  cendre  et  pour  mettre  le  feu 
à  découvert.   L'arc  (i_^_j.ï)  est  appelé  par  les  Hadramites 

*_aLùx  ou  >_jLL>l«  (prononcé  aussi  v^^-*)  parce  qu'on  décoche 

la  corde  avec  le  doigt. 
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idLjJ   ou    xibo  =  Hd   iiLxî.    Cp.   Dîw.  Amr  iilQeys  48, 

V.  G6;  52,  V.  10. 

^\lj.  On  dit:  -^L  ^^y.  ^^^Jî,   les  vagues  de  la  mer 

s' entre- choquent  ^=  ^Jal^,,   la  mer  est  agitée.  Abu  Do'ayb 
dit  dans  son  Dîwân,  mon  ms. ,  LA  s.  v.  o^s,  ^-Li  et  ^^^>\ 

7.  j.J«.xj  ^  serait  préférable  d'après  Sa'^îd. 


7. 
VERS  DE  FÂTMA  DE  LA  TRIBU  DES  HUMUM, 


s  ADRESSANT   A    SON    PERE  : 


Bin  ""Awad  bin  Hawal  yâ"  ^andî  wanî  mithan- 

hane  fi  hanhûn  barid, 
dàmsam  çlabdâbuh  fimgâbërî  wani  mahwàlt 

bôh. 
Gêstu    dàra"    sâtî    h  amer    rûs    snèt    el-kelb 

^albôh  ^abôh. 

5  _0  O  0>3û_Oû_ 

3-  tO  ^    ^  50,^  00-0?0 

HlkAC      SHtaXc      «,^\XXj'      ^AAV       l/^^j       r'*>^      ,   ^Jl-W       C    .L>      ^X/>w.xi 

Lb  fils  de  ^Aîvad,  fds  de  Hawal  (louche),  vint  chez 
moi ,  là  où  j'étais  dans  une  grotte  froide ,  enveloppée 
(de  mon  châle). 

Il  fourra  sa  queue  dans  ma  vidve  sans  que  je  m'en 
aperçusse  : 
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je  supposais  que  c'était  le  pis  de  ma  brebis,  (mais  voilà 
que  c'était  sa  queue)  panachée  de  rouge;  chien  de  . . . 
que  le  diable  t'emporte! 

A    CELA    LE   PÈRE    AJOUTA: 

Wall  a  ïnsûg  bâ'ëruh  min  hêt  er-rizeg  lahêt 
el-ha  wra. 

«j^^ii     e^x:^    ojJ'    ^S>^=^    en    8;^L.    ^y^i    A^'j 

Par  DU  je  vais  métier  ses  chameaux  de  l'endroit  du 
pâturage  {où  il  trouve  de  quoi  vivre)  à  celui  de  la 
stérilité. 

^J^=>,  envelopper  la  tête  et  la  partie  supérieure  du  corps. 
ry^^' 1  s'envelopper.  xàjlsXo  m^^  est  en  Hd.  une  femme 
qui  a  la  tête  enveloppée.  Ne  se  dit  que  des  femmes.  Etant 
dans  la  maison  de  Sa'îd  près  d'el-Mokallâ,  je  lui  entendis 
dire  à  sa  femme:  iU^Jî  ^^i^  »^-^j=*[i,  femme!  ôte  le  voile 
du  visage!  Pourquoi?  lui  demandai-je.  lc-^^V^^  "-^-f-.-^  "^ 
'^kA  '^j^^^sAi",  je  ne  veux  pas  que  ma  femme  se  voile 
devant  toi.    'iLxà> ,  courant  aussi  dans  le  Sud  du  Yéman , 

est  synonyme  de  ^s^j,  voile  de  visage,  lequel  mot,  qu'on 
connaît  de  l'Egypte,  est  aussi  employé  en  Hd. 

^^ ,  i ,  nasiller  (=  ^c),  se  dit  également  de  tout  objet 

cassé  qui   rend   un  son  fêlé  lorsqu'on  tape  dessus.    ^^s>, 
cale  d'un  bateau. 

^y<\k:>  ^=j.c.  ou  «^ii=>,  petite  caverne. 
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*A*^xlO  est  exclusivement  bédouin  =  Hd  et  l.iadar  ,j^/«l>, 
0^  ficher  ou  fourrer  dedans.  {jo^\  J,  x:>L^  ci'^*^^j>  =  Ux>.xc, 
^2<  Tas  caché.,  fiché  dans  la  terre.  ujL^y  J,  (j/.^l\/<!  (j^aall 
?es  ciseaux  sont  fichés  daiis  le  fourreau  (ou  ^aà^). 

(se  dit)  si  deux  sont  assis  daris  un  endroit  étroit  et  un 
troisième  vient  se  fourrer  entre  eux. 

\^y,:aJo=z^y  Cp.  le  Syr.  L-A./i5,  renfermer^  serrer.,  mettre 
dedans,  mais  ce  verbe  signifie  dans  le  Sud  criailler. 

^ÀAA  n'était  pas  connu  à  mes  hommes,  mais  on  sup- 
posait que  cela  voulait  dire  (jjL-i^,  lèvres  de  la  vulve. 

v_j  Jj.>=:*_j  t^y^,  en  Hd.  seulement. 
»ji>^^i  =  djl^Js  ,  selon  la  règle  exposée  Arabica  III  p. 
38  note  =  u^-i-L  c>-!-^>. 

c  .0 ,  pi.  ^5^0 ,  pis  ou  mamelle  des  animaux  et  des  femmes. 

jjj^^  j4.=>.  Je  ne  l'ai  pas  bien  compris.  ^>  est=^.*=>t, 
et   ^»)j  me   fut  expliqué   par  .4.^\j  [J^^X^^a,  panaché  de 

rouge,  j;}.  serait  donc  pour  iji^,  selon  de  nombreuses 
analogies. 

vyAs.  serait  pour  s^'  J.xj  =  ^3j,  maudire.  On  dit  aussi 
^^3ù.  Na^an  abûh  est  une  imprécation  fort  ordinaire, 
mais  qui  n'est  pas  injurieuse.  U  d^j-ji  ^^Ji  *J  ci^.Lî  ^\ 
ti)jLx)  ,j«v«-:sr.  liUjî  .j>.«j  aI  u>Jis  qÏ^  t»kÀ/o  v.^^. ,  si  tu  lui  dis  : 
na^an  abùk,   que  ton  père  soit  maudit!,  il  ne  se  fâche 
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pas  contre  toi,  ynais  si  tu  lui  dis:  na^al  abûk,  il  s'en 
irrite ,  se  chauffe  ^). 

».J:=  îLaii^  ^er.',  sol  aride  et  dur,  sans  eau  =  KjA:^, 

stérile. 

Personne  ne  sut  expliquer  le  mot  \k^. 

Ce   ne   sont   pas   là   des   vers,  bien  entendu,  mais  la 
bédouine  n'en  savait  pas  mieux. 


1)  Laaw»4_:>    iik_^^5',  ton  langage  ni'a  irrité,  ^^y>^\    ^j/t^^-^-^iirillcr 

y  - 

le  café.  (j/^:> ,  irrité ,  emporté. 


aASIDA  DE  SALIM  BIN  'OMAR  BIL-HER, 

MARCHAND    AMBULAIST    d'EL-RURFA  ,    ENCORE    VIVANT. 

MÈTRE:     __^_i__^_i ii__^_i__^_i ragaz. 


1.  Ibdî  bimin  hû"  bis-sarâir  ya'^lam 

el-wâhed  el-min'am  lënà  bifdâleh 

2.  Hù'  Ijâlq-el-insân  min  sulb  âdam 

umurzig  el-huddâg  uel-guhhâleh 

3.  Er-rizëg  ma  hû'  bil-habab  yâtî  y  a  mm 

mû  gid  kutùb  bil-'abëd  bayâtâleh 

4.  In^'âd  hadd  fi  wàgtenâ  dâ''  yirham 

yidrik  'a la  el-'^âsig  y i hotte  tigâleh 

4-  *^  4- 

5.  Là  g  ô  t  ^)  y  i  h  n  â  1  e  h  w  a  là  m  â^  y  i  t  ""a  m 

lôù  kân  sâfuh  hasëm  bâyirtâleh 

1)  On  chanta  aussi  Allai. 

2)  Sa'^îd  prononça  gùt. 

3)  Prononcé  sans  ^ . 
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6.  Kullu  sabab  ""ôsg  er-rrîd  el-ahwar 

""âmid  bigibleh  maskaneh  wahlaleh 

aÎ^>«    «.a^^mo.^   ^dA<^.J    iA^!c      ,«r>"^'   lA^cJ'   oLci^c   ^aa*«  x^i^ 
'il         ,        ^^  -  ",^  ■    ■ 

7.  Min  hâl  bin  sa  r  m  ad  harày  yitnassam 

gasduh  ilâ  bistân  yitmâssâleh 

*jLw-*aj    .•.lJC,w._j       -j)    sl\.a^^       1^/w.àaj  ^ ,;>  (A^ .Aw    .-j  iVi^  cr* 

8.  Y  a  "d  u  ^a  1  a  m  t  fl  n  ii  h  h  u  b  ê  s  î  a  d  h  a  m 

ugâmetiih  rusën  el-gèna  fimtrileh 

iJLi/sî      ^    Là»-'     .-A^i    ^A/o.i"5       ^'S>C>\     ^-/iXx>.:>  i^iLA^c)  (J»£  ?sA3t> 

9.  El-wugeh  mitël  es-sahâr  uin  gult  a^dam 

uel-husëm  hanyar  hakkamuh  bis  gale  h 

10.  Uer-rîg  yirdânî  dûwà'  kull  èydam 

lie] -''un g  masrab  mitël  ""ung  el-razâleh 

11.  Uku'ùb  sùfran  lânhin  gid  hamham 

fis- sud  ër  si  b  bel -Il  m  wàsta  Ijiyâleh 

*ÎLp>  JaAvj  (*aJU'  x*.i  .iAa2j'  j.       j«jS\^>  (Aï  r^^J>J  ^_à«o  v.jyti'j 

12.  El-hasr  luw  tidri  '^alêh  el-mabham 

wel-^îz  markab  bisra'èh  wadgâl 

aJIîu>'j     \_C..Ci.J      ^^J'^      r^*-'^  [*•?<"♦■''   *':^^^  Cci^;'-^-' J"^  j*^-^'-^' 

13.  Umahzanuh  guflan  rutêmî  muhakkam 

ufhâd  bêda  lilmuhiff  naggâleh 

AJLai   v_iu<'>jL'   Ui2Aj   oLjj^i'      *.^^^^   j^'^i^    J^*   *>jj.5^^^ 


1)   =  jjici.  2)  Cp.  N°.  6  V.  2  et  le  vers  suivant. 

3)  Il  y  a  ici  une  syllabe  de  trop,  mais  il  clianta  gir-zâ. 


4.  =  ^^Jù-. 
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14.  Sîgân  madrûyât  ma  titgàuwam 

tizhàbha  sumtên  uelhiyyâleh 

15.  Subhân  min  hiV  ""al-mhasin  tammam 

uzeyyiduh  bil-hulg  fâg  el-yemâleh 

16.  Gum  sidd  bahrî  marbf  ""al-mahzem 

gûtuh  min  el-madfan  bïrêre  kiyfileli 

+ 

17.  Mamsâk  bis-sarmân  ^âmâ  an ''a  m 

hillif  gërâ"  dû^  zêd  gâm  fuwâleh 

18.  Uzâide  hùttef  ""alêha  min  tamm 

sufàhleha  ma  hadd  bëhà'  y  i  si  al  eh 

19.  Warçl  el-'^Abâdil  hêrhâ  ma  y  a 'dam 

fîha-l-madâfe'^â  u.el-'asâker  wâleh 

■sJ!^  ^yL^-xil,   ^.îlAil   L.^.x.5      ^A«^  U  (^  L^^x=>  JoLrJT^Ji^ 

20.  Biller  salami  libin  'Alî  uibnil-'àmm 

ueshâbenâ  lî  bêmeneh  ues-smaleh 

AÎL4.^iîti    ****Aj    i^i    LàjL;5\n3U|        *.*](  ^J^   (J.£    ^J    ^/«^Av    iJlj 


i)  En  chantant,  il  prononça  fâ-geg-mà;   cp.   les  analogies  pré- 
cédentes. 

2)  On  dit  aussi  h  a  11  if. 

3)  En  scandant  et  en  chantant,  il  prononça  hère. 
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21.  Lumma  yibân  es-subëh  uenta  ^xl-mardam 
siddet  'Adan  fî  bendar  es-Sirkâleh 

-      ^      o  «  _o_o  ^       o     ;~=       "1     o    3 

X.C     «A-^w  *0,*ic     O^jj    jr^ 


3JI^^aJI    .AjLj  J,  ^^ 


.it  ^L 


UJ 


22.  Billir  salàmî  làhël  Wâdi  Hadram 

yemî''àhom  huddâg  uel-guhhâleh 

23.  Nûwel  fi-yàtraf  sà'yeh  là  tèhtam 

utulle^â  el-markûb  hùwez-zmâleh 

24.  Fil-bahër  hod  yâmên  mây  etlâtam 

uet-tâlëte  hellib  urudd  el-hâleh 

25.  ^Ala  el-Mukalla  milk  hêy  mfaddam 

Abu  ""Omar  yâ  weyl  min  'âdâleh 

+  = ,  ^     ,    +0,     = 

aÎIoLc  Q-»  J*.jj  b  ^-♦c  _^'      -uX.à/0  ^aP  eU^  bL.<i'   Jvc 

26.  Tinzal  'ala  el-farda  tesirr-)  el-mehtam 

iitsûf  fîha  kutrat  el-amwâleh 

O^C-û     ,^0>  150  >0  «3  0-0^  Où 

27.  Ubàl.iriyak  hodluh  'asîr  es-samsam 

usùrrehuh  bil-feyër  là  tertâloh 

&îlj_j'    "1^    (^  _.:^l-ft-ilj    »_>-_**^       ^>ww4.*^ii   jAAa.£   ^JA>   (iVjj^Vj^i 


1)  ^3  6st  ici  =  9.  Il  chanta  et  scanda  sii-'^i-yeh. 

2)  Un  autre  disait  tesurr. 

3)  Scandé  et  chanté  bil-fey-re-lâ. 
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28.  ''At-tuhm  tîza"  hêt  saggàow  bid-damm 

ukassaru  yumlet  gurùn  â^âleh 

29.  Timsi^Usès  uènteh  behif  titnàssam 

lumma  yibân  es-su  bh  fokk  ^agâleh 

30.  Wa^bur  bihiV  fil-yâl  barg  etbassam 

tithîyiluh  yîza''  uhtf  fi  umhâleh 

31.  Ma  m  sa  k  bir-Reydeh  bidâr  emgeddam 

^Abd  alla  elli  nisbetuli  min  h  aie  h 

5  ,   o  «-c        X  _0-  XO  ûX  -T~  û- 

32.  Sarreh  bihà'  là  Sâh  'Omar  yityehdam 

Ibri  el-wezîri  gâl  lu  h  uaTâleh 

C'^_      c)      +  o  o  o  o  o   .w 

33.  Winzil  'ala  wàdi  Suhûh  la  tihtàm 

h  ô  d  1  a  k  s  i  y  â  r  a  h  min  g  e  m  î  "^â  a  b  t  a  1  e  h 

o^,  o     y  ÙO??  oo 

34.  Yissilk  lael-Rurfa  ilâlla  sellam 

utsûfha  hf  hêr  min  bingâla 

35.  Wugsid  ilùmma  bêt  'âli  muhtim 

Yà'gibak  fi  nasbàtuh  hîn  agbâleh 


i)  Var.  |J«>,  avec  le  même  sens. 


38 
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36.  Wùgdam  dëhàg  ""â  suddetuh  uel-merdam 

fi  dèri  titla''  uent  "idd  egbaleh 

37.  Fil-mahdarah  tidhol  suhûmha  arba^ 

wahlâfha  "asrîn  sàn^at  haleh 

O-O  ^  0_  D  0,0-  03>  ÎO3      0 O      ,  O-c 

"^.  Kimlet  usàllàllâh  %la  min  yisfa^ 

Mohammed  el-mohtâr  hej^y  afâleh 

1.  Je  commence  par  Celui  qui  connaît  les  secrets, 

l'Unique,  qui  nous  gratifie  de  ses  largesses. 

2.  Il  a  créé  l'homme  des  lombes  d'Adam, 

et  il  pourvoit  à  l'existence  des  intelligents  et  des 

ignorants. 

3.  Les  biens  ne  s'acquièrent  pas  beaucoup  en  courayit: 

ce  qui  a  été  écrit  au  serviteur,  lui  viendra. 

4.  Si,   dans  notre  temps,   il  y  a  encore  quelqu'un  qui 
ait  pitié, 

il  viendra  au  secours  de  l'amoureiix  et  lui  ôtera 

ses  fardeaux. 

5.  Ni  7iourriture  fie  lui  plaît,  ni  eau  n'est  de  son  goiit. 

Si  un  adversaire  le  voit,  il  le  plaindra. 

6.  La  cause  de  tout  cela  est  l'amour  de  la  femme  moel- 
leuse, aux  yeux  noirs, 

qui  habite  à   Gibleh  où  elle  a  fixé  sa  demeure. 

7.  Elle  sortit  de  la  terre  d'ibn  Sarmad  pjour  prendre  l'air  ; 

son  but  était  un  jardin  où  elle  pût  se  promener. 


1)  Chanté  de  rye. 
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8.  Ses  chevenx,   longs  comme  ceux  des  Abyssines,  gris 
foncés,  lui  tombent  sur  les  épaules, 

et  sa  stature  ressemble  à  une  branche  de  roseau. 

9.  La  figure  est  comme  la  lune,  voire  même  plus  superbe, 

le  nez  est  un  poignard  que  (l'armurier)  a  affiné 

par  le  fourbissage. 

10.  La  salive  est  du  miel  de  ôirdân:  un  médicament 
pour  tout  lépreux; 

le  cou  est  une  jeune  feuille  de  palmier  comme 

le  cou  de  la  gazelle. 

11.  Elle  a  les  tétons  jaunes ,  dont  la  coideur  indique  la 
maturité^ 

sur  la  poitrine,  comme  des  oranges  sur  leurs  branches. 

12.  Sa  taille  tient  dans  le  creux  du  pouce; 

et  son  derrière  est  un  vaisseau  avec  sa  voile 

et  ses  mâts. 

13.  Son  vagin  est  un  cadenas  ruteymite  bien  fait; 

(ses)  cuisses  sont  blanches  et  font  avancer  celui 

qui  a  le  port  léger. 

14.  Les  jambes  sont  roîidelettes ,   d'un  prix  inestimable^ 

et  ornées  de  deux  boucles  et  un  anneau. 

15.  Gloire  à  Celui  qui  a  perfectionné  les  belles  qualités 

et  qui  lui  (à  la  femme)  a  donné,  outre  la  beauté, 

un  bon  naturel. 

16.  Allons!  Sellons  un  chameau  bahrite  qui  n'ait  pas 
été  élevé  avec  le  roseau  de  dura, 

et  dont  la  nourriture  provient  du  dépôt  enfoui 

[silo]  et  sans  mesure. 

17.  Tu  passeras  la  nuit  à  es-Éermân  avec  ce  que  Dieu 
t'accordera.  Laisse  de  côté  les  villages  de  Dû  Zeyd: 
leurs  habita^its  sont  des  gredins. 
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18.  Et  brûle  Zâïda  de  loin:  voyez  ses  habitants: 

pas  un  n'y  est  satisfait. 

19.  Bans  le  pays  des  ^Abâdil  les  biens  ne  manquent  pas: 

il  y  a  des  canons,  des  soldats  et  des  engins  de  guerre. 

20.  Fais  parvenir  mon  salut  à  Ibn  "AU  et  à  son  cousin 

et  à  nos  amis  qui  sont  à  sa  droite  et  à  sa  gauche. 

21.  Quand  le  matin  apparaît^  tu  seras  sur  le 

seuil  de  la  porte  d'Aden,  daiis  la  ville  du 

Gouvernement. 

22.  Fais   parvenir   mon    salut   aux    habitants   de    Wâdi 
Eadram , 

à  tous,  aux  intelligents  et  aux  inexpérimentés. 

23.  Paie  le  noli  par  le  premier  bateau  partant ,  sois  sans 
souci, 

et  embarque  la  monture  avec  les  bâts. 

24.  Passe  deux  jours  en  mer:  les  vagues  s' entre- choquent; 

le  troisième  jour  ramène  les  voiles  et  salue 

25.  el-Mukalla  [qui  est]  le  domaine  d'un  chameau  en  rtit 
muselé: 

Abu  "Omar,  malheur  à  qui  lui  fait  la  guerre! 

26.  Tu  descendras  sur  la  place  de  déchargement 

qui  égaie  le  préoccupé,  et  tu  y  verras  beaucoup 

de  biens. 

27.  Prends  pour  ton  chameau  bahrite  le  marc  de  sésame, 

et  laisse-le  partir  à  Vaube  sans  égard  pour  lui 

28.  pour  et-Tuhm:   tu  passeras  là  où  Von  a  répandu  le 
sang  [des  Yâfi''  et  des  Ketîr], 

et  où  Von  a  cassé  7iombre  de  cornes  de  chamois 

[tué  des  guerriers]. 

29.  Tu  passeras  la  nuit  dans  les  Huttes  [de  Bâ  Nùwâs] 
et  tu  Vy  reposeras, 
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jusqu'à  ce  que  le  matin  apparaisse^  et  délie  alors 

l'entrave  [de  ta  monture] 

30.  Sur  laquelle  tu  traverseras  ce  village  pour  sortir  dans 
le  (xaul  [par  où  ta  monture  passera]  à  l'instar  d'un 
éclair  qui  luit  et  que  tu  entrevois  passer  au  dessus 
du  pays. 

31.  To7i  gîte  de  nuit  sera  d  er-Reyda  dans  la  maison  du 
moqaddam 

"^Abd  Allah  dont  la  noblesse  lui  vie7it  de  son 

oncle  maternel. 

32.  Mets-toi  en  route  de  bonne  heure  le  matin  sur  ta 
monture  pour  le  Sâh  de  ^Omar,  aux  nobles  qualités, 

le  fils  d'el-Wezîri  qui  est  uji  homme  de  parole 

et  d'actions. 

33.  Descends  ensuite  dans  le  Wâdi  Suhûh  et  sois  sans 
soucis , 

prends  un  siyâra  de  tous  les  braves  gens  de  là 

34.  q2ii  t'accompagnera  à  el-Rurfa,  si  Dieu  (vous)  sauve, 

et  tu  verras  qu'elle  [el-R.]  vaut  mieux  qu'un 

bungaMo , 

35.  et  dirige-toi  vers  mie  maison,  Jiaute  et  imprenable, 

dont  l'architecture  te  plaira ,  lorsque  tu  t'y 

trouveras  en  face. 

36.  Avance-toi  et  marche  vers  sa  porte  et  son  seuil, 

tu  monteras  dans  l'escalier  en  comptant  les  solives. 

37.  Tu  monteras  dans  la  chambre  aux  quatre  colonnes; 

elle  a  vingt  fenêtres,  oeuvre  du  [menuisier]  Hâleh. 

38.  La  qasida  est  finie,  et  prie  sur  celui  qui  intervient 
[auprès  de  Dieu  pour  nous]  : 

Mohammed,  Velu,  dont  les  oeuvres  survivent  toujours. 
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Le  mètre  en  est  un  ragâz  catalectique  in  trisyllabum, 
comme  dans  Freytag,  Metrik,  p.  230,  Géz.  p.  156  et  souvent 
dans  Ru^bah  et  el-'Aggâg.  M.  Stumne ,  Beduinenlieder  p. 
38,  a  raison  de  ne  pas  l'appeler  ^jy^.  La  dictée  est  de 
Mansûr  d'el-Rurfa,  en  présence  de  beaucoup  d'autres  hadra- 
mites.  Le  poète  appartient  à  la  tribu  Bil-heyr,  domiciliée  à 
el-Rurfah,  à  272  heures  à  pied  de  éibâm,  mais  on  trouve 
des  membres  de  cette  tribu  un  peu  partout  en  Hd, 
même  à  Aden.  L'origine  de  la  qasîda  est  qu'un  certain 
hadramite  hû  hâtib  fi  bint  fil-gebâl  fi  belâd 
ismaha  Gibleh  "and  nâs  gabâil  ugâlù  luh  ma 
lak  gabûl  "andenâ  laànnak  haçlrami:  senèh 
"^andena  u senèh  fi  Hadramût ')  avait  demandé  la 
main  d'une  fille  qui  habitait  les  montagnes  dans  U7i  pays 
appelé  ô-ibleh  chez  des  gahîlis  libres.  Tu  n'es  yas  agréé 
chez  nous^  lui  dit-on,  parce  que  tu  es  hadramite:  (tu 
passes)  une  année  chez  nous  et  une  année  en  Ed. 

La  qasîda  est  une  description  de  la  route  depuis  Gibleh 
dans  le  Yéman  jusqu'à  el-Rurfah.  Cette  sorte  de  poésie 
géographique,  pour  ainsi  dire,  a  toujours  été  très  en 
vogue  chez  les  Arabes.  Hamdânî,  dans  son  Gezîrah  en 
rapporte  le  plus  remarquable  spécimen.  Sprenger,  ZDMG. 
XIV,  391,  a  proposé  de  l'appeler  poésie  périégétique ,  du 


1)  ^3w^i^l5*  est   faire   des   démarches  par  l'entremise  d'un  autre 
pour  demander  une  fille  en  mariage.  — JL*;^^)  est  le  Itaiil plateau 

qui    sépare    Aden    de  San'^â.  —  ^^-^^î  au  Nord  d'Aden.  V.  Carte  de 

Manzoni.  —  Je  demandai:  pourquoi  dis-tu  o^aÏ  et  non  pas  ^JJ-^i? 
»C'est  une  nnauvaise  prononciation",  me  répondit-on,  conformément 
aux  grammairiens  arabes  et  aux  dictionnaires. 
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nom  de  Dionysius  Périégétes  qui  composa  sa  Géographie 
en  hexamètre. 

COMMENTAIRE. 

1.  *JL*i2Rj  =  &ÎL*22î1j  ,  car  on  dit  iJJî  j.^i\. 

4.  ÎJ  =  ,^3  =  (^ÂJl.  —  J.£  é.j>,  voici  des  exemples: 

o    ^  o  -  o     - 

_  ?  û_ 

sz  des  ^ews  viennent  voulant  se  battre  avec  toi  qui  es 
seul  et  qu'ensuite  viennent  des  personnes  amies  à  toi  pour 
faider,  celles-ci  te  secourent  et  elles  sont  {ê^-^.p  ou)  secours. 

^♦*«  -5,J5  '-i:^!'  J.A2  ^'jLXiL  [d  r  i  k  n  a]  U5'y  :  *]  iVaj  ,  si  tu 
envoies  quelqu'un  chez  le  docteur  (mot  d'Aden)  apporter 
un  médicament  qui  te  donnera  du  soulagement,  tu  lui 
dis:  soulage-moi  (ou  secours-moi)  avec  le  médicament  avant 
la  mort  —  et  tu  y  vas  tout  de  suite  ').  Drikna  bisàrbat 
mà^  secours-moi  avec  une  gorgée  d'eau.  ^z>.^  \i:j!  o.Ai'  ^^ 

^\:^l\i    Ui'.o   Ji-aj    Ck=>\^    c>e^'*■^    05'    v'-'^^-'^î'    ^^    ^^    ^"^    ^^ 

ôas,  toi^  et  le  livre  en  haut,  tu  envoies  quelqu'un  en 
disant:  apporte  vite  le  livre!  Mes  hadramites  préten- 
daient  que  l'idée   de   rapidité  y  est  toujours  impliquée. 

«.j^M,  (jr^*:^.  ^j^I'»i  li^^-^S  'sS.^xl\  i.K,  tout  Cela:  ed-darka 

ed-darîk  et  et-mudarrik  veut  dire  rapide.  Ce  verbe 
veut  dire  en   général,   dans   le  Sud,  soutenir,  secourir. 


1)  L'exemple  est  enregistré  tel  quel:  en  Hd  ,  pas  plus  qu'en  Europe, 
on  ne  court  pas  étant  mourant! 
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Quelqu'un  porte  un  lourd  fardeau  et  dit  à  un  autre 
(ï)drikni  (ou  —  na  Hd),  ce  qui  me  fut  expliqué  par 
i^j^AcLw  ^^  J^',    cours    à   moi  pour   m'aider   Dt.  où 

<è.^,  adj.,  est  inabordable,  d'un  accès  difficile,  é.ù  m:. 
i^^-i;  o».:>wXj  ^  w*.:5^J',  vois  donc,  la  terrasse  est  inacces- 
sible,  ?ie   marche  pas  [dessus],  Dt.  Un  homme  est  é^j>, 

d  e  r  e  k ,  lorsqu'il  ne  se  laisse  pas  aborder;  une  route  est  ii)^v>, 
inaccessible,  par  suite  de  sa  raideur  ou  de  son  mauvais 
état.  Une  ville  est  Ki'y  parce  qu'elle  est /br^z^ee.  bi5^jy== 

le  gros  de  V armée  Hd. 

5.  U^,  a,   avec  ace.  ou  J  de  la  personne^).  Le  sujet 

est  le  boire,   le   manger  ou   une  habitude  de  l'homme. 

J.  U^j  Le  j^^i ,  le  manger  ne  me  va  pas.  Mais  aussi  tran- 

o 

sitif:  J^"^)   L-À.p  L«  ^.^^i,  je  n'ai  pas  envie  de  manger. 

tuXii'  -ci^^^  j.^Ji  *iî  CK4.^,   Gott  Lob,   heute  hat  mir  das 

Frilhstilck  geschmeckt  =  Sj^iJl   c>*>^-ê-J- 

♦xiaj  Lo  =  »A>Lc  Xxb)  aÎ  Le,   il  n'y  trouve  pas  de  goût. 

aJIj^j  ,  avoir  pitié  de ,  plaindre.  De  même  dans  le  Dîw. 
d'Abû  Firâs,  éd.  Beyrouth,  p.  98: 

aie  pitié  d'un  amoureux,  toi  qui  as  ajouté  aux  tourynents 
de  sa  captivité  ime  autre  captivité. 

i)  Je  fais  observer  que  je  constate  l'usage  actuel:  je  ne  copie  pas 
les  dictionnaires. 

2)  Mon  nis.  :  ^l^axi  . 

3)  Beyr.  et  mon  ms.  :  LjLsj- 
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6.  t\>;£.  =  o>.jy  on  ( '  L_îj j  =  v-^aP . ,  souple^  mou.  v_j^i-' 
<^hj  BiAï  "i)  «Aa£^,    V étoffe  est  rarîd   si  elle  est   molle. 

..j..;5AJÎ    U5'    (j«.l./!!'    SsM^^^    iL/o.^.Ji    l\.JL>    Jw£    i^lX-jL)    Ov^J'    ^-■♦■■5 

lXaCj  v-àj^.j  (J^aj,  lorsque  tu  passes  la  main  sur  la  peau 
de  la  femme  et  que  tu  la  sens  lisse  comme  de  la  soie, 
tu  dis  tarif,  rarîd,  souple,  molle.  l\xc^  n'est  pas  des 
dialectes  bédouins. 

S^s>  =  ël^  =z].:^,  j:L>  Le  e^5>  ,  là  où  il  vient,  il  y  fixe 
sa  demeure ,  tandis  que  S^s>  =  les  biens ,  môme  fa^nille 
et  esclaves:  dU  ^^.  U. 

Jj=>  =  ^_^^|^=> .  Fiyên  râh  mansûr?  râh^)  kide  hâl 
e  1  -  b  i  s  t  a  n ,  où  est  allé  M.  f  II  est  allé  du  côté  du  jardin , 
près  du  j.  =  £Iaï;  Syr,  ^yo. 


1)  *^r'\  '''''e   délicat  et  mince.,  se  dit  aussi  du  corps. 

2)  Béd.  =  i^J».  3)  Tandis  que  .«àv  =  poésie  pour   .«.il. 

4)  A    l'ouest    de    Hd   on    dit  (i^*-àl^'«  ou  Oj.-l)C^.    i-j^Jïi'    ci^.5.5 

x.*Aaiiil    ^3    ^—Â-IaL    j^^X=>,  plie    l'habit    afin    qu'il   devienne   assez 

mince  poi(r  tenir  dans  la  boite.  '->J.^•I'  (j-»  c:a5.Jvxi  vi>^;^J,  /«o  ^^«s- 
sato  la  natte  ramdcchiato  dal  freddo.  Oj^i  o,  wegwerfen ,  allonger 
une  gifle.  En  syrien  ^ii^î^i'  vent  dire  j'e/er  en  bas.,  précipiter  d'en  haut. 

*i.Av>.M    Q.«    ».'ÀiS,   je  l'ai  flanqué  à  bas  de  l'escalier.  q.jAJ|j    *.Xs,j  , 

je  Vai  blasphémé.  Dans  le  Nord  de  l'Afrique,  c'est  verser  un  liquide, 
mais  dans  ce  sens  il  n'est  pas  employé  en  Arabie,  où  dans  le  Nord 
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iA^A*-i  ^,*^  U^  (^JUj  j'C^^j^^,   /es  cheveux  qui  ne  sont 


on  dit  pourtant  c>"^,  verser,  ou  c;aj  .  Ce  dernier  verbe  est  aussi , 
avec  le  même  sens,  des  dialectes  du  Sud,  où,  au  contraire,  ii><^ 
a  le  sens  indiqué  plus  bas.  Il  y  a  donc  deux  racines  amplifiées 
\JiS  et  \iyS.  Le  verbe  \.:>èS  de  notre  texte  est  une  forme  causa- 
tive    de  vi^^Âi     dont    le   sens  primitif  est  contracter,  plier  ensemble. 

Voilà   pourquoi   LA    peut  dire:  (jia-A-ïj    *>i3    îôî    ^^^f.  Cp.  "ICp  et 

tXâï  d"où  (AâaS,  avec  un  n  épenthétique,  parce  qu'il  se  pelotonne^ 
(j^JJ,  qui,  quant  au  sens  indiqué  par  les  dictionnaires,  appartient 
aux  dialectes  du  Nord  de  l'Arabie,  a,  dans  le  Sud,  conservé  son  sens 
primitif  de  zusammenwickeln,  serrer  ensemble,  et  me  paraît  ne 
devoir    étie    séparé   de    c;aS^,    c>.â5    dont   il   est   une   ramification 

dialectale.  Kfôt  sarbak,  emballe  ton  bagage,  znsammenpacken. 
'dV,Lç>-.l    c;aÀ5'i,  ziehe  deine  Beine  zu  dir,  rainasse  tes  pieds,  oAtire 

les  j)icds   à    toi.   Ici    on    peut  aussi  dire  \:^S.  Cp.  Tab.  I.  p.  751 , 

1.  13.  Kufttf  ^ayalkora  "andek  o  m  bil-lél,  retenez  vos  enfants 
à  la  maison  le  soir  pour  qu'ils  ne  sortent  pas.  Cette  phrase  que 
j'ai  entendue  à  el-Mokalla  correspond  exactement  à  celle  que  le 
Prophète    a    dite    selon    Sihâh    (et    Lane),    de    même    que    celle-ci: 

(j:oj"^l  ^3  lj_gj  j^iaxi  ijix.^  *i^^*^  o-iS'! ,  ramasse  tes  habits, 
pourquoi  les  as-tu  jetés  pêle-mêle  par  terre,  o^ài',  lier  les  poignets 

ensemble  par  derrière,  tandis  que  ^'^i     est  lier  les  bras  [humérus] 

par  derrière,  o— sl5'  et  c;^— s^,   zusammenlegen.  ,  <;^[']    J^-^'o    liî 

xJbC/«    ^3    ^^^    j^    ^zyÀ^A    (J.*.;;    J.*i>[']^,  je  suis  habitué  lorsque 

je   viens   à   trouver   mes   choses  en  ordre  et  tout  à  sa  place.  ..Jkà^' 

j^/ikc    ^^    J^rV^lj    J?^^"^'  '  ^^*  oiseaux  se  blottissent  le  soir  dans  leur 

nid  =  qJc-Xj. 

1)  iLfc^    L^    ^^ ,  roulé  comme  le  serpent,    t^^^   est  dans  le 
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pas  longs,  mais  enchevêtrés,  c'està  dire,  entrelacés  ou  plies 
comme  ceux  des  7iègres. 

^x^,  pi.  Qv^-o,  est  la  partie  postérieure  des  épaules, 
sur  l'omoplate  —  |?ol  gris  foncé,  et  non  pas  noir. 

9.  _g.ii  voyez  p.  29.  C'est  un  mot  commun  aux  langues 
sémitiques,  excepté  l'assyr.,  oii  on  ne  l'a  pas  encore  trouvé, 
.jô  n'est  pas  usité  dans  le  Sud.  En  Hd  on  dit  ^.^.sJ'  ^J^j  ou 
_^!  "j,  la  pleine  lune  apparaît  ou  le  clair  de  lune  appa- 
raît. Le  verbe  .js.j  (ou  . aj  et  ^)  est  paraître ,  se  montrer, 
pousser,  sortir  à  la  himière  etc.  et  se  dit  de  toutes  choses. 
La  semence  ^tA>j  lorsque  les  premières  pousses  parais- 
sent ;  le  soleil  et  la  lune  jXj^,  ou  ^â>.j  lorsqu'ils  se  lèvent 
à  l'horison.  C'est  là  le  sens  primitif,  en  harmonie  avec 
ses  congénères  i.Aj,  ^ô<i  et  cAj.  Comme  d'ordinaire,  ce 
thème  a  été  fort  mal  traité  dans  les  dictionnaires,  sur- 
tout par  Lane  ')  qui  ne  rapporte  même  pas  ce  que  dit 
le  Qâmûs.  Si  on  lit  l'article  .lXj  dans  LA,  on  se  con- 
vaincra facilement,  comme  dans  des  centaines  de  cas  pareils, 
que  les  lexicographes  arabes  n'ont  pas  connu  les  dia- 
lectes  du   Sud.   Ce   qu'ils   ont  écrit   sur  l'étymologie  de 

.ju  est  gratuit.  Le  seul  sensé  de  tous  est  l'auteur  d'el- 
Misbâh  qui  le  considère  avec  raison  comme  un  infinitif. 

Sud  tordre  (une  corde),  tresser  (une  tresse  de  femme),  tandis  que  le 

{^>r^  du  serpent  (v.  dict  )  se  dit  ^^J>:iï. 

1)  Le  temps  arrivera  oi^i  l'on  me  donnera  raison  lorsque  je  pré- 
tends que  le  dictionnaire  de  Lane  n'est  pas  en  harmonie  avec  nos 
connaissances  actuelles.  Le  sens  philologique  lui  faisait  défaut. 
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C'est  donc  apparition.  La  lune  est  jô\>  lorsqu'elle  paraît 

toute  entière,  ce  que  les  lexicographes  expliquent  par 
i^A/oi  et  Kazimirski  traduit  par  „qui  brille  dans  tout  son 
éclat"!  Le  meilleur  luars  est  justement  appelé  encore 
»■  oLj!  parce  que  ce  sont  les  jeunes  pousses  qu'on  préfère. 

10.  q'^j^   voyez   Arabica  V,   où  je  décris  ce  pays  en 

détail.  Il  se  vante,  avec  AVâdi  Dô^'an  d'avoir  le  meilleur 
miel.  J'en  fis  venir  étant  à  ""Azzân  et  je  puis  certifier 
que  sa  réputation  n'est  pas  exagérée. 

_    O    -  O      .^  O  5 

uj.Ai/«  =  iiL<?.;Ji  i^Jii,  les  petites  branches  dans  l'inté- 
rieur de  la  couronne,  ainsi  appelées  parce  qu'on  les  coupe, 
Lfj^.xaj,  à  l'époque  de  la  fructification  pour  que  les  autres 
branches  et  les  spathes  puissent  mieux  se  développer. 

o  ? 

Hors  de  Hd,  ou  les  appelle  w«.ils. 

11.  ^.âo  *-j^*^.   Ce  qui,  dans  l'Arabie  du  Sud,  frappe 

l'oeil  de  l'orientaliste,  c'est  qu'on  y  aime  à  se  peindre 
la  figure  beaucoup  plus  que  dans  le  Nord.  La  couleur 
jaune  est  tout  particulièrement  préférée.  Les  femmes 
teignent   leurs    habits    en   jaune    avec  une  décoction  de 

Oy^  [aussi  appelé  j^/],  curcuma  longa,  safran  d'Indes  '), 

et  de  (j^5,  memecylon  tindorium.  Elles  se  peignent  éga- 
lement le  corps  de  la  même  façon  pour  en  rehausser 
la  beauté,  car,  d'après  elles,  „cela  rend  la  peau  blanche 
et  garantit  du  froid."  Wrede,  Reise,  p.  112  et  p.  171, 
Bent,  the  Hadramut,  the  nineteenth  Cent.  Sept.  1894, 
p.  422.  Cette  singulière  coutume  est,  du  reste,  ancienne 


1)  En  hindostaiii  hard. 
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chez  les  Arabes;  voyez  Dîw.  Nâbira,  Àhlw.  VII,  v.  11; 
Hiz.  el-Adab  IV,  p.  533  et  s.;  Sprenger,  Leben  des  Moh. 
III,  p.  63;  Jacob,  Studien  II,  p.  90  et  III,  p.  45.  On 
voit  quelquefois  des  femmes  qu'on  dirait  d'une  race  jaune, 
tellement  la  figure  est  peinte  de  wars.  Celles  de  l'anti- 
quité faisaient  la  même  toilette,  comme  nous  l'apprend 
l'intéressant  poète  Ru'bah,  Arâgîz  el-'Arab,  Caire  1313, 
p.  141: 

K-t-i^    5'    ^_50'l:ï«Ij    „0:j        «..♦.xax    Lx^"b5    [j.^»|    K^^>- 

et  le  commentaire  ajoute  :  J^  olj^^i"'  ->^5  t5^^^'  J-*'^'  e?' 
L.A_*ji:^L_^  J.^c  ^.x:f   ^^\  &_4.i)lj5  L.^x=>|4.=> ,   elles  mettent  la 

couleur  jaune  sur  les  sourcils  et  autour  de  la  bouche. 

Mais  ce  n'est  pas  là  une  pratique  d'origine  arabe:  elle 
est  empruntée  et  ne  se  rencontre  pas  chez  les  bédouines 
du  Nord.  Elle  a  dû  être  importée  des  Indes  oii  femmes 
et  hommes  aiment  ce  genre  de  tatouage  ^).  Les  relations 
avec  la  Perse  et  les  Indes  remontent  ;\  une  haute  anti- 
quité et  ont  laissé  des  traces  considérables,  non  pas 
dans  la  langue,  qui  s'est  conservée  pure,  ou  presque 
pure,  mais  dans  les  habitudes  et  les  pratiques  de  la  vie. 
On  n'oubliera  pas  que  je  parle  ici  de  la  couleur  jaune , 
car  je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  l'attention  des  savants 
sur  le  maquillage  des  femmes  arabes  en  général. 

j«-.^4.s»  :=  elles  sont  oL.js^=>Ij,  mitres,  "liî  J^.xiAi!  j».-.i=v^:> 
^_y.*lJ/)  ^R^a'  ».^^.  >As,  l'abcès  est  mûr  lorsque  la  tête  en  est 
jaune  et  pomtue.  ^^,  ^ô^\  lorsque  le  pus  (J.-^^)  y  tra- 
vaille, et  l'on  sent  comme  un  mouvement  cuisant  dans 


1)  Voyez  Graf  A.nrep-Elmpt ,  Reise  uin  die   Welt  p.  19. 


'^^^U^   — 
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l'abcès,  Dt.  c^-j'^  ti^y  ^y=>^?.  L.  «a^'^j  j^LjC/*  j,  ..^jS  ^J 

*J  *  *^*j?Uo   ^j*^  J*>'Aj   iO^Jtj  U ,  si  tu  es  dans  un  endroit 

et  que  quelqu'un  veuille  entrer  chez  toi  sans  que  tu  le 
désires,  il  faut  lui  toussoter.  C'est  l'allemand  sich  ràus- 
pern.  „C'est  le  son  que  tu  fais  lorsque  tu  es  aux  lieux 
d'aisances  pour  empêcher  un  autre  d'entrer,"  me  déclara- 
t-on.  Ce  n'est  donc  pas  tout-à-fait  toussoter  ^).  Un  pro- 
verbe hadramite  dit: 

Toussote,  et  on  ne  t'oubliera  pas,  et  on  te  donnera  de 
toutes  choses. 

Le  |.L£^^"  est  très  pratiqué  en  Hd  pour  ne  pas  se 
faire  oublier  lorsqu'il  s'agit  d'attraper  quelque  chose. 
Dans  le  pays  à  l'ouest  de  Hd,  on  dit,  dans  le  même 
sens ,  ^^yi:^x^'.  Les  deux  verbes ,  variations  dialectales , 
sont  des  onomatopées,  de  même  que  le  verbe  simple 
^^> .  Hennir  ^)  est  aussi  en  Hd  ^^^4.=>  (v.  Lane  s.  v.)  et 
hors  de  Hd  ^^-^  ou  ^^^.  Cp.  ^2,  hennir,  et  QH^. 

j*J  n.  gen.  ;  c'est,  dans  l'Arabie  du  Sud,  orange^  J^L>  j*.J, 

et  citron,  .j.,.a  ^  ou  ijaA^.  Je  fais  observer  que  Jîm 

appartient  aux  dialectes  du  Sud  et  à  ceux  de  l'Afrique. 
En  Egj'pte  et  Syrie  on  dit  Q^«.>ii- 

J^i>,   pi.   t3Li>  ou  i3uxi>'î,  Jjli-   et   Dt.  J.-^=>'',  hra7iche 

avec  les  fruits,  régime,  grappe;  se  dit  des  arbres  frui- 
tiers et  du  palmier. 


4)  C'est  le  son  qu'on  émet  en  prononçant  hm\ 
2)  Ce   n'est   pas   tout   à   fait  hennir  (aussi  onomatopée) ,  mais  un 
son  moins  faible  que  je  ne  saurais  rendre  en  français. 

6 
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12.  Le  poète  veut  dire  que  la  taille  tient  dans  le  pouce 
et  l'index  formant  im  rond,  ^^J'  ^>;i-  r;"^  '  ^"  ^•'  «^^^^^^^^^j 
enrouler,  rouler.  l.*S'  »,.\.^j  ^>A.iij  L  "^^  J»-:^»'-»  ^^•^  q'^  q^ 
*.>.jo  ^1  x>.Jo'  J.x/9^J!,  sz  une  chose  est  lourde  et  que 
tu  ne  puisses  la  porter,  comme  p.  e.  le  baril ,  tu  la  roules. 
^o  =  _Jo,  qui  en  est  rintensitif=^^i>j>,  par  lequel  il 
fut  aussi  expliqué.  «.*Aa^'  ^}.£.  iC.=>5^A./o  ii.iii^^'JI,  Vanneau 
entoure  le  doigt.  LxiJsJL  „*^jXa  .j<\ajI,  la  mer  entoure  la 
terre,  b-^j'"  .^s»  ^s.  „  .Aj  *^j  j^  c>.j^ ,  tu  fais  tous  les  jours 

la  ronde  pour  inspecter  les  gens  de  la  brasserie,  me  dit 
Sa^îd.    _,o   n'est   pas   marcher   comme  mouvement  des 

jambes,  mais  marcher  en  long  et  en  large  ou  en  faisant 

des  tours,  des  rondes  =^50,  herumgehen,  -,l^j,  démêloir, 

parce  qu'il  tourne.  Le  francolin  s'appelle  de  même  par 
la  même  raison. 

^^j^  ou  *L^j,  pouce.  Les  noms  des  doigts  en  Hd  sont, 

outre    ^a:  2ô^'^^lS,  3^_^L>w^!,  4  ».*>.;o  ^  =  qui  le   suit, 

parce  qu'on  ne  peut  le  lever  sans  un  autre,  5j.jyi.AaJ', 
qui  s'appelle  en  Dt  iA_5>t_.ii  „parce  qu'après  la  mort,  il 
témoigne  contre  vous  ou  pour  vous  ')."  D'aucuns  voulaient 
ici  voir  un  autre  sens,  celui  &' anneau  sans  soudure.  On 

dit  'i'.^^^A  i;fiJ.s=»  ^)   ou  ^j;A  - ,  le  contraire  de  ^Uxi  xiiJb" , 

anneau  à  ouvrir.  &.ai.ll  ^j,  ouvrir  Vanneau,  comme 
fc/      ' 

1)  Goldz.  Abh.  I,  55. 

2)  Les  datînois  disaient  'iiA\.:>- . 


83 

celui  de  la  chaîne  de  montre  pour  le  fixer  à  une  bou- 
tonnière du  gilet.  On  l'appelle  j*^^  parce  que  oo^I^  UJ  L 
il  n'a  pas  de  fente  ^   il  n'est  pas  formé  de  deux  pièces. 

Un  'i-Ay^^A  'iÂ:>'  est  sans  oij.is,  soudure  ni  fente.  *^j, 
a,  est  souder  ensemble  de  façon  à  ne  pas  distinguer  la 
soudure:  LjLjC/i:.j  Lo  *-^^'  ^-^>  (.L^s^^U'  q.j:.a*j,  on  fait 
disparaître  complètement  la  soudure  aîi  point  de  ne  pas  laisser 
soupçonner  la  soudure,  qui  ne  se  voit  pas.  Les  iU-j^-*  ç^jO 
de  quelques  notables  de  Beyhân,  de  Mârib  et  de  ces  contrées- 
là  sont  des  cottes  de  mailles  dont  les  mailles  sont  petites 
et  formant  un  anneau  si  bien  soudé  qu'on  peut  à  peine  voir 
l'endroit  de  la  soudure.  Cela  donne  l'explication  de  ce  verbe 
dans  l'Iklîl  d'el-Hamdânî,  Mûller,  Burgen  und  Schlôsser, 
à  propos  de  Rumdân  ^)  p.  54  :  '^-'^j.i^A  ^-«l-^y  ;  p.  55  :  b^Ic! 

,L>.  ic*^*^ .  Ibid.  :  [s>y^^  *^j!  ^^J=i:s^ï  ^J^  J^! ,  avec  quoi 
coïncide   l'inscription   himyarite  rapportée   p.   58:   \j\   J.! 

c>v-i.î>.*j  q'a*£  (iUl2>  -^Xi  ^^  S-^^'    P-  87  As^ad  Tobba^ 

dit  que  Beynûn  est  lXjlxJ-L  '^^^a^,  ce  que  M.  Mûller  tra- 
duit par   „B.  ist   mit   Eisen   behauen"   p.  41  note.!   M. 

,  C  5 

Mùller  était  sur  la  bonne  voie  en  traduisant  j».^-^)  et  ^^^^ 
par  „behauene  Steine",  o.  1.  p.  41,  note  4  et  p.  58, 
note  3.  Pourtant  ce  n'est  pas  toutà-fait  cela,  mais  des 
pierres  qui  sont  tellement  bien  taillées  qu'on  ne  distingue 
pas  les  jointures.  Du  reste,  en  parcourant  le  'dictionnaire, 


1)  Voyez  aussi  D.  H.  Mûllei-,  Sùdarabische  Alterthiimer  iin  Kmist- 
historischen  Hofmuseum  im  Wien  ,  p.  81  ,  3..  5  où  j'ai  corrigé  le  texte 
et  la  traduction  de  l'extrait  de  l'Iklil,  mais  ils  sont  encore  défectueux. 
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on  y  trouve   des  indices  de  la  signification  mentionnée. 

*.^uàj  etc.  LA  XIV  p.  323. 
jjjtj\=:j^x.'J,    derrière,    v.    die   Légende    vora   Mônch 

Barsîsa   p.   25.    Une  fesse  =  '!Lj.xz>-,  pi.  ;.«.L3c>  =  Dt  et  ail- 

leurs  sj^i  (prononcé  guhruh),  pi.  ^^s  =  Yéman  »j.^:>-. 

^j>,  mât.  Le  Prophète  s'en  est  servi  en  racontant  une 

o 

histoire  rapportée  dans  le  Haj'^àt  el-Hayawân  s.  v.  Oj-'i . 
Arâgîz  el-'Arab  (""Aggâg)  p.  89  :  j^A^  J.Îj>  .  Mon  commen- 
taire du  dîwàn  de  ce  poète  porte  :  .^/^Ul^  ^^L^it  J«.sAiS 
'd-^^  ».MKx:^'  ^_5Ài',  tandis  que  celui  du  Caire  le  rend  par 
^^'uo.   Cela   prouve   que   les   anciens  commentateurs   ne 

connaissaient  pas  les  dialectes  du  Sud,  oii  dagal  ne 
veut  point  dire  gouvernail.  Er-Rtfbah  dit,  Arâgîz  p.  168: 
J..2AJÎ  ^»j^h  s'j^-i  J-jCj    à   cause   du  mètre,  tandis  qu'el- 

'Aggâg  ,  ibid.  p.  89  et  178,  a  ^éS.  On  dit  aujourd'hui  encore 

dagalî,   mon  mât,   ce  qu'on  ne  ferait  pas  si  J.îo  était 

pour  J.ÎO.  LA  dit  que  c'est  =  Jsî50,  et  cela  fait  supposer 
que  le  mot  est  himyarite.  En  effet,  el-Mohassas,  vol.  10, 
dit .'  L^^JIê  '-^♦j  xÀ^àM^jl  Ja>.«5  (3  A/i^ii  ^JiJ»fl3  iC.x/ixi»  J..5jiAjî 
^♦J>  Jlîol  ;j*<.J  ^j.Aé*..^  _^.jl   Jlî  Jlïot    «.-♦.Il  LX..jjL>j^jt    .  J^xi.Jt 

i(Ji.^)l/«    3iA5*|^il    ^3    iCxjlj'    i^>.jl^    loi    jl^-i'    q"^    *>.JaftJ    J^-c    1}^^»)'^ 

^\  j-k^jixiî  jL>  ^5  c;.*.Aij.  Il  ajoute  ensuite  que  J^aJ'  est 
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Jj^lXJ'  ^  sxij   et  par  là  il  admet  que  ^ï^ù  est  la  forme 

primaire.  J«Î3  et  ^n";  palmier,  proviennent-ils  de  jiS 
mât  ou  vice  versa?  Je  n'en  suis  pas  sûr.  En  tout  cas,  ^xKTv^oq 
n'a  pu  donner  dagal,  comme  l'a  bien  prouvé  Fleischer, 
Levy,  Neuhebr.  Wrtrbuch  I,  p.  443.  Car  comment  les  Arabes 
auraient-ils  adopté  un  mot  grec  pour  une  chose  aussi 
exclusivement  arabe  que  le  dattier?   Il  me  paraît,   en 

outre,  difficile  d'admettre  que  ^'ij>,  mât,  qui  est  exclu- 
sivement des  dialectes  du  Sud ,  puisse  dériver  de  l'ara- 
méen ,  Fraenkel ,  o.  1.  p.  223.  J«ij  ou  J.ïo  veut  dire  dans 

le  Sud  mince  «>j^,  qui  me  paraît  être  une  métathèse 
pour  vjiii. 

13.  ^-A-ii  me  fut  expliqué  par  ».A£  l^^^.j  U  ^  J^-sail 
\£>Uâx  ^^j  le  cadenas  qui  ne  peut  s'ouvrir  qu'avec  sa 
clef.  Il  y  a  ici  un  double  sens,  car  ^}.-c  w^-Sj  veut 
aussi  dire  éo.  Ces  cadenas  se  font  à  présent  à  San^â, 
et   on    en   trouve   quelquefois  dans   l'intérieur  du  pays. 

Le  nom  vient  du  celui  de  la  tribu  de  j*-^-i-c  J'  en 
Harîb  dont  plusieurs  travaillent  à  San\\  comme  serrurier, 
îsous  avons  évidemment  ici  affaire  à  une  ancienne  in- 
dustrie du  pays.  Le  cadenas  est  très  ingénieux,  et  j'en 
donne  ici  le  dessin.  L'artisan  "Abd  ur-Rahmân  Gabr  y  a 
gravé  son  nom.  Voyez  Arabica  V,  p.  89. 

aILÎj  v«â.;^^JlJ.  Le  premier  mot  veut  dire  marcher  vite 
et  avec  élasticité  n'ayant  pas  de  fardeau  à  porter.  Un 
proverbe  syrien  dit:  iJlî^  (_c^  U»  iiJliiÀJI  ^J^K 

14.  ^U  est  plus  exactement  tibia. 
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^^J:^■y  être  onié,  enjolivé  de.  j»jL:>1j  «AjI  <^:^fi^j ,  sa  main 
est  ornée  de  la  bague. 

0      5  3     > 

c>-*>>3,  pl.  o^*>o,  bracelet  massif  mais  peu  épais  en 
argent,  ayant  les  deux  bouts  aplatis;  on  le  met  au  poignet. 
On   disait   qu'il  est  ainsi   appelé   parce   qu'il  est  massif 

('  ji.^^  (pour  j*.A3t)  et  parce  que  (^  ^ïUÎ  %  jjX^^i>  ».j.i  U, 

il  n'y  a  ni  cliquetis  ni  petits  grelots,    ^^o  me  fut,  à  son 

tour,  paraphrasé  par  io^  ^^  iu>  »s^  Le,  il  ne  résonne  ni 

ne  tinte ,  il  est  j3--:Lo ,  cilencieux  =  cl.  e;/<.xl>o. 

&îi.:^T^,  pl.  Jw^>L^,  anneau  de  pied  avec  pendeloques, 
tandis  que  jLjèUi>  est  sans  pendeloques. 

o 

J.^s>  et  oL<aJI>  sont  la  même  chose,  si  ce  n'est  que  le 

premier  est  plus  grand. 

16.  Ici  le  poète  s'adresse  à  lui-même  après  avoir  été 
renvoyé.  Les  chameaux  de  Hd  sont ,  dans  l'ordre  de  leurs 


1)  Ou  entier^  non  cassé  =  -^A-a^:    <-\xj    U    ji,v*a^wi    soIc   ^\    j}.a> 

(jajy.    Gafal   est   le   café   qui   est    encore  entier  (la  cerise  encore 
entière)  et  n'a  pas  encore  été  eonquassé  Hd. 

}  o  y  3      3 

2)  Sing.    &i.aÀï.    Ils    prononcèrent    aussi    idiiiï.    Pourquoi?    Rép.  ; 

3 

-Ai/oj'  (j/^wÀji    L^j     i^ftl-Jij    |£..^ ,   c^esl   une  chose  qui  tinte  comme 

3      3 

une  petite  clochette,    idais  est  la  clarine  qu'on  met  aux  ânes,  mais 

pas  aux  chameaux,  ce  qui  est  défendu  par  la  Sounna.  Ujdc  JJiliij   ».xJ, 

pourquoi   nous   fais-tu    ce    havardagel    Ce   qui  me  fut  expliqué  par 

OSj    X^s  et  par  s^  oiî^    a^   ci^-i-S ,  je  lui  dis  et  il  me  dit.  C'est  bien 
là  l'étymologie. 
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qualités:    1°  J^^.\    2°  ^^J^^c;  3°  ^^.I^;  4°  J.Iï;  5°  j^; 

6°  t_5j*A/j).  Les  meilleurs  pour  monter  sont  les  i^^^,  les 

j^yUx  et  les  jj>,   qu'en   Hçl  on  ne  trouve  que  comme 

butin  dans  les  razzias,  ^^iji;  pour  la  charge,  les  ^^  et 
les  J^as.  On  connaît  assez  que  dans  l'antiquité  arabe  les 
chameaux  mahrites  étaient  préférés  à  cause  de  leur  rapi- 
dité. Hamdâni,  Géz.  p.  100  dit:  J^j^i  j.^.J'l  ^y%  iLjL\.A.:s^il 
iô^.^1  l\*j  L^a:^'^-  Cette  réputation  et  ce  nom  nous  font 
remonter  à  une  époque  où  les  Mahra  occupaient  une 
grande  partie  de  l'Arabie  du  Sud,  car  il  y  bien  long- 
temps que,  dans  le  pays  même,  les  chameaux  mahrites 
proprement   dits   ont   une   très  mauvaise  réputation.  Ils 

ne  sont  pas  du  tout  rapides  à  la  course,  \Jàh  ^j^Xs.  U, 
mais  très  rétifs  et  lourdauds.  Les  chameaux  dressés  pour 
être  montés  que  nous  appelons  dromadaires,  et  les  bé- 
douins ^'3,  ont  dans  le  vSud  le  nom  de  ^_$J^.^  pi-  t_5;L^. 
et  Hçl  ^c^Uc  Les  meilleurs  chameaux  sont  ceux  des  ^^âj 
^-^juuo ,  au  N.  0.  d'Aden ,  et  des  Divâb. 

^   O        ^  O'  0    5 

,jj$u  est  an  faisceau,  kIsj.  ou  '^f>,  de  roseaux  ou  de  doura. 

^^.^ô^A  est  un  réservoir  creusé  dans  le  sol  pour  y  conserver 
le  blé  et  la  doura;  Géz.  108.  On  le  fait  chez  les  hadar  dans 

le  rez-de-chaussée,   .?<Aj1  J^â^v  ^,  de  .«a^  et  de  b^^  et  on 

le   couvre   de  ^ih  (ou  icû^  Dt),  c'est-à-dire,  J.xav.JI  ^aLj, 

le  sédiment  que  laisse  le  torrent.  Les  bédouins  du  Sud 
le  font  hors  de  la  maison ,  dans  un  endroit  où  il  y  ait 
un  bon  limon  blanc  et  compact.  Il  est  souvent  assez 
profond,    selon   la  quantité  de  blé  qu'on  veut  y  déposer, 


,UWI  ^^aLj  ,J.c^).  On  rappelle  aussi,  dans  le  Hd  seul,  ^m>. 
On  dit  p.  e.  ^^j  U  ^^x^  oi^jl  ^i  ^ULi'  LL:>,  we^^e^ 
?e  blé  (ou  la  doura)  da/zs  le  réservoir  afi?i  qu'il  ne  soit 
pas  attaqué  par  les  vers,  ^j^*«  ou  OjO.  v^>w,  1,  =  ;?^/*/,  i, 

hors  de  Hd.  y3-w,  o,  et  son  intensif  o^-^â^  est  1°  courir 
en  agitant  les  ailes  (comme  p.  e.  le  coq  lorsqu'il  court 
après  la  poule)  ;  2°  casser  le  blé  ou  n'importe  quoi ,  tandis 
que   ^^3   et   ^^i  est   le  vanner  en  le  jetant  en  l'air; 

Cp.     (_^Â*W. 

17.  Le  (c  =  Lo  J.C.   Je  croyais  d'abord  que  c'était  U  J.c 
=  lIe,  mais  on  prononça  distinctement  Lo  (c. 
jb,  pi.  ^1^1  =  ^..'^. 

Ui.Îj:>  a  ici  le  sens  qui  est  renfermé  dans  ]a=>^  ^^=*, 
]a=>  et  Ja=> ,  marcher^  qui  sont  tous  de  la  langue  bédouine 
de  toute  la  Péninsule. 

"Ji  est  Ici-has  dans  la  langue  des  bédouins  du  Sud.  On 

dit  aussi  A^  avec  le  même  sens. 

19.  Le  pays  des  ''Abâdil  et  particulièrement  Laheg, 
avec  ses  jardins,  ses  eaux,  ses  richesses  et  le  pouvoir 
de  son  sultan,  soutenu  par  les  Anglais  d'Aden,  est  pour 
les  habitants  de  l'Arabie  du  Sud  le  vrai  i^y^  ^lXc  oLL> 
X^'i¥  l^A^""  cr»,  Qor.  18,  v.  30,  et  qui  sait  s'il  n'en  était 

pas  de  même  pour  le  Prophète?  La  cultivation  du  pays 
d'Aden ,  ou  du  Laheg  actuel ,  a  dû ,  dans  l'ancien  temps , 


4)  ^^j.]o  et  Dt.  ^^yf:^,  a  ici  le  sens  de  'i^*;^'-,  y.  plus  loin. 
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arriver  jusqu'aux  abords  de  la  presqu'île  d'Aden,  Eilors 
une  île.  Toute  la  contrée  avait  probablement  alors  le  nom 
d'Aden,  qui  se  rencontre,  du  reste,  sous  la  forme  Athene 
dans  Plinius  et  'A^àv^  chez  Philostorgius  (370—420).  Le 

Prophète  aura  bien  entendu  parler  des  ^^l\c  oIà>,  qui 
offraient  aux  nombreux  juifs,  depuis  longtemps  établis 
dans  le  Sud ,  une  réminiscence  du  njj)'.  ]j  ^^  ^^  Bible.  Si 
^J^  est  l'ancienne  forme,  ce  dont  je  doute,  qlXe  est 
facilement  explicable  par  la  chute  de  la  désinence,  ce 
qui  a  amené  la  ségolation  du  mot  '). 

'!i.l\  est  de  la  langue  des  livres;  il  signifie  HjXi  dans  la 
langue  parlée.  lÀ^  ^'J  kJî  ^a;^  Le,  j/'e  n'ai  pas  la  force 

de  faire  cela. 

20.  B.  ^Ali  Bâ  Helwân ,  marchand  à  el-Rurfah ,  qui 
visite  souvent  le  Yéman  pour  son  commerce. 

On  disait  que  *J»«.xj  était  pour  ^Uaj,  si  l'on  parle  len- 
tement, mais  B^xAssit  (^yA^o"  L)  Lfl,  la  gasîda  n'est  pas 
iuste  avec  cela, 

22.  j.".^>  l5^!5*  Ceci  me  fournit  l'occasion  de  parler 
du  nom  du  pays  de  Hadramût.  On  connaît  l'étymologie 
populaire  que  les  lexicographes  et  les  historiens  arabes 
répètent  à   satiété.   Bekri,   s.  v.,   nous  apprend  que  les 

Hodeylites  disaient  (^  oyyi3> ,  et  le  'A'èpxiJi.vTa  de  Théo- 
phraste  représente  la  même  prononciation  ^).  Le  Qâmûs 


1)  Je  vois   que   M.  le  dr.  Reinhald  Sigismund  dans  son  livre  »die 
Aroraata",  p.  142,  a  déjà  soupçonné  une  telle  connexion. 

2)  Ce  que  Freytag,  Einleitung  p.  86  a  mal  compris. 

3)  ZDMG.  XXX,  p.  323  (Mordtmann). 
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et    Yâqût   s.  V.   ont   enregistré   les  deux   prononciations 

^jAyiiz^  et  o^^^=>.  La  première  correspond  à  Hadraraôt, 

mais  nullement  à   Hadramât  ').  C'est  que  dans  l'Arabie 

du  Sud  la  longue  3—,  û,  est  souvent  prononcée  ô.  Sa'^îd 

appelait  toujours  Mansûr  Mansôr,  et  nous  savons  que 
cette  prononciation  était  aussi  commune  en  Espagne.  Je 
l'ai  encore  constatée  dans  tous  les  dialectes  de  l'Afrique 
du  Nord  ') ,  qui  se  rapprochent  plus  de  ceux  du  Sud  que 
de  ceux  du  Nord  de  l'Arabie.  Une  famille  à  Aden  s'ap- 
pelle Mandôq  et  pas  autrement,  ce  qui  est  ^yXkA,  jeté^ 

parce  qu'un  aïeul  fut  trouvé  comme  petit  enfant  jeté  dans 
la  rue.   Le   nom   de  ville  de  Sêûn  est  souvent  prononcé 

Seyôn,  Sêôn.  Maintes  fois  j'ai  entendu  hôk,  ton  frère  =  éyâ>\ , 
comme  j'ai  aussi,  plus  d'une  fois,  constaté  la  prononcia- 
tion Eadramôt,  aussi  bien  dans  la  partie  de  Hd  que  j'ai 
visitée  qu'à  Aden,  malgré  l'assertion  contraire  de  M. 
Hirsch,  qui  n'est  pas  arabisant^).  Il  constate  pourtant 
la  simultanéité  des  prononciations  Herût  et  Hôrôt  (acacia 
etbaica),  Reisen  Register  s.  v.  Mais  la  forme  Hadramût 
est  la  plus  connue,  et  c'est  ainsi  que  nous  devons  pro- 
noncer et  écrire.  Or,  les  anciens  ayant  entendu  aussi 
Hadramôt,    ont   cru    que    c'était  la  diphtongue  devenue 


1)  On   voit   combien  il  est  nécessaire  de  ne  pas  transcrire  j—  par 

ô    mais   par   a  =  au ,   en   réservant   6   poui"  ^ —  lorsque  cette  longue 

n'est  pas  prononcée  û. 

2)  Stumme  Tun.  Gr.  §74:  marbôa"^,  magrôna,  magsôra.  Au 

contraire,  ^ —   devient   aussi   » — ,    tôr  et  tûr  par  la  môme  raison. 

Pour  plus  d'exemples ,  voyez  le  Glossaire. 

3)  Reisen  etc.  p.  10. 
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voyelle  longue ,  précisément  comme  mât  est  pour  m  a  u  t, 
oyj,  et  du  moment  qu'ils  rendaient  mât  par  oj.^,  il  fallait 

bien   aussi  écrire   Hadramôt  o^x^ja:2:>.  De  là  vient  aussi 
notre  prononciation  erronée  Hadramaut  qu'avait  conservée , 
entre  autres ,  M.  Hommel  ^)  quoiqu'il  constate  avec  raison 
que  la  désinence  est  ôt  ou  ût. 
Quant  à  l'étymologie,  je  m'ahstieus  de  toute  hypothèse. 

La  désinence  o._  est  très  ordinaire  dans  le  pays  des 
Mahra:  Seyhût,  Reysût,  Rahyût,  Barhût,  Gidnût  (bei 
el-Qisn)  et  quantité  d'autres.  Hadramût  doit  être  de  cette 
catégorie.  Les  savants  prétendent  que  c'est  un  pluriel  : 
ôt  =  ât2).  Cela  est  probable.  A  el-Qisn  et  àel-Mukalla,  j'ai 
remarqué  qu'on  disait  quelquefois  Harçlemût ,  ce  qui  pour- 
rait bien  être  une  transposition  des  lettres.  En  tout  cas, 
j.y:2>  est  la  forme  simple  du  mot.  M.  Hirsch,  Reisen  p. 

]  1 ,  considère  le  j.  comme  un  reste  de  la  mimation  sabéo- 
himyarite,  à  laquelle  on  aurait  donc,  déjà  du  temps  de 
la  composition  du  X^  chapitre  de  la  Genèse,  ajouté  les 
désinences  !  C'est  là  une  grande  découverte.  Mais  elle  n'est 
rien  en  comparaison  de  celle  qu'a  faite  M.  Théodore  Bent  ')  : 
il  raconte  lui-même  avec  un  sang  froid  superbe:  we  learn 
from  himyaritic  inscriptions  that  five  centuries  B.  C.  the 
name  was  spelt  by  the  Himyars  as  it  is  now,  and  meant 
in  that   tongue    „the   enclosure   or  valley  of  death  *)"  a 

1)  ZDMG.  Das  Samech  etc.  p.  529. 

2)  Hommel,  das  Samech  p.  536  note.  Dans  le  mahri,  on  pro- 
nonce ût  aussi  a  ut,  p.  e.  Sêhaut,  et  cela  peut  aussi  expliquer 
Hadramaut. 

3)  Expédition  to  the  Hadramût,  Proceed.  R.  Geogr.  Soc.  1895  p.  31  G. 

4)  C'est  une  partie  de  l'étymologie  arabe  po})ulaire  que  M.  Bent 
fait  même  raconter  aux  Hirayarites! 
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narae  which  in  hebrew  form  corresponds  exactly  to  that 
of  Hazarmaveth  of  the  tenth  chapter  of  Genesis  '),  and 
which  the  Greeks,  in  their  usual  shpshod  manner,  occa- 
sioned  by  their  inabihty  to  pronounce  a  pure  h,  con- 
verted  into  Chatramitœ,  a  form  which  stih  survives  in 
the  italian  word  catrame,  or  „pitch"  2).  Penser  que  les 
savants  fellows  du  Roy.  Geogr.  Society  de  Londres  ont 
dû  avaler  et  imprimer  cela! 


<-5~ 


_^>3l^  ne   veut  ici   dire   que  ^.^^3'   ^  ^A>i'  et  J.?L=>  = 

".vJI  j  ,AiAO-,  c'est  au  figuré  cependant.  Dans  le  Yéman, 
J»5>w>  est  petit ,  jeu7ie ,  mais  en  Hd  étourdi. 

23.  Je  crois  qu'il  est  plus  juste  d'écrire  ^L\  ^^h,  fï 
yatraf,  d'après  d'autres  analogies  dans  cet  ouvrage.  — 
tèhtam  =  fi.i^j,  ce  qui  est  très  instructif. 

i3^j  =  4^j!  *Ia«,  il  a  payé  le  nolis  et  iC.*.jLaii  J,  ^_^jc.<jî 

nÔJ>yi.l^  iA>Lc,   il   a   été  inscrit  sur  la  liste  du  capitaine. 

^^  ii^cL-^  ^5  i.::^]^  ou  ^^Ls  ^ ,  j'ai  pris  passage  sur  le 

bateau  d'un  tel.  ^^i  est  le  prix  de  passage^  le  nolis. 
Cela  se  dit  partout  dans  le  Sud,  oii.  de  tout  temps,  la 
navigation  a  atteint  un  haut  degré  d'importance.  Jy  ©st 

■  1)  Non  pas  d'après  les  lettres  himyarites  données  par  M.  Bent, 
car  le  3  y  manque.  Il  se  trouve  cependant  aussi  dans  les  inscrip- 
tions ,  ce  que  M.  Bent  ignorait  probablement. 

2)  M.   Bent   a   entendu    dire   que  catrame   (et   goudron)  vient  de 

l'arabe,  mais  il  ne  connaissait  pas  le  q'j^^  des  Arabes  anciens  et 
modernes.  ^.jLLflJLi    jt     LfiJLi  Arâ^îz  123. 
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un  verbe  purement  arabe,  remettre,  co7isigner,  et  ^y>  est 
remise,  consignation,  pour  parler  la  langue  du  commerce. 
Le  français  nolis  et  l'italien  nolo  proviennent  du  latin 
naulum  (Juvenalis  8,  97)  ou  naulus  qui,  à  son  tour, 
dérive  du  grec  vxvKov  (de  vxïiq ,  navire)  et  dont  les  Arabes 
de  la  Méditerranée  orientale  ont  fait  ^yy  ou  Q^îli.  Or, 
je  demande  si  vraiment  vxv^ov  vient  de  vxvg  ou  bien  si 
c'est  un  mot  que  les  Grecs  ont  connu  dans  leurs  longues 
relations  commerciales  avec  Sabéo-himyarites?  Il  faut 
alors  admettre  que  ceux-ci  eussent  le  verbe  ^3^j  dans  le 
même  sens.  Il  est  vrai  que  les  Grecs  ont,  à  un  moment 
donné,  dominé  par  le  commerce  sur  la  côte  de  l'Arabie 
du  Sud,  et  ils  auront  bien  pu  y  laisser  des  traces  dans 
la  langue.  Mais  je  n'en  ai  pas  constaté  un  seul  cas,  excepté 
peut-être  le  nom  de  quelques  plantes  dans  l'île  de  Sogotra. 
Si  leur  v«ùacv  a  fait  ^^,15  dans  la  Méditerranée,  pourquoi 

aurait-il  fait  Jy  sur  la  côté  du  Sud? 

Un  poète  populaire  du  pays  d'el-Fadlî  dit  dans  une 
longue  poésie  ragaz: 

ô  fils  de  Munassar,  si  tu  veux  que  nous  allions  ensemble, 
paie  le  nolis  sur  le  bateau,  qui  n'a  pas  encore  mis  à 
la  voile. 

Si  Jy  vient  de  vxvxov ,  ^yy,  il  faut  pour  l'Arabie  du 
Sud  supposer  que  le  peuple  a  cru  y  voir  le  mot  JvJ  qui 
lui  était  familier. 
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La  coïncidence  de  forme  et  de  signification  est  pour- 
tant curieuse. 

^ïL  impér.  pour  ^113  =  ^11:»;  la  permutation  des  deux 
voyelles  est  si  fréquente  qu'on  n'a  pas  besoin  de  la  relever. 

^'^- ,  pi.  de  J^^ ,  (le  0  est  pour  la  rime)  =  ^jZ,^a>  à  Aden , 

bât  pour  monter  à  chameau,  tandis  que  3^^  est  pour  la 

charge,  Jj*=>;  les  arçons  =  ^^x»^  comme  Ru'ba,  Arâgîz 
p.  144. 

24.  Ài»l  est  le  plus  souvent  l\=>,  passer.  ^^M^.^.è'  ljÂi> 

(^;^j.j  LJ  L} ,   nous  avons  mis  5  jours  jusqu'à  Trieste  ^). 

„y«  est  collectif.  On  prononce  presque  partout  m  a  y,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  l'égypto-syrien  may  moy,  eau. 

w^.LJ)  =  ci^-ci.jt  t3;.i.  Aussi  Stace  s.  v.  lowered.  vi>.->~Ip 
S±kI\  j  («rfiJ!,  Vetinemi  se  ma  sur  le  pays  et  le  dévasta. 

^i  v_jblXi!  ^^^J' ,   les  chiens  se  ruèrent  sur  moi  =  q^L-c 

(râren).  Ce  verbe  veut  dire  bien  autre  chose  dans  les 
dictionnaires  arabes;  il  n'y  a  que  ^x*«^j!  ^x^^S  =  J.x>*!, 
LA  II,  p.  287,  donné  comme  langue  des  bédouins,  qui 
rappelle  le  sens  en  question. 

i3L^  ô.  est  saluer  et  rendre  le  salut, 

25.  ^xP,  pi.  -,»rx^,  est  originairement  pour  ^jL^.  Le 
chameau  est  terrible  pendant  qu'il  est  en  rut,  ^a^j.  Cette 
période   de  vingt  jours  s'appelle  iCx**lj',  j'ignore  pourquoi. 


1)  Ils  l'appelaient  du  même  nom  que  la  ville  de  Hd. 
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Abu  "Omar  est  ^j)'u.xaiiiî  y^'  lA-^c  ^j  a.*-^  ^j  r^"^, 
le  nagîb  d'el-Mukalla. 

26.  *Afli  =  Jijp4.zii ,  (?z(/  a  des  soucis,  préoccupé. 

27.  ^x.*ac  ou  ♦-^.♦^i  .L-Ai-c  est  plutôt  du  dialecte  du 
Yéman,  car  en  Hd  on  dit  ;?o",  qui  figure  dans  le  Qâmùs. 

28.  cjAj=^j;^'.  _  Je  ^î  ^jJî,   cornes  de  chamois  qu'on 

met  toujours  aux  coins  des  grands  châteaux  pour  indi- 
quer qu'il  y  habite  un  J^c^ ,  grand  seigneur.  On  lira  ce 
que  je  dis  à  ce  propos  autrepart.  Et-Tuhm  est  marqué  sur 
la  carte  de  'Otmân  (éd.  de  Goeje  et  v.  d.  Berg)  et  de  Bent. 
M.  V.  d.  Berg  écrit  à  tort  at-Tuhm ,  o.  1.  p.  29.  M.  Hirsch 
qui  décrit  cette  contrée,  o.  1.  p.  123,  a  ^^^h. 

29.  ^ji^-ciwc  est  un  endroit  entre  et-Tuhm  et  er-Reyda, 
sur  la  route  de  ^yi^xJl  l^.  Il  y  a  trois  huttes,  appe- 
lées ij«'>-j  Ij  ;jiwi:ji,  oii  s'arrêtent  les  chameliers.  \J^-^.f- 
=  K-^c,  hutte  faite  de  nattes  ou  de  branchage.  —  Jji£  pi. 
o"^Uic  =  la  corde  avec  laquelle  on  lie  ensemble  le  bras 
et  la  partie  inférieure  de  la  jambe  de  devant,  plies  en 
deux,  pour  empêcher  le  chameau  de  s'en  aller.  Le  ^3Lac 
de  la  tête,  si  connu  dans  le  Nord,  n'existe  pas  dans  le 
Sud,  à  l'est  du  Yéman,  où  l'on  porte  tout  au  plus  le 
Ju^dî,  Arabica  V,  p.  6. 

30.  Jy>,  pi.  q1^:>  et  en  Dt  aussi  J|^=>.  Ce  mot  désigne 
simplement  une  plaine  unie ,  pierreuse  ou  non.  Ceux  de 
Harib  et  de  Marha  me  l'expliquèrent  par  ,«.>o.*>!  co,  plaine, 
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sol  uni  et  plat.  Cela  peut  être  un  désert,  mais  ça  ne 
l'est  pas  toujours.  Les  J^>  de  Harîb  sont  très  fertiles. 
Mais  en  Hd  c'est  toujours  un  plateau  désertique  inculte 
et  incultivable,  plus  ou  moins  grand,  xxa^  correspond 
en  Tld  à  notre  idée  de  désert,  le  mot  qU^^s,  Arabica 
V,  p.  225,  y  est  aussi  employé.  En  Datîna  \=r-  n'est 
plus  d'une  si  grande  extension;  il  y  est  plus  petit  que 
J.Ax>,   pi.   ,3ja:>,    mot   inconnu   en   Hd   et  peu   usité  cà 

l'ouest  du  pays  des  ^Awâliq  ').  Le  Gaul  de  notre  poésie 
est  précisément  celui  qui  a  été  si  bien  décrit  par  M.  Hirsch 
dans  son  .,Bericht",  Verh.  d.  Gesell.  f.  Erdk.  1894,  p. 
131 ,  et  dans  son  „Reisen  etc."  p.  145.  C'est  le  Gaul 
par  excellence  qui  sépare  la  vallée  de  Hadramût  de  la  côte. 

S^'  1  voir  de  loi?i,  apercevoir  au  loin  sans  bien  distin- 
guer ce  que  c'est  (d'où  JL^),  entrevoir^  tandis  que  JÔLi>, 
Hd,  et  J.xi>,  hors  de  là,  signifient  bien  distinguer,  voir, 
mais  toujours  de  loin.  icL^s?  est  1°  nuage  noir  portant 
la  pluie  et  2°  pluie .  aussi  ''Oman.  La  première  signification 
est  moins  connue  en  Hd.  ici-^ii  ^J^  I^.jlIjCj1  ou  |^-j^*ûj', 
mettez-vous  à  l'abri  de  la  pluie  (en  Datîna  ]y.Six^^).  Le 
^âgil  des  Diyâb  es-sufla  à  Haura,  Ahmed  b.  'Ali  el- 
Himyarî,  dit  dans  une  poésie: 


1)  J~^^s>   est   un    nom   d'endroit   fréquent   chez  Hamdâni.  En  D 

el-Habîl,  Arabica  IV,  p.  30,  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  situé 
dans  une  plaine  élevée  sans  arbres  ni  monticules,  mais  ayant  des 
puits. 
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//  aperçoit  (le  éêh  des  Diyâb)  M?^  nuage  de  pluie  qui 
siffle,  ô  gens  d'armes, 

et  l'éclair  et  la  masse  compacte  de  nuages  sont  dii  côté 
d'el-Qanîf^). 

•^  ô^^  cr  ^-i^*^'  '^^j  cette  pluie  est  au  dessus  de 
Lahig.  JL^  est  l'endroit  où  l'on  suppose  quelque  chose: 
aoLS  L^iJLp-  ^  qL^II,  Dt.  Si^  go^,  2;e?i^  qui  apporte  la p/Mze. 
Le  poète  veut  dire  qu'il  voit  un  éclair  qui  passe  au 
dessus  de  l'endroit  oià  se  trouve  le  gaul  =  t35il  JLs?,  ou, 
plus  simplement,  qui  passe  sur  le  gaul. 

31.  C'est  (^>..A.^-:5\Ji  bl\-j.,   marqué  sur  la  carte  de 

^Otmân  et  de  Hirsch,  o.  1.  Index.  ^Âil^  se  dit  seulement 
en  Hd;   il  correspond  à  J.î(c  hors  de  Hd,  où  ce  mot  a 

conservé  son  sens  ordinaire  de  sage ,  intelligent.  —  Dans 
toute  l'Arabie  et  dans  tout  l'Orient,  l'oncle  maternel  est 
plus  considéré   que  l'oncle   paternel.    C'est  une   louange 


1)  _^,   a,   et    -^'^  siffler,   des  nuages  qui  donnent  la  pluie,  car 
on  croit  que  ce  sont  les  nuages  qui  apportent  le  vent,  Hiz-el-Adab  III , 

p.  194  et  ici  p.  57.  r^-*",  se  ranger,  s'aligner  (hommes,  soldats) 
et   pour   cela  on   m'expliqua  aussi  Sj^  par   nuage   long  et  étendu. 

S%ù^  JSc  y?^^^»  cerner  un  village.  —  j.y^U>  est  amas  de  nuages 
compacts  et  gros  de  pluie,  mais  aussi  masse  de  gens,  de  soldats. 
Le  poète  parle  au  figuré,  prévoyant  la  guerre,  car  le  grand  Sîqil 
des  Diyâb  était  contre  lui;  il  mourut  peu  de  temps  après! 

7 


98 

que  de  dire  à  quelqu'un  qu'il  *ÎLi>  q^  ^.,  '),  tira  di  suo 
zio,  comme  disent  les  Toscans  pour  il  ressemble  à  son 
oncle.  On  connaît  partout  le  dicton  LXJ'3  JLii ,  et  dans  le 

Nord  S^^  ^l^ ,  et  ^xà-ii  ^\.^ ,  l'oncle  maternel  est  tendre. 
Une  fois  un  de  mes  hadramites  n'avait  pas  de  cigare. 
Je  lui  en  donnai  un,  et  il  en  fut  tout  content  en  disant: 

li«->-^.  ^l>==*'j  'ïïies  oncles  maternels  m'aiment.  Une  autre 
fois  je  demandai  si  l'on  m'avait  apporté  quelque  chose 
de  bon ,  et  on  me  répondit  :  (é)oj-*.:sr.  liU^^I  ^l^  ^1  <^,«-X^ 
a^i  i3«*^-=?,  (ini  sait,  si  tes  oncles  maternels  t'aiment,  il  y 
eti  aura  quelque  chose.  „  L'oncle  maternel  est  comme  ton 
père"  disent  les  bédouins,  et  on  ne  doit  jamais  parler 
mal  de  lui  ni  attaquer  sa  réputation.  Dans  l'ouvrage 
^4>J^il  Km-Laav  j.  ^j.L^\  ^^ÀJ',  composé  par  ""Abder-Rahmân 

b.  Nasr  b.  ^Abd  AUâh  pour  Salâh  ed-dîn,  nous  lisons, 
p.  142: 

j«j.>L^j  ^^-axjLxj  *.A^L«i  ^Xi  \j  j«.^J  c^JiiJj  i^xj."^!  L-^^^  l~è*'<5 
Ur   J^tj   Jc>^  _j.^J   ^\  ^s>  ^1   Ait   ^  ^ÀJi   AUÎ33  ^^j^Ljc^ 

5  3  )  Ci: 

On  connaît  le  rôle  que  jouait  le  Jl^j»":^!  ._.*..-w  dans 
l'inimitié  entre  la  célèbre  Leyla  el-Ahyalîyeh  et  el-Ga'^dî, 
K.  el-A.  IV  p.  132  et  ss.  Chez  les  musulmans  de  Malibâr, 
on  hérite  de  l'oncle  maternel  à  l'égal  des  propres  enfants 


1)  Ce  l'ouest  de  Hd  on  dit  aussi   «jJLi»    ^,, 
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de  celui-ci ,  ce  qui  a  déjà  été  relevé  par  I.  Batûta  IV,  p.  388. 

Q^  iik-L>,  qui  est  ton  oncle  maternel.''  dit-on  d'un  ton 
fâché  à  celui  qu'on  désapprouve.  J'ai  recueilli  un  grand 
nombre  de  proverbes  qui  confirment  cette  croyance,  géné- 
ralement répandue  en  Orient,  de  la  supériorité  de  l'oncle 
maternel  sur  l'oncle  paternel  ^). 

32.  "^Omar  est  le  muqaddam  du  village  de  Sâh  dans  le 
W.  ""Adem,  Hirsch,  Keisen,  p.  251.  —  j.^^',  être  énergi- 
que, être  noble  d'esprit  et  d'actions,  se  montrer  brave  en  toute 
chose.  ^_^  j,  *uX^',  se  mo?z^rers2<penet<r  dans  une  chose, 
généreux  envers  quelqu'un,  u\=>!  ^i.  Un  harîbite  me  dit 
^juciJ!  ^  ^Os^^^'jj)  c^^ji  lorsque  j'avais  donné  des  livres 
et  la  fesha  au  Sêh  ""Atiq  de  Beyhân.  Vj-"^  à  c^-^-^-;?^-^^ 
brave  à  la  guerre.  iwA^s»,  noblesse  de  caractère,  énergie, 
bravoure.  C'est  peut-être  un  élargissement  avec  ^  de  lX^  , 

comme  %.j*^^  et  ^*.^^ ,  hj)  et  ^.Ly ,  (ji.  et  ^. ,  Jai  et  Jaj , 


y^.L  est  une  grande  famille  de  masâih  dont  il  y  a  des 
membres  un  peu  partout  en  Hd  et  qu'on  dit  originaire 
de  Rayl  Bâ  Wâzîr.  Hirsch,  o.  1.  p.  176;  v.  d.  Berg,  o.  1. 
p.  41,  dont  l'exposé  n'est  pas  conforme  aux  résultats 
de  mes  recherches. 

33.  AVâdi  Suhûh   est   au   N.   de  Sâh;  je  ne  le  trouve 


1)  Voyez  Wetzstein,  Zeitschrift  f.  Ethnologie  XII,  p.  240;  Aca- 
demy  du  27  Juni  1885  (Taylor);  Antarah ,  Thoibecke,  19.  Fresnel, 
lettre  i.  As.  p.  53;  Nôldeke ,  'Urwah  p.  2.31,  K.  el-Ar.  VII,  p.  175; 
Goldziher,  Muh.  St.  I ,  p.  41  ;  Hamâsa,  p.  639  ;  El-Mowatta,  I  p.  272. 
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nulle  part  marqué.  Mais  c'est  sans  aucun  doute  G.  Sch-hôh(!) 
chez  Hirsch  p.  210,  dont  il  a  fait  ^\xj=\^!  _j».i:^"  =  ,*Ap. 

3-i.  (iUA^ij  formé  de  Joô/j,  J^^ab,  qu'on  entend  aussi.  El- 

Rurfah,  et  non  pas  Rurfah,  d'où  était  justement  Mansûr 
que  j'ai  amené  avec  moi  en  Europe.  C'est  une  ville  ab- 
solument indépendante,  et  je  regrette  que  M.  Hirsch  ne 
l'ait  pas  visitée.  On  ne  doit  pas  la  confondre  avec  lJ^*-', 
dont  il  sera  parlé  plus  loin.  —  ^L=&)Jt  ^.  =  ":il  =  '::^  syno- 
nyme de  îot,  inusité  dans  la  langue  populaire  du  Sud. 
—  *JLflÀj,  à  cause  de  la  rime  pour  j^Uaj. 

35.  LJ,  Ui  et  UL  sont  partout  aussi  des  prépositions 

=  Lo  "^5,  ce  qu'on  dit  aussi  ou  Le  ^11  ').  —  ^Xj^  qui  est  fort, 
domptant;  |*.,x.>  =  forcer  =  y^.>-  à  Aden  et  en  Syrie, 
tandis  que  .js>-  chez  les  héà^oums  =^ ^i^oj,  conteMer^satis- 

ù    3 

faire.  j».x>  ^>;J  [•\«^'j  Igs  gens  (l'ennemi)  reviennent  bre- 
douille. |«.i:>  (à  Aden  ^'à^)  est  devenu  adverbe  verbal  = 
par  force. 

36.  vJl5>o  =  ol=>o5 ,  V.  Arabica  III  p.  48  note;  mar- 
cher. C'est  véritablement  frapper^  stosse?i,  des  pieds,  et  à 
Aden  v_S.>o  a  le  sens  seul  de  stossen  '■').  y^  j,  ^}.=>J  c>«.a>i, 
ich  habe  deti  Fuss  an  einen  Stein  gestossen.  Si  la  pierre 


1)  Un   hadramite  écrivit  le  texte  o-t:i    Le    li' .  La  conjonction  v.*"i 
n'est  autre  chose  que  w«    "bJ,  ce  que  je  prouverai  suffisamment  plus  loin. 

2)  Marcher  étymologiquement  renferme  la  même  idée  que  o*.;>0, 
V.  Diez  Etym.  Worterbuch  s.  v. 
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est   le   sujet,  il  y  plusieurs  verbes.  Si  nous  disons  donc 
la  pierre  m'a  heurté^  on  le  traduit  par 


Dt  et  Marha. 
Dt  et  'Aulaqî. 
Aden. 


Les  thèmes  ^o  et  'èù  ont  le  sens  de  stossen. 

Ow«  Hd  et  Aden  =  |.jyi  Dt  et    Aul.,  où  l'on  dit  aussi 

i*jbw,  seuil  de  la  porte.  On  sait  que  ce  mot  a  donné  lieu 
à  une  polémique  envenimée  entre  le  dr.  Glaser  et  le 
prof.  D.  H.  Mùller,  dans  laquelle  celui-ci  ne  me  paraît 
pas   avoir  tort  ^).   vSur  les   maisons  en  Hd  je  parlerai  à 

l'article  UJt,  dans  la  partie  prosaïque. 

37.  KàJli>,  et  hors  de  Hd  souvent  aussi  Xàli»,  fenêtre, 
pi.  ^^±^  et  hors  de  Hd  aussi  oUl-i*.  Hâleh  était  un 
ouvrier  renommé  d'el-Rurfah. 


1)  j^  est  féminin. 

2)  Glaser,  Sudarabische  Streitfragen ,  p.  23  et  s. 


9. 


QASIDA  DE  MANSUR  D'EL-RURFA  EN  MON 
HONNEUR.' 


1.  Yagûle  hû  Sâlim  yibdi  bil-yilâh  la'dam 

jjac"^!    »^:V-!lj    i^'^^?.    (^(*"^L**  J-^    tViij 

"^Asâhu  yirfir  dunûbi  rabbana-l-mâgûd 

2.  Miskîne  min  bâte  tûl  el-lêle  yithatram 
Yidkor  hilâluh   uyidkor  hadde  hul-mahdûd 

3.  Uzâde  hâyyem  bihel-har'ùba  gâsi  sa  mm 
Wamsèyte  min  fùrgetuh  galbi  "alè-hî-nûd 

4.  Ugulte  yâ  sî-de  yin-nâ  gîte  lak  mehtam 
Mahbûse  'al-bâbe  sufna  yâ  fetà'  magyûd 

1)  La  transcription  indique  ici  comment  Mansûr  chanta;  le  texte 
arabe  est  seulement  pour  la  mieux  comprendre. 

2)  Il  y  a  ici  une  syllabe  de  trop. 
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5.  Wagâle   yâ   mahbalak  yâ  sadde  yà  marram 

Barètëna^-tîke  min  dî  'andenâ  mafgûd 

6.  Ugulte  luh  rîde  gibleh  fî  behûr  adlam 

Là  yennahel-lêla  hôssil  bâbekum  maglùd 

O^Iâa    *^jtj    J.A2>    J.xJ]î    jr>^    "^ 

7.  Billâlii  yâ  bahi-yil-rurrah  wezênel-hadd 

3Jl    ^^Jj5    is^i}\'  ^\j    [i    ^L. 

Rail  bas  lena  yâ  habîbî  niblar-el-magsûd 

8.  Yâ  rêtenâ-mûte  \\  sudrak  ubênà^çled 

l\.-02C    (;^;^^5     ^^lA/o    (c    O^x     UxJ.    b 

Ummas-sawâhid  yilaggûhen  tenênunhûd 

9.  Uba*^de  sillim  ^alel-kunten-nimer  lartam 

o  - 

Rizguh  sebîh-el-mutàr  luh  delhameh  war^ûd 

10.  El-hamde  lillâhi  là  bâfza"  walâ  bâhtam 

El-yâmanâ   ''ande   baseh  min  zamân-eg-dûd 

11.  Hû  bâsat-arcluh  daljal  fil -'01  me  yitnassam 
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Wallâhe   y  à    nflse  zâduh  rabban-al-ma"'bûcl 

L>4.>.*ii     Laj.    «Oi:    (jaIj    |j    *Jlî!^ 

12.  Walfî  salâtî  'a là  nûr  ed-dalâra-ahmed 
Safî'a  lummathu  fi  yâm  el-'arab  fiwrûd 

1.  ie  frère  de  Sâlim  dit  en  commençant  par  Dieu  le 
très  haut: 

que  le  Père  existant  me  pardonne  mes  péchés! 

2.  Misérable  est  celui  qui  passe  toute  la  tiuit  à  7'uminer 
en  pensant  à  sa  terre  natale  et  à  son  home  à  lui. 

3.  Et  la  jolie  fille  lui  fit  accroître  l'amour  pour  elle, 
dure  et  sans  cœur; 

à  cause  de  la  séparation  d'elle  je  suis  demeuré  le 
cœur  671  branle 

4.  et  je  dis  :  ma  maîtresse ,  je  suis  venu  chez  toi  muselé , 
prisonnier  sur  la  porte:  regarde-moi,  fille,  que  je 
suis  entravé! 

5.  Es-tu  niais!  répondit-elle,  toi,  aux  oreilles  bouchées, 
toqué! 

Tu  veux  que  je  te  donne  ce  qu'on  regrette  [de  ne  pas 
obtenir]  chez  moi. 

6.  Je  veux  un  baiser,  lui  dis-je,  [moi  qui  suis]  dans 
les  mers  sombres; 

lorsque  la  nuit  s'approche,  je  trouve  la  porte  fermée 
à  clef. 

A 

7.  0  toi,  au  front  luisant  et  à  la  belle  joue,  permets- 
moi,  ô  amie, 

que  j'atteigne  le  but. 
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8.  Puissé-je  mourir  sur  ta  poitrine  et  dans  ton  bras! 
quant  aux  pierres  tumulaires,  on  dressera  deux  seins. 

9.  Et  puis,  salue  le  comte,  le  guépard  bariolé, 

dont   les   biens  ressemblent  à  la  pluie   (abondants), 
(apportant)  obscurité  et  tomierre. 

10.  Je.  n'ai,  grâce  à  Dieu,  ni  peur  ni  souci,  car  aujour- 
d'hui je  suis  chez  un  pacha  du  temps  des  ancêtres 
(=d'un  haut  lignage). 

11.  //  est  le  pacha  de  sa  terre,  s' étant  adonné  à  la  science 
pour  se  récréer. 

Par  Dieu!  ô  gens,  notre  Père  adoré  lui  a  beaucoup 
donné. 

12.  Mille  prières  sur  la  lumière  des  ténèbres,  Ahmed,  qui 
intercède  pour  son  peuple  le  jour  que  les  Arabes 
arriveront  [devant  le  Juge  suprême]. 

On  s'étonnera  peut-être  que  je  rapporte  ici  une  pièce 
aussi  insignifiante,  mais  c'est  justement  ces  produits  de 
la  Muse  populaire  que  je  recherche  de  préférence.  Cette 
qasîda  est  au  contraire  fort  remarquable,  comme  étant 
la  facture  d'un  homme  du  peuple  ne  sachant  ni  lire  ni 
écrire.  Elle  caractérise  l'esprit  de  la  population  hadramite. 
Mansûr  est  un  vivant,  un  don  Juan,  entreprenant,  intel- 
ligent,   mais   aussi   paresseux   et   imbu  de   préjugés.   Il 

vint  avec  moi  en  Allemagne  emportant  une  hj^  (gonorrhée) 
qui  lui  empêchait  de  profiter  des  bonnes  aubaines  qui  se 
présentaient  souvent.  Il  en  était  tout  penaud.  Revenu  à 
Aden,   il   voulait   se  rattraper  et   il  le  fit  si  bien,  qu'il 

fut  frappé  de  ^-1,  „venu  par  l'air  du  ciel."  Il  m'adressa 
alors  cette   qasîda.    Je  le  congédiai,  en  lui  donnant  une 
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somme  assez  ronde  pour  qu'il  pût  aller  se  faire  soigner 
par  un  célèbre  seyh,  près  d'el-MoM,  qui  a  la  spécialité 
de  traiter  et  de  guérir  cette  sorte  de  maladies  avec  une 
diète  d'huile  de  sésame  et  de  pain  sec.  Mais  il  n'y  alla 
pas,  et  je  le  vis  un  beau  jour  en  compagnie  de  plusieurs 
Venus  bronzées  et  noires.  A  partir  de  ce  moment,  je 
n'ai  plus  voulu  le  recevoir. 

Pour  être  en  mon  honneur,  cette  qasîda  ne  me  con- 
sacre que  quelques  mots  vers  la  fin.  Au  contraire,  elle 
roule  sur  la  belle  amie  de  Mansùr.  Elle  fut  lue ,  scandée , 
chantée  et  commentée  par  lui  et  tous  les  autres.  Per- 
sonne ne  commit  une  faute  en  scandant,  mais  on  était 
d'accord  que  sfi-lim-yib-  du  premier  verset  était  .^*w.<xi, 

ce  qui  est  vrai.  Scander  un  autre  mètre  que  le  ragaz  et 
ses  dérivés  est  impossible,  car  le  peuple  n'en  connaît 
pas  d'autres.  J'entends  par  le  peuple  celui  dont  je  m'oc- 
cupe ici  et  non  pas  celui  des  centres  civilisés  et  modernes 
et  qui  vit  au  milieu  de  savants  et  de  poètes  qui  ont  des 
douzaines  de  mètres  à  leur  disposition,  inconnus  dans 
les  milieus  bédouins. 

Mansûr  a  lui-même  fourni  une  partie  du  commentaire. 

COMMENTAIRE. 

MÈTRE:  --^-\-^-\--^-\--\\--^~\-^-\--^-\-- 

Variation  du  basît  qu'on  trouve  aussi  K.  el-Arâni  XIII 
p.  138  et  Dîw.  Mutanabbi,  Comm,  d'el-Ukbari,  éd.  Caire 
I  p.  117  (=Prov.  et  Dict.  p.  115).  Mansûr  commet  ici 
quelquefois  un  uîL=>3  en  mettant  --w_  pour  -->--  ce 
qui  n'arrive  presque  jamais  dans  la  poésie  populaire.  La 
base   du   ragaz   et  de  ses  dérivés  n'est  pas  un  diïambe, 
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comme  on  lit  dans  la  grammaire  de  Wright,  11^  éd.  p. 
362,  mais  plutôt  an  épitrite  troisième,  et  je  ne  vois 
pas  trop  pourquoi  on  appelle  le  ragaz  ïambique. 

1.  8^LJ1  où  !  est  devenu  j,   selon  de  nombreuses  ana- 
logies.  La   forme   non  contractée  «"^i^'  est  fort  commune 

aussi  dans  la  poésie  classique,  Delectus,  Nôldeke  p.  109, 
23;  Su'arâ'  en  —  Nasrânîyeh  éd.  Beyr.  I  p.  1;  Lebîd,  éd. 
Huber,  p.  f.  v.  11  et  p.  oV,  XVIII;  Arâgîz  el-^arab  p. 
16;  Mbira,  éd.  Derenbourg  p.  283;  K.  el-Ar.  (Farazdaq) 
XIX  p.  28  pénult.;  Dîw.  Hassan  b.  Tàbit  p.  vo;  Mas. 
Prairies  d'or  III,  p.  298.  Mais  dans  le  langage  parlé  du 
Sud  cette  forme  ne  s'emploie  qu'avec  une  épithète  sui- 
vante. Hallha  ""al-yilâh  el-ma'bûd  dit-on  à  quel- 
qu'un qui  est  inquiet  et  préoccupé,  p-»-^^»  laisse-le  au 
Dieu  adoré! 

2.  ^f-^^.  =  «"W.à-0  j-^j  jc"*"'^î>  J^r'. j  il  pense  et  marche 
en  grommelant  entre  les  dents. 

J^L>  =  ^^la,  =  Hçl  icLs?,  pays  où  l'on  habite,  la  maison , 

ne  doit  pas  être  confondu  avec  J^=>,  famille,  femme  et 
enfants ,  Mens  =  ^.l  J..^.  U .  _  Â.=>  =  ks<^S=L.^.  ^  ^^LjU'  , 
l'endroit  qui  t'appartietit. 

beauté'  elle  l'enflamme  d'amour,  et  il  devint  hors  de  lui. 
Sur  *-l^  voyez  Arabica  V,  p.  314.  —  v_^_£lî»,  prononcé 
hara^ùb ,  =  ajo^!  c^^*-'  ^î  iL«^i.\Jl,  la  femme  ou  la  fille 
jolies  —  ,,^  pour  j«.>oi  __  .>^  =  U^U  ^»^,  ^jXi  ou  sr>^?  ^^^^^ 
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cœur  est  agité;  v.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  olj;  être  indécis, 
vaciller,  tituhare,  schwafiken.  Une  chose  mal  fixée  ù^Xj, 
branle,  vacille;  un  verre  sur  la  table  i^àj;  une  branche 
o^jo  ou  (j/.yj,  brandille. 

4.  lî'  =  Ij'^' ,  —  Je  ne  comprenais  pas  *k<i' ,  et  Mansûr  me 
dit   que  c'est   pour  (•v^-^  à  cause  du  mètre,  q-::^-^  J-s- 

5.  J^a5>i ^ jvAxc^i:  OU  o^il^j,   so^,  7iiais,  simple,  pi.  ^-,^>.^. 
J^,  é^re  sot,   niais,  même  toqué,  comme  dans  tout  le 

monde  arabe.  J.^j  n'existe  pas  dans  le  Sud,  mais  seuje- 

-or 

ment  dans  le  Nord,  où  il  signifie  être  stupide,  J.^1.    aJL 

dans  le  Sud  =  être  confus,  ahuri,  ,^L^ilj  ou  ^^L^^-^.  La 
langue  classique  a  seulement  la  forme  idi,  être  simple, 

stupide,  et  le  philologue  dirait  tout  de  suite  que  J^^j  et 
^^  n'en  sont  que  des  transpositions,  mais  vu  que  les 
racines  SlD»  ^^'^^  inquiet,  et  n^^,  être  effrayé (c^.  ,ca\.=ï) 
existent  à  côté  des  thèmes  arabes  vulgaires,  on  ne  sau- 
rait dire  quel  est  le  thème  primitif  ^).  L'on  voit  que  le 
dictionnaire  de  la  langue  parlée  ne  donne  pas  raison  à 
la  remarque  de  M.  Barth,  Etym.  Studien  p.  30.  Pour 
ma   part,  je  crois  que  \j  est  le  thème  primitif  dont  les 

trilitères  se  sont  ensuite  formées. 


1)  M.  Barth,  Etym.  Studien,  combine  ces  thèmes  avec  &Î5,  é/re 
effrayé,  affligé.  Dans  le  Sud  aÎj  est  s'égayer  et  ^^c  aÎ^,  prendre 
r habitude  de.    &Î5,  distraire.    aÎj.j,  se  distraire-,  voyez  p.  50. 
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iA/û  =  *^L5'  ^•^--■J  L«  v^i  q,ui  n'entend  pas  ce  qu'on  dit. 

Cji^  =  Jji*Jt  ^t^,  toqué.  Il  disait  que  c'est  pour  ^^^kA 
à  cause  de  la  rime,  à  quoi  on  comparera  ^i^  plus  haut.  — 
ôyjUuD  avec  l'observation  :  iS.^'  ^^  "iî  o^sjls  Le ,  tu  ne 
regrettes  que  ce  que  tu  aimes  (ou  celui  que).  J  lAaàl ,  sou- 
pirer après ,  avoir  la  nostalgie  de.  «o^LJ  ^Ha  ,  27  a  /e  mal 
du  pays  =  ^^/ixxx . 

0  5  w    - 

6.  ^  =  lXj_^!.  _3JlAJs^x*-ii  OU  3U«j.j.  Ceux  de  l'intérieur 
qui  ont  affaire  à  Aden  connaissent  bien  ^Jj ,  baiser^  mais 
ce  verbe  n'est  pas  des  dialectes  bédouins  du  Sud,  qui 
n'ont  que  i_^5> ,  o ,  et  j«^ ,  baiser.  Mais  le  dernier  verbe 
ne  s'emploie  pas  pour  baiser  la  figure  ou  la  bouche  comme 
nous  baisons  en  Europe.  Il  n'est  usité  que  lorsqu'on 
flaire  l'endroit  oii  l'on  applique  la  bouche,  ainsi  que  c'est 
l'habitude  en  Orient.  On  aspire,  pour  ainsi  dire  l'effluve 
qui  émane  de  la  personne  à  laquelle  on  donne  cette 
marque  de  déférence  ou  d'amour.  Autrement,  baiser  est 

,_^>  on  jJi.  Mais  nous  traduisons  ^ù.,  partout  usité 
dans  le  Sud ,  même  à  'Oman ,  par  baiser  n'aj^ant  ni 
d'autre  expression  ni  l'habitude  de  „flairer".  Or,  les  Orien- 
taux  flairent  vraiment  en  baisant ,  et  c'est  là  une  pra- 


1)  Dozy,  Suppl.  s.  V.,  traduit  A*-ii  par  rencontre,  embrassement, 
qui  se  trouve  Wright  Opuscula  p.  100,  2.  Fleischer,  Kl,  Schriften 
m,  584  le  désapprouve  en  renvoyant  à  son  Ali's  '100  Spruche,  p. 
74   N°   126.    Mais   dans  les  deux  endroits  la  traduction  de  Fleischer 

est   fautive,   et    iC*-ii   a  chez  Wright  le  sens  de  baiser  et  chez  Flei- 
scher d'une  teinture  de  connaissance. 
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tique  ancienne,  ainsi  qu'il  ressort  d'un  vers  d'el-Hamâsa 
p.    253   et  du  Kâmil  d'el-Mobarrad   p.   216,   is.    Voyez 
Barth,  Etym.  Studien  p.  48/7. 
Ay .  Je  lui   dis  que  .^.  étant  au  pluriel  Ay  n'était 

pas  juste;  [j^a^.  v*--^^^  ^'  ^^^'^  ^^^  convient  pas ,  ce  serait 
défectueux,  répondit-il,  il  faut  ^^<\JJi  J.c,  seîo?i  le  mètre! 
j».Jlk55  j^^l\  est  la  mer  noire,  sombre  d  cause  de  sa  pro- 

fondeur,  ».jc  ^J.»  ô^^^. 

7.  ^5  =  131  —  ^\j»q>  =  J^>^.  —  Je  fis  observer  que  *<.j1j 
n'était  pas  juste,  vu  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  personne. 
Tu  peux  aussi   dire  '^jL,   dit-il,  mais  alors  le  mètre  est 

brisé,  ^Y^SiA  j^-î^ijl .  __  i^^L  =  j j ,  luisant.  —  »jc  la  partie 

du  front  entre  les  yeux  au  dessus  du  nez. 

O    -  ?   >  O   '  5    5 

8.  L\p,  pi.  >3j.^j,  et  v^*^,  pi.  v>»^?  ^<^^^^^^  d'une  fille; 

5     3  o    ^ 

iAjo  (hébr.  '^^,  assyr.  didâ),  pi.  >3^jJ,  et  «.ad,  mamelle 
d'une  femme  mariée,  dans  tous  les  dialectes  bédouins  de 
la  Péninsule  ,  =  ^jj ,  bez",  pi.  ^'jjI  (cp.  le  syr.  ^j,  pi.  ji^j', 
et  le  maroc.  xj^jj)  dans  le  Yéman  et  à  Aden. 

9.  lartan  =  *ic'^i,  „oii  il  y  a  de  toutes  les  couleurs.' 
'iUj^o,  obscurité  causée  par  les  nuages  de  pluie. 

^Jit  ^^h^.3<£  =  fjÂ£,  la  nuit  tomba  (non  pas  devint 
sombre  ^). 

La  préformante  j  des  verbes  c^àj  et  ^^i  est  un  exemple 
de  son  emploi  avec  le  présent,  ainsi  que  j'en  ai  réuni  beau - 


1)  Ce  qui  est  bien  pourtant  l'idée  primitive. 
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coup   d'autres   après  la  publication  de   mon   article   sur 
ce  sujet  dans  mon  Arabica  III.    L^xs  ^_^***.XJ  ^l  sl-.;_v^-'t , 

y  i 

la  glace  où   tu  te  mires  Dt.    ^.joL  y^t^'  o^  o'  '  ^'^^^2' 


le 


je  regarde  (la  mer),  la  tête  me  tourne^  Dt.  «.àsj  L«  IoL^» 
*X^|j,  celui-ci  n'est  pas  satisfait  de  cet  avis^  Hammâmi. 

11.  *.Avjj,  se  récréer,  s'amuser,  être  content,  =  l2.^j^\ 
du  Nord.  ^yJA  ^.^jjla  Ij',  je  suis  content  aujourd'hui. 
^.^A  =  ^^\.^  =  J^J.A^^A^  du  Nord  ;  V.  Arabica  V  Gloss.  s.  v. 

12.  ^1-*s>  i^-ftjS  est   une  locution  stéréotypique  qui  se 

rencontre  dans  un  tas  de  poésies  dans  le  Sud;  mot  à 
mot:  mes  mille,  mes  prières. 

r>^.    -^'^"^-^    o^-^-    L?-^*-^-    ^3;jr-^'    S    Vy*^'    o^^-    T-^"-    -^ 

iC^Lii;!  ^j;5  =  ?  le  jour  où  les  Arabes  seront  fil-wurûd, 
c'est-à-dire,  ils  viendront  sur  es-Sirât  le  jour  de  la 
Résurection.  Je  ne  crois  pas  avoir  besoin  d'expliquer  cela 
plus  amplement. 


10. 
LA  QASIDA  DE  NASIR  BA  'ATWAH  '). 


1.  Talabnâk  yâ  bâlgûd  tisma"  tëlâbî 

tënissim  "^ala  nefs  es-subà''  min  duyûmha 

2.  Yâ  ^âlim  el-asrâr  dâhir  urâbî 

uta'lam  sarâirha  uta'^lam  ktûmha 

^_jLc5  ^'_^L^3  jl^_-19r  ^L_c    L_J_3  3) 

3.  Yigûl  el-ftâ  "^atwân  la  "^usër  ma  bf 

bisêl   el-mahàrra   bâyihèddim   dugûmha 

^ i  L XI  ^/i*_c  "i  r)!>^*  L^*^"^'    i3v-û-j 

l_^_/e^5<3    ^lX_^_jL-J     8^_:5^_4i_il     J._x-wm_j 


d)  La  transcription  donne  la  qasîda  récitée;  l'arabe,  la  qasîda 
chantée  avec  l'accompagnement  du  gambûs. 

2)  Il   y   avait  entre  ces  deux  mots  une  liaison ,  un  trait  d'union 
musical,  pour  ainsi  dire. 

3)  Ce  5  n'existait  pas  la  première  fois  que  la  qasîda  me  fut  récitée. 
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4.  "A là  hukëm  Bù  Râlib  kama  el-hêd  sâbî 

u'Abd  Alla  Ahmed  lil-geblleh  'uziimha 


J>o,  o  O-O-  i-:-0_ 


5.  Galas  fî  Shêr  warsàl  il  a  es-Sehër  nâbî 

uhàrgow  'al a  hôkmu  makâsir  dë^ùmha 

6.  Usâhow  bisêhe  iiirsinôû  fil-madàbî 

■^ala  markaz  es-sultân  gâlù  gudùmha 

^jLii#J!    -5    |^_A._-w.l^     «...^V.A_;cij     [j^^^L-Aûj 

3        3  o    .<     ~:  ,  o       , 

7.  Urànnat  la  ho  m  li  yôsdomûn  el-marâbi 

Benî  Mâlek  et-Taglên  dahnû  hsûmha 

,^_33û3  O  3,0i 

^^jL-»JÎ    Q».^(AAiJ    ^^^ — i    * — i — i    c:/s_i_x^ 

3  ;    O   _        _      _o~  ^ 

Lg.-*^~X2.^      [^_JL5>0     ^xJlfiiji     liV—iU/O  A.   1 

8.  Uraddû  'a la  rùs  en-nemèé  ûel-genâbi 

gabâil  yirûmùn  el-higàg  H  rûmha 


-i-^5;  C+Lf--  g^^^'  orv-  ^-^-^^ 


+ 

1)  Une  fois,  Sa"îd  chanta  l\.a:S^-1  ,  une  autre,  iAa^JI  . 

2)  Il  est  intéressant  de  constater  qu'il  chanta  comme  il  récita: 
Alla,  ce  qui  est  la  prononciation  vulgaire  partout;  V.  p.  36. 

3)  Après  .  ^,  il  y  avait  une  prolongation  de  la  note,  évidemment 
pour  remplacer  le  i  tombé  de  i^^J ,  le  mètre,  dans  léchant,  n'étant 
pas  complet  sans  cette  note. 
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9.  Ulâ  gid  fitàk  sêlî  ufàtgat  së'âbi 

muwârid  ma^àk  walla  niyibbis  \itûmha 

L-^_<«^-A_c    uMwA_A.i    \.iJl^    iiV-x_/a    d.'^^-A 

10.  Ugibët  al  'Abd  Alla  ubedwân  nsâbi 

ugàrrabët  lahwàtk  el-higà^  lî  tesûmha 

11.  Ma%k  kahhat  el-haggâm  yâ  bin  Hâlflbi 

ugismak  swèy  waljwàtk  zâdet  gusûraha 

12.  Tfibà  yâm  min  fàgak  za'^îg  ed-diyâbi 

n  a  h  à  r  e  1  -  m  a  "à  b  i  r  t  i  h  t  e  1  i  f  fi  h  s  û  m  h  a 

j  o    -   o  o  -c 

13.  Udâ  lî  sadàr  minai  usidder  gawâbi 

""awâzâ  bàla  ''îseh  inbiyyit-inkùmha 

L^/S^_x_:i    ^^^_A_A._J    \_mà_x_£    ^— ^    L^il>~'^ 


4)  Il  chanta  ilâ,  et  récita  ulâ;  de  rnêrae  il  chanta  ëftàk,  mais 
récita  fitàk. 

-0-0 

2)  Il   chanta   gibtâl,  tandis  que  l'auteur  a  dû  chanter:  iJLa>j>j, 
comme  Nâbiia,  V,  1. 
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\.  Je  te  prie ,  Père  de  la  générosité,  d'écouter  ma  demande 
et  d'alléger  l'âme  perplexe  de  ses  contrariétés  ^). 

2.  0  toi  qui  connais  les  secrets^  visible  et  invisible,  tu 
connais  lés  pensées  cachées  du  moïide. 

3.  Le  jeune  homme  "Atioân  dit:  si  la  dixième  partie  de 
ce  que  j'ai  en  moi  se  trouvait  dans  le  torrent  d'el- 
Maharra,  il  détruirait  ses  levées  de  terre. 

4.  [Il  le  dit]  sur  le  gouvernement  de  Bû  (Abu)  Râlib 
(el-Qa\Uî),  qui  est  haid  comme  la  ynontagyie,  et  chez 
^Abd   Allah   I.  Ahmed  se  trouve  l'énergie  de  la  tribu. 

5.  Il  résidait  à  Shêr  et  envoya  à  eê-Sihr  un  messager, 
et  sur  son  ordre,  les  Sihrites,  des  billes,  de  gros 
gaillards ,  sortirent. 

6.  Ils  poussèrent  le  cri  de  combat  et  allumèrent  les  mèches  ') 
contre  le  campement  du  sultan  (""Abd  AUàh  I.  Sâleh), 
en  disant:  sus  à  eux! 

7.  Les  filles  leur  chantèrent  [là  où]  ils  se  choquaient 
contre  les  épaulements:  Les  Benî  Mâlik  et-Taqlên  (les 
Yâfi'^ites)  ont  repoussé  leurs  adversaires. 

8.  Et  ils  portent  la  main  sur  la  poignée  des  sabres  et 
des  poignards;  ce  sont  des  tribus  (les  Yâfi^tes  et  les 
alliés)  qui  désirent  les  choses  que  je  désire ,  moi. 

9.  Lorsque  mon  torrent  aura  tout  envahi  et  mes  ravins 
auront  fendu  [la  terre],  nous  mettrons  à  sec,  par 
Dieu ,  les  rigoles  de  tes  abreuvoirs  ^). 


1)  Voir  le  commentaire. 

2)  Traduction  incertaine. 

3)  Du  neqib  et  d'el-Ketîr. 
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10.  Tu  as  amené  les  ^Abd  Allah  ')  et  les  Bédouins  de 
Nasàb,  et  tu  as  imposé  (proprem.  approche)  à  tes 
frères  les  choses  que  tu  blâmes. 

11.  Tu  possèdes  le  souffle  du  ventouseur,  ô  Ealâbite;  ta 
part  est  peu  de  chose,  tandis  que  les  parts  de  tes 
frères  ^)  ont  augmenté. 

12.  Tu  auras  u?i  jour  le  hu7iement  des  loups  au-dessus 
de  toi:  le  jour  où  les  fusils  seront  constamment 
chargés  ^). 

13.  Voild  ce  qui  vient  de  moi,  et  envoie-moi  la  réponse. 
Nous  sommes  des  besoigneux,  sans  maitger,  et  nous 
nous  couchons  le  ventre  vide. 

COMMENTAIRE. 

Le  mètre  est  taioîl,  avec  deux  pieds  bacchiques  dans 

la  dernière  moitié  de  chaque  hémistiche: 
V  vv 

Sa'^îd ,  en  récitant  et  en  chantant  cette  poésie ,  fit  une 
pause  (v)  très  brève  entre  chaque  pied,  et  une  pause 
plus  longue  (v  v)  entre  les  deux  hémistiches. 

1.  •ùy:^^  =  Oy^^  Li  =  ùy^\  _j.jt.  Nous  savons  que  Ljt, 
pour  tous  les  cas,  est  ancien;  L.^A.,  18,  p.  7.  Cette  forme 
s'est  conservée  jusqu'à  présent  dans  le  Sud  et  chez  les 
Bédouins  du  Nord.  Nous  avons  ici  un  exemple,  assuré 
par  la  rime ,  que  J.j  équivaut  à  ^3'  _^J^ ,  V.  Gram.  Wright 


1)  =^xi^    Jî,  ^Abd  A.llâh  I.  Sâleh. 

2)  Les  autres  Yâfi'ites. 

3)  Voir  le  commentaii'e. 
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II,  381,  mais  il  y  a  des  cas  où  c'est  contracté  de 
^\  ^  p.  e.  oL.j<\.)Lj  =  lJI-4^  ^^J,  «i^Li^-dj,  déjà  connu  des 
anciens ,  =  OjIj> J'  ^^.J .  M.  Wùstenfeld ,  die  Geschichts- 
schreiber,  p.  256,  et  die  Çuflten  in  Sùdarabien,  p.  4, 
soutient  contre  Flûgel,  ZDMG.  IX,  p.  227,  que  le  sub- 
stantif L,   si  usité  dans  le  Sud,  est  une  abréviation  de 

^.jo,  se  basant  sur  l'assertion  d'el-Muhibbi,  Holâsat  el- 
Atar  I,  p.  74.  Il  me  paraît  difficile  d'admettre  que_^À.j 
(ou  plutôt  ^_^xj^  ait  pu  devenir  L. 

j*-*w«xj  =  v_^à.5^'.  '^\^i    i3*î'-£^     ^*-J'^     ^^î*^     ii^J.À2     iAs>'j     ,-,' 

^Ij    («tV^-''    (*-^ÂJ.    ^>^>/^^    ^Ia^.:^'    UJIj    ^t^ilc    ^Y.>:aA    c^-J^    i':*^^^ 

(iULo  *-ysi2j|  ^iJ^.,  si  quelqu'un  te  frappe  un  coup  à  V im- 
proviste et  s'enfuit,  tu  en  demeures  fâché  jusqu'à  ce  que 
tu  l'aies  trouvé:  tu  le  frappes  alors,  et  la  mauvaise  hu- 
meur s'envole.  Mansûr  disait,  avec  la  vocalisation  claire 
et  distincte  que  je  note  ici:    U/^^ji^  v^/^-*  W  o>-^^    q' 

suis  triste  et  s'il  s'entretient  avec  moi  et  me  console  des 
soucis  qui  me  préoccupent,  J'oublie  la  tristesse.  j«.av.jî  =(*^, 
consoler,  dissiper  les  soucis.  On  peut  dire:  ^..f;.'^^  f*-^-j 
tiU/i  et  ^Jl  *-wjj"  =  ^j^j3  j^^j  ^>otj,  c'est-à-dire:  devient 
plus  facile,  plus  léger.  (_«.'j-^'  *-*-^  ^.,.xi.jji,  /e  îfa&ac  à 
priser  allège  la  tête.  Comparez  les  vers  dans  K.  el-Arânî 
V,  p.  36:  ^\  ^lx>  Ll. 

Ljo  et  ri^l^  =  perplexité ,  préoccupation.  ^^^,  être  per- 
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plexe, préoccupé.  ^^^,  perplexe,  préoccupé,  (sabêt)  vl:^a>.aû 

xjjl.ï  ^^^J  ^r.^J>  Q^i  je  suis  perplexe  de  la  nouvelle  que 

tu  me  dis  là.  Sabît  min  kalâ  mak, /'?  suis  frappé  de 
ce  que  tu  me  dis.  Tammêt  sâbi,  je  suis  demeure 
stupéfait.    ^j.K3  i^x(!t\'s     ^  ^i"^]  é^As.  ^^^  *^bCit  ^Ls*  "îi 

^i  (prononc.  :  sabbàbak),  si  le  chien  vient  manger  ce 
que  tu  as  devant  toi ,  il  te  rend  perplexe.  Comme  ce  n'est 
qu'une  variante  de  v^-^?  ^-j  comme  ^^ç-^  l'est  de  U^L 
(voyez  plus  bas),  il  renferme  la  même  idée  que  frappé^ 
colpito,  getroffen,  dans  le  sens  figuré,  ce  qui  n'est  nulle- 
ment en  contradiction  avec  les  significations  nuancées 
déjà  rapportées  à  la  page  51. 

i«.^./i3  = -^.s ,  fâcherie,  mécontentement.  ^»^.^i2^,  fâché, 
mécontant. 

C'est  ainsi  que  ce  vers  me  fut  expliqué,  et  Sa^îd  me 
déclara  pertinemment  que  „c'est  ainsi  qu'on  le  comprend 
en  Haçlramùt".  Je  me  demande  pourtant  si  l'auteur  n'a 
pas  voulu  donner  au  dernier  hémistiche  le  sens  qui  nous 
est  indiqué  par  les  dictionnaires  et  qui  est  courant  à 
tout  arabisant. 

2.  ^^L./to=^.5>Lb.    Dans  les  dialectes  de  l'Arabie,  le  Jo 

comme  prononciation  n'existe  pas;  il  est  remplacé  par  le 
(_p.  Je  ne  connais  dans  le  Sud  que  oijj^,  et  encore  je 
n'y  ai  jamais  pu  distinguer  Temphaticité.  Ce  mot  est 
du   reste   emprunté   aux   livres.   La  prononciation  du  Jb 

des  Syriens  et  des  Égyptiens  est  factice.  Je  me  demande 
si  Js  représente   un   son  vraiment  arabe?  Les  mots  où 

il   entre  sont  peu   nombreux  dans  la  langue  classique. 
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^Lto,  qui  est  en  vue.  Une  personne  est  ,?l/:^,  en  vue.,  à 
cause  de  sa  richesse,  de  sa  position,  etc.  —  .^^ùs  et  ^Lè 
est  une  juxtaposition  très  commune  dans  la  littérature 
arabe;  Et-Ta^rif  (éd.  du  Caire),  p.  161. 

^_jLc  =  LjLX/io  L«  ^,    qui  ne  se  voit  pas,  ne  peut  se 

voir,  invisible,  caché,  tandis  que  -^.jLé  est  absent,  ^^^.i 

^j.jii  Lij*j  t«  (c^^  là'ic ,  U7i  tel  a  perdu  la  tête  {=  k\^  v^=^), 

il  ne  sait  rien.  ^>-é,  a.,  =  être  caché,  invisible.    ^^^  'à?) 

^/i3  i^js^Joj  «A'O  ^^À/o  ^^^ac  ,  cette  chose  m'était  longtemps 

cachée  j  à  présent  elle  a  paru.  Je  demandai  pourquoi  un 
imbécile  est  appelé  ^é:  —  kAc  j^ajU  LoAii  ^ys!  >.i>.x^), 
parce  que  les  choses  de  ce  monde  lui  sont  cachées,  fut 
la  réponse  de  mon  homme.  iC^Aixi  \^=>z=  chose  qu'on  a 
cachée;  X^Lc   'Ls\=>  =  chose  qui  est  cachée.  On  lira,  Lane, 

s.  V.,  qui  ne  fait  pas  preuve  ici,  comme  souvent  ailleurs, 
d'un  sentiment  philologique  très  prononcé,    ^^ac  et  ^^>.c, 

cacher  =  ^^^:> ,   comme  j::^.^  et  (ji<..*i>,  égratigner.  Cp. 

l'aram.  JOn  ^^  targ.  ^2>'  ^)  ^^  voyez  plus  haut  j^c-**^ 
et  vl^'  On  serait  tenté  de  comparer  i-*jLè  et  ^_çjU  à 
liUl^  et  j_^^L^,  à  yU)  et  j^^l^,  Zoheyr,  ^'/am,  mon  édit., 

p.  144,  et  Muzhir,  I,  p.  231  et  suiv.,  mais  il  y  a  la 
différence  que  ^^"^^  et  ^Xs>  et  les  mots  analogues  n'ont 
pas   de   verbes  correspondants,  tandis  que  ^^^jU  et  ^il^ 

i)  Cp.  le  syrien  w>.c,  la  })lace  entre  le  caftan  et  la  poitrine,  au 
dessus  de  la  ceinture,  et  dont  ou  se  sert  comme  poche;  traduction 
des  dictionnaires  pas  exacte. 


120 

sont  des  participes  réguliers  de  verbes  existants.  V  ^^ 
renferme  déjà  l'idée  d'être  caché. 

3.  qUJû_£.    On    nomme   cette    tribu  ou   cette   famille: 

»j.iac  L  Jf  ou  qI^-^-c  J'.  Le  singulier  est  un  «^lac  o  ou 

^^Ij-Lc.  »j.Lc  signifie  iCxbc,   do?i,  ce  qui  convient  bien  au 

métier  que  les  Bâ  "^Aiwah  font.  Je  parlerai  d'eux  plus 
loin  à  l'occasion  des  parias  du  Sud. 

ay^II  ^AA«.    El-Maharrah  est  le  nom  du  Wâdi  qui 

prend  naissance  à  '^Andal  et  finit  à  Hiyûd  el-Qâimah. 

C'est  un  ici-A-Av.-^,  une  grande  artère  qui  reçoit  d'autres 

cours  d'eau  dont  les  plus  grands  sont  W.  "Amd,  W. 
Dô^an  et  W.  el-'Ayn.  Lors  des  pluies,  les  eaux  coulent 
avec  impétuosité,  faisant  rafle  de  tout  sur  sa  route.   De 

cela  vient   le   nom.   ^— =-,   o .,  =  wegreissen ,   wegstreifefi , 

mais  aussi  mouvoir.  Le  sens  primitif  de  v/^=>  paraît  en 

effet  être  mouvoir.  Le  laboureur,  ^jl=> ,  remue  ou  laboure 

la  terre  [jcp)\  ^:^.  (Aden  et  Sud  du  Yéman;  cp.  Stace, 
engl.  Arab.  Vocab.  s.  v.  tilled)  et  lorsqu'il  fait  bien  chaud, 
.:>,  dans  le  désert,  toute  l'atmosphère  semble  être  en 
mouvement.  Les  verbes  oy>  et  ,^jS^,  d'une  signification 
analogue,  sont  des  élargissements  de  la  même  racine. 
J.A.v^J!  oy>,  le  torrent  dans  sa  violence  enlève  tout  Dt. 
J.xaJ(  (SjS>  =  la  rafle  que  fait  le  torrent ,  Hd.  Dans  le 
Sud,   il  y  a  aussi  d'autres  verbes  qui  s'appliquent  au 


1)  On  voit  que  i^j^  est  tertiœ  5. 
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torrent  lorsque,  dans  son  cours  irrésistible,  il  emporte 
ce  qu'il  trouve  sur  sa  route,  wegfegew.  wft..^^>,  ^'->, 
Hd   et  class.,  Mas.  III,  p.  300,  ^>^,  j^\  u^^,   ^^''^ 

et  \_À*5'^),  'wÀAûï,  1^;^,  ^fij. 

Rien  ne  joue  un  plus  grand  rôle  dans  le  Sud  que  le 
sêl:  sans  sêl,  pas  de  verdure,  c'est  la  disette.  Le  sêl, 
engendré  par  la  pluie  dans  la  montagne,  commence  à 
^_5oi^JI   (jw^j,    la  tête  du  ivâdi,  et  un  moliauwil,  ^V^, 

part  tout  de  suite  pour  annoncer  la  bonne  nouvelle  et 
pour  recevoir  un  fesha,  cadeau.  Il  court  à  toutes  jambes 

en  criant:  ^.,-»-£  j^of^b  ^"iy.s>  (Jj-^Ij,  l'envahissement  du 
torrent  est  général  dans  le  wâdi-).  Le  sêl  est  appelé 
iL>,  parce  que  *.j  ^3^-==-  *J^',  I>ieu  l'a  fait  coider.  Mais 
souvent  le  muhauwil  arrive  après  le  sêl ,  et  c'est  pour 
cela  qu'on  dit  à  quelqu'un  qui  parle  d'une  chose  déjà 
faite   ou  qui  prévient  d'une  chose  déjà  passée  :    J_j._as*JI 

J^^ï^if  vJua«,   le  sêl  a  précédé  le  crieur.  Wrede,  Reise, 
p.  267/8  donne  la  description  d'un  sêl. 
^,.s> ,  pi.  j^=> ,  est  un  instrument  en  bois  tiré  par  deux 

bêtes  pour  enlever  en  raclant  le  limon  que  le  torrent 
charrie  et  qui  a  envahi  les  champs.  Il  s'appelle  ainsi 
c^j  »^.^.  j_^>otJ  u-)"^^  cr  cy*i^^  y^..  *-^>:^  parcc  qu'il  (=  >.x^j) 


1)  ^^J>^  ^    oi^jj    et   v»j!.*ï   ne   sont   que  des  prononciations  dia- 
lectales  de   vieille   date.    I.    Sîda,    el-Mohassas,  dit  d'après  el-Farrâ^: 

jAA^ii   tL«J.j  i^   -f^^*,  ^'j^5  ol-^^ïj   lJL;î=^>  J^*". 

2)  Cp.  Ilirsch,  Reisen  p.  16G. 
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e7ilève  {wegstreift)  le  limon  de  la  terre ,  c'est-à-dire,  le  racle 
dehors.,  streift  ihn  weg  hitiaus. 

Le  mot  €:>,  pi.  ^\^:>,  n'a  pas  dans  ces  pays  le  même 

sens  que  dans  le  Nord,  sens  que  nous  connaissons  par 
Yâqût   s.  V.,  Loth  et  Doughty,  Travels,  Index  s.  v.,  par 

la  simple  raison  qu'il  n'y  a  rien  de  pareil.    »^=>  est  dans 

le  Sud  une  ouverture  dans  la  levée  de  terre  (j.^*.)  du 
wâdi  pour  régler  l'affluence  de  l'eau  du  sêl,  si  le  champ, 
jiO,  est  bas.  On  le  construit  en  pierres  et  chaux,  carre\ 
5i.c^.j-/).    On   me  dit  qu'on  l'appelle  ainsi  parce  que  ^L^JI 

jj^.  ^Axj,  l'eau  passe  avec  violence,  emportant  tout  =  j^.. 

Mes  hadramites  appelaient  les  petits  déversoirs  d'eau,  en 

forme   de   tunnel,    sous  la  voie  ferrée  »,-=>  ^).  Ce  mot  se 

rencontre  aussi  dans  les  inscriptions  sabéennes,  et  M. 
I.  H.  Mordtmann  lui  a  déjà  soupçonné  une  signification 
analogue,    ZDMG.   XXXIII,   p.  490;   Hommel  Sùd-arab. 

Chrest.  s.  v.  ^}.  ^^iA^ê  »".£>  (jéz.  195,  le  me  paraît  ren- 
fermer la  même  idée.  Les  significations  que  donne  M. 
Glaser  dans  ses  Mittheilungen  ne  s'ont  pas  connues  hors 


1)  M.  Hirsch,  Reisen  p.  160,  dit:  »die  Sâkiye.  in  der  wir  noch 
immer  wandern ,  hat  rechts  einen  Abfluss,  Herre,  der  auf  anderem 
Wege  das  Wasser  den  Anlagen  von  Hadjarân  zuflihrt." 

2)  Dans  les  inscriptions  sabéennes  du  musée  d'archéologie  de  Mar- 
seille, publiées  par  M.  H.  Derenbourg  dans  la  Revue  archéol.  t. 
XXXY,  nin  de  la  première  inscription  1.  19  est  bien  un  nom  de 
ville,   mais   dans   le   N°  X,    où   il  y   a   |nin,   avec  l'article,  il  faut 

traduire descendants  de  Wâ^il ,  surveillants  (ou  desservants)  du 

déversoir   des  eaux   et   des   [champs  de]  palmiers.  Voyez  Arabica  V, 
p.  143. 
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du  Yéman.  Les  dignes  de  Mârib  avaient  aussi  leurs 
harrah,  et  qui  veut  en  connaître  la  portée  exacte  n'a 
qu'à  lire  la  description  détaillée  d'el-Mas^ûdi ,  Prairies 
d'or,  III  p.  368  et  ss.,  où  ces  harrah  sont  appelés 
^L^  ou  w^.  Sur  les  ^s^  de  Bîr  Barhût,  voyez  plus  loin. 

Plus  nous  connaîtrons  les  dialectes  arabes  de  l'intérieur 
et  du  Sud  de  la  Péninsule,  et  plus  la  morphologie,  non 
seulement  de  cette  langue,  mais  de  toutes  les  langues 
sémitiques  congénères  sera  éclaircie.  Les  dictionnaires 
arabes  ne  font  souvent  que  nous  égarer,  et  le  Qâmûs 
vivant  de  n'importe  quel  bédouin  du  Nord,  yémanite  du 
Masriq,  datînois,  hadramite,  est  pour  nos  études  compa- 
rées plus  instructif  que  celui  de  Feyrùzàbâdî. 

(Jjo,  pi.  *^îo^J^js\^i  ^éjM,  la  levée  de  terre  qui  entoure 

le  terram  cultivé. 

4.  Bit  Rûlib  est  ^Aivad  Ben  ^Omar  el-Qa'^âtî,  ainsi 
appelé  du  nom  de  son  fils  Râlib,  qui  habitait  presque 
toujours  avec  son  père  lorsque  celui-ci  était  à  Hyderabâd. 

<x~^=> ,  pi.  jyx_c>,  est  montagne  en  général,  haute  ou 
basse,  (iezîra  p.  69,  Arâgîz  p.  89,  et  non  pas,  dans  le 
Sud ,   sommet  de  montagne  (v.  L.  ^A.,   s.  v.),  qui  se  dit 

^}j^.     ^^^"kù  ^_^ji..ii  ^;-v^',  la  table  surpasse  la  chaise, 

est  plus  haute  que. . .    a,,.^  y.i>oli    ^^'   rou  ic^xilc]   *«^j'.^  l^^ 

i.J(c^,    mon    ventre   est   sâbiyeh   s'il  est  gros   et   haut. 

A.^.:^.L  *-a_jL^  l-iiisj  ioo..,i^J!     le  ventre  de  la  femme  est 
•  •         «     •       v»        î  ' 

1)  Iklîl,  die  Burgen  und  Schlasser  I  p.  G3,u. 
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s  A  b  i  y  e  h  yar  la  grossesse.  »j.>.^ ,  ballonnement  du  ventre  ; 

élévation,  Arabica  V,  Gl.  s.  v.  ^j^  =  Jp,  tumeur,  gon- 
flure^).  En  mahrî,  sebâ-k  (sans  c)  est,  selon  Maltzan, 
ZDMG.,    18T3,  p.  289,  rassasié.  L'on  est  ^}-^  ^  rassasié 

parce  que   le  ventre   est  »._x_jL^,  haut,  gonflé  (comme 

cette  maison  est  plus  haute  que  celle-là.  Le  verbe  L$•■^*^, 
a,  signifie,  aussi  bien  dans  le  Sud  que  dans  le  Nord, 
monter,  transitif  et  intrans.,  dans  toutes  ses  acceptions. 

lîadramût:  J^ii  J.  ^^\  L  »jJij  \i^ ,  demain,  je  vais  monter 

à  Za  montagne.  léëb  larêm  ed-dâr  ubâyitfen- 
n  i  d  ô  n  ]  a  k ,  motiie  sur  la  terrasse  de  la  maison ,  et  ils 

te  seront  distincts.    L^s^Xàj  ;_^^^'  J^c  n^*^^  ic'*-^ i  ^^ cheval 

monte  sur  la  jument  pour  la  couvrir,  (i  s  è  b)  ^)  ^^Xi\  J^aj  ^^s:^ 

,U.^Jl£  _5t  J^^^sn-Xc  ^S  (j^yÎJ^c,  îi02^5  disons:  isèb,  monte  sur 

la  jument ,  le  chameau  ou  l'âne.    ^jS  —  |.Lx^  ^^J!  *.aJL*«^ 

J^*4^  ^_v^5  iiXxx^i  "b^  —  ?^A/*o  ?  sxL^.^,  je  l'ai  envoyé  à  Sibâm. 

Comme7it  Vas-tu  envoyé?  à  pied?  Non,  je  l'ai  fait  monter 
sur  un   chameau.    .U.il  q^   oît--*^'  i_^-i-^'i  ^^s  yeux  so7it 

éblouis  par  le  feu.  .W  L^  ouj-^,  l'éclat  du  feu.  En 
Haurân  et  chez  les  Bédouins  du  Nord:  ia^^i  J.c  c^*-^, 
»■  :p,xi.J'  ^i^c  ^,^ ,  monter  sur  l'arbre ,  sur  le  mur.    J^i-xi 


1)  ^'^y'f    atA^w  pointe  de  la  lance,  Dîw.  d'Amrul-Qeys,  Caire,  p.  99, 

2)  Observez  les  deux  prononciations  îsëb  et  isèb. 
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J,.=>  ^.<vJS   LxXi  (^  ^_5^La. ^-J' ,   comme   les  outardes  qui, 

effrayées,  se  dispersent  lorsque  l'aigle  se  lève,  Qasîda 
d'el-Hôtrôbî ,  dans  mon  livre  Langue  des  Bédouins  du  Nord. 
Dans  toute  la   Syrie,   en   Haurân  et  chez  les  nomades, 

^^j.*^  j^x^  veut  dire:  faire  saillir  V étalon.  Ce  verbe  m'a 
causé  beaucoup  d'ennuis  à  Damas  pendant  l'hiver  1893/4. 
J'avais  chez  moi  un  haurânien  qui  avait  amené  un  étalon 
dont  il  louait  les'caresses  à  qui  lui  payait  deux  medjîdiès. 
Cet  homme  me  dictait  des  textes  fort  intéressants,  mais 
ses  pensées  étaient  toujours  chez  son  cheval,  pour  lequel 
je  payais  logis  et  nourriture.  A  chaque  moment,  il 
s'écriait:  abri  rôh  isebbi  el-hosân,  je  veux  aller 
faire  saillir  le  cheval]  à  chaque  moment,  un  damascène 

venait  à  la  porte  pour  dire  qu'il  voulait  «.^y»  ^^.-    On 

voit  donc  que   (^^   s'applique   aussi  bien  au  mâle  qu'à 

la  femelle  ').  J'ai  entendu  cette  phrase  :  îOwJî   ,j^jù^  l^J^*> 

Ij^LlJ.^  U  ,  nous  n'avons  pas  couvert  la  jument  cette  année 
(Paiwala).  Dans  la  première  édition  du  dictionnaire  du 
Père  Cuche,  on  a  enregistré  ce  verbe  avec  ce  sens,  mais 
dans  les  éditions  suivantes,  on  l'a  supprimé  comme  étant 
trop  chocking,  quoique  les  enfants  puissent  tous  les  jours 
assister  à  une  )L^.j^^J  coram  populo!  Faire  saillir,  far 

satire,  faire  monter,  est  donc  le  sens  primitif  de  ,^~>1^. 
Dans  les  dictionnaires  classiques,  on  trouve  ^_5— j— à 
et  j_^->-ii'  =  être  [devenir)  haut.  La  racine  w*-ii  a  déjà  ce 
sens;  voyez  plus  loin  et  comp.  ^À^^  hAX;^  et  ^i>c  >_^^^ 
sauter  en  selle,  Béd.  de  Syr.  Cp.  aussi  Schwarzlose,  Die 
Waffen  etc.,  p.  163. 

2)  Cp    Wetzstein,  ZDMG.,  XXII,  p.  135. 
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^Abd  Allah  était  le  fils  d'Ahmed,  frère  de  'Omar  el- 
Qa*^âtî,  qui  était  le  père  de  'Awad,  neqïb  actuel. 

5.  jMé.'kAj  pi.  ywLXwo,  est  un  tronc  d'arbre,  dégrossi  ou 

non,  Mlle. 
*eJi,  pi.  j.^co,  est  un  liomme  gros  et  gaillard.  Un  indice 

de  ce  sens  se  trouve  dans  les  dictionnaires  :  ^o  olo  iCj^l>5 

^...♦-*«  ^3.  En  Hadramût,  ^'0  signifie  choquer,  heurter; 
c'est  là  l'explication  de  L^x.<iL=>  »i^i'  j*.co,  et  TA  ajoute 
très  bien  :  ^LcjLj  «^jL  L^*co  ,  î^'zY^  a  agitating  action , 
comme  le  traduit  Lane. 

6.  ic^tv^  est  le  cri  de  combat:  yahmêl!  yahmêl! 
(=J^4.s>)  fâghom!  à  l'attaque!  à  l'attaque!  sus  à  eux! 
ou  le  cri  d'appel  aux  armes. 

^^-i^ ,  i,  =  allumer,  =  jS'  '),  et  ^^ ,  êire  allumé.  Arabica 


1)  jS',  allumer  le  feu  dans  le  /b?<r  à  pain  >Uj;  approcher  le  feu 
à  la  poudre ,  au  canon  ;  O^ .L>.j1j  ,^;/w^>.jI  ;5',  /aire  sauter  la  maisoti 
avec  de  la  poudre.  C'est  aussi  brtiler  avec  le  fer,  j__c^5i!.<.  En  géné- 
ral, mettre  feu  à  qqc.  Vj^S  '-r*"*^*^'  j^j  H  '>nit  feu  aux  roseaux 
et  s'enfuit,  Hd  et  Beyh.  Dans  le  Nord:  îi  envoî/er  =  ;J>,  Haurân, 
et  (j*.0  (Khalifat  'Omar  U  éd.  de  Goeje  p.  23),  mais  chez  les  béd. 
(jNÔ  est  donner  en  cachette:  es-subh  kezz  taris  lil-éerba;, 
le  matin,  il  oivoya  un  messager  à  el-Gerba ,  Sammar.  ^^J^    ^^j^ 
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V,  p.  217  note.  Risnet  en-nar,  le  feu  a  pris,  est 
allumé.    E  r  s  à  n  t    e  n  -  n  â  r,  J'ai  allumé  le  feu ,   qui  est 

ïCjLx;'^  et  3Lj^.^_.xi,    Ers  in  en-nar,  allume  le  feu!    Gid 

rasant  lia,  je  l'ai  déjà  allumé. 

^^Lixo,  pi.  de  sLa^.*,  pierre  à  feu  {du  fusil)  qui  allume 

la  mèche,  xi-.jjo.  On  me  déclara  franchement  qu'on  ne 
connaissait  pas  exactement  la  portée  de  ce  mot.  Si  cette 
traduction   est   vraie,  il  faudrait  lire  ^ii^^Xi.  Chez  les 

Bédouins  du  Nord  de  Hadramût ,  ^_ç*■'^^  j^=>  correspond  au 

kU  (jo^  ,  pain  cuit  sous  les  cendres ,  des  Bédouins  de  Syrie. 
^^LLlxait  ^yo  i^ic,  le  campement  était  à  iShêr,  oii  ^Abd 
Allah  I.  Ahmed,  nommé  plus  haut,  était  gouverneur. 
La  ville  fut  assiégée  par  le  neqîh  'Omar,  chef  d'el-Mu- 
kallâ,  et  son  allié  ^Abd  Allah  I.  Sâleh  el-Ketîrî.  Tous  les 
habitants  de  la  Péninsule  arabique  et  les  Bédouins  du 
Nord  de  l'Afrique  prononcent  sultan,  avec  un  (jo.  Ace 

propos ,  un  membre  de  l'ambassade  que  Muhammed  I.  Rasîd 
envoya  au  Sultan,  il  y  a  quelques  années,  dit  une  fois 
en  ma  présence:  „Vous  autres,  vous  appelez  le  Prince 
des  Croyants  sultan,  tandis  que  nous-mêmes,  nous 
l'appelons  sultcîn,  et  nous  sommes  les  vrais  Arabes 
et  devons  bien  savoir  comment  le  Sultan  s'appelle." 

On  sait  que  ce  mot  vient  de  l'éthiopien  et  signifie 
pouvoir,  autorité.  Il  figure  avec  ce  sens  dans  le  Qorân. 
Comme  titre  il  est  aussi  vieux  et  paraît  avoir  été  porté 


aj  o^-^^vKi^  L?',.g>u2J  l\.*j>^'  _Lb  Lo  iLi^Lii  ry-f^r^  je  lui  flan- 
quai deux  ou  trois  coups  de  lance  sans  qu'il  tombât ,  mais  il  se 
tint  ferme  en  selle  et  la  jument  s'emporte  avec  lui,  Négd  éammar. 
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dans  le  Yéman  avant  l'Islam,  Yâqùt  II,  286  L  16.  Voir 
Ya'qûbî,  I,  222,  II,  500;  L  Haukal,  20;  Ûézîrah  99, 
173.  Un  chef  local  y  avait  même  le  titre  de  ^A-a^ 
Yâqût  II,  287. 

7.  |.Jsuo,  0,  choquer,  frapper. 

aLyo,  pi.  (^j';/e,  épaulemeut  en  pierres,  pour  le  classique 

8.  ^c  ^.     nach   etioas  greifen^  baisser  la  main  pour 
saisir  quelque  chose. 

Kxis^i^  pi.  ^ji.4.i ^  ^ Ul^!*» ^  sabre;   les  deux   mots  égale- 
ment usités. 

.a^s-  est  le  pluriel  de  &^:> ,  li  e  g  g  e ,  =  *,>L> ,  chose, 

objet,  mot  si  fréquent  dans  le  dialecte  d'Egypte.  Voir 
Arabica  V,  p.  169. 

9.  (i)j3  =  J.x/.v  ikÀ/fl  (jac)  -j.=>5   un  torrent  en  sortit.  On 

dit  :  Jsj^-^JLi  ti5ixs  ,3^y  I ,  to  t/a^^^e  es^  envahie  par  le  torrent; 
ou  bien  mieux:  i_goy!  ^5  Aas  J>.A.*.it,  le  torrent  a  envahi 
la  vallée. 

/iXs,  fendre,  crever.    iCa:6,  /^^  (i'^i?^e  ^toy^e. 

■».kx^,  gorge  qui  débouche  dans  le  grand  wâdî. 

j».AC,  voy.  l'explication  dans  le  métier  d'el-harrât;  v. 

d.  Berg,  o.l.,  p.  81;  de  Goeje,  Hadhramaut,  p.  22. 

10.  Nasâb,   prononcé   toujours   Ansâb,  est  la  capitale 
des  'Awâliq  Supérieurs ,  située  entre  Wâdî  Dura  et  Wâdî 

"Abadân,  qui  versent  leurs  eaux  (J.x>-v)  dans  le  ^l^!)\  ^,j5^j 


Ladvntts  j'iiU'i/i 
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11.  (.l^sl  xJ^f",  ainsi  commenté  dans  le  métier  relatif: 

o^  sc>^x_j  j*:s\:5Uj1  v3^9  ^^^.Lljj,   ^e  ventouseur  frotte 

les  paumes  des  mains  ensemble  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
chaudes  et  souffle  avec  la  bouche  dans  les  mains  ^  qu'il 
met  sur  l'endroit  où  la  ventouse  doit  être  appliquée  pour  le 
rechauffer.  1^,  0,  souffler,  comme  lorsqu'on  se  chauffe 
les  mains  en  soufflant  dessus,  la  bouche  grand'ouverte. 
^_^bL=>  Jî  est  une  tribu  bédouine  très  méprisée  dans 
le  Wâdi  'Amd.  Selon  M.  v.  d.  Berg,  o.l,  p.  55,  c'est 
une  famille  de  la  tribu  el-Ga'dah.  C'est  une  grande  injure 
que  de  dire  à  quelqu'un  :  ^_^J^>  ^^  ^.:>oi  ^  tu  es  un  Ealâbt 

12.  J.O  Uj  =  j.y_  éU  ^AA2J  ou  j.^.  é^j  qv^.,  il  te  viendra 

un  jour,  ou  ils  (les  ennemis)  te  viendront  un  jour.  „Le 
sifflement  des  balles  ressemblera  aux  hurlements  des 
loups".  Le  dernier  hémistiche  se  traduit  mot  à  mot 
ainsi  :  le  jour  où  les  mesures  de  la  corne  à  poudre  se  suc- 
céderont constamment  aux  bouches  des  fusils.  —  ,^xa  = 
la  mesure  qui  se  trouve  dans  le  cou  de  la  corne  à 
poudre  (sÂc). 

13.  tiU-Âo^  je  t'ai  envoyé,  aussi  chez  les  Bédouins  de 
Syrie ,  =  (Aa^a^jj,  =  <^Xj,Xc.  =  i^'Aj^.^  ou  licdu*, . 

(j]^^,  pi.  de  ^Jjf^J  fém.  i-jjj^c,  comme  ,^JJi^,  aussi  en 


1)  Mon  homme  prononça  tantôt  ruwéh,  tantôt  rawêh  =  f^^ij 
pi.  de    Ks»'.. 
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Ég.  et  Syr.  '),  ^)'}^,  ou  'Awl.  (^^'y:,  pi.  de  Jjjc,  nu; 
iU>,  de  QLiiI=>,  irrité^  etc.  Ainsi  sont  traités  dans  les 
dialectes  du  Sud  tous  les  adjectifs  verbaux  ^^-xJ).  — 
K,i^xx:  est  le  manger  en  général.  ^!Aiî  ^Xl  ^^*ia]i  ^j_c^Ij  Lji 
.Lib  ic-ci^ji  u^'^^î'  i^  rentrerai  à  midi,  et  que  le  manger 
soit  prêt  (à  une  femme). 
ob  =  vii*.Aj,  passer  la  nuit. 

je  suis  resté  aujourd'hui  sans  manger.    ^j,a_j*^-<  I — iL>) 

lô  .LpJ!   j.^^j  j.^xji  ,^^5  liUxi,  ye  ?2e  suis  pas  content  de  toi, 

et  il  faut  que  tu  ne  manges  pas  de  toute  la  journée. 
Es -se  m   (=*_jL*aJi)   yikûmha,   le  jeûneur  passe  la 

journée  sans  manger,  ne  mange  pas.   ^  UL3t>*  U  ^y^\ 

o 

(j;^j  uiA.j  ^<^ui2jl   UJLj  Bj,-^aiî  ^^  L.^*^  T-*i,  aujourd'hui , 

nous  n'avons  pas  de  café,  et  tu  devras  t'en  passer  jus- 
qu'au déjewier;  [alors]  tu  prendras  le  café,  me  dit  Sa'^îd 

un  jour  avec  un  accent  de  regret.    ^5..*J  LpLj..*.!'  ^J^^ 
j>\\  ^j  LJv.\.ï,,    hier  soir  kumnâha,   c'est-à-dire,  nous 

o  ) 

nous  sommes  couchés  sans  manger,    'o  Jl^^I^  L?Lu.1,  nous 
n'avons  pas  mangé  aujourd'hui. 

Le  \s>  ne  fait  pas  de  difficulté:  c'est  ^^L^I  j**^i  mais 
le  verbe  j.Li'?  Je  suis  persuadé  que  ce  n'est  qu'une  pro- 
nonciation  pour  Xi,  avec  la  signification  que  Dozy  rap- 

1)  Surtout  tlaiis    i^SJKm^I^    Axc  ,   le  jeudi  gras. 
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porte  sous  j^'l  ^Lï.  La  permutation  de  o  et  tsi)  est  très 
fréquente  dans  les  dialectes  de  la  Péninsule.  Bien  souvent 
j'ai  entendu  chez  les  Bédouins  de  Syrie  ^  pour  Jo3^ 
relevé  dans  el-Muzhir.  Cette  permutation  dialectale 
est  déjà  commune  dans  la  langue  dite  classique,  soit 
celle  des  dictionnaires,  p.  e.  :  j-«..ï  et  y^S,  arrondir  avec 

les  mains;  iiXiJs  et  Ja^ixJ',  ôter ;  ^jLa  et  [«rX»,  chameau 

étalon;  ,^1x5!  et  QLxyi,  se  dresser  ;  yji  Qt  ^^ ,  enrouler; 

gJj  et  gJ',  de  race  pure;  c^^Hi  et  oi-S',  rapide  (cheval); 

viy  et  ey,  peiner  (cp.  v/)?  -^-J^  et  ^-j^,  boutique; 
èNftï  et  ;;\a5',  frapper  sur  la  tête;  (jiwuij  et  ip.x-i.5',  /îroZe- 
wew^  du  serpent,  beuglement;  8Aj>3^„s  et  aA-jO-i,  grayide 
quantité  de  dattes;  y;Lï  et  vj»^'  ^^^^  P^^-^  ^^  ^);  ri*  ^^ j^, 
contraiiidre  ;  2a^i  et  ii^^vJ'^  sécheresse  (le  Qâmûs  donne 
même  cette  dernière  forme  comme  &.r>\-^*aî  icii);  la  for- 
mule si  connue:  sM\  iJij'Jj  et  idj'l/,  gwe  Dzezt  le  maudisse! 
-x-jwaJs  et  ^AoJ',  court,  etc.  Le  vulgaire  ln^;-»,  wwer,  se 
rencontre  avec  le  classique  \S,  même  sens.  Voir  el-éâsûs 
'^alâ  el-Qâmûs,  p.  165,  et  Sirr  el-Layâlî,  p.  5^).  Muzhir 
I,  268.  L  Sida,  dans  son  el-Muhassas ,  mon  ms. ,  vol. 
XIII,  dit:  JUb^  ^Jji^_  J  Uo  loi  J,J/^  jJ^  ^U  JUb^ 


1)  Dans  la  ville  de  Biirdên,  en  Egypte,  et  ses  alentours,  on  pro- 
nonce tout  ^  comme  é. 

2)  V;^  ^'^1  dans  le  sens  d'être  affligé,  étymologiquement  rien  à 
faire  à  i-jJi. 

3)  Les  Kilâb  mettaient  é  pour  ^,  Freytag,  Einleitung,  p.  79. 


132 

O        -  ^  0  J 

lXJî    &,)l^**<jl5    ^xAaJlj    JLfiJ^    s.l\>o    j,    Xi.i'j'^    «^♦S^    ul-^î    »^.*iJ' 

o    5  Ci     )  w  > 

(3LJb    »^ac    ^5s'j3    ;^ï^    :8l\a>.£   ^jI    .('  c>"*^5    Ja-A«i    *..j   ^.jS^aj 
s^^ï'    ij^;^'    ^tP^i    Jaj^vS'j     .LLsJi    i3..^J5    i3L-fi-J5    i3i"î    oJa-Cio 

5  O  , 


1)  Et  Jii-ii.ï,  L.'^.,  s.  V. 

2)  Les  vo^'elles  sont  marquées  ;  L.^A.  :  cj^Li^'î  .    I.  el-Gauzî,  dans  son 
joli  livre  ^IjSS^)    V^^î  p.  89,  rapporte  à  ce  sujet  l'anecdote  suivante: 

iu^tXj  Lgj'   "^51   f LixJI   .  . . .  J,   xb.àx)   ci^-jl^î  .  •  • .   iixÀ*/o   sy^L)   qI^ 

jUi  ^i'LJ  v-^'J'i  L^^^  t5  ^L.?^s  *^i:.sLi  v'^-J^  (_f-^J  ^ 

Lp.Aai     LJuXaC:     ^4,AfiJ 


11. 
QASIDA  D'EL-HABBÂNI. 


Yâm  gâb  el-Ga'âti  el-Ingrîs  usall  en-negîb 
min  el-Mukalla  zalbatû  'a la  el-G-a'âtî  uhû  yis- 
ma^  U'andena  ed-dùwal  ma  yehnigôn  min  el- 
gasîd  en-nekid.  Umin  kalâm  el-Habbânî: 


2 


L^.uX-g,:^    L-,^Jlaû-j    asJuJî    L-Aw^_c    (^j-^*^ 


O    ^  0  1  ce  o 


9 
10 


1)  Le   second    pied    -■^-    n'est  pas  juste,  mais  je  ne  corrige  pas. 

V,  )  -  o  o 

2)  Var.:  O^.  3)  ^ar.  :  j*-^*J.  4)  Var.  :  l-JJ^J^- 
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+ 


(*._>•.'      Jt^^'.     Lj      vi>\jL/«fc     ii>\.XD,^      i^>\_Â.>.-j'         11 

o      ,         +    o  '+     . 

jv.^i   (iL_à_jL_j   ^^iJwJi   c>«.>.^>    1.— Jl     13 
l  g  /_^„;.;l_'    kXaav^£>    I /o    L\>.ii    _, A_.:>-  14 

"T  ,  o^ O- 

j,vA-S— «5    .-g.-iCa-Jî   ^_^-JJ_s    ^c!^    o_4.À«      17 
L^-jÔ^.    LIJÎ    jI,Î  L^_c    i._lj^l  J.-C0I  18 

Lorsque  el-Qa^âtî  fit  venir  les  Anglais  et  ceux-ci  ôtèrent 
le  neqîb  d'el-Mukallâ,  fies  habitants  d'el-MukallâJ  se  moqué- 
reyit  d'el-Qa^âtî,  qui  l'entendit.  Chez  nous,  les  chefs  ne  se 
formalisent  pas  des  gasîdas  mordantes.  El-Habbânî  dit: 

1.  La    fille   chérie   (el-Mukallâ)   des    Bédouins  71' est  pas 
satisfaite  du  mari^ 

2.  mais  il  faut  espérer  que  Dieu  l'arrangera  et  la  conduira. 

3.  J'ai  (le   poète)   fait  venir  le  médecin  (el-Qa^âtî)  pour 
la  guérir  de  ses  mauvaises  humeurs, 

4.  et  il  a  apporté  les  cautères  et  allumé  le  fourneau  pour 
la  cautériser. 

5.  Si   tu   es   un  homme  bien  né,   tu  recevras  les  dons 
que  Dieu  f accorde,  et  tu  acquerras  des  Mens, 

6.  et  tu  feras  des  choses  sages  que  personne  ne  fait; 

7.  et   si   tu  es  un  homme  bâtard,  tout,  peu  ou  beau- 
coup, s'en  ira, 

8.  et  le  vaisseau  périra  avec  tout  ce  qu'il  y  a  dedans. 

9.  Je  ne  veux  pas  que  la  fille  erre  dans  les  vallées, 
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10.  de  crainte  que  le  Satan   (les    Anglais)  ne  Vùicite  et 
Végare. 

A 

11.  ia  fiUe  est  tombée  malade  et  eti  est  morte.  0  Clé- 
ment, aie  pitié! 

12.  Quelle  bonne  fille,  et  que  d'yeux  la  pleurent! 

13.  Je  croyais  que  le  médecin  la  délivrerait  de  ses  soucis; 

14.  je  ?ie  croyais  même  pas  qu'il  allât  la  faire  pleurer. 

15.  Et   ce   qui  est   arrivé  dans  la  ville,  que  ce  soit  peu 
ou  beaucoup, 

16.  est  d  la  charge  de  deux:  de  son  juge  (el-Qa'^âtî)  et 
de  son  possesseur  (les  Anglais). 

17.  Des  bateaux  ont   mis  à  la  voile  (qui  amenèrent  le 
neqîb)  un  peu  avant  midi. 

18.  Priez  Dieu  pour  qu'il  les  fasse  parvenir  [e7i  bon  port] . 

Le  mètre  de  la  gasîda  est  le  basît  avec  un  spondée  à 
la  fin  de  chaque  hémistiche. 

\,^Jj:^.    Ana   hanigët   min   kalâmak,  je  me  suis 

fâché  de  ce  que  tu  dis.    qI»^,  irrité,  fciché,  formalisé ^ 

pi.  ^\^  ou  ^^{ax.=>.  Enti  tehànnigna,  tu  me  fâches, 
tu  m'irrites.  C'est  tout  à  fait  „classique". 
lXXj,  aussi  acariâtre. 

COMMENTAIRE. 

3,  4.  j^^i^»  et  (^jL</«.    Dans  ces  deux  mots  se  trouve 

l'apogée  de  toute  la  science  médicale  des  Bédouins,  (^q^^o^a 
était  le  nom  du  médecin  dans  les  anciens  temps,  K.  el- 
Arânî  V,  46.   Voir  v.  d.  Berg  o.  1.  p.  90,  Bent,  Explor. 
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to  the  Hadramaut,  o.  1.  p.  324.  Les  Bédouins  du  Sud 
ne  connaissent  pas  les  mots  ^^^  et  f^i^s>  dans  le  sens 

de  médecin.  Le  sens  primitif  de  ..^i^  est  tap-er,  palper; 
il  est  renfermé  aussi  bien  dans  le  sens  de  médecin  que  dans 
celui  d'ami.  Z^h  être  inteUige?it  est  un  sens  dérivé.  Arâgîz 
el-'Arab  p.  94  et  p.  16L  Tout  le  monde  connaît  le  pro- 
verbe antéislamique   w-^-L  w«.->  ^ja,   sur  lequel   j'ai  un 

article  plus  loin.  En  Egypte,  on  dit  ».)^jO  ^_5^As^i!  ^3  \xk*.l3 
c>>.AAi!  J.,   il  lui  tapotte  sur  V épaule  au  marché  et  il  le 

fiche  dehors  à  la  maison,  ^^h ,  o ,  dans  le  Sud  est  do?mer 
une  tape  avec  la  paume  de  la  main  sur  le  derrière. 

4.  J^xo ,  i.  0.,  n'est  pas,  comme  disent  nos  dictionnaires 
européens,  allumer,  mais  raviver  le  feu,  en  y  éventant 
dessus ,  soit  avec  un  éventoir,  la  main ,  ou ,  comme  le  font 
les  Bédouins,  avec  le  pan  de  la  chemise,  soit  en  y  souf- 
flant avec  la  bouche  ou  avec  un  soufflet  =^LàJ!  v«à^, 
Béd.  de  Syr.  Je  demandai  à  Sa^îd,  pourquoi  on  fait  cela; 
il  répondit:  w».*^^'  ^I^j  UJIj,  pour  que  la  flamme  motite., 
flambe.  ,UJI  c;^>..i;  f^-j''^''  ^^  ^^^^^  ^  ^^^^  flamber  le  feu, 
auflodern  machen.  Ers  in  en-nâr  usôbbhâ,  i^-^J>) 
Lf-x-xi^   .LàJI  ^-i^Nï   allume  le  feu  et  évente-le  (ou  souffle 

dessus),  me  dit  Sa^îd  un  jour  que  le  charbon  ne  voulait  pas 
brûler,   étabbat  en-nâr,   le  feu  flamba,   loderte  auf. 

Stabbat  el-harb,   la  guerre  s'alluma.   Vr-^-^' 


C^aAawI 


(^xxj5  IxXj^  (Béd.   du   Nord),  la  guerre  s'enflamma  entre 
nous  et  eux,   avec  lequel  on   comparera  la  locution  bé- 
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douine:  (»-^^.*j  ^r>}-^  wj.^J!,   de   façon   qu'il   y  a  entre 

eux  |,j5,  status  belli.  L'image  est  la  même,  'i^_^^  c^J-i; 
(Negd,  Syrie  et  Mésopotamie),  le  serpent  se  lança ^  fit 
un  bond,  =  ^:^^'  c>-^^,  qui  en  est  un  dérivé  ').  J'ai  déjà 
dit,  p.  123  et  ss.,  que  le  sens  primitif  de  ^^^  est  être  haut, 
monter.  On  fait  monter  la  flamme  en  l'éventant.  Ce  sens 


1)  Ce  serpent  volant,  pour  employer  la  similitude  du  poison  volant, 
joue  un  grand  )-ôle  dans  la  superstition  des  Arabes  anciens  et  mo- 
dernes. K.  Arâni,  VI,  p.  92,  parle  de  jj^  {Jû,^  o'i~ç>,  qui  sont  vé- 
ritablement des  ^wn.  Voir  Wellhausen,  Reste  etc.,  p.  137;  Hérodote, 
II,  75:  serpents  ailés.  Or,  ce  serpent  est  grisâtre;  il  se  dresse  et  fait 
des  sauts   formidables,  d'après  les  Bédouins  de  Negd  et  du  Sud  qui 

m'ont  raconté  cela.  Ils  l'appellent  ^^'jj,  parce  qu'il  se  lance,  de  o^3, 
lancer  (cp.  Muhit  el-Muh.,  s.v.,)  mot  usité  dans  toute  la  Péninsule; 
cp.  Gesenius,  Ha7idivb.,  s.v.  p"iT,  et  voyez  Arabica  III,  p.  44,  note. 

En  Haurân ,  il  a  le  nom  de  iiAjLio ,  de  w^-zCio ,  se  lancer.  Est-ce 
que  ce  ne  serait  pas  le  serpent  niti'  de  la  Bible?  Voyez  Masûdî, 
Murûg  II,  287;  Merveilles  de  l'Inde,  215  et  Index  s.v.  oQl  i^^^3, 
Edrîsî,  153;  I.  Haukal,  154,  i6.  Avec  ^-^^  et  w*-^  on  pourra  com- 
parer w».Aa  et  v-^-'^J,  élever;  Ji  et  jiJ ,  répandre;  j».^,  sentir,  rie- 
chen,  et  j*^,  sentir  mauvais,  puer  (Negd);  Ji  et  J.ài,  emporter^ 
transporter,  ^^    (H^^i  hennir,   et  ^^ ,  appeler  par  un  cri:  v«^*" 

et  v^iuvj,  nettoyer  le  blé;   .:>  et  -^,  ronfler;  'A.Ù  et  lA/io,  Goldz. 
Abhandl.   I,   p.    29;   v^  et  wJiJ,  creuser,  Hd  et  Dt.  ;  Ji  et  ^j 
comme  -Is  et  gÂi,    v.  des  Dict.,  usités  aussi  dans  le  parler  du  Sud 
dans   les    mêmes   sens;  ^_c-àI:>  et  Oi Jai ,    éteindre;  .^.â*»»  et 
jeter,  pouascr,  Luwy,   VVurterb.  I,  283. 
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est  bien  enregistré  par  les  dictionnaires ,  mais  ils  le  met- 
tent en   second  lieu:  Lane  n'en  fait  pas  une  exception. 

LA  et  TA  ont  seulement  :    ^^^  \^  p'^--";'  C^-^-^'  —  , 

«.jj  )3t  «.^iij  —  ;  wN/i^j  {jh^W  ,  le  cheval  se  cabre  ').  Le  sens 

d'être  jeune  est  à  la  tête  de  tous  les  autres  dans  tous  les 
dictionnaires.  Il  n'y  a  que  l'excellent  Zamahsarî,  Asâs  el- 

Bal,  S.V.,  qui  commence  par  L^xxj.^ûjt  vi^^xxxi.  Il  est  évident 

que  ^\Ji  est  un  hoînme  dont  la  taille  monte ^  qui  'pousse^ 
comme  on  dit ,  et  nullement  parce  qu'il  a  Vardor  juve- 
nilis,  d'après  Delitzsch,  lob,  228;  et  le  feu  >1*.^j,  monte, 

flambe,  lodert  auf.  o^Jt  q^  ^^  l*.;i,  ^A.  devi7it  trop 
grayid  pour  porter  le  collier.  Mas'ûdî  III,  189,  Tab.  I. 
En  Datîna  on  dit  à  celui  qui  éternue:  ^►ijj  v-jA-jj  v^.^ 
.«^^'  Lo,  grandis  et  gagne  ta  vie  et  épouse  ce  que  tu 
aimes.  On  expliqua  ^.^i^  par  j-^-^j  et  é^jjJi,  6y^'^i  ©t  iO-ii 
fut,  à  son  tour,  paraphrasé  par  Jo^Li!  pj^.x-ww.JÎ.  On  voit 
au  moins  que  l'idée  de  haut  n'est  pas  effacée.  De  là 
viennent  les  significations  dérivées  (^^2^)  D^lUîi^»  N*D^DÎi^ 
et  ]Aj.A  1^.,  flamme.  La  même  idée  primordiale  est  elle 
aussi  renfermée  dans  n'nti^,  brûler,  de  uiyi,  être  haut, 
par  rapport  à  la  flamme? 

J'ajoute  encore   que   ^J/^  dans  le  Sud  signifie  aussi 
jouer  de  la  flûte.  oK«a Jl   J,  ^-^xi.j  o.j^il ,  proprem.  :  il  souf- 


'1)  En  Hadramût,  cela  se  dit:  (_/^jàJ'    c^>yi. 
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fie  dans  la  flûte  ').  Dans  l'Algérie  du  Sud,  j'ai  relevé  le  sens 
de  regarder,  mais  je  suppose  que  c'est  d'en  haut.  JJa 
^J^ ,  chez  les  Bédouins  de  Syrie ,  veut  dire  la  même  chose  ; 
c'est  une  variation  de  JLî?,  o.  Les  dictionnaires  n'ont  que 

i_^JLc  J-bl,  regarder  d'en  haut.  On  lira  avec  profit  et  en 
confirmation  de  ce  que  je  viens  d'exposer  ce  que  le  sa- 
vant Ahmed  Fâris  dit  dans  son  Sirr  el-Layàlî,  p.  172  et 

suiv.,  sur  w^^  et  ^jr*-->  soit  V^^Xi. 

5,7.  iiU'  =  ii)^j'^  ^J,  si  tu  es.  Innak  tôkol  tismon 
u  t  i  t  b  â  h  a  r  ^) ,  si  tu  manges ,  tu  engraisseras  et  tu  te 
porteras  bien.  —  ^y>'  =  ^3;J. 

6.  ^_çJ.j   est  ici  fréquentatif  de  ^^aJ,  trouver,  recevoir. 

Algêt  avec  Vorschlag  et  changement  de  î  en  ey  et  ê, 
j'ai  trouvé;  doit  être  distingué  de  algêt, /az  faitt  de 
,_^>^  faire. 

7.  ois  est  ici  passer,  s'en  aller,  périr.  Le  sens  d'entrer 

est  tout  syrien.  Ici,  il  me  fut  paraphrasé  par  ».Ac  ^_^*^.' 

8.  i;A-.^/*J'.  Le  poète  compare  les  biens  d'el-Ga*'êtî  à  un 
bateau  par  la  fragilité  et  la  durée.  On  pensera  à  la 
navicella  délia  nostra  vita. 

9.  L  Lo=  U  u,  je  ne  veux  pas. 

10.  j_^p  ou  ^^o,  i,  inciter  au  mal  ou  au  bien. 

17.  j^,  0,  est  un  terme  marin.    ^';^'  j^*-^^  hisser  la 


1)  O.J>  ou  8jO,  en  Datîna,  jouer  de  la  flûte. 

2)  Dénoniinatif  de  jt^^.- 
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voile j  le  contraire  en  est  i^Ip,  amener  la  voile.  ^4.Xi  ren- 
ferme ridée  de  lever  et  déployer,  car  déployer  sans  lever 
n'est  pas  .•^.  Cf.  ^  et  ^♦à,  être  élevé. 

18.  Prononcé  et  chanté  el  Allrih  =  li  Allah,  avec 
Vorschlag  de  la  préposition,  ainsi  que  cela  se  rencontre 
à  chaque  pas.  On  ne  disait  pas  lillâh.  El  est  ici  bref: 
la  vo3^elle  est  placée  avant  au  lieu  d'après. 


1)  Voici  quelques  mots,  recueillis  sur  la  côte  d'es-Sehr,  se  rap- 
portant au  bateau:  i3*-ï>^ ,  mât.  q^',  pi.  ry-à-^^y^  •,  vergue,  j'-^-*^, 
étrave.  j.*c  (^  j-^^),  pi- J^*^',  clambot.  ry^,  pl-  nv*"^'  ^^^^' 
iCXJlj,  panneau  de  la  cale.  KJCj-àc,  cahcstati.  '^^^*n  (aussi  avec 
(jo),  pont.  >— J^-î ,    voie  d'eau,    v^r^-^    à>    oi~*.J    (i^Aî!,  une  voie  d'eau 

o  -  o 

s'est  ouveriQ  dans  la  bateau.  33-J ,  <row,  H^/iÀ»-,  gravide  voie  d'eau. 
^_^^,  a,  s'échouer.  <A.i.J,  couler  à  fond.  iL>jO,  passage  de  peu 
d'eau.   J^*û,  petit  Ilot. 


IL 

ZAWÂMIL  ET  MARAGÎZ. 


Le  ^./i'^,  pi.  Jwxit^,  diffère  de  la  «j^p^y  en  tant  que  la 

mesure  de  celle-ci  est  plus  rapide.  On  marche  lentement 
en  chantant  le  zâmil,  sans  taper  des  pieds,  tandis 
qu'avec  la  margûza  on  marche  plus  vite  en  tapant 
des  pieds.  De  cette  façon,  un  zâmil  peut  aussi  être  une 
margûza.  Ce  nom  est  surtout  usité  en  Hd  et  chez  les 
tribus  qui   se  disent  d'origine  himyarite.   Dans  quelques 

contrées,  on  l'appelle  aussi  J^^L^  ou  iJL;^..t-o,  et  ^_c-?'^^'«, 
pi.  ^y>'i.g.xi,  ce  qui  dans  le  pays  des  'Awâliq  correspond 
au  Yâmî.  La  mélodie  du  ^=>\J'  est  pourtant  différente  et 

plus  rapide  que  celle  de  la  margûza.  Le  sens  véritable 
de  Jw«^  m'échappe  ici.  Mais  je  suppose  que  l'idée  de  son, 

bruit,   oyo,   produit   par  le  tapement  [ici  des  pieds],  y 

est  inhérente.  Abu  Do'eyb  dans  son  dîwân  dit  =  LA  s.  v. 

jw<iU"b5ij  ^c-^'  rj*^-^.  ^!>j    f^*"3  C^^'^"--*^^  y^)^  o^ 

et  le  commentaire  de  mon  ms.  ajoute:    ^y9  iu.J:.*>  ^j^ 

^*àXi.J      Jlî      -L^/^lj      ii-j_;^lj      sLXJt      ^JJL4^,     f^\^      0|^a3L|    jljj"^' 


1)  Mon    ms.    porte  oU^Joi^,  et  M.  Goldziher,  Abhandiungen  I, 

-  o    _ 

p.  81 ,  oL*4ji*> . 
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^y-j^i!^,  xJjL)  ^-«•>r.  ^^  ^LiLW.  Consacrant  un  chapitre 
particulier  au  ragaz,  je  n'en  parle  pas  ici.  Les  zawâmil 
et  les  marâgîz  sont  très  en  vogue  dans  le  Sud.  Ils  ren- 
ferment la  vraie  langue  populaire,  la  seule  qui  doit  nous 
intéresser.  Dans  l'expédition  que  j'ai  faite  à  "^Azzân  '), 
„capitale"  du  sultan  Muhsin  el-Wàhidî,  on  chantait  des 
zawâmil  tout  le  temps.  Avant  d'arriver  à  un  endroit, 
on  se  réunissait  et,  sur  une  longue  ligne,  on  s'avançait 
lentement  en  chantant  avec  force  ta^sîrât.  Le  plus 
souvent,  ces  zawâmil  furent  improvisés,  et  c'était  à  qui 
se  montrerait  le  plus  fort  dans  l'art.  Le  zammâl,  ou 
sâ^'ir,  se  plaçait  d'abord  devant  les  gens  et  répétait  son 
zâmil  à  plusieurs  reprises.  Quelquefois,  on  trouva  qu'il 
ne  valait  rien,  on  le  repoussa,  et  un  autre  dut  faire 
preuve  de  son  talent.  On  lira  dans  le  courant  de  cet 
ouvrage  quelques-uns  de  ces  morceaux  que  j'ai  notés 
aussitôt  après  qu'il  furent  chantés.  J'en  possède  des  cer- 
taines, qui  seront  plus  tard  publiés  avec  commentaires. 
C'est  une  mine  inépuisable  pour  le  dictionnaire  et  pour 
la  connaissance  des  mœurs  de  ces  pays,  encore  si  peu 
explorés. 

Les  zawâmil  sont  toujours  sur  le  mètre  ragaz,  tandis 
que  les  marâgîz  ont  aussi  d'autres  mètres. 

Les  zawâmil  suivants  sont  d'un  poète  populaire  très 
célèbre  en  Hai^ramût ,  Nâsir  "Omar  Bin  Zêdân  et-Tamîmî, 


1)  Nom  de  lieu  assez  répandu  dans  le  Sud.  C'est  la  forme  sabéenne 
conservée,  =  ytJÎ ,  et  signifie  dignité,  sublimité;  aujourd'hui  encore 
on  appelle  le  château  d'un  sultan  ;xjl  .lo,  comme  ^Omâra,  éd.  Kay 
p.  30,  ou   ;*iî    jj-*û>-,   Hirsch,  Reisen  p.  226. 
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de  la  tribu  de  ^'^r^  ^^i  J''.  Il  habitait  à  ■^j^ii' '),  situé 
devant  l'embouchure  de  AVàdî  ""Adem,  dans  la  grande 
vallée  de  Hadramût.  Appartenant  à  une  famille  très  con- 
sidérée, à  un  ,_^JIaa3  (i>-:0,  il  passa  toute  sa  vie  à  guer- 
royer au  service  d'el-Qa^êtî  dont  il  était  un  des  plus 
utiles  alliés.  Il  eut  une  grande  influence  sur  le  moral  et 
le  courage  des  troupes,  à  cause  de  sa  verve  poétique 
intarissable.  C'était  un  ^.i^^Lxi  de  noble  lignage,  sans  les 
mauvaises  qualités  et  la  position  méprisée  des  „engueu- 
leurs"  ordinaires.  Par  ses  improvisations  il  enflamma  le 
courage  des  soldats  et  il  était  le  premier  à  se  jeter  sur 

l'ennemi.  C'était  un  vrai  J^xa  ,  me  déclarèrent  les  hadra- 
mites,  parce  que  ^Jl  ^^«j  ^'i  il  encourageait  les  troupes, 

leur  donnait  de  la  fermeté,  de  la  de'cision,  -je.  Il  mourut 

à  el-Rurfah  en  1894.  L'esclave  Sâlmîn  l'accompagna  par- 
tout, et  c'est  lui  qui  m'a  dicté  ces  zawâmil. 


i)  On   ne   doit  pas  le  confondre  avec  iojsJ',  à  deux  heures  au  SE 
de  àibâm. 


10 


1. 


s  a  1  â  m  y  cl  W  â  d  i  e  1  -  A  h  g  à  f  k  u  1 1  u  h  w  à  h  1  e  1  - 
masâneâ*^  libbà"*  hellfin 

Lu  milbasàr  kid  dââ'  ^all-'ôrrâf  ueTâd  bâtir- 
ya^  ''al a  el-'uddân 

Il  chanta:  wâdi-yel-ahgâf,  tandis  que  l'auteur  a 
dû  chanter:  wâdil-hegâf  ou  eh-gû,f  avec  un  Vor- 
schlag  avant  le  _:  --^-. 

Salut^  ô  vallée  des  cavernes,  et  vous,  gens  des  châteaux  '), 
qui  y  demeurez. 

Si  les  intelligents  n'avaieyit  perdu  leur  jugement,  mais 
le  vieux  temps  ne  reviendra  plus. 

Mètre:  ----i----i--ii----i--w_i_- 

Je  n'ai  pu  bien  traduire  le  dernier  hémistiche  parce 
que  personne  n'a  su  m'en  donner  une  explication  satis- 
faisante.  Le   premier  î  dans  LiLa->t  doit  être  considéré 

comme  un  Vorschlag,  pour  Lilft=>,  sans  quoi  le  mètre  cloche. 

D'après  quelques-uns,  le  sens  en  serait:  mais  le  monde 

ne  retourne  pas  sur  ses  habitudes  ;  ô\jô^  serait  donc  pour 

i)  Mot  à  mots:  voius,  Jiabitanls  des  château.r,  qui  avez  fixé  voire 
demeure. 
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olc'ij»  ce  qui  est  assez  commun.  D'après  d'autres:  U  >5 
^>jpUv  j«.5>  ^jli'  ^^î  *.^:sJic  .A^A^!  cUj,  s'ils  n'avaient  perdu 
le  jugement^  ils  seraient  unis  ou  alliés,  où  il  faut  ob- 
server ^î  comme  J^^5''a^  au    lieu  du  classique  j,  aussi 

employé  affirmativement  dans  les  parlers  du  Sud.  Pour 
ma  part,  je  crois  qu'il  faut  traduire:  Si  les  intelligents 
n'avaient  perdu  leur  jugement!  ^)  —  mais  tu  ne  redevien- 

dras  plus  ce  que  tu  étais  une  fois.  —  iCx>Uax  est  un  grand 

o        y 

château   ou  un  complexe  d'édifices'^),  tandis  que  ^_Aa_^ 

est  une  maison  haute  et  étroite,  avec  ou  sans  les 
j^^xA ,  (s.  v.y*^xA)  ^) ,  tourelles.  Un  ^*^=^  peut  aussi  être 
Lin  iCxÀo/),  et  Géz.  101  1.  17  dit:  ^^^l;*^5'  qa^=>  ^'^"^  cr^- 
M.  Nôldeke,  ZDMG.  XXXVI,  p.  181,  et  M.  Fraenkel, 
Fremdw.  s.  v.,  pensent  que  q-*2.>  est  dérivé  de  l'araméen  ; 

V.  plus  loin.  —  ^^^L»-  ou  jSL=>,  pi.  de  3l->»  habitant  dans 
un  endroit  =  ^^U. 

^^  donna  lieu  à  une  longue  discussion.  On  préten- 
dait tantôt   que   c'était  le  pluriel  de  »olc,  habitude  [avec 

quoi   on   pourrait   comparer  Jwc  et  q^^?  Géz.  155,25], 

tantôt  ou  le  paraphrasa  par  J^^l  'è^^^  «i^"^'  (iLjL-»».io,  ta 
première  jeunesse ,  ton  premier  âge.  Sur  cela  on  lira  ce 
que  les  dictionnaires  disent:   A^xi^^  qIojJ'  et  ^  Al'J>  ^^ 


1)  Le  v]>-?"  manque  :  construction  ordinaire  dans  toutes  les  langues. 

2)  De   même   dans   Vlklîl,    D.    M,   Muller,  Burgen  etc.  p.   89;  cp. 
ibid.  p.  77. 

3)  Dt.  :   a  .fc-olc  ,  pi.  ^y^Js.  ou  ^y-yo|^c  . 
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nJ^  q'^Ac,  la  s.  V.  Je  ne  connais  de  ce  mot  que  deux 
exemples  classiques:  l'un  cité  dans  LA  (et,  d'après  lui, 
TA)  et  dans  le  Dîwân  d'Abû  Du'eyb:  ^^lJs-x.il  ^^^.Lc  "^5 
ya.x^  (ikU,  où  le  commentaire  porte:  iJLftj  lX-^xJI  j^ij..*jî 

slX^c  ^î  cijio.  C'est  évidemment  le  même  mot  que  py, 
l^v.^)  aussi  dans  le  Talmûd,  temps,  où  la  syllabe  finale 
est  peut-être  un  afformatif.  On  le  comparera  au  ,j!u\c  .^>o 
dont  parle  M.  Mordtmann  ZDMG.  XXXI,  p.  84  et  ss. 

Nâsir  'Omar*)  composa  ce  zâmil,  de  même  que  les 
suivants,  lorsque,  revenant  de  Java,  il  se  trouva  sur 
la  route,  à  quelques  heures  de  sa  ville  natale.  Selon 
l'habitude  orientale,  on  était  sorti  à  sa  rencontre.  Heu- 
reux  de   revoir  son   pays,   la  verve  poétique  lui  coulait 

plus  chaude  dans  les  veines,  i^**:>Lp  ^♦^j  et  il  déclama 

ces  zawâmil ,  qui  furent  chantés  par  tous  ses  compagnons 
de  route. 


oLfl>^î 


iJ^J 


Dans  l'Arabie  du  Sud,  oLjl^"^!  ^c>\^  (ou  ijo^^  ou  obL.j) 
est  le  nom  populaire  de  Hadramût.  Es-Sehr  et  el- 
Mukallâ  sont  appelés  oLa.5»"i'  ^ô^.x.i  ou  Lil.a.>^'  ov*"» 


1)  Ainsi  mon  ms,,  mais  il  faut  life  tîXLo  à  cause  du  mètre. 

2)  Je  vois  après  coup  que  M.  Fr.  Schwally  dans  le  ZDMG.  LUI  p. 
197  fait  la  même  comparaison. 

3)  On    ne   doit    pas   le   confondi'e    avec   Nâsir   fds    de  '^Omar,  tous 
deux  Bâ  ^Atwah ,  encore  vivants. 
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parce  que  c'est  là  que  s'approvisionne  tout  le  pays.  Cela 
confirme  ce  que  dit  Hamdâni,  Géz.  p.  87:  Li'wii=>"^'  i_5j>'5 
Jji  \ij>.M*A  s_^  o^j  ^\  oyOjAi25>  Q^  iÀi»lj  L>'j  _^%•  En  par- 
courant le  marché  d'el-Mokallâ ,  en  compagnie  du  moh- 
tasib,  celui-ci  répondit  à  ma  demande  d'où  venait  le  miel 
que  le  sultan  m'avait  donné  ^)  :  oJi.5\jl  ^jsj\  q^  et  il  l'ex- 
pliqua par  oyy:a>  ^JSl^K 

Le  mot  y^ai>  '),  pi.  L_îLfi:>'  et  l_îU>  ^),  signifie  aujourd'hui 

petite  grotte,  petite  caverne,  excavation  dans  le  flanc  de 
la  montag?ie.  Cela  ne  fait  pas  de  doute,  et  les  nombreuses 
personnes  que  j'ai  consultées  me  l'ont  confirmé.  C'est 
presque  synonyme  de  ^Lé,  ^^S' ^)  (Dt  ^^1^),  ^i^.  o^a^j 
oi2js\Jlj  uxji,  les  chèvres  sont  prises  dans  la  caverne, 
me  dit  un  datînois  en  me  montrant  des  chèvres  qui  ne 
pouvaient  plus  sortir  d'une  grotte.  Ce  qu'un  bayhânite 
paraphrasa  par  ^jtJ>\  oj„ii.>!,   oii  se  trouvent  les  deux 

radicales  de  ^a=>.  „C'est  un  enfoncement  dans  le  flanc 
de  la  montagne  oià  les  bêtes  pénètrent,  mais  où  le  chas- 


1)  Avec  ségolation  pour  \^jtÂ^-  des  dictionnaires. 

2)  El-^Aggâg  dit: 

Cotnm.:  JaiL..wJCxi  ^vi-^Jj  y^^  >^3    L?"^^"^'    t"*"^    "^V 

o   - 

3)  Selon    M.   Yollers,    ZDMG.    L    p.   647,   ce   mot  aurait  la  même 
étymologie  que  cave,  pers.  kûv,  creux. 
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seur  ne  peut  les  atteindre;  au  dessous  il  y  a  un  préci- 
pice" (o>i,  pi-  ol>J,  ou  &/.^,  pi.  v*-^^)-  Dans  le  pays  de 
Harîb,  v«à«>  est  un  creux  dans  le  ravin  fermé  par  un 
mur  ayant  un  plan  incliné  pour  laisser  couler  l'eau.  Ce 
^«>  est  naturel  entre  deux  parois  de  montagne.  „Ils 
sont  du  temps  des  Himyarites",  ajouta  mon  homme, 
oiiis-  ij^J'  équivaut  à  lx$^  ^joS  ou  k^jL,  dure  et  stérile. 

v^ft=>  jx=>   est  pain  dur  et  sec;  v^jb>  ^  est  S  S  j^ , 

pierre  dure.    oLa>'  J^t   est   du   pain,   du   riz  etc.   sans 

sauce,  ce  que  les  Syrien  appellent  ol-i>  J^'  pour  ^\^=>. 
Prov.  et  Dict.  Gloss.  s.  v.  Dans  le  mot  oia=>,  il  y  a 
l'idée  de  dur,  de  sec,  de  stérile.  Un  homme  ayant  le  dos 
courbé  est  ^s.=>\  ou  ^^s>]. 

Or,    si    l'on    ouvre   les    dictionnaires,    on   trouve  que 
v«ju:>,  qui  figure  dans  LA  à  la  tête  du  thème,  est  traduit 

et  paraphrasé  par  „a  curving  or  winding  tract  of  sand 
(Lane),"  „bande  de  sable  ^)  décrivant  sur  la  terre  une 
courbe  (Kazimirski)",  I-^^J'  ^^JiS,  ce  que  Sprenger,  AGA 
p.  199,  traduit  servilement  par  gekrummte  Sandwellen. 
Je  ne  veux  nullement  nier  que  cette  définition  ne  soit 
vraie,  mais  ce  sens  est  absolument  perdu  aujourd'hui, 
et  cela  donne  à  penser.  Un  des  plus  anciens  exemples  ^)  de 
^j^.s>  que  je  connaisse  se  trouve  dans  une  poésie  que 


1  )  Ce  qui  est  une  traduction  tout  à  fait  fausse  du  Qâmûs, 
2)  V.  Mo'all.  d'Amru'1-Qeys  V.  29:  ol-fl5>  (var.  ciUï). 
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A 

Maysa'^àn  adressa  aux  "^Adites  récalcitrants  où  dous  lisons 
ce  vers,  Tîgân  par  I.  Hisâm: 

Mais  ces  sortes  de  poésies  sont  toutes  forgées,  peut- 
être  par  Wahb  I.  Munabbih,  le  grand  oracle  d'I.  Hisâm. 

Nous  savons  par  l'histoire  de  San'^à  d'Abù  el-'Abbâs 
Ahmed  er-Râzî  (f  après  460),  mon  ms.,  que  la  mère  de 
Wahb  parlait  encore  le  himyarite:   JJi^J'  Ai^  q^  o^j'j;'^ 

Kj_.x^1j  j».Ijaj"  c>o'^«i  {^y:*-^  ;  Arabica  V,  111.  Le  mot  était 
évidemment  particulier  de  l'Arabie  du  Nord  dans  ce  sens, 
et  c'est  pour  cela  que  la  définition  d'^Abu  ""Obcyd,  qui 
copie  très  souvent  el-Asma*^!,  sans  le  nommer,  a  pu  seule 
dominer  dans  les  dictionnaires;  el-Rarîb  el-Mosannaf: 
v_Àïjfl^  Zy3Lj,!,  ^  ».Xa^  r^**^'  13*^;''  wàiL^iîj,  et  plus  loin  : 
idi   *-«   ^t  ^^_  ^$^   (J^y   cr»)   ^■'•'*  -**'i5   «^ail^. 

Voyons  maintenant  si  la  signification  présente  ne  se 
retrouve  pas  chez  les  auteurs  arabes  anciens.  Bekri  I, 
p.  76  et,  d'après  lui,  Yàqût,  s.  v.  oU=>!,  racontent  ceci  '): 

Un  hadramite  arriva  chez   'Alî  I.  Abî  Tâlib,  sous  le 
khalifat  d'Abû  Bakr.  "Ali  lui  demanda: 
Connais-tu  Hadramût? 

Si  je  l'ignore,  je  n'en  connais  pas  d'autre  pays. 
Connais- tu  les  Ahgâf? 
Tu  veux  sans  doute  *)  parler  du  tombeau  de  Hùd  ? 


1)  La  Qasîda  himyarite  rapporte  aussi  ce  récit. 

2)  C>jS>    _»i    ^    jLv*j    liU'/.    Il    est   très  intéressant  de  constater 

que  l'enjploi  de  liXJl^  dans  la  bouche  du  hadramite  se  retrouve  dans 
le  dialecte  syrien  de  nos  jours. 
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Parfaitement,  c'est  cela! 

Là  dessus,  le  hadramite  lui  raconta  sa  visite  au  tom- 
beau de  Hûd:  „nous  voyageâmes  dans  le  pays  des  Ahgâf 
pendant  des  journées,  ayant  avec  nous  un  homme  qui 
connaissait  l'endroit.  Nous  arrivâmes  à  des  sables  fins 
rouges,  ^>'  ^^j.if^),  où  il  y  avait  beaucoup  de  cavernes, 

Li^^/.    L'homme  nous  conduisit  à  une  de  ces  cavernes 

où  nous  entrâmes." 

Ce  récit,  dont  la  continuation  n'a  d'après  moi,  rien 
de  fabuleux,  comme  le  pense  Maltzan  ^),  nous  apprend 
qu'il  y  a  beaucoup  de  cavernes  dans  le  pays  de  Nebî 
Hùd,  ce  qui  m'a  aussi  été  confirmé  par  des  hadramites 
qui  l'ont  visité.  Le  tombeau  de  Loqmân  se  trouvait  près 

de  celui  de  Hûd,  selon  L  Hisâm,  Tîgân:  ^^s^^  ^Uai  oL«^ 
i^ajJI  o^s>  .j3  ji>->  ^^  v_il.a=>"ilj,  et  dans  le  commentaire 
de  la  Qasîda  himyarite  nous  lisons:  jj^  ô^  ^.^s  ^\  J..K2.i 

U>.^  i3^'j  jf-»  ;!>^  ^^:^-^-^^')  6t  plus  loin:  ^  i^^^j^  ô^ 

(^  W^^  a1  JLib  ^i  tj^  yjûJL .  Dans  „les  monticules  de 
sable",  il  n'y  a  pas  de  cavernes,  et  les  sépultures  des 
anciens  habitants  de  l'Arabie  du  Sud  n'étaient  certaine- 
mont  pas  dans  des   monticules  de  sable.  La  description 


4)  Sur  cet  ~.4->'^'    w«.Ai^J',  qui  existe  véritablement,  voyez  ma 

description  du  tombeau  de  Hûd  dans  la  partie  prosaïque  plus  loin. 

2)  Dans  Wredes'  Reise  p.  291. 

3)  Cp.  Géz.  p.  87.  Tîgân:    ^y»  -,^..  ^a^  ^t:"*^.  à\  jr^^  >-àxail 
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d'el-Mas'^ùdî,  IV,  p.  -1,  à  propos  du  Prophète  Hàlid  des 
Benî   "Abs ,  situé  dans  un  v_jiib> ,  ne  nous  autorise  donc 

pas  à  traduire  avec  M.  Barbier  de  Meynard  „ monticule 
de  sable",  mais  plutôt  caverne.  Les  >^La>',  cavernes,  ne 

manquent  pas  dans  l'Arabie  du  Sud  :  le  pays  en  est 
plein,  et  celui  qui  a  vu  la  montagne  d'Aden  pourra  s'en 
faire  une  idée.  Le  oLii^"^'  ,^^15  de  Gez.  p.  87,  que  M. 
de  Goeje  traduit,  Hadhramaut  p.  11,  par  „Dùnenthar', 
paraît  plutôt  devoir  se  traduire  par  „la  vallée  des  ca- 
vernes", et  c'est  ainsi  que  les  indigènes  que  j'ai  consultés 
le  comprennent. 

Le  mot  i^L_iL=>!  devint  familier  au  monde  musulman 
par  le  chapitre   du  Qorân  intitulé  oL«.=»>5i  »^^*«,  mais 

on  n'a  jamais  été  d'accord  sur  sa  signification.  Après  la 
chute  du  pouvoir  des  Himyarites,  les  relations  avec  les 
pays  à  l'est  du  Yéman  étaient  fort  minimes,  et  les 
renseignements  que  donnent  les  auteurs  arabes,  d'ordi- 
naire si  prohxes,  sont  bien  peu  de  chose.  Le  Prophète 
lui-même  était  tout  ■■  aussi  peu  au  courant  de  la  portée 
du  mot  dont  il  se  servit  que  le  reste  de  ses  compatriotes, 
ainsi  que  l'a  justement  relevé  Sprenger  dans  le  AGA 
p.  199.    Dans  la  patente  qu'il  donna  aux  Hamdànites, 

il  les  appelle  ^^\  LjLfis*^  v^A^a^i'  v'-^r*  1}*^'  [5^'"^  ^_j^l:s^] 

[à  la  province  de  Hârif  et  au]  peuple  du  côté  des  collines 
et  des  hiqâf  de  la  plaine  de  sable  ').  Le  pays  de  Hamdân 


1)  v_jLL>-  n'est  pas  ici  un  endroit  comme  le  croient  L.  el-'Arab  s.v. 
et  I.  el-Atîr,  Niliâya  s.v.:  la  juxtaposition  avec  J.^j..''  v_;LJi_=>  le 
prouve.  M.  Weliliausen,  Skizzen  IV  p.  180,  les  traduit  comme  noms 
de  lieu  ;  cp.  Sprenger,  Leben  ili ,  p.  457. 
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était  plus  ferticle  et  plus  peuplé  que  le  sol  aride  d'el- 
Higâz.  Il  mentionna  les  collines,  parce  que  les  Hamdâ- 
nites  avaient  chanté  en  venant  une  margûza  intéressante , 
dans  laquelle  ils  disaient  d'eux-mêmes:  nos  demeures  sont 

dans  les  collines,,   d'où   viennent  les  héros,    w^^^i!  IjI^ 
^\lu:^\  L^j,  L  Hisâm,  éd.  Caire  III,  p.  83. 
Le  v_»Lfi=>^5i  o^lj  était    pour  les   Arabes   du  Nord  une 

idée  assez  vague.  Ils  y  placèrent  les  demeures  des  légen- 
daires ^Adites ,  sur  la  foi  du  Livre  sacré  46,  20.  D'après 
l'histoire  le  Tîgân  d'I.  Hisâm,  on  ne  saurait  préciser  le 
pays  des  Ahqâf.  Selon  lui ,  Raqîm  était  venu  avec  Ya^'rob 
dans  le  Yéman.  Raqîm  était  ^âdite  et  il  demanda  à  Hûd 
des  terres  pour  son  peuple  chez  les  Qahtân:    c>y$  ^LLd^ 

Sj^^j  yjxj  j»»^j  LFy«j  (*"S  •  Phis  loin  il  dit  :  _^j.j  j^-ii^-I'  [«-i 

iLJLxit^  ^La=>"^l.  Hûd  vint  d'el-Mekka  au  secours  de  Ya'rob 
contre  les 'Adites  rebelles  et  oLa=>^' j|>:?:  ôy  ^_^''^=^  ^s>  jl^^ 
vjij-x.».^t  &î  JLjïj  *.^j^.  Ces  deux  mots  se  rencontrent 
encore   plus  tard  lorsque  L  Hisâm  dit:    (ik.w.<-w  êd$>  UU 

\Ji\ji=>^^^  <jiXj.^^\\  (Ài^là  »Â=>U^  »5lJs.*J!  ^^1^15.  Tabari,  dans 

son  commentaire  du  Qorân,  ZDMG.  XXXV,  p.  623, 
n'est  pas  plus  précis:  oLJLr>":^L,  q-^->^JIj  |^.il^  j.y5  blc  ^^\ 
et  plus  loin:    — o(c  i}ji.i^  c>»jl^  Js..x«.5>  ^J   L;j^=> 

*I^.   Nous  savons  par  les  historiens  arabes  que  le  Yéman 
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comprenait  aussi  Hadramût ,  ce  que  l'auteur  susmentionné 
de  l'histoire  de  San'â  dit  expressément. 

D'après  el-Mas^ûdi  I,  133,  le  pays  des  Ahgâf  était 
situé  dans  le  voisinage  d'es-âehr  et  s'étendait,  III,  55, 
jusqu'à  Aden.  En  parlant  des  'Adites,  il  dit  que  leur 
pays  était  voisin  du  Yéman:  „il  comprenait  le  pays  des 
Ahqâf    et    le    pays    de    SoMr,    qui    est    ^Omân   jusqu'à 

Hadramût."  III,  106  il  est  plus  explicite:  oL^  J-:>5 
o^^Aii>  j>^L  ^J^  ^U>^!,  ^Ad  s'établit  dans  les  Ahqâf  qui 
se  trouvent  en  Ed,  tandis  que  III,  271  il  prétend,  et 
d'après  lui  I.  Haldûn,  éd.  Caire  II,  19,  que  les  ^Adites 
se  fixèrent  dans  les  Ahqâf,  entre  ^Omân,  Hadramût  et 
le  Yéman.  I.  Batûta,  II,  203,  applique  ce  nom  à  un 
pays  à  une  demi  journée  de  Zafâr  et  situé  sur  le  bord 
de  la  mer,  de  même  qu'el-Mas'^ûdi ,  IV,  15,  et  Kitàb  el- 
Tanbîh  p.  32.  El-Moqaddasi ,  p.  87,  dit:  ^  o^_a:2.=> 
juyi  j,  xEyi:_^^  v_ilJi>"^'  ïLa-^s,  tandis  que  p.  94  il  parle  de 

Kfi  «iij  ^-y*î^'  lAip  ic*"^-'.  (jr^j'^^'î')  »-:^*^J  ^-c  l5^-^'  i^l-Ai2fti' 
oLfl.5>"^5L  Nous  sommes  donc  ici  dans  une  tout  autre 
contrée.  A  la  page  97,  il  fait  cette  observation  que  tous 
les  dialectes  arabes  se  trouvent  dans  les  ^^o^^,  chez  les 

Bédouins,  de  cette  Péninsule,  mais  le  plus  correct  est 
celui  des  Hodeyl ,  ensuite  celui  des  deux  Negd  et  du  reste 
du  Higâz  à  l'exception  des  Ahqâf,  dont  la  langue  est 
vilaine.  Je  suppose  qu'il  parle  ici  des  Ahqâf  du  Nord, 
sans  quoi  je  ne  saurais  m'expliquer  pourquoi  il  saute  le 
Yéman.  Si,  au  contraire,  il  a  en  vue  Hd,  on  se  rappellera 
que  Hamdâni,  Gez.  p.  134,  dit  sL.^*^  1>-^:*^  o^.<ya>. 
''Omâra,  éd.  Kay,  p.  131,  place  aussi  des  Ahqâf  entre 
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Hadramùt  et  Aden.   Le  pays  à  l'est  de  la  province  de 
Negiân  dans  le  Yéman ,  est  un  pays  d'Ahqâf  '). 
El-Barawî,    mon   ms.,   commente   la   Sourat  oLiL>"il 

V.  20  ainsi:  ô\  j^LJic  \l>^S'  ^Xxj  oIc  L==>I  y'o'j  >3*>5  jc  *J^s 

l^x>^  Oyij'    _Lp    ijli    j.aj^^1    ^    8^La*«   o(c    J.5)i    1^31^3    iû^iî    J.j"^! 

Jliij   (jir.Li  _;■^■^■î!   ^_^^c  (jh'j'-^   J--*;   l)^^'    l>Jl^   ry*-^^'>   cr*   ^^t^**' 

J^  Jy-s=^iî   ii^>iii'   i3^-<y   ^;J•<   JliiAA*.!   Le  ^^P  ô<j^   ^j'   JlS    jLojJ? 

Dans  le  susdit  passage,  l'auteur  de  Magma^  el-bihàr  ^) 
explique  même  le  mot  ^s.=>  par  K^s. 

Istahrî ,    p.    25,    dit:  jrs\Jl  ^j&j  qc\.c  ^^^xi  J,  >_jyyia=>5 

oLa.:>"^lj  lJjjû*  s^xi^  ^3^  L^j^,  ce  que  Ibn  Hauqal,  p.  32, 
ne  fait  que  répéter.  Maqrîzî,  de  Valle  Hadhr.  p.  17  et 
ibid.  Edrîsi,  p.  34.   Qazwîni  II  p.  43:  oLiL^"^!  [q*:^-J'1  ^-g-Jj 

^jl  o^.Cj»a>3  ^J.£  ^j^i  ^Aj^\  ^y^  S^  ^J^^  ^^^.  El-Ham- 
dâni,  Gez.  p.  127,  place  aussi  les  Ahqâf  sur  Jd^Jj^X^ 
^^l\  ^s^.  après  „les  golfes  de  Mahra,  le  bas  Hadramùt  et 
la  plaine  d'Abyan."  Effectivement,  toute  cette  côte,  que 
je  connais  bien,  est  remplie  de  cavernes.  Il  ressort  clai- 


4)  A  Journey  thi-ough  tlie  Yemen  p.  22  par  Harris. 
2)  Cat.  Périod.  Brill  N°  195. 
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rement  d'elGez.  p.  216,  1.  23  qu'el-Aliqâf  est  le  nom 
d'une  contrée  qui  serait  le  ^_;L_a.:i-":Jt  S±i  par  excellence 
et  dont  une  reminiscense  paraît  être  cachée  dans  la 
dénomination  susmentionnée  d'es-Sihr.  Les  Mahrah  ap- 
pellent la  partie  intérieure  de  leur  pays  LjLa.=>"îii  fjoj>  i). 

Dans  le  Nord  du  'Oman,  il  y  a  aussi  des  Ahgâf,  car  Pal- 
grave  dit^):  „rAhkaf,  qui  se  trouve  entre  le  Katar  et 
l'Harik".  Abu  Mahrama  dans  son  ,m'->«-^  -«-'■i'  .^^-»,'jS  s.  v. 
j^yAjJt  wVAft;.Jt  ^^»^=>  ^ji,  nous  donne  une  notice  très  inté- 
ressante. Le  poète  Abu  Hanîfa  habita  à  es-Sihr  dont  le 
chef  était  Râsid.    \AJiLi  ^^A  ^ic  io.  (^  aJj.ï  sjt^i  '-^^^  cr^ 

..-~w-;5>\jl    qL^J'^    oLfl:>    c>«— ^-w^>^j'    ii.£>,A^-'5     Qyx..«.vv»| 
tj.^^j'^    ^j"ii'     f^îiA:^    ^L^JI    Q^-w,^     i^TtV^-''     «^^^     '^.5^.Ci.J'    Q^A^^j 

_  oî 
,..>Jtii      ^^i;      i-T^-^'^^      l.')^^'^!>      ^7"^'      -^^.aÛ      Lx-vlf^t      C>rV*-^       l"«>3|^ 


1)  J.  of  the  B.  B.  of  the  R.  A.  Soc.  July  1847  p.  341,  Porter. 

2)  L'Arabie  Centrale,  trad.  franc.,  II,  p.  408. 

3)  L'auteur    dit   de   ces    poésies  :    ^gi    ^-^^    ';kkM*.^^'AM*.A    s^L*^'^ 

4)  =  Gebal  Sîrah  à  Aden. 

5)  Voyez  el-Moqaddasi  p.  C7  et  G8. 
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'iJJi^^  woLs^l  ^^yD  ^î^^  L^blJ'  c^^Jl^^  d'-fr^'-h  J^  '  *^"'  O^^ 
k>'^  L^j  L^j"i  ^tjX^jM  k,i>^^4.*A'3  ic^:*''  *'•^j'■^  i3  ^MjAiiJ'  s,>.alt^ 
LglPi   Vî"**!5    Vj^-^i    O;'^"'     CT*    i^J^i^    [j^    ili.J>\ii5    Q«f*^A«    ^.♦wwj 

^xAoli  j.^1  ^k4-*v.j  «JLxJj  _$^xi.Jlj  ^Aa=> .  Mes  deux  superbes 

manuscrits  de  cet  ouvrage  important  sont  écrits  avec  un 
grand  soin  ')  et  corrigés  et  voyelles  par  le  savant  qâçli 
Ahmed  el-Hitâri  d'Aden  dont  parle  Maltzan,  Reise  p.  163. 
La  leçon  el-Asrâ  n'offre  pas  le  moindre  doute.  Sprenger 
avait  donc  raison  d'identifier  jjLas^â  ou  el-As'â  des  géo- 
graphes arabes"  avec  es-Sihr;  il  avait  seulement  devant 
lui  le  nom  mutilé,  que  M.  D.  H.  Mûller  a  accepté  sans 
contrôle,  Gézîrah  86,  32.  L'observation  de  M.  de  Goeje, 
Hadhramaut  p.  17,  l'identifiant  avec  el-Mukallâ  ^)  est  par 
conséquent  erronée,  de  même  que  celle  de  M.  Glaser, 
die  Abessinier,  p.  87,  qui  s'appuie  sur  la  fausse  leçon 
de  Hamdânî ,  v.  Index  s.  v. 

Toutes    ces    divergeances   topographiques    ont    frappé 


1)  Je   ne   sais  si  ^-Xwe  veut  dire  port,  mais  ce  que  je  sais  c'est 

qu'el-Mukallâ    a  aussi  le  nom  de  "i^aj.^  qui  signifie  endroit  où  Von 

débarque  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  ii*aA5>,  tourbillon  dans 
l'eau.   Les   Hadramites  m'ont  dit  qu'anciennement  on  appellait  cette 

ville  Là^II,  ce  qu'on  pourrait  traduire  par  abri. 

2)  Les  vers  sont  pourtant  défectueux;  je  les  ai  corrigés. 
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Yâqût  qui  les  a  relevées  au  commencement  de  son  article 
sur  les  Ahqâf.  Le  olJi=>"^'  oIj  était  pour  les  géographes 
arabes  une  contrée  dont  la  capitale  aurait  été  îladramût, 
c'est-à-dire  Sibâm;  Istahrî  p.  25;  Moqadd.  p.  53  (et  p. 
103);  cp.  Freytag,  Einleitung  p.  63.  Ce  pays  avait  un 
émîr  à  lui,  Moqadd.  p.  104.  De  tous  les  sanctuaires  de 
l'Arabie  de  Sud,  celui  de  Nebî  Allah  Hûd  était,  et  l'est 
encore,  le  plus  connu.  C'était  le  pèlerinage  le  plus  fré- 
quenté, et  voilà  pourquoi  les  Ahqâf  qui  s'y  trouvent 
firent  donner  à  cette  contrée  le  nom  de  LiLas>'îiî  Sài  par 
excellence. 

^assân  I.  Tâbit  chante  dans  son  dîwân,  Tunis  p.  75: 

et  que  le  frère  des  Ahqâf  lorsqu'on  le  blâme ,  lutte  pour 
la  cause  de  Dieu  et  agit  avec  justice. 

Je  suppose  qu'ici  „frère  des  Ahqâf"  signifie  bédouin. 
De  même,  on  dit  dans  les  anciennes  poésies:  ^_5;'J^'^'  >=*^ 
«^ài!  ^\  et  b/ii:i  _^|.  Lebîd.  XXXIX,  26.  {^\^\  y^\ 
Mufadd,  VIII,  41).  Nous  savons  que  les  bédouins  du  Sud 
de  l'Arabie  habitent  pour  la  plupart  dans  des  grottes 
ov.fl>t .  Ce  n'est  que  dans  les  hautes  montagnes  de  Datîna 
et  des  *^Awâliq  que  les  ^«.i;  o^j  soient  usités.  Le  Péri- 
plus  maris  Erythrœi,  éd.  Fabricius.  p.  932  dit:  „ Après 
le  promontoire  de  Syagros  suit  immédiatement  un  golfe . . . 
Ornana ...  et  ensuite  de  hautes  montagnes  rocheuses  et 
escarpées  oîi  des  hommes  habitent  dans  des  cavernes." 
Ce  serait  le  pays  d'el-Qarâ,  un  pays  d'ahqâf,  si  jamais 
en   fut,   et  peut-être   „une  partie   du   pays  des  Ahqâf" 
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préislamique  \) ,  demeure  des  ^Adites,  dont  les  restes, 
refoulés  par  les  Sabéens  bien  avant  l'islam  2),  vivent 
encore  dans  les  pays  des  Mahra  et  des  Qarû,  actuels  et 
dans    l'île   de  Soqotra.    Q-x.LJi  J..5^i  est  dans  le  Nord  la 

population  sédentaire,  et  ot-a-s*"^'  ^.^\  Muqadd.  p.  103, 
n'est  pas  seulement  les  habitants  du  pays  des  Ahqâf, 
quel  qu'il  soit,  mais  aussi  les  troglodites  de  l'Arabie  du 
Sud,  comme  les  Slêb  et  les  Hotêm  sont  ceux  du  Nord. 
J'ai  traduit  à  mon  auditoire  de  hadramites,  datînites, 
^awlaqites,  yâfl^it,  beyhànites  etc.,  réuni  autour  de  moi 
à  Aden,  tout  ce  que  les  européens  ont  dit  sur  les  Ahqâf. 
Après  avoir  écouté  le  récit  de  Wrede,  qui  se  rendit  au 
„désert  el-Ahqâf"  pour  voir  le  ^. Av.it  ^^.,  ils  s'écrièrent: 
pas  besoin  d'aller  si  loin  pour  voir  les  Ahgâf:  nous  en 
avons  partout;"  et  les  hadramites  ajoutèrent  avec  un  air 
de  supériorité:  notre  pays  est  le  l-îUs»"^'  o^j. 


2. 


La  yâ  ''Amar  wis  dal-habar  lî  sâr 

beyn  el-ehkêmî  hû''  ubâ  nauwàs 

Sâr  el-fasàl  watsettetet  leswâr 

hattinnha  gid  yâbat  el-vï^iswâs 


4)    Cp.    Bent,   Explor.   of  the   Frankincense   country,   the   geogr. 
Journal  1895  p.  122.  Il  s'appuie  seulement  sur  I.  Bat.  II,  p.  203. 
2)  Contre  Loth  ZDMG.  XXXV,  p.  C24. 
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Allons!  '^Omar!    Quelle  est  cette  nouvelle   qui  court  à 
propos  du  chef  lui-même  et  d'Abû  Nuioâs  ? 

L'orgueil  est  parti,  et  les  opinions  se  sont  partagées  au 
point  qu'elles  ont  fait  venir  les  soupçons. 

Mètre  :  ---_i--v--i--ii--w_i__^_i__ 

Ce  zâmi]  fut  composé  à  l'occasion  d'une  guerre  entre  les 

clans   q'c\._jj|  (31  et  i/'y^i  ,^  J',  habitant  ensemble  dans 

le  village  d'el-Ruraf.  Le  poète,  qui  revenait  de  Java,  fut 
reçu  à  une  certaine  distance  du  village,  ainsi  que  c'est 
l'habitude  dans  tout  l'Orient ,  par  les  Zeydànites.  Il  récita 
le  zâmil,  monté  sur  le  chameau,  et  tout  le  monde  le 
chanta  en  rentrant. 

On  dit  souvent,  dans  le  Sud,  "Amàr  au  lieu  de  ^Omar. 

^_^>*.xJC.5>   me   parut  étrange,  et  Sâlmîn  l'expliqua  en 
disant:  (*^L>  j^  "5'  ij^'jj'  '^^^  J^,   c'esi  sur  la  mélodie 

(ou  la  mesure)  du  zâmil,  mais  cela  veut  dire  hâkim. 
Souvent,  dans  les  poésies  populaires,  on  altère  la  forme 
du  nom  ou  l'on  y  substitue  un  autre  pour  masquer  l'in- 
tention. —  ij*|>-j,  mal  compris,  pour  fj^\j.j.— ^^:=j.j<S 
kibër,  class.  j^,  orgueil,    ^.^i,  pi.  ^^.Jixii,  ou  J^..ix.fl;oo, 

signifie  partout  orgueilleux,  hautain,  et  non  pas  indolent. 
jXLîLi  JwCi3:«j  "^  =  bVj^i  J.C  é^M^sù  ^J^  ^,  ne  t'éreinte  pas 

au  travail,  Dt.  Mais  J^/iJ6i  a  un  sens  différent,  selon 
qu'il  est  construit  avec  ^  ou  avec  J.c;  dans  le  premier 
cas,  il  signifie  être  poltron;  dans  le  second,  être  fanfaron. 
jJxs  vii».JUi  ou  :^^i ,  je  me  suis  éreinté,  en  travaillant. 

Jwîi,  éreinter  qqn  par  le  travail,  Dt. 

11 
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Là  tesrah-alla  fi  senàf  dahhân 

wàhlel-fatâil  yintobûn  en-nâb 


^^aLxj    J^jUsJî    tM^îj        O^^"^    ^JJ*>    ^    '^'     «.j.. 

Lî  yir''adûn  es-sêl  fil-widyân 

fi  hôlliia  là  gâmet  el-atnàb 


iVe  sors  pas  le  matin,  si  ce  7i'est  avec  un  rang  [de 
soldats]  qui  repousse  et  [ayant  avec  toi]  les  gens  de 
mèches  [porteurs  de  fusils]  qui  donnent  un  coup  de  doigt 
à  la  pointe  allumée  de  la  7ncche; 

(et)    qui  font   dévier   le   torrent  dans  les  vallées,  au 
mometit  de  la  guerre,  lorsque  le  feu  s'engage. 
IMètre :  --^-i----i--ii--w-i--v^-i-- 

v_à>Li;,  pl.  uiL^L^it,  rang  de  soldats  ou  d'hommes  en  général. 
Le  verbe  signifie  s'effrayer  (d'un  animal),  dans  le  Yéman 
et  certaines  autres  contrées  avoisinantes.  En  Dt. ,  c'est 
le  synonyme  de  ^à*^,  a,  tandis  qu'en  Hd  on  dit  J..à> 
et  chez  les  ^Awâliq  et  les  Beyhânites,  seulement  out^. 
L^ys-  Q^  ^L^^js^iî  i^>..àÀxo  '),   la  femme  s'est  échappée  de 

chez   son   mari.   Je   demandai   à   un   ^awlaqî:   où  es  ta 
femme  à  présent?  —  l^\  •j^j^j^  'iJôlX^,  elle  a  pris  la  fuite 

auprès  des  siens,  était  sa  réponse.  A  Aden,  on  appelle 


1)  Prononcé  sinfet  par  les  hadrainites  et  sanafet  par  les  "^awâliq 
et  les  beyhânites ,  ce  qui  est  très  intéi'essant  à  constater. 
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une  telle  femme  »^lj:  elle  ne  peut  alors  ni  se  remarier, 

ni  réclamer  la  pension  alimentaire  à  son  mari. 

^J=^'^,  a,  repousser  avec  force,  loegstossen. 

v_jlj,  pi.  >-j^:^^5  pointe  de  la  mèche  allumée. 

ijacj ,  a ,  inf.  (ji2c. ,  distribuer  les  eaux  dans  les  champs, 
lorsque  le  sêl  vient.  (*  c:^*i2c^5  iC^/^L:^!!  ^5  (>-i^*:i  o^-ii*^ 
jv^>Lo  o^j js^  ^c^^*^^.  (*-fv^  c'^^-î' 5  je  suis  intervenu  dans 
leur  querelle  et  je  Vai  détournée,  c'est-à-dire,  je  les  ai 
réconciliés. 

(-jLjia' =  iiixs,  et  »-jLj._b"iit  ^^:^Ai  me  fut  ainsi  expliqué: 

„ lorsque  les  partis  ennemis  sont  en  face  l'un  de  l'autre 
et  les  coups  de  fusil  pleuvent  des  deux  côtés."  Le  sin- 
gulier serait  w^kî  d'après  mes  hommes,  ce  qui  prouve 
que  c'est  une  métathèse  pour  *_jLl3.jl,  peut-être  de  ws  Vi  \ 
icLy:àit,  mais  je  ne  suis  pas  sûr  d'être  dans  le  vrai. 


4. 


Bàrgat  burùg  es-sêf  uer-râ'id  yehinn 

uel-'âlim  Alla  bâtegà""  'ar-râs  min 

+ 

'+ 

Les  éclairs  de  V été  luisent  pendant  que  le  tourner re  gronde: 
et  Dieu  sait  sur  la  tête  de  qui  il  va  tomber? 
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Les  +  indiquent  ici  comment  on  aurait  dû  chanter, 
tandis  qu'on  chanta  sans  ces  voyelles. 

Le  poète  prédit  ici  la  guerre  sans  savoir  qui  remportera 
la  victoire. 


5. 

Yâ   min   temànna  harbana  min  harbana  ^âdak 

t  a  m  à  n  n  a 
Bârûtena  bârût  gâtea^  là  sagàt  fil-gâf  "ille 


.A4.J    éùlc    Làj.; 
+    ^ 


cr 


U; 


i^A*j   cr* 


^Ic   v_ifcj^jt    ;3    Jaii-Aw    ^   «_bls    OkjLi    L^VIj 

A 

0  toi  qui  désires  la  guerre  avec  nous:  en  veux-tu  encore? 

Notre  poudre  est  une  poudre  qui  porte  loin:   lorsqu'elle 

tombe  dans  les  entrailles,  elle  est  une  cause  de  mort. 

La  poudre  qu'on  fait  en  Hd  est  de  trois  sortes: 
1°.  Qy.i/0  pour  le  canon,  la  plus  grosse. 

2°.  (j^*:^  de  qualité  inférieure. 

3°.  (j^5l\^^  îjpour  les  fusils  chers,"  me  dit-on;  c'est 
une  poudre  plus  fine  lis-sâb  umâ  yinûs  er-râmi 
ila  garrah  el-bindug  ugat^'ah  ba'îd,  pour  tirer  à 
la  cible  ;  elle  ne  secoue  pas  le  tireur,  lorsqu'il  fait  partir 
le  coup,  et  elle  porte  loin.  Les  noms  se  rapportent  à  la 
quantité  de  salpêtre  et  de  soufre  qu'on  prend.  Ainsi,  le 
mas  dûs  est  composé  de  cinq  parties,  waznât,  de 
salpêtre  et  de  une  partie  de  soufre;  le  matmûn,  de  sept 
parties  de  salpêtre  et  de  une  de  soufre.  Le  charbon  con- 
quassé,  o^*«,  s  ad,  y  entre  toujours. 
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Yàhlel-mesûh  el-marrebîeh 

duggûlhen  min  moâ^tenidhin 

Yà^gibak  min  fâg  el-hazânah 

uyisirr  gelbak  yâm  yinham 

0-03  ~^  ^  y  Ow-O  ?3-£^û-c 


+ 


j^>U      ('(.^J     tiL^iï      ('^.AvOj  \jljjS?.it     Oy    ^yD     (^  ^J^3U 

0  gens  aux  fiisils  marribins  à  long  tir,  pilez-leur  (aux 
fusils  la  poudre)  qui  correspond  à  leur  bonne  qualité. 

Il  te  plaira  [ce  qui  est]  au  dessus  du  tomierre  ^),  et  il 
réjouira  ton  cœur,  lorsqu'il  (le  canon)  grondera. 

3       3  ù     _ 

^x«^,  pi.  _^**«*.    On  disait  que  ^v^-o  est  une  épithète 

du  fusil,  parce  qu'il  porte  loin.  lia  wâhed  ba^'îd 
udaràbtuh  ya^bor  er-rosâsa  timsah  fâguh 
uyisga"^')  "^âduh  gûwi,  si  qqn  est  loin  et  tu  tires  sur 
lui,  la  balle  passe  et  lui  rase  la  tête,  en  continua^it  de 

marcher  avec  force.    ijcpi\  ^is.  ^^^^  ^^-v*iî,  le  torrent 

y    3 

passa  par  dessus   la   terre,  la  balaya.  Mais  -»^^a  veut 

aussi  dire  les  petits  lingots  de  plomb  dont  on  coupe  des 
morceaux  servant  de  balles.    -^J!  ys>\  est  une  locution 

très  employée  dans  le  Sud. 


1)  Chanté:  dùggulehin,  ya^gibka.  wayslrre,  yame. 

2)  C'est-à-dire  le  canon  qui  est  au  dessus  de  l'emplacement  de  la 
charge  (=  tonnerre).  Le  poète  le  dit  du  tireur. 

3)  Aurait  dû  être  tisga'^  ^âdha. 
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j?lX.âx«^  ^  ^j*.a;.c  =  jo'3  Lr-*r=-  CT)  <^^  même  genre.  Le 
sens  primitif  de  Jv-^Lc  est,  ce  me  semble,  être  vis-à-vis 

de,  opposé  à  et,  par  là,  être  correspondant  à,  être  le 
pendant  de,  égal  à.  Celui  par  lequel  les  dictionnaires 
débutent  est  déjà  figuré,  né  dans  un  milieu  haçlar  qui 
ne  connaissait  plus  la  langue  des  bédouins.  Voyons  d'abord 
comment  disent  les  Arabes  du  Sud.  lXàc,  i,  être  vis-à- 
vis  de,   opposite  ^o,  =  «AJ(c,  Gézîrah  p.  78,  17.    ^ilA-it  \j\, 

je  suis  vis-à-vis  de  toi,  dans  le  sens  naturel,  et  je  suis 
ton  égal,  propr.  qui  est  opposé  à  toi,  te  contrebalance. 
"^Anàttuh,  \_jl\_;_c,  je  suis  son  égal  (je  l'ai  égalé). 
Enteh  ta^nîdna  fil-^ômër,  tu  m'égales  en  âge,  nous 
sommes  du  même  âge.  En  Dt  uXâc  veut  même  dire  sou- 
tenir mi  faible,  ce  qui  s'explique  bien  par  l'idée  primi- 
tive.    l\J(c,  se  mettre  à  côté  de;  OsJc,    corne   alongside, 

disent  les  marins  à  un  autre  bateau.  C'est  aussi  faire  de 
façon  à  devenir  le  l\.x.à.c  de  qqn.,  son  égal,  mais  aussi 

le  contrarier,  selon  que  c'est  dans  une  bonne  on  mauvaise 
intention  qu'on  se  met  à  côté  de  qqn,  à  son  AÂé=w*.Â:>. 
On  voit  donc  comment  ce  verbe  peut  devenir  o^l^.x^. 
LA,  s.  V.  p.  303,  dit  aussi:  a-aJL>  to!  li^s  lAJlc,  tout 
comme  les  Arabes  du  Sud.  Nahna  gaz  "in  et-tarîq 
ugâ"*    wâhed    mut^annidînna '•'),  pendant  que  nous 


1)  Aussi  renfermé  dans   ^d. 

2)  Le  datînois  qui  me  raconta  ceci  dit  que  Ijl\x*>wc  est  au  singu- 
lier et   que   le   pluriel    en   est   Li.A_jiAJjtA.« ,    régulièrement.  La  pre- 
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passions  sur  la  route,  quelqu'un  vint  contre  nous,  para- 
phrasé par  ijojjuiA,  nous  barra  la  route,  Dt. 

Ênak  bâri?  Les  enta  te'annàtt  es-sams?  — 
Kide   tàla^et   fi  râsi,    où  veux-tu  aller?  Pourquoi 
veux-tu  t' exposer  au  soleil  ?  —  Comme  ça  !  l'idée  m'est  venue 

par  la  tête.  ^^Xiju,  il  me  contraria,  s'opposa  à  moi  et 
par  là  faire  une  chose  par  entêtement. 

lXJJLcI,    prop.   être   à  côté  de  ou  vis-à-vis  de  qqn,  être 

son  égal,  correspondre  à:  tiÀ^J  .Ajijw  iJ^=:8A.jJLc  q^, 
du  même  genre,  équivalant  à.  ^  ^ijjtA  ^  Lo  ^^^j^I\   \<JsJ>, 

cette  maison  ne  convient  pas  à  ma  dignité.   L  yjt^\  \csJ> 

^  ijJLc  _^5>,   ce  pagne  ne  me   coyivient  pas,  n'est  pas 

digne  de  moi.    lXJ-j:  est  côté  et  équivalent,  juxtaposition, 

pour  ainsi  dire.  csuJ^s.  est  sj-nonyme  de  ^àa  ;  on  l'expliqua 

aussi  par  J^jvA£,  qui  fait  pendant.  In  wazànt  si  bil- 
mîzân  ugât  sawa  el-wazneh  tegûl  hâda  ""anîd 
hâda,   si  tu  pèses  quelque  chose  sur  la  balance  et  si  le 


mière  forme  est  celle  qu'on  rencontre  du  côté  d'Oman  et  que  M. 
Reinhardt  a  si  bien  relevée.  Elle  est  rare  hors  d'Oman,  je  ne  l'ai 
constatée  que  très  rarement  et  seulement  chez  les  bédouins.  Un 
yémanite  me  dit  une  fois  ana  hâmilinnak,  je  me  porte  garant 
de  toi;  je  te  protège.  Mais  cette  construction  n'est  pas  limitée  au 
sens  passé,  comme  en  Oman.  Elle  est  très  bizarre,  et  M.  Noldeke 
W.  Z.  f.  K.  M.  TX,  p.  12,  veut  y  voir  un  reste  du  tanwîn.  Pour  que 
cela  soit  possible,  il  faut  qu'on  ait  pu  suffixer  les  pronoms  à  un  mot 
tanwîné,  ce  qui  aurait  été,  d'après  moi,  absolument  contraire  au  génie 
de  la  langue.  C'est  peut-être  un  reste  de  la  voyelle  désinentielle 
avec  un  iiJi5*i'  qO,  lequel,  d'api'ès  ce  que  j'ai  pu  entrevoir,  a  joué 
dans  la  langue  sabéo-himyarite  un  très  grand  rôle,  avec  le  redou- 
blement de  cette  consonne  sous  l'influence  de  l'accent. 
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poids  est  juste ,  tu  dis  (que)  ceci  contrebalance  cela ,  c'est 
son  Js.À£,  ce  qui  lui  correspond.  Uin  kân  ^alêh  wâhed 
hafîf  u  wâhed  razîn  yikûD  el-hafîf  m  oh  ^anîd 
er-razîD,  et  sHl  y  a  dessus  un  (objet)  léger  et  ww  (objet) 
lourd-,  V objet  léger  n'est  pas  le  "^anîd  du  lourd.  iA.x.â.c 
n'a  pas  dans  le  Sud  le  sens  figuré  à! opiniâtre .,  ce  qui 
se  dit  o^Àc  et  Aàc.  El-A^sâ  parlant  de  ses  pérégrinations 
chante,  Glézîrat,  p.  224: 
lAJic  »\.^l\»i  j,L/i;sjl3  qiAc  ^jl     Vj'^  o^  ^  c>-|>>  i^J^  (*"^' 

où  les  deux  derniers  mots  doivent  se  traduire  par  et 
c'est   que  eâ-éâm  est  dans  la  direction  opposée,  Hamdâni 

lui-même  dit  Géz.  p.  78,  1.  17  :  wt-laj  aiA.jL*./o  ouN..=>  iCxlï 

.L^t  Q^  Kcl*-  U^àaj  i4bL=>5 ,  le  fort  de  H  est  en  face  du  fort 
de  TF,  à  une  distance  d'une  heure  de  temps.  Tous  les 
mots  qui  renferment  la  même  idée  que  iA-^>a:  ont  la  forme 

i3>^*5,  comme  ^.^vi/o,  j^-^j?  ^■^.'^i  (^'-^*>  ^^^^'j  J*-:!^^»  ^-tr^i 
tous  employés  dans  la  langue  parlée  des  bédouins  du  Sud. 

lXàxJL.,  à  mon  corps  défendant,  contr.  de  l\.*x31j  inten- 
tionnellement, exprès.  l\_*.e  n'est  donc  pas  pour  l\_jlx, 
comme  le  veut  M.  Vollers  ZDMG.  XLI,  pp.  376,  394. 

A.^,  a,  appeler  qqn  en  criant,  tandis  que  ^^co,  i,  est 
appeler  sans  crier.  Crier  tout  seul  sans  appeler  n'est  pas 
*^i,  mais  _Laô.  Nehàm  el-bill,  crie  aux  chameaux,  "^om 
les  faire  marcher  ou  les  faire  venir.  M.  Reinhardt  tra- 
duit j».^j  0.1.  pp.  146  et  179,  de  même  que  M.  Praetorius 
ZDMG.  XXXIV,  p.  218,  par  appeler,  ce  qui  est  trop  peu. 
*^j  ^vAjlJI  ou  *.Uaj,  le  fusil  parle,  comme  dans  l'Afrique 
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du  Nord.  Aussi  ^^^^  |.j^»^j.  o^-^^'  g*'^''  ^^  /^^^^  ^^^' 
mença  à  gronder  entre  eux;  ce  verbe  s'emploie  surtout 
du  tonnerre.  Arâgîz  pp.  21  et  144.   ^j^  est  aussi  hennir. 


7. 


Sâlâm  alâf  minni  lihillân  es-Suwêri 
Hamôha  wa'darôha  bikamman  râli  rûm 

_       J  V.  -  O  O  _ 

Mille  saints  de  ma  part  aux  habitants  d'es-Suwêri. 
Ils  Vont  défendu  et  ils  ont  repoussé  Vennemi  avec  combien 
de  fusils  chers  de  Constantinople  ! 

Le  mètre  est  fautif,  surtout  le  premier  pied  du  second  verset. 
Personne  ne  le  connaissait  autrement,  et  Sâlmîn,  à  force 
de  devoir  toujours  scander,  comprit  que  c'était  (^y^.  Le, 
„mais  c'est  le  poète,  ajouta-t-il,  qui  en  a  la  faute." 

o'îlt  j.^*«  (aussi  prononcé  \ji\)  est  un  idiotisme  fort 
commun  dans  la  poésie  populaire.  On  ne  dirait  pas  -^  v_ÀÎt. 

^^  pi.  de  3^. 

Ac.  Ex.:  *~^S±i  Q-J;^îc  -i>-j;ài'  -Xvvs^c,  les  soldats  des 
Européens  défendent  leur  pays.  liU^^Jotj  JoL-i^'^  o^LjlJI 
i3LLj  ooÎj,  S±j^\  J^b  c>oi  "^',  les  fusils  et  les  qabîlis  te 
repoussent  (de  leur  territoire),  si  tic  entres  dans  la 
ville  et  si  tu  es  un  mauvais  sujet.    i^S:Li  q^   ..lA.*^  yJ> 
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^}.3-Aj  U,  expliqué  par  q^  .^*ajio  et  ^j^  g^^^^»  '^^  ^^^  exclu 
de  ma  ville  et  7i'y  peut  entrer^  eut  off,  me  dit  le  wezîr 
du  sultan  d'es-Suqra.    (^  0.ÀR5  o^LaIc  v,:>^I*>  ^.yij'  oL> 

l'ennemi  arriva  et  tomba  sur  la  ville ,  mais  il  fut  repoussé 
devant  la  ville.  Les  habitants  de  la  ville  le  repoussèrent  avec 
les  fusils ,  et  les  gens  e^memis  soyit  m  a\j  û  r  î  n ,  repoussés. 

-^a-i!  o.Jy-xj  obL-*_Jt  .o(c  Iji,  je   défends  la  ville  et  j'ai 

repoussé  l'ennemi,  iy,  yXaé^  s'abstenir  de.,  s'empêcher  de. 
Lorsque  je  constatai  pour  la  première  fois  l'emploi  de 
ce  verbe,  si  différent  de  celui  qui  m'était  familier  par 
les  livres  et  les  autres  dialectes,  j'avais  beaucoup  de 
difficultés  pour  en  saisir  toute  la  portée.  Les  significations 
furent  bien  souvent  discutées  avec  des  hommes  de  dif- 
férentes contrées.  Celles  que  je  viens  de  rapporter  sont 
en  substance  hors  de  doute,  mais  je  ne  suis  pas  sûr 
d'en  avoir  rendu  la  vraie  nuance.  Ce  n'est  que  rentré 
chez  moi  que  j'ai  constaté  que  la  première  signification, 
défendre,  coïncide  avec  l'hébreux  "^ly,  même  sens.  L'ob- 
servation judicieuse  de  M.  le  prof.  Barth,  ZDMG.  43,  p. 
184  note,  est  à  remarquer.  Les  lexicographes,  tels  que 
LA  et  Msb,  ont  bien  ce  sens,  mais  c'est  tout  en 
passant  *).   Dans  beaucoup  de  cas ,  ^ lÀc   doit  être  ainsi 


1)  Passif  pour  ^Ci^\c^  probablement  sous  l'influence  du  c;  expliqué 

û 

par   'jy***^,  également  passif. 

2)  LA   p.   222,   1.  13:    q5;lXxj    %   ^\    syÀ^   ^c\_Âc   Lo    ^3^_a-j 
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traduit,  comme  p.  e.  ^.,^î  ^y^  ^cJ;*^»:^  cr  LA  VI,  p.  222 
1.  4,  et  ^.À_c  est,  comme  dit  avec  raison  M.  Barth, 
défenseur,  aide.  Le  sens  ù.'excuser  n'est  que  secondaire 
quoiqu'il  figure  à  la  tête  du  thème  ^),  et  Lane  n'a  pas 
su  remédier  à  la  confusion  ordinaire  des  dictionnaires 
indigènes:  il  ne  fait  que  copier. 

L'autre  signification  de  repousser  ou  eut  o/f  (pour  parler 
avec  Lane  s.  v.)  figure  aussi  dans  LA  p.  226  et  le  Qâmûs 
(TA)  et  s'applique  par  excellence  à  la  circoncision.  LA, 
et  d'après  lui  TA,  dit:  ^IJucliîj  c>.*i2ijj'  '3'  «Lxi!  o.j^xct 

vii*..M..o  \6\  àj^^\  et  il  rapporte  des  exemples  à  l'appui 

tirés  de  l'ancienne  poésie.  Je  ne  saurais  trouver  quelle 
affinité  il  y  a  entre  les  deux  significations  que  je  viens 
d'illustrer. 

Les  zâmil  suivants  sont  également  du  même  Nâsir 
fils  de  "Omar,  mais  composés  à  d'autres  occasions. 


"Ôbûd  gid  seyyab  fulûsuh^) 

wiimsat  namâra  tistfideh 
Wal-kêr  râsin  "al-ma'ôrah^) 

kullin  yisaffi  fi  hadîdeh 

1)  On   observera  qu'en    fi-ançais   on    dit:  je  ne  veux  défendre  ses 

erreurs,  ce  qu'on  dirait  en  bon  arabe  classique:  xj^O    «Jj'.lX.*    Lo. 
Cp.  Arabica  V.  Gloss.  s.  v. 

2)  Observez  fulûsuh  mais  ma  ôrah,  à  cause  de  l'influence  du  .. 
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-      Cl  O,  _  O  -       Cl  -0,  >  5  S  15 

■^^6?^  a  dépensé  son  argent,  et  les  léopards  ')  en  profitent. 
La  forge  est  allumée  d  cause  de  la  femme:  chacun  est 
occupé  d  travailler  son  meilleur  fer. 

''Abûd  b.  Sâlim  est  le  sultan  de  Terîm  et  de  Sêûn. 
Lywuw  laisser  et  par  suite  dépenser  =  ailleurs  oj.s.  Hors 
de  Hd,  on  dit  ^"j-c  et  ^-Li-.    En  Hd  et  sur  la  toute 

côte,  jusqu'à  Sugra  à  l'ouest,  •^j.*^  a  une  autre  signifi- 
cation   qui    lui   est   propre:   ramer.   Sâbah,   ra^ne,  pi. 

o 

WA..A-W,  ayant  cette  forme:  P,  tandis  que  o'cX-JLxi  est:  \^. 
ioLw  est  pour  XajU  =  ïCa**-  ,  qu'on  dit  aussi  à  es-Sihr  avec 
le  pluriel  i-a.j|^-w.  v^a*«  est  iC-yjà>*>.Ji  i^^^j^  (=  Eg.  i^«A.,*) 
selon  le  Qâm.  et  LA  qui  l'ont  reçu  d'Ibn  Sida.  On  appelle 
cette  perche  en  Hd  ic^^^,  pi.  ^^j. 

Ces  significations  appartiennent  à  la  langue  mahra  où 
sêbet  (=Hd  ^lI_*1)  »)  est  gouvernail,  ZDMG  XX VH, 
288,  car  je  ne  crois  pas  que  le  mahri  l'ait  emprunté  à 
l'arabe. 

^^^L     Ji]\  est  un  trope  souvent  employé,  ^^^j  _yxXi( 

Z^^j  V;^i  Jl*..^Jt  Q^,   la  forge  s'enflamme  parce  qu'on 


1)  Le  poète  compare  ceux  qui  ont  enlevé  l'argent  à  ^Abûd  aux 
léopards  qui  enlèvent  les  brebis  du  troupeau.  Cp.  l'article  sur  le 
pâtre  du  dialecte  datînois,  vol.  11. 
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souffle  dessus,  de  même  que  la  guerre  s'enflamme.  Cp.  p.  136. 

j^Àxj  u.*;c^t   T^îCi'^ ,   commetit  sont  les  Bû  —  ?  en  paix,  ou 

bien  y  a-t-il  inimitié  entre  eux? 

Comment  peuvent-ils  être  en  paix  du  moment  que  la 
forge  (=  la  guerre)  est  allumée  entre  eux  ! 

ë.^px-^ ,  pi.  ^^Lx-^ ,   la  femme  parce  qu'elle  est  le  j&  de 

l'homme,  la  chose  qu'il  doit  défendre.  Le  ^L>(=cxjj  ou 
Jj^)  est  aussi  mon  ^(c.  ^<Xil  (^3l>  lX>î^  {^  ^?.  ^  o' 
(*  ia^_yoaa:o  AA&  s.lc,  SI  qqu  qui  est  descendu  chez  toi  est 
tué ,  c'est  toi  qui  eyi  as  la  responsabilité'  et  dois  en  rendre 
compte,  Dt.  t^l  l^o,  ^k  JL^-^'  'l3s^  ,  cet  homme  est  sous 
ma  protection,  rendez  le  butiti,  dit  celui  chez  qui  on  se 
rend  ou  le  ^**«  qui  accompagne,  si  l'on  a  été  pillé.  L'objet 
volé  est  aussi  ^(c  ^).  Ce  mot  me  fut  souvent  expliqué  par 

»-A.x£,  et  cela  prouve  que  le  sens  de  honte  y  est  toujours 
contenu. 


1)  On   observera  les  mots  qL_a-w,    qI— J))    [^J—^^,  qui  sont  des 
termes  marins  du  littoral  du  Sud.  Mahra? 

2)  Passif  =  i3>J^ftJ  =  J^J  • 

3)  Pi'ononcé  hall  avec  â  et  deux  1  ! 

4)  Prononcé  titgallâbah  =  &j|^,-*aaxj  . 

5)  Les   bédouins   du   Nord  appellent  celui  qui  donne  la  protection 

w*iA,w.=*  ou  ^_*-w.o>-  et  la  chose  dont  celui-ci  est  responsable ,  w».amJ>, 
un  compte  qu'on  doit  régler. 
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8. 


Irmel-hatâ^  yiHi  brêt  es-sâibât 
ues-sabër  sâ^a  uel-gawâdi  hf  tyîk 
yâ  râs  yillêleh  sakà^  min  dâribeh 
yâm  ed-dëyâyeh  asbahat  fil-ard  dîk 

o  ,  û  s 

Rejette  la  faute  \  toi  qui  veux  les  choses  qui  portent  coup. 
Patience  encore  un  peu,  et  les  bénéfices  te  viendront. 
0  ma  tête!  ''),  ô  soir!,  elle  se  plaint  de  ses  battements,  lors- 
que [ou  parce  que]  la  poule  est  devenue  sur  la  lettre  un  coq! 

Quatre  tribus,  les  Yâfi^ites,  les  Katîrites  {^j^  ^\),  les 

A 

'Awâliq  et  les  Al  ^Omar  Bâ  ^Omar,  avaient  renfermé  el- 
Qa^êtî,  qui  possédait  déjà  el-Mukallâ,  à  Shêr,  ^Jl£  \^=>. 
Le  poète  se  trouvait  avec  el-Qa^'ètî  et  récita  ce  J^/cK  au 
milieu  des  soldats  pour  les  encourager.  Dans  sa  verve 
exubérante ,   inspirée  par  un  génie  (iu«r,  J,  (^  iCAi.;^il),  il 

méprise  les  quatre  chefs  (olj^s),  réunis  autour  de  Shêr 
et  qui,  quoique  des  poules,  veulent  faire  le  coq.  El-Qa"^êtî 


1)  Il  chanta  was-sab-er. 

2)  Après  ^J*>  il  fit  une  note  prolongée. 

3)  Que  tu  as  commise  en  te  laissant  renfermer  à  éhêr. 

4)  Le  poète  le  dit  à  lui-même. 

5)  Voyez  Goldziher  Abhandlungen  I,  p  13  et  ss. 
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ne  comprit  pas  la  portée  des  paroles  de  son  vi>s-.>'L«ii  et 

en  demanda  l'explication.  Celui-ci  lui  répondit: 

In  kânak  bâtindor  bigâmak  ^al-mohatta  ma 
tigdar  tetrôdhom  min  taht  èhêr  biinnha  gâm 
ralîda  illa-tsawîlhom  basàr:  tuwwir  bâdi  fi 
blâdhom  min  hêt  hom  mistàminîn  (=  ^^ja^U^-w*) 
ubâyingofûn  el-mhatta  u  bâyistallûn  min  hina. 
Si  tu  veux  sortir  avec  tes  soldats  (pour  attaquer)  le 
camp  des  assiégeants,  tu  ne  pourras  les  repousser  de 
devant  Shêr,  parce  que  ce  sont  de  rudes  gens,  à  moins 
de  leur  monter  une  ruse  (savoir):  provoque  un  mouve- 
ment dans  leur  pays,  là  où  ils  se  croient  en  sûreté.  Ils 
lèveront  alors  le  camp  et  ils  partiront  d'ici. 

L'esclave  Sâlmîn  continua   ainsi  son  récit  explicatif: 

Wistemà^    el-Qa'âti    kalâmuh    u    ^asab   gâm 

uindàr  behà^  (L^)  ila  Terîm  uhàdnâsfehminha 

uwusùl  el-habar  lil-mhattîn  (=^xLUs?)  unàgdat 
el-mhatta  uindaru  midrikîn  'à'  Terîm,  u  el- 
haddeh  gêmeh  (=X4.j1î)  bênhom  fi  Terîm,  ugafàz 
el-Qa'âti  uhad  Rêl  âl  bâ  Wazîr  "alêhom  utarah 
el-mhatta  ""ala  el-Hazm  ues-Sudâ'  hagg  el- 
""A  w  â  1  i  g  s  à  b  "a  h(!)  ashur  uyiljrub  bil-madfa''*'alê- 
hin  wala  waddôhin  ella  gid  kemil  "alêhom  ez- 
zâd  uez-zâneh.  Udahalu  es-sadeh  bênhom  usà^u 
bênhom  ""ala  hamst^asar  alf  riàlât  usallamùha 
lil-Ga^âti  âl  Ketîr  useyyeb  Terîm  elhom. 

El-Qa'^âti  écouta  ses  paroles.  Il  rassembla  des  soldats 
et  se  rendit  avec  eux  à  Terîm  dont  il  prit  la  moitié.  La 
nouvelle  en  parvint  aux  assiégeants:  le  cam,p  fut  abattu. 
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et  ils  partirent  au  secours  de  Terîm,  où  l'attaque  demeura 
engagée  entre  les  deux  partis.  El-Qa^'âti  courut  vite  leur 
enlever  Rêl  âl  bâ  Wazir  et  mit  le  siège  devant  el-Hazm 
et  es-Sudâ  des  ^Awâliq  pendant  sept  mois,  en  les  démo- 
lissant avec  les  canons.  Mais  ils  ne  les  rendirent  que 
lorsque  les  provisions  et  les  munitions  de  guerre  étaient 
déjà  épuisées.  Les  sâdah  intervinre^it  et  proposèrent  une 
entente  sur  la  hase  de  10,000  réaux.  Les  Katîr  les  payé- 
rent  à  el-Qa'^âti,  qui  leur  laissa  Terîm. 

^ô\y,  pi.  de  iCjplS,  mais  le  pluriel  est  presque  toujours 

usité,  bénéfices,  profit;  partout  employé,  excepté  à  Aden. 
Le  mot  le  plus  usuel  est  ^\ô3  (!Ais)  dont  je  vais  d'abord 
exposer  l'emploi.     a5lU^  t!^i  ^  \j>^  i^xJ^c  \j],  je  t'ai 

donné  ceci  pour  ton  travail.  Ana  ba^tîk  el-kitâb  dâh 
uenteh  es  bâta^tîna  fi  gidâh,  ^e  te  donne  ce  livre- 
ci,  et  toi,  que  me  donnes-tu  en  revanche?  Bi^àt  gemal 
"^ala  Sa'^îd  ugît  "andah  abà'  gèymat  el-gemal 
ugâl:  sill  hâda  'asarat  gurûs  min  gudâ'  geymat 
g  e  m  a  1  a  k ,  j'ai  vendu  un  chameau  à  SaHd  et  je  viens 
chez  lui,  désirant  le  prix  du  chameau.  Il  me  dit:  prends 
ces  10  réaux  (à  compte)  sur  le  montatit  du  prix  de  tes 
chameaux,  *^awlaqi.  Ma  si-flûs  mà^i  èlla  ba^tîk  fi 
gidàha  bedâ'ah,  je  n'ai  pas  d'argent,   mais  je  t'en 

donnerai  la  contre-valeur  en  marchandises.  »ô  f  IlXï  ^  ^  U, 
ce  n'est  pas  un  équivalent  de  cela.  On  dit  aussi  »o  3^i  J,. 

Je   ne  crois  pas  que  <Â_s  soit  une   contraction  de  ^lX-ï, 

V.  Dozy,  Suppl.  s.  V.,  mais  nous  avons  ici  affaire  à  trois 
thèmes  :  aï,  ^ô^i  et  ^l\ï,  provenant  de  la  même  racine  Aï. 


ôembte. 
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^lLï  et  ^_J0^5  =  wJo'j,  rendre  équivalent ,  convenable , 
égal  à.  Hada  es- sur]  ma  hû  mugâdi  'andi  =  Lo 
U^^Lè:. ,  ce  travail  ne  me  convient  pas. 

^_cJ»LftJ  et  ^_5Aaj,  être  convenable,  correspondant  et  aussi 
être  coidant  en  affaires ,  de  même  que  ^^^xï.  ,^e*^  oUjjI  ") 
^i.U/>  (^yoio  LiSj  iU^i  j.,  50ÏS  coidant  avec  moi,  et  j'achè- 
terai de  toi.  Ba^tîk  fih  hamseh-La^  kalamak  mo 
hu  gedî,  ôrm-el-gedf  ^)  ubâbiâ',  ^'e  te  donnerai  cinq 
pour  cela.  —  Non,  ton  offre  n'est  pas  suffisante;  jette  la  con- 
tre-valeur exacte,  et  je  te  vendrai.  Ici  t^c<i  me  fut  expli- 
qué par  «As  _^  U.  i^aÂiij  L  'l\p,  celui-ci  n'est  pas  cou- 
lant en  affaires.  On  sait  qu'en  Syrie,  et  seulement  en 
Syrie,  (^J-ï  signifie  suffire. 

idiJUb  est  pour  idUiJb ,  car  l'alef  de  l'article  n'est  jamais 
changé  en  j. 

'»Ja^^  j^v-s Ji-A^L .  Le  verbe  oi-aj  est  tirer  dehors  une 
chose  fixée.  Ce  sont  ici  les  pieux  qu'on  arrache.  L'oi- 
seau wÂii^j  avec  son  bec  les  graines  qu'il  mange  ;  cp.  v-^iii. 

(jiaJLi  fut  expliqué  par  ouiLj.  On  dit  c^-^v-t-J'  ^j^^ii,  ils 
démolirent  la  maison,  mais  non  pas  i^iij,  „ parce  qu'on 
ne  peut  pas  l'arracher."  ^^bCll  ^y^  u*i2iij ,  ils  sont  partis 
de  l'endroit,  décampés. 


1)  Un  'awlaqi  prononça  etqâd;  le  hadrami ,  tPgâd. 

2)  Ou  el-gedâ\ 


12 
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éjJ^A  OU  iAjjO,  qui  prête  secours,  i^ji,  i,  rejoindre  qqn  '). 

^;   gfiz  lu  m  m  a  es-sûg  uliàt  (=oL5>5)  el-hâye, 
cours  vite  au  marché  apporter  la  chose. 

iLjf: ,   pi.   ^^5; ,  est  partout  munitions  et  provisions  de 

guerre.   lX^jL  oa^jLJ  tiJ^*J  ,^5;,  approvisionne-toi,  si  tu  veux 

aller  à  la  guerre.  Dans  une  lettre  d'Ansâb,  on  me  dit: 
i^j^3  ^_jl>Uj  (^-^-JoL)  UlJ    Jj.=>  (ék-iÂ^j,  et  aussi  fais-nous 

remettre  deux  fusils  et  les  munitions. 


10. 


Taris  d  a  w  tV  min  b  e  d  u  min  B  â  y  ù  t 
"Wâsifse^'âb  ahluh  hadîreh 
Y  à  bel  es-salab  kêh  duggu  el-mahraûs 
Li  yigta'  el-gâm  el-morîreh 

Un  passant  des  bédouins  de  Bâyitt  arriva  le  soir  et 


i)  Chez  les  Bédouins  du  Nord,  é.^  est  se  porter  garant.    si).i-\-<    li' 
ii)>.jfc.i.J(34j  ti^J,  je  te  garantis  ce  que  tu  demandes,  ta  créance.  <i).'<3  =jIjL>, 

s'exposer  à  un  danger.    J.4.*J    *.JIj    til.iAj  =3c  lA^Jtj,   s'' engager  à. 

2)  Chanté:  bedwa. 

3)  Chanté:  dug-gu-wel. 
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fit    la   description    des   vallons    verdoyants    de   sa   tribu. 
Vous,  peuple  d'armes,  pilez  donc  la  poudre  n°  5  qui 
coupe  l'ennemi  envahissant. 

Il  y  avait  de  la  parenté  ^)  entre  le  poète  et  un  homme 
de  Bâyût,  où  habitent  les  Gâbirites.  Celui-ci  se  rendit  à 
Ruraf  chez  son  parent,  qui  avait  appris  que  sa  tribu 
allait  faire  une  incursion  chez  les  Gâbirites.  Il  composa 
alors  ce  zâmil,  qu'on  chanta  partout,  pour  mettre  son 
beau-frère  et  sa  tribu  sur  leurs  gardes.  Bâyût  est  un 
petit  village  dans  le  W.  'Adim,  entre  Sâh  au  sud  et 
Râwiq  *)  au  nord. 

iji.Lb.  Le  verbe  (ji^b  est  répandu  dans  toute  l'Arabie, 

mais  il  appartient  seulement  à  la  langue  bédouine.  Dans  le 
Sud,  le  sens  primitif  en  est  aller  vite,  et,  partout,  voyager, 
avec  l'accusatif  ou   ^_^i)  de   la   personne  ou  de  l'endroit. 

ujIa^I  \J^M\i  j^Ij)  demain  nous  irons  à  Ansâh.   Dans  le 

Nord,  il  me  fut  toujours  expliqué  par  -j^.  tjiJs  ^^ju^lS 
\Jl-5:1  ^_^JLc,   l'hôte  se  rendit  chez  sa  famille,  "Oneyza. 

^^.xi^UjI  Vj*-^'  i}-^  Lpr-^^  Q^^-s  ^-pJ^,  oiï  est  un  tel?  —  il 
est  allé  chez  les  bédouins  de,  ^Oneyza.  Dans  le  Sud,  ji^Jo 
a,  par  là,  le  sens  ^'étre  l'hôte  de  qqn.  q^s  Aàc  c^^r-^, 
i'ai  été  Vhôte  d'un  tel,  Hd,  propr.  j'ai  passé  chez  un  tel. 
0*)li?  est  véritablement  un  passant  et  ensuite  messager, 

dans  toute  l'Arabie.  Battàltlak  taris,  ^e  t'ai  envoyé 
un  messager,  Hd  =  c>^^.  Comme  un  passant  peut  tou- 

1)  Aj.Lpi)  Hd  =  s.fAô  ailleurs. 

2)  Pas  Rawih. 
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jours  compter   sur  l'hospitalité,  ij^Lh  devient  =  ^.x.;^ , 

Ainsi  ,hLà>,  x-*^=^  6t  ^LLi>  i),  passant  et  hôte,  offrent  la 

même   idée;   v.   Arabica  III,   p.  34.    iC^X^),  une  foi  = 

suéd.  en  gang  =  ij!>-L^  =  j.la.:^^.  D'après  moi,  iji-j-b, 
bétail,  est  véritablement  ce  qui  marche^  correspondant  à 
(ji.'^  (vulg.  tci^l^'*,  toujours  au  pluriel). 

i^J',  kêh,  se  met  devant  l'impératif  pour  lui  donner 
moins  de  raideur.  Je  l'ai  constaté  partout  dans  le  Sud, 
et  cet  ouvrage  en  contient  plusieurs  exemples.  Kêh  sir 
1  a  "a  n  d  u,  please  to  go  to  him,  va  donc  chez  lui,  Aden  = 
kêh  will  la'^andu,  ^Aul.  =  kêh  bitt  etc.,  Hd.  Un 
zâmil  d'Umbârak  'Abûd  el-Katîrî  porte: 

J.3  a  .    }       o       ^  w  "T 

+ 

+  ,         o 

j,'^**Jl    xiixj    im'iAj;    Q.J   (jû>    *.A^ 

Salue  de  ma  part  tous  mes  braves  garçons  et  fais 
parvenir  un  salut  à  part,  s'il  te  plaît,  a  B.  Zeydàti. 
L'étymologie  de  ce  mot  m'est  inconnue.  Dans  le  Yéman, 
on  dit,  selon  M.  Glaser,  skêh  ou  skèh  dans  le  même  sens. 

11. 

Ma  hû  rafîgak  li  'atâk  ed-dâbeleh 
Walagâk  bil-mirkâb  ma  beyn  es-serî^ 
Ma  hadd  haçlar  yâm  el-^awâmil  sâbereh 
Yâm  el-mohammas  hell  gelâd  elhf 


1)  Sur   ce   verbe   et   sa  signification,   voyez   plus  loin.  Wetzstein , 
Z.  f.  A.E.  Kunde  18,  p.  494. 

2)  Socin,   ZDMG.  XXIV,  p.  470.  Sachau,  Arab.  Volkslieder  p.  32. 
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+ 

N'est  point  ton  ami  celui  qui  te  cloîina  . ...  et  te  reçut 
par  un  coup  d'étrier  dans  le  derrière.  Personne  ne  s'est 
preseyitc  le  jour  où  les  halles  vont  leur  train , 

le  jour  où  les  halles  calibre  5  allèrent  se  fixer  dans 
les  serrures  des  volets. 

La  traduction  est  défectueuse,  et  personne  ne  sut  m 'ex- 
pliquer idblo. 

^^y>^  est  pour  _j^,  l'expression  euphémique. 

Jw«|^J'  sont  les  bêtes  qui  labourent  la  terre.  Il  compare 
les  balles  à  ces  bêtes  qui  vont  et  viennent  sans  cesse: 
8_:L*.  ^jé.^i\  doit  se  rapporter  à  xJuiJJi,  qui  contient 
plus  de  cette  poudre  que  les  autres  balles,  o^jj  fut  pro- 
noncé tantôt  avec  un  1  tantôt  avec  les  deux,  exigés  par 
le  mètre.  Je  suppose  que  c'est  un  pluriel. 

^f!^,^,  volets  de  hois  en  dedans. 

I)  Aussi  wal. 
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12. 


O      3 


iVoMS  avons  un  maître  dans  des  bateaux  allant  au  loin  ; 
il  a  enseigné  aux  enfants  le  chapitre  1  a  m  tara  (du  Qorân). 

Ceux  qui  sont  venus  chez  toi  sont  des  voleurs ,  les 
quatre. 

La  serrure  a  vendu  ^  et  la  clef  a  acheté. 

Nâsir  ^Omar  veut  dire  que  le  maître  el-Qa^êtî  est  la 
clef  qui  a  ouvert  la  serrure  des  quatre  chefs  des  Katîr, 
en  leur  achetant  Ôibâm. 

i4U*«,  pi.  ^^UftAM  et  ji-ww,  enfarit  jusqu'à  l'âge  de  15  ans, 
garçon  ou  fille,  partout  dans  le  Sud.  On  l'appelle  aussi 
.ij^  fém.  8.53,  pi.  ;«rV),  qui  paraît  venir  du  galla  askar, 
garçon. 

yj)^  est  le  pluriel  régulier  de  jj^U. 

«LXJys  (peut-être  »(Ai^,  je  ne  le  sais),  est  la  serrure  en 
bois  *),  et  AJi!  est  la  clef.  On  sait  que  ce  mot  vient  du 


1)  Chanté  gâ-we. 

2)  Chanté  el-gô-lë-deh,  recité  el-gôldeh. 

3)  Est-ce  =  jiÏAO,  aigle?  Cela  ne  serait  point  impossible,  vu  que  les 
animaux  jouent  un  grand  rôle  dans  la  phiaséologie  du  Sud. 

4)  Décrite  dans  la  partie  prosaïque  de  ce  volume. 
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grec  KXsl^a  par  l'entremise  de  l'araméen  5<1i^p{»^  ').  Sur 
ces  trois  lettres,  aJLs,  considérées  comme  radicales  par 

les  Arabes,  on  a  formé  d'autres  mots  selon  le  génie  de 
la  langue.    Js..Lïa  et  o^L.iu,  clef.  Les  ^L.*.mJ>\  lX-J'JI»,  Qor. 

49, 9,  sont  connus.  El-Howârizmî  appelle  un  de  ses  livres 
j»-L*Jl  ^O'Lft^,  tandis  qu'el-Gorgânî  donne  à  un  ouvrage 
analogue  le  titre  de  ^'  o^uV-H  ^3  j.^"  j^JU^,  ao^è"  et 
aiAjys,  serrure,  et  le  dénominatif  lXJlï,  fermer  avec  une 
cX.aJIï!,  Ce  dernier  mot  se  rencontre  dans  la  Qasîdah  himya- 

rîyeh;  Ja'^qùbî  I,  224.  aLî,  codifier,  n'est  pas  un  dénomi- 
natif de  ckJ^\,  comme  le  pense  M.  Fraenkel,  o.  1.  p.  16. 


13. 


Aulâd  rôh  el-yâm  sabbah  sêlhom 

Ôell  es-sawâgi   ued-dumùr  hagg  es-Sbîl 
Min  lâ-ma^uh  sur  bah  yiduggùn  el-meleh 

Yimsi  kama  la'^ma  yidûv7illuh  dalîl 

+      ,        =       +  ,  + 


'      ,.,«_îl\_J     «..J-O     \.XA     'bJ 


p-L^-j'    i^yîiA-j    «..Jy^ 


O- 


X.C.  ) 


l^-J^O      &J.^u\_J      .   ^.♦.JtJ      UtJ        .  ^-M^.4 


Allons,  enfants!  ils  sont  venus  ce  matin  (avec  impétuo- 
sité comme)  tm  torrent 


1)  Fraenkel,  Aiain.  FreiuJworter  p.  15.  Goldziher,  Hotej'u  p.  l'iO. 
VoUeis,  ZDMG.  L  p.  627. 
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qui  a  emporté  les  canaux  d'irrigation  d'es-Sehîl. 
Celui  qui  n'a  pas  avec  lui  une  troupe  qui  pile  le  salpêtre 
est  comme  Vaveugle  qui  cherche  un  guide. 

5.  Sûi^\  est  un  sjiyaÀJ,  cri  de  guerre^  parole  de  rallie- 
ment, des  Tamîm.  Un  zâmil  commence  par 

Allons,  etifants!  Victorieux!  A  combien  de  tribus  avons 
nous  cassé  la   dent  molaire.    „-^.   est  pour  le  rythme", 

me  dit-on,   pour  ^,   qui   se  dit  le  plus  souvent  en  Hd 

arwàh,  rwàh.   |*^JLyw  est  le  torrent  des  Tamîm.  Le  poète, 

lui-même  tamîmite,  le  dit  à  ceux  qui  l'accompagnent. 
xxïL-  *)  est  le  canal  d'irrigation ,  tandis  que  (*.x.c  est 

-   o   - 

la  petite  rigole  du  ^à^/o. 

^x.4.^,  pi.  „*««3,  digue  transversale  pour  faire  entrer 
l'eau  dans  les  champs.  Yibnûh  bihagar  unûrah 
'a  la  ^urd  el-wâdi  'a  la  s  an  el-mâ'  y  a 'si  uyitla^ 
bidaber  el-bàlâd,  on  le  construit  en  pierres  et  chaux 
à  travers  la  vallée  pour  que  l'eau  se  gonfle  et  monte  sur 

le  terrain  de  la  localité.    ^^^^   se  gonfler,   ^.^m  ^^-xki 

ou  'sUXi'ic ,  mon  ventre  est  gonflé.  On  dit  aussi  dans  le  même 

sens  ijk,  0.  (Jij.xj  1)^^31,  le  torrent  se  gonfle.  L^^xil  ic>Lâl, 

une  chose  encombrante.    cUI  q-.  ji^yx.^.   ,4.^aJ',  V éponge  se 
gonfle   de   Veau  qu'elle  absorbe,    j^^  s'applique  à  toute 


1)  Ainsi   prononcé.    Le   vers   est   défectueux,  si  toutefois  il  doit  y 
avoir  un  mètre. 

2)  M.  Hirsch ,  Reisen ,  écrit  partout  Sâkiye! 
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chose   qui  prend  beaucoup  de   place ,   p.  e.  le  coton ,  les 
fagots  de  branchages  à  brûler  qui  encombrent  beaucoup, 

mais  pèsent  peu.  ji.^  est  toute  chose  encombrante,  ayant 
beaucoup  de  volume,  (ji^  y^^  ou  \J^_yc-,  une  charge  volu- 
mineuse ,   mais  peu  pesante.   Jw«4i-  J^  uh-^  '  ^^«^ô'^'^  ^^ 
chameau  d'une  charge  encombrante,  mais  légère. 
Jy^;5\AJI  est  un  quartier  ^)  de  Terîm. 

Xjyo,  troupe  d'hommes  ou  de  bêtes:    ^  iuyo.  C'est  le 
syrien  iij^^v  3),  troupe,  quantité  de  quelque  chose. 


14. 


Suf^âd  ma'^nal-  hêy  lî  ma  yin^agid 
yâ  sâhbi  lî  bâyikâfi  dâ^  u  dâk 

Yâ  sâheb  el-lêl  marâhil  mùb'^edeh 

m.âlar-rahîneh  gulluh  ebsir  bil-fakâk 

(    lAiixju  Le     ^i  (*  ^vvg'^'  Ua^  o(c  >^Xi 


1)  o«-*i-c    ,_cJij ,   ^asèt,   disaient  les   ^awâliq  ,  et   les  barîbites, 
tandis   que  les   datînois  disaient  "^asîyet,  mais  ceux-ci  n'ont  pas  ce 

verbe  et  l'expliquèrent  par  sabîyet  [=  io.AA.ii], prononciation répru- 
lière  en  Datîna  de  o-^xà. 

2)  iiîL>,  pi.  Lij>. 

3)  Le   'ÂijM,   de  Wetzstein  ZDMG.  XXII,  115  est  trop  schématique. 

4)  =goL^I. 

5)  Il  clianta  sans  +,  mais  scanda  avec  les  +. 
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sA-Xa^      J*-^>-U^      *,.i-X-jLS'      L-A.-5>L-AO       L 

Fozs/  wo?<s  avons  encore  le  chameau  ew  rw^  (=  el-Qa'^êtî) 
qui  ne  se  laisse  pas  tenir 
et  qui,  ô  l'ami!  rémunérera  celui-ci  et  celui-là. 

A 

0  l'ami  !  ce  soir  il  y  aura  des  étapes  au  loin  (=  la 
guerre). 

Dis  au  détenteur  du  gage:  tiens,  te  voilà  le  dégagement  ! 

Ce  zâmil ,  célèbre  en  Hd ,  fut  composé  à  l'occasion  de 
la  bataille  de  Tuhm  entre  el-Qa'êtî  et  les  Ketîr,  il  y  a 
une  quinzaine  d'années  ^).  Le  poète  prédit  qu'on  va  encore 
perdre  des  pays  et  il  fait  allusion  à  la  conquête  de  la 
côte,  qui  effectivement  eut  lieu  quelque  temps  après. 


15. 

Yâ  béni  Dan n ah  ma  gatà'tu  seff 

leylel-mudèyyen  yôfi  el-madyûn 

Yâna  umseyyeh  min  gadal-me'râb 

ma  hadd  yisa^'eg  tâbliel-masbûn 

^^^.J^Ji   (^^^..î>j  ^^.JJ^.J>   C'J.-J 


1)  Prononcé  quHe-bub-sir. 

2)  M.    Hirsch,   Reisen  p.   123,  en  parle,  mais  il  écrit  fautivement 


^^^. 


3)  II  y  a  ici  une  faute. 

4)  J.^]  =  J.>^. 

5)  Chanté  et  scandé  yû(yô)-fi-y il. 
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0  5ew2  Dannah!  vous  n'avez  rien  atteint  pour  que  le 
débiteur  paie  sa  dette. 

Un  héraut  m'est  vefiu  du  territoire  bédouin. 

Persomie  ne  déchire  son  vêtement  nouveUemejit  teiJit 
(ou  neuf). 

Composé  à  propos  d'une  guerre  entre  les  Yemân, 
subdivision  (Js-^i  ou  »Aa^)  des  Tamîm,  et  les  Manâhîl, 
sub-tribu  des  Dannah  -),  de  même  que  les  Tamîm.  Les 
premiers  avaient  fait  main  basse  sur  les  biens  des  sâdah 
(xJbjvÂJI  JU  J^c  ^-w),  uetnakkafû  el- Manâhîl  ugâlô 
libin  Yamân:  rodd  mal  es-sâdeh.  Uralab  bin 
Y  a  m  â  n  u  s  â  r  e  1  -  b  â  d  i  b  e  y  n  h  o  m  ,  et  les  Manâhîl  se 
réunirent  et  dirent  aux  Yamânites:  rendez  les  biens  des 
sâdah.  Mais  les  Yamânites  refusèrent.,  et  la  guerre  éclata 
entre  eux. 

S±*l\  Q^  ^_^i-  vi>^AA^î'  ou  c^oeLî,  ich  habe  Ailes  erledigt 
in   der   Stadt,  fai   trouvé  tout   ce   dont  j'avais  besoin. 


\)  Chanté  et  scandé  tâ-bu-hel. 

2)  La  classification ,  de  même  que  les  noms ,  rapportée  par  M.  v. 
(1.  Berg,  Le  Hadhramaut  p.  60,  est  tout  à  fait  juste,  mais  il  faut 
ajouter  deux  tribus:  c  et-Tayini  et  d  el-Ma'arri.  Ces  quatre 
tribus  il,  c,  d  et  e  sont  appelées  J-t-?-  *)^i\  elles  habitent  dans  des 
grottes  et  sont  nomades.  Les  autres  onze  sont  hadar.  Le  chef  des 
Tamîm  réside  à  (t-**^,  »ville  plus  grande  qu'Aden  et  plus  étendue  que 
éibâm",  à  deux  journées  de  Nebi  llùd.  Elle  est  inarquée  sur  la  carte 
publiée  par  M.  de  Goeje. 
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qlX^  Jn-3-iA.j  v^.^  ^X,  J'ai  besoin   d'aller  à  Aden.    s_À.-i^ 
besoin  pressant,  -vv^-^^j"  *;i^^  c>.*Ls  jC/o,  lorsque  tu  auras 
atteint  ton  désir.,  tu  seras  content,  ^j^  v^.Aji.^,  avoir  un 
besoin  pressant  de.    i-^xjCil  v_ji.xi  ^y,  q^U   ,1-w,  «7  aZto  au 

Yéman  à  cause  des  livres ,  Aden,  =  A^J  ^j^,  Harîb.  Les 
hadramites  dirent  elmêd  el-kutub,  aîi  siijet  des  livres. 
^i)uL>.>  vi>y;>  (m  a  t  à  m  a)  U  ,__^/!  ii\.>Lx  oixxi.^  IjI  U,  je  n'az 

pas  besoin  de  toi  à  présent,  à  quelque  heure  que  tu  viennes., 
tu  seras  le  bienvenu.  Il  est  évident  que  les  significations 
de  cette  racine  coïncident  avec  celles  de  ^^^.  J'ai  entendu 
cette  phrase  :  istafèytminnuh  umâ  'àlluh(=&îo(cU) 
seff  "andi,  j'ai  assez  de  lui  et  je  n'en  ai  plus  besoin. 
v_à^Xa«I  existe  véritablement  :  avoir  le  désir,  le  besoin  de, 
V.  Dozy,  Suppl.  Locutions  partout  usitées  dans  le  Sud. 
^JiÂà^a:  fulûsuh  miéefsefeh  kôdha  alla')  tikfîh, 
son  argent  est  fort  maigre:  il  lui  suffit  tout  juste. 
v«jL*.4.J',   aussi   prononcé  ma^râb  et  me  râb,  est  la 

terre  occupée  par  les  bédouins,  en  Hçl  seulement. 

^^MJ*ax,  qui  a  été  lissé  avec  le  polissoir  après  avoir  été 

teint  en  indigo.  Le  poète  veut  dire:  vous  êtes  des  frères 
et  vous  vous  déchirez  ;  „ton  frère  est  comme  un  habit 
neuf  que  tu  dois  conserver  et  ne  pas  déchirer",  selon 
mes  hadramitesc 


1)  "^5  ou  il  la  =  les  deux  affirmatifs  ,•,'  et  J.  On  connaît  l'afTirmation 


syrienne  il  la.  Est-ce  que  tu  ne  l'as  pas  tait:  rép.  :  il  la,  certaine- 
ment. Cela  est  aussi  tout  à  fait  des  dialectes  du  Sud.  N'est-ce  pas 
joli?  Alla,  zeyn,  certainement,  c'est  joli,  Dt. 


189 


16. 


Le  zâmil  suivant  est  de  ^Omar  b.  ^Awad,  père  de  Nâsir, 
qui  le  composa  lorsque  ""Omar  b.  Salim  eut  battu  es- 
seyyid  el-^Aydarùs  dans  une  cérémonie  à  la  mosquée 
d'el-Ruraf  pendant  le  Ramadan. 

Hilli  dàra  daryuh  fid-dabër  el-gawî' 

Min  dâhin  es-sâdât  zàr'^uh  ma  yibîn 

Wel-yâmana^)  sêhi  Muhammad  ben  'Ali  ruknuh 
gawi' 

Yâ  ma  M  in  el-burliân  yâ  sas  el-makîn 

s^_iJi  ^J^i!   (V'^  ^^-^:)'^  ^;^  L5— "^^ 


i^« 


50- 


+ 


(3^y    »JS^    ^Ic    ^    0^.^\A    ^^.:^Ui     (^lJj.^Jl5 


Mo7i  ami  a  semé  sa  semence  dans  un  terrain  productif. 
Le  semis  de  celui  qui  heurte  les  sâdah  yie  se  distingue  pas. 
Aujourd'hui  mon  sêh  est  Moh.  b.  Ali  dont  le  mur  est  fort. 
0  mine  de  grâces  divines!  ô  fondation  solide! 

On  trouve  dans  ce  zâmil  les  deux  verbes  ^^.j>  et  c  .j, 
qui  offrent  beaucoup  d'intérêt.  Les  deux  y/ y^  et  ^o  ("^^ , 
i,,  iv  éth.  zar),  dont  la  première  paraît  être  fondamentale, 


1)  Prononcé  et  chanté  comme  un  seul  mot. 

2)  On  chanta  et  scanda:  dar-yuh-fi-y éd. 

3)  Ce  vers  a  un  — ^-  de  plus,  mais  on  m"assura  que  c  est  juste! 
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ne  représentent  que  des  nuances  de  prononciation.  J'ai  ob- 
servé que  c. ;  est  bien  plus  employé  dans  le  Nord  que 
dans  le  Sud  oii,  au  contraire,  ^Jy  prédomine.  Cela  est 
en  harmonie  avec  toute  la  prononciation  en  général, 
qui  est,  dans  le  Sud,  beaucoup  plus  douce  et  moins 
emphatique  que  dans  le  Nord.  De  même,  yo,  écrire^  était 
la  prononciation  du  Sud,  tandis  que  y;  était  celle  du  Nord, 
c.^  est  particulièrement  intéressant,  en  tant  qu'il  est 
l'image  de  la  prononciation  dure  des  vrais  Arabes  et  des 
Araméens.  L'accent  a  dû  reposer  au  parfait  sur  la  der- 
nière syllabe  dans  toutes  les  langues  sémitiques,  et  c'est 
sous  l'influence  de  l'accent  que  \y^  (i^o)  est  devenu  c^j^ 
ainsi  qu'on  pourra  citer  des  dizaines  de  cas  dans  les  langues 
sémitiques  (éth.  zarawa^  zar'a  et  zar^a).  Je  ne  fais  que 
rappeler  les  typiques  'Aj  (i_5i-X.j)  et  pAj;  \y>-  et  cj=>.  Le 
sens  est  pourtant  différent,  c^ji'  (^^Ai,  me  dit  un  ''azzânî, 
nous  semons  le  zar^  c'est-à-dire,  tout  ce  qui  pousse  dans 
la  terre   servant  à   manger.   Un   datînois   me  dit:  c^i_j 

le  blé  fies  graines]  que  tu  as  semé  dans  la  terre  pousse 
(grandit)  et  lorsqu'il  a  poussé  à  mie  hauteur  d'en- 
viron deux  coudées^  on  le  chausse.  Dans  le  Sud,  c.:, 
a,  a  le  sens  de  emporschiessen,  s'élever,  pousser  e?i  haut. 
.jl>,  pl.  ,y>3  '),   terrain  en  général,  arrosé  par  le  ^^k^A 


1)  Mahra    aussi  jJO,    champ.   L'étymologie   araméenne  me  paraît 
douteuse,  Fraenkel  o.  1.  p.  130. 
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ou  la  pluie.  --^;^I:;  _.^  to  {^ '\ùj:>C\  ^3,  le  terrain  du  champ 
n'est  pas  bon.  Un  poète  du  Sud  a  dit: 

Qu'une  pluie  à  verse  arrose  le  petit  champ  qui  a  de 
l'ombre  et  des  arbres  et  la  terre  de  "Abdim. 

^^o,  repousser,  comme  le  „classique"  oJ.>o. 

^jlî^JI  est  la  preuve  des  grâces  divines  que  possèdent 
le  seyyid  et  le  sêli  et  qui  se  manifestent  par  les  oUl  J' 
qu'ils  font. 


17. 


En  el-mehèy,  en  el-medèy 
Sultân-natmaddan  wahèy 
Mâla  el-Mukalla  bâyizûl 
Hallûh  ya'mid  Bâlehâf 
Kullên  bil-%yân  sâf 
Duggûh  lâ-yèh-lel-hegâf 
Li  gat^'akum  yâ  ""al-fusûl 

a     ,    ,        oSû  +  03 


1)  iûr>   est  un  grand  champ  qui  a  des  y.lii/o  (Arabica  III,  p.  39 

note)   et   est  arrosé  par  la  noria.  Diw.  Hod,  éd.  Kosegarten  N°  100 
V.   5,   p.   215.   ZDMG.   XXXVII   p.   329.  Sab.  Denkmaler  p.  13.  Gez. 

o 

499,13;  200,22.    q'^^  est  un  champ  long  et  étroit,  Hd  et  'Awâl. 

2)  Scandé  et  chanté  hal-lû-ha. 


192 

5     ?  Û  -  -  O   , 

0?^  es^  l'attaque  d  V improviste?  où  est  le  tapage  (de 
la  mêlée)? 

Notre  sultan  ^)  a  atteint  son  but  : 

Le  seigneur  d'el-Mukalla  va  disparaître. 

Laissez-le  habiter  d  Bàlhâf; 

Chacun  le  verra  de  ses  propres  yeux. 

Frappez 'le,  ô  vous  autres  hadramites 

qui  frappez  toujours  piste  / 

Ce  zâmil,  qui  me  fut  dicté  par  l'esclave  Sâlmîn  d'el- 
Ruraf,  a  joué  un  certain  rôle  dans  l'histoire  comtempa- 
raine  de  Hadramût.  Il  fut  composé  par  'Omar  b.  Sâlim 
el-'Amûdî,  domicilié  à  el-Horêbeh  et  appartenant  à  une 
grande  famille  de  cheykhs,  sur  laquelle  voyez  Wrede, 
Reise,  p.  102,  et  Léo  Hirsch,  Reisen  p.  154^).  Il  le  lança 
contre   le   neqîb  Salâh   b.   Mohammad   b.   'Abd  er-Rabb 


1  )  Récité  ,  scandé  et  chanté  q  a  t  -  ""a  -  k  n  m . 

2)  Le  sultan  d'âl-Katîr  à  Sêûn. 

3)  Quoique  je  n'aie  pas  été  dans  l'intérieur  de  Hadramût,  je  le 
connais  comme  si  j'y  avais  été,  à  foi'ce  de  fréquenter  et  d'interroger 
les  hadramites,  depuis  des  années,  et  je  puis  assurer  que  l'ensemble 

des   Q«,*25>   des   'Amùdi   ne   s'appelle  ni  yti'  selon  Wrede,  ni  iJj^J^^ 

selon   M.  Hirsch ,  mais  {jo-xJ^^   qui  veut  dire  circuit,  district,  ce  qui 
est  aussi  sabéen  ;    Halévy  535  :  _j-Jj3   *_*«_:^^    ijc-c^Xs.  ;  cp.  ZDMG. 

XXVI,  p.  437.    .«35  qui  se  rencontre  chez  Hamdâni ,  Abu  Mahrama 

et    dans   les   incriptions    himyarites  n'est  plus  très  connu  ;  cela  veut 
dire  montagne. 
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el-Qesâdî,  père  de  "Omar  qui  fut  chassé  par  el  Qa^ètî 
avec  l'aide  des  Anglais,  Arabica  III,  p.  68.  Le  succès 
de  ce  zâmil  fut  extraordinaire,  et  on  le  chanta  partout 
dans  le  W.  Dô^an.  Un  ennemi  du  cheykh  l'envoya  au 
neqîb  Salâh,  qui  en  fut  tellement  fâché,  qu'il  entreprit 
une  expédition  contre  el-Horêbeh.  La  ville  fut  prise,  de 
même  que  tout  le  W.  Dô^an.  Le  neqîb  ramena  sept  nota- 
bles comme  prisonniers,  parmi  lesquels  notre  poète,  et 
les  fit  égorger  sur  les  canons  d'el-Mukalla. 

^■ii^,  ^«aI'  et  ^^s>  sont  pour  ^^l\  -C^J.\  et  ^.>,  car 
dans  cette  partie  de  Hd  le  „  est  prononcé  y.  Je  ne  suis 

pas   sûr  si  c'est  ,a^4.!>^  et  „J^-♦J'  ou  bien  ^.^Jt  et  ^Â^i! 

comme  je  les  ai  traduits.  On  me  les  expliqua  bien  comme 
participes,   mais   les  verbes   sont  de  la  première  forme, 

^  et  „o.  UaJLc  ,^i^:$\$>  *yijt^  l'ennemi  se  jeta  à  l' impro- 
viste sur  710US  =  JiLè  c>-J'5  yi*:>  =  i^^i  dout  il  est  la 
forme  primitive  ');  voyez  d'autres  exemples  Arabica  V,  137. 
^ol^JÎ  ,a^  è^->^\  le  torrent  fit  irruption  dans  le  wâdi. 
(pr.  tèhtag)  £j^  ^p  L  L^.^j  iCxJiAali  ^,ii^^\s>  j'ai  démoli 
=  |.lX^  la  terrasse  (de  champ),  parce  qu'elle  allait  s'écrouler. 

u>.-A^ï  LlAc  .^'^\^  la  maison  s'écroula  tout  d'un  coup 
sur  nous. 

-ù^  taper  des  pieds  en  marchant,  mais  cela  ne  se  rap- 
porte pas  aux  mouvements ,  mais  au  bruit  qu'on  fait  en 
tapant.   Si  l'on  tapote  avec  les  doigts  sur  la  table,  on 

1)  Je  considère  la  forme  xj  comme  primitive:  cp.  Vollers,  Vier 
Lehnworter  im  Arabischen  p.   102  note. 

13 
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_l\j.  La  poule  _Js.j  lorsqu'elle  picote  sur  le  sol  cherchant 

sa  nourriture,  mais  cela  désigne  le  bruit  sourd  qu'elle 
fait  avec   le   bec,   voilà  pourquoi  elle  s'appelle  iC_>Lj>o, 

selon   mes  arabes.    q^^lXj  -^ai',  la  troupe  fait  du  bruit 

avec  les  pieds  en  marchant.  C'est  une  onomatopée,  et 
l'expHcation  de  LA  prouve  bien  que  le  sens  fondamental 
de  cette  racine  n'était  point  familier  aux  lexicographes, 
car  marcher  lentement  à  petits  pas  est  une  mauvaise 
traduction,  faute  de  mieux.  t>b  et  (jiL^,  sont  de  la 
même  catégorie.  Hall  ed-daggeh,  cesse  le  tapotement 
(dit  un  bédouin  à  un  autre  qui  tapotait  sur  ma  table). 
On   dit  dig  (dig)   pour  faire  partir  les  poules,  partout 

dans  le  Sud.  \*Ui  UUc  „o  ou  ^^o  =  IàAc  \J>o  la  nuit 
nous  survint,  Hd,  Dt,  "^Awâl.  _l\.>l>,  tapoter;  meurtrir 
de  coups  avec  un  bâton  ou  autre  chose;  RO,  p.  254: 
klopfen. 

La  locution  est  qJ^^jj  ^.=>,  il  a  fait  le  pèlerinage  d 
Mekka  et  il  a  visité  el-Medîna\  le  premier  seul  est  un 
(jo^s.  Elle  s'emploie  pour  exprimer  qu'on  a  atteint  le  désir, 

accompli  une  oeuvre  ou  qu'on  est  venu  à  bout  de  quel- 
que chose.  iCxjA^Jj  'iL^^s^  J.*û>  Q^s,  un  tel  est  au  comble 
de  ses  désirs,  il  a  accompli  une  grande  œuvre.  ci^A:^\:>  *)JI^ 
x,cU^  ^Aj  c>^jtXA«  ^\  o^jA+j^,   par  Dieu,  tu  as  fait  là 

une  grmide  chose  en  arrangeant  le  différend  entre  les  gens. 
On  aime  à  former  des  dénominatifs  des  noms  propres: 
g,.c»t\^',  (jézîrah  p.  92,  1.  22;  ^.L_5^"  ibid.  p.  124,  1.  21. 
Ol\*aj^  Die  t.  Cuche  p.  984. 
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Kullên,  partout   usité  dans   le   Sud    chez  les  hadar, 

=0 

mais  les  bédouins  ont  seul  kullen  =  JJ'. 

oL>-Li^  prononcé  dans  l'endroit  même  Bâlhâf,  mais  nous 
voyons  ici  que  le  J  a  une  voyelle  qui  reparaît  distincte- 
ment en   scandant  et  en  chantant;  c'est  donc  ^i^^^Jl 

d'après  les  indigènes.  Sprenger  ^),  dans  sa  brillante  per- 
spicacité, a  déjà  vu  que  nous  avons  ici  affaire  à  une 
réminiscence  du  nom  d'Ibn  el-Hâf,  fils  de  Qodâ'ah.  El- 
Hâf  avait  deux  fils  Aslam  et  'Imrân  ^),  et  Sprenger  croit 
que  c'est  ici  son  nom,  d'autant  plus  que  le  nom  de  son  fils 

s'est  aussi  conservé  dans  celui  de  q'_-*-c  j»j-=>^  à  l'ouest 
d'Aden.  L'arrière  petit-fils  d'el-Hâf  {^\^  ainsi  écrit  dans 

mon  très  vieux  ms.  d'et-Tîgàn  d'I.  Hisâm)  était  Mahra, 
Bekri  I,  p.  19.  El-Hâf  serait  pour  oL^,  et  Bekri  ^)  I,  p. 

19  1.  dernière,  a  ob>  assuré  par  le  mètre,  Sprenger  écrit 

§§  101,  400  Bûl-Hâf  et  Glaser,  Skizze  p.  174  et  175,  Bâ 
el-Haff  *),  mais  c'est  une  erreur.  Le  L  moderne  correspond 
à  ^^.  Si,  de  nos  jours,  les  Arabes  croient  voir  dans  ce 
nom    oL^svjIj,  peut  être  en  analogie  avec  oL^.L,  ce  n'est 

qu'une  étymologie  populaire,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
admettre  que  déjà  les  anciens  généalogues  aient  changé 

4)  Alte  Geogv.  Arabiens  §400. 

2)  Ya'qûbi,  Hist.  I,  p.  231.  Bekri  I,  p.  16  et  17.  Masûdî,  Prairies 
d'or  III,  p.  215. 

3)  Wijstenfeld,  Wohnsitze  und  Wanderungen  etc.  p.  20  note. 

4)  Comme  j'y  ai  été  deux  fois,  je  dois  bien  savoir  mieux  que  per- 
sonne le  vrai  nom.  Voyez  du  reste  mon  Arabica  V,  p.  183.  La  situa- 
tion exacte  est,  selon  les  observations  de  M.  Kosmat,  48°10'3'  et 
selon  Haine  48''9'45 '. 
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oL^^i  en  oLii-?  Pourtant,  je  fais  observer  que  rien  n'est 

plus  sûrement  transmis  parmi  les  bédouins  que  les  noms 
de  lieu.  Bâl-hâf  n'est  pas  „Kane'\  ainsi  que  le  croyait 
Sprenger  o.  1.  §  101,  car  Qane  est  l'ancien  nom  d'une 
localité  située  dans  le  golfe  de  Husn  el-Rurâb,  ainsi  que 
je  crois  avoir  prouvé  dans  mon  Arabica  IV. 

1>  fut  expliqué  par  i^,  où  i  n'est  que  Vorschlag.  On 
observera  que  %  est  ici  long.  C'est  XJLiJCw'Si  j."^,  qui  est, 
dans  les  dialectes   du  Sud,  très  souvent  séparé  de  L  et 

placé  avant  cette  interjection.    *XJ15'  ]yt^x>!  oiJ|^xJ'  U  ^5^ 

J    o 

ô  vous  ^Âwâliq,  réunissez-vous  tous!  ^U^b  "^,  ô  toi,  âne! 

D'autres  disaient  "^^i.   ]\ion  regretté  maître  de  Leipzig  a 

assez  écrit  sur  cette  particule  dans  ses  Kleinere  Schriften 
I,  p.  390  et  suiv.,  et  tout  le  monde  connaît  cela.  Il  est 
hors  de  doute  que  les  grammairiens  admettent  qu'on  peut 

détacher  graphiquement  la   particule  3  du   nom  qui  lui 

sert  de  complément  et  dire  ^iA^.^  JIj  ^)-  Holà!  ô  Ham- 
dânites  !  et  Fleischer  a  eu  tort  d'en  douter.  On  peut  même 
la  mettre  avant  l'interjection  dans  les  dialectes  du  Sud.  Ce 
n'est  pas  une  préposition  '^)  ainsi  qu'on  l'a  nommée  dans 
toutes  les  grammaires,  mais  une  interjection,  et  elle  a  été 
confondue  avec  la  préposition  J  pour  indiquer  contre  qui 

on  appelle  au  secours.  Du  reste,  les  grammairiens  sont 
ici   très   confus   par  la  simple  raison  que  cette  particule 


1)  Gézîrah  p.  49  1.  12;  Fleischer  o.  1.  p.  393.  De  Sacy,  gramra.  I, 
p.  476.  Abu  Zeyd  ,  Nawâdir  p.  21. 

2)  Je    vois   après   coup   que   M.   Reckendorf,  Syntnkt.  Verhaltnisse 
p.  196,  est  aussi  de  cet  avis. 
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n'était  plus  familière  à  la  langue  des  Haçlar.  Nous  voyons 
que  3  devient  ^5,  pouvant  former  une  syllabe  longue, 
comme  p.  e.  dans  le  zâmil  II ,  en  fixant  mieux  la  voyelle, 
et    avec    Vorschlag  "bSt.  Or,  le  "^^  qui  commence  souvent 

une  proposition  et  qui  précède  souvent  JL  ^),  est  exacte- 
ment la  même  particule  *o-yLxL',  formée  comme  le  bédouin 

"i,  sh  et  par  Vorschlag  1>\  ou  "ïil^).  Nous  avons  déjà  vu  pag. 

160,  zâmil  2,  que  ^5  reçoit  aussi  l'imâla:  la.  Ainsi,  dans 
les  dialectes  bédouins,  qui  sont  les  seuls  testi  di  lingua, 
jL,  "bJ  l  et  b  ^,  L  ^^  sont  synonymes.  C'est  ce  que  les  gram. 
mairiens  appellent  ^i*-ot>:Aw>ii  ,^^co,  car  ils  n'ont  pu  l'ap- 
peller  du  nom  ancien  J-jUaii  t3«r«^,  vu  que  le  Prophète, 
voulant  donner  un  cachet  particulier  à  sa  rehgion,  défendit 
de   se   servir   de   l'ancienne  s^^c  (encore  usitée  chez  les 

Bédouins)  et  ordonna  qu'on  y  substituât  une  expression 
islamique.    Il  fallait  donc  dire:  ^La^J^JU,  ^.j .j>LgJL3lj  etc. 


4)  Mufadd.  XV,  v.  I;  XXXV,  v.  1  ;  Gézîrah  288,  1.  Voyez  Nôldeke 
zur  arab.   Graram,   p.  56  1.  4;   K.  el-Ar.  X,  49,  2   et  ici  plus  loin 

^iUi    Lj,  ô  mon  chameau! 

2)  Je  vais  plus  loin  en  soutentant  que  ^çl]  est  formé  de  la  môme 
façon:  à  avec  le  Vorschlag,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  les  langues 
sémitiques.  Les  formes  li)^',  j»"^'  et  dl^c,  enregistrées  comme  dialec- 
tales, le  prouvent.  *i)^-*"5'  etc.  serait  une  formation ,  ceitainement 
archaïque  aussi,  collatérale  selon  l'analogie.  "^  la  =  è-i  partout  dans 
le  Sud     Arabica  V,  p.  139  et  ss. 


198 

le  ^'^j^'^^  L^y^'^,  ^u  li^^^  de  ^^àUL,  ^^lA^^UL,  le  à^JL^Ui-  (3;^c<>'). 
A   force  d'être  si  souvent  répété,  %  s'employait  aussi 

tout  seul.  Le  vers  que  j'ai  cité  dans  mes  Prov.  et  Dict., 
p.  75,  est  aussi  rapporté  par  Abu  Zeyd  dans  ses  Nawâdir, 

éd.  Beyrouth  p.  21,  et  il  en  dit:  ^^s  ^  31j  «^y  %  *J>*5 
viA.Aix-wi!  p';^*^^'  ^^  i^^-  I^^  Grinni  dans  son  Hasâis 
observe  à  propos  de  ce  vers:  ^^£■  *iJ'  «.•s*,  ^Ic  _j.jI  i^SL**^) 

j,  oiJ'îitt)  Ji  isLJiÀ4.J  |»^J'  OjL*a5  L^xJlc  v^JJ^j  L?'lX.*j  («^Ij 
k_j^ftj'!!iLi    L-^aJLc    (*-^^.    im(    LC-*-t"*^    ''^.yi^    (C'^î    rt-:^*^'    f^"* 

^1  aJIs  L  J^>I  ÎLXif}  ^!^Jt  ^c.  On  ne  doit  pas  confondre 

avec  cela  un  autre  JJLaJI  (^y^^  très  usité  J!  L,  qui  quant 
à  l'étymologie  n'a  rien  à  faire  au  premier  ^).  Dans  la 
langue  des  Haçlar  %  est  seul   resté  dans  l'exclamation 

y  alla!  dont  j'ai  assez  parlé  dans  mon  livre  Prov.  et 
Dict.  p.  75. 

LiU^  J.S>I  V.  p.  149. 

i3^Aa.âl£  L>,  „car,  selon  mes  hommes,  on  ne  saurait 
couper  un  membre  que  dans  les  articulations;  lorsqu'on 
fait  cela,  on  coupe  juste  et  on  est  habile." 


1)  Contrairement  à  M.  Nôldeke  ZDMG.  XL,  p.  170  note,  et  à  M. 
Reckendorf  o.  1.  p.  196. 


III. 

MARÂGÎZ. 


Un   bédouin  avait  deux  fils  qui  s'embarquèrent  pour 
chercher   des  moyens  d'existence  (^dll  (jv.-jJLb).  Le  bateau 

fit  naufrage;  les  deux  fils  périrent,  et  le  père  exhala  sa 
douleur  dans  la  poésie  suivante,  très  connue  en  Hadramùt  '): 


1)  Tous   les   verbes   concaves   qui  conservent   l"â   à  l'imparfait,  le 

o  o 

font  aussi  à  l'impératif:    oL>,    ob,    j»l3. 

2)  On   chanta   aussi   ëtnên;   cp.    Barth  ,   ZDMG.    1887  p.  103  et 
1894  p.  7. 

3)  I.  Batûtâ  II,  p.  163  dit:  "îi^    ^Gy'    V^j^'    U*^;    oy*^-    ^^ 

Ibid.  p.  183  et  p.  199:  (j-w^j^I  ^$>  0^'-  Arâgîz  el-'Arab  p.  178 
explique  ^JW_;^'  par  (J^.»-';lLi  ij*^'ij  (el-'^Aggâg).  i^rv^^;^'  des  Mer- 
veilles  de  l'Inde  p.  22,7  n'est  donc  pas  le  pluriel  de   qW^''  comme 

le   veut    l'éditeur  dans  le  Glossaire,  mais  de  ^^JL^.     qWj  est  au- 

> 
jourd'hui   capiiame  =  î*A3-lj;    cp.   Merveilles   p.   22,  i,   85,5,   80,7- 

D'après  M.  Vollers,  ZDMG.  Vol.  L  pp.  019,  625,  641,  ce  mot  vien- 
drait  du  persan  r-^j  ou  T-y^K,  <juidc^  ce  qui  me  parait  impossible 
à    cause  de  l'accent.  J'y  soupçonne  plutôt  un  mot  liimyarite,   V;-''» 
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A 

0  mer!  crains  Dieu!  ne  pretids  pas  les  jeunes  gens; 
prends  pour  toi  deux  marins  et  le  capitaine,  le  troisième; 
et  le  quatrième,  le  timonier  qui  tient  la  barre. 

Ce  mètre,  qu'on  serait  tenté  d'appeler  Ja^^v^JI  )y^^'^, 
mais  que  je  considère  comme  an  très  ancien  ragaz,  n'est 
pas  connu  des  docteurs-ès-prosodie.  Il  n'en  est  pas  moins 
très  usité  chez  les  non-hadar.  Le  Kitâh  el-Ârânî,  X, 
p.  29,  nous  en  offre  un  spécimen  préislamique  fort  in- 
téressant aussi  comme  langue;  v.  Goldziher,  Abhandl.  z. 
arab.  Phil.  I  p. 

La  chanson  nationale  danoise  offre  également  ce  mètre 
archaïque  : 

Den  tappre  landsoldat  etc. 

La  mélodie  de  la  dite  margûza  est: 


1 


El5 


h=is 


yâ   bah  ra  hâ  fal-lah    la   tû  hi  dis  sub-bân 


à  en  juger  d'après  la  forme,  qui  est  la  même  que  dans  qL_^_*w, 
timon,  que  M.  Vollers  veut  dériver  de  l'indien,  et  qL*,^,  gouver- 
nail; cp.  mahra  n^amp,  rame,  gouvernail,  ici  p.  172. 

4)  ij^^ij  s'appelle  le  timonier  aussi  sur  les  bateaux  du  Nil. 
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Bâhod  fil-mîdân   tarra 

fisa'àf  yirwân  en-nûmâra 
lî  ho  m  yisubbûn  el-môgatta*^ 

bârûthom  ya'yib  matâra 
Ils  la  scandèrent  et  chantèrent  comme  suit: 

-  i  o  .   o     ,  =    ,       +  o<  o         , 

8.L4..ÂJ!    Qt^^j_>    s^Jux-M^    j^_s       8._j    Q'iA_A_4^it    j^_s    L\_i>lj 
s^LÛ    ^^^_^U*_j    ^-^"î^Lj       ^kJUJt    gy-t-^-j    j^55    ^ 

Ceci  est  très  intéressant.  Je  demandai  pourquoi  ils 
chantaient  fi  -  y  i  1  -  et  non  pas  fil-mîdân,  comme  ils  pro- 
nonçaient; „cela  7ie  va  pas  avec  la  mélodie,  J^c  -r*-^j:i  ^ 
^.p^i,"  était  la  réponse  fort  juste.  On  observera  que  ^ 

est  par  conséquent  bref. 

Je  ferai  dans  Varène  un  tour  en  compagnie  des  petits 
des  léopards  =  des  hommes  braves  comme  des  léopards, 

lesquels  fondent  les  balles,  et  la  détonation  de  leur 
poudre  plaît. 

J),  i,  faire  un  tour  de  promenade.,  einen  Gang  machen. 

»  j" ,  tour,  promenade ,  Ausgang  ^yxx^^   '^t^,  j^r^,  '^y^ 

eti4>jO.  Le  \Aj.ï  ^c  J  ou  «JOb  ^jc  des  dictionnaires  est 

aussi  commun  en  Hd.  xjy  Ai»!  signifie  aussi  ^J^  ^«^' 
^_^',  se  satisfaire,  boire  ou  manger  son  soûl,  faire  quelque 
chose  jusqu'à  satiété  ==  iOùLài'   À>l. 

v,.a**«  est  véritablement  l'infinitif  de  o»»*-,  accompagner, 
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usité  aussi  adverbialement,  ensemble^  avec:  c^-^i^  i-ix> 
oiJtAv^  nous  sommes  venus  avec  le  comte,  ^x^  ci^^>o  lj^Ju> 
laisses-moi  partir  avec  vous,  partons  ensemble.  ^^.*.*«  j? 
vji..j^^  z7s  voyagent  ensemble.  i3yiA«  j?^  ce  sont  mes  com- 
pagnons de  voyage,  ^jujt^  est  tout  simplement  compagnon 

et  n'implique  que  la  qualité  de  voyager  ensemble,  tandis 
que  oi-^s,  est  compagnon  et  ami  en  même  temps;  c'est 
aussi  l'ami  de  cœur,  l'amant,  comme  l'éthiopien  fcqûr. 
)LLcu^.A  est  seulement  accompagner  et  non  pas  assister, 

secourir. 

^^^*,T>  est  le  pluriel  de  5^..>^  pour  3^.>,  petit  des  ani- 
maux seuls.  Le  pluriel  en  est  aussi  ^[j^- —  ^^'âa  =  balles , 

parce  qu'on  coupe  les  lingots  de  plomb,  r-«r*>*'»,  en  mor- 
ceaux pour  les  fondre. 

,  3 

8^Li^  =  8.U/«,  comme  chez  les  bédouins  du  Nord. 
05jLJ'  ^Ij'^  0,  ^  _^s ,    détoner.    oj^LJ!  U5'  ^^  lève-toi  vite 
comme  la  poudre  =  Sys  lii. 

3. 

Cette  margûza  me  fut  ainsi  récitée: 

Yilli  tëbalàrd  el-ba^îdeh  *lâ  tôhod  illa  gâm 
heyyi.  Aslâbhom  kam  min  muheyyar  *dagel 
es-surûfummât  teyyi. 

0  toi  qui  veux  [te  rendre  à]  la  terre  éloignée,  ne  prends 
[avec  toi]  que  des  gens  gaillards!  Leurs  armes,  combien 
[en  ont-ils]  de  choisies,  de  petit  calibre  et  d'un  tir  rapide! 
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Commentons  d'abord  le  texte,  ijc^li^  Lxi',  voyez  Arabica 
III,  104.  oy  et  ^_c-x.j  se  construisent  classiquement  de 
même:  Wellh.  Hod.  36;  Dîw.  Nâbira  15,  v.  1;  Arâgîz 
el-'arab  p.  20  1.  4;  Masûdî  Prairies  IV,  241.  ^ytJi  ij:cj  vAj^., 

Tîgân  d'Ibn  Hisâm.  —  |^:>  ^  ^^îLxx»  ou  ^xL*^,  bien  por- 

ta7it,  contraire  de  ci^^xi,  malade  {^Ja^,A).  —    w^LL  =  _^l>w^ 

„qu'on  n'emploie  qu'en  "Oman",  au  dire  de  mes  hadramites. 
>_xJUa..^  Ô^j,  un  homme  armé.  —  Joj>,  petit,  contraire  de 

<J;->,  et  „ne  s'applique  qu'aux  choses  rondes  ou  sphéri- 
ques,  telles  que:  olives,  graines,  oranges,  fruits,  etc.".  — 
i^^A3,  calibre  d'une  arme  à  feu.  —  ^h  oLa'^  j,mères  d'évo- 
lutions"., de  (^v-^,  ^.parcourir  avec  vitesse"  =  jCc^^o  ^^ 

selon  mes  hommes.  ^a^^.Jo  ^  \<i:i  ^w:>  ^z^^.^*)  o«.^J^'  c>sr>. 
oLj^kSi,  ye  suis  allé  au  marché  et  je  suis  tout  de  suite  revenu; 
tu  me  dis  [alors]  :  tu  as  enroulé  le  chemin  (=  tu  as  vite  fait); 
cf.   Barbier  de  Meyn.,  Coll.  d'or,  p.  10.    ^jjcUJ!  ^^,  \^'1> 

[jaJ^'^  (tësàl)  Joc2J"  ^5L=>  ^^.  qI^J'  L5y^'  ^^''-'^^y  CtIt^'i 

lorsque  le  bon  fusil  détone,  la  balle  enroide  l'espace  (file 
avec  rapidité),  c'est-d-dire:  elle  arrive  tout  de  suite  au  but. 
Sa^îd,  qui  me  dicta  ceci,  avait  souvent  entendu  que 
je  scandais  les  vers  en  me  servant  du  paradigme  J..«-5^ 
mais  il  en  ignorait  absolument  la  portée,  et  je  tenais  à 
le  laisser  dans  sa  simplicité  primitive.  Je  lui  demandai: 
\<\9  *Jljij  .^JlS  (ou  itLaj"),  comment  scandes  tu  cela?  et ]e 

m'attendais  à  une  réponse  en  l'air.  Mais  mon  étonnement 
fut  grand  lorsqu'il  scanda  très  distinctement  ----  i   etc., 
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en  séparant  chaque  pied  par  une  pause.  Le  premier  vers 
marcha  bien,  quoiqu'il  dît  que  ba^îdeh  avait  une 
note  de  trop'),  mais,  au  second  vers,  arrivé  à  _j*^v-<^ 
il  ne  pouvait  plus  scander  et  trouva  qu'il  y  avait  une 
faute,  en  disant:  ^UiJt  ^  ^x^  ^Jlk:  U,  ça  ne  va  pas 
avec  ma  mélodie.  C'est  lui-même  qui  proposa  alors  de  dire 
dagal  sarf.  Il  est  important  de  noter  qu'aussi  bien  en 
scandant  qu'en  chantant  (mais  non  pas  en  récitant  sim- 
plement) il  prononça  dagle  sarf.  Lorsque,  d'après  lui, 

le  mètre  fut  redressé,  il  chanta  ainsi: 

+ 


+ 


i?   oUl    lJjAû   ().ïo  ja — ^■^-A   Q^   f^   *.^.j^i— w! 

Ce  n'est  que  lorsqu'il  eut  tout  arrangé  d'après  sa 
tête  que  je  lui  fis  observer  que  le  premier  hémistiche  du 
second  vers  n'avait  pas  de  tarfîl  comme  les  trois  autres. 
Il  avoua  alors  qu'on  pouvait  très  bien  lui  donner  aussi 
une  note  de  plus  et  il  chanta  correctement: 


^^h    oUI    O^yaîl     ^J>       j*-^^    i^ 


,x    *.^    *..^j^.t 


La  mélodie,  immédiatement  notée  et  jouée  au  piano, 
est  celle-ci: 

à 


pàm. 


é^-é 


i 


yil  lî. 
là  tâ- 


-te   bâ   lardel 
-ho  dil  là     gâ 


ba     ^î   deh 
me  hey  ye 


On  voit  que  le  mètre  est: 


1)  Il  y  a  ici  le   J»*SjJ,  qui  est  très  commun. 
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4. 


•.    o. 


Mètre  :   --v^-i-v^-l--  iù^ yi 

Une  partie  chante: 
Yâ  sârih  el-yâm  lil-bendar 
El-bahër  ma'kûs  wumkèddar 
Wael-^ayn  bid-dam'â  daffâgah 

L'autre  partie  répond  : 
Y  à  min  te  h  ab  bar  'a  la  Sali  m 
Gùlluh  mesêkîn  ma  yigdar 
''A la  el-wugâ"  ma  mà^uh  tâgah 


O-c        , 


A 

0  toi  qui  te  rends  ce  matin  à  la  ville! 

La  mer  est  agitée  et  troublée, 

et  Vœil  répand  d'abondantes  larmes. 

Les  autres  répondent: 

A  A 

0  celui  qui  demande  des  nouvelles  de  Sàlim! 
dis-lui:  il  est  bien  misérable  et  ne  peut  [se  lever] 
sur  son  lit,  [car]  il  n'a  pas  de  force. 

Cette  margûza,  très  en  vogue  en  Hd,  est  la  dernière 
poésie  que  composa  le  célèbre  barde  populaire  (o^--«^  ^Li) 
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Sâlim  bin  Hêmed  (dimin.  de  uU>  =  l\*>!).  Il  habitait  la 

ville  Jw^i',  el-Rêl  '),  entre  el-Mukallâ  et  es-Sihr. 

^,L«-.  -r-M.  a,  est  sortir  le  matm,  dans  n'importe 
quel  but.  Lorsqu'un  bédouin  dit:  ^j..-*-j  JUI  (Dict.),  il 
pense  avant  tout  à  la  sortie  du  matin,  mais  comme  elle 
n'a  lieu  que  pour  faire  paître  le  troupeau,  l'idée  de  paître 
y  est  attachée.  C'est  à  tort  que  ce  sens  figure  le  premier 
dans  les  dictionnaires.  g^*aJlj  ^L*«  ^c^xJ  jUiJLi  -^^^  m'ex- 
pliqua-t-on,  sortir  le  matin  avec  les  moutons,  lesquels 
^^»-:>'L.Ji  sorte7it  le  matin  au  pâturage,  q^  ^^^^ih  lAï  ^1 

lAxj   ii>*.:>.3»    ..Jj    xxi^c    ,.i>«.xl.i3    0^*J'    (j*^.*.Av.j'    ^Xru    j»'^î    j»Lxàv 

_3^./.v  c^^j.^  Ij'  Jy^J"  (j^*^j!,  si  tu  pars  de  Sibàm  avant 
que  le  soleil  se  lève,  tu  dis:  t.  r.,  je  suis  parti  à  l'aube, 
et  si  tu  sors  après   le  lever  du  soleil,  tu  dis  s  ara  h  t. 

_.*«    est  envoyer  qqn  le  matin,  envoyer  paître  le  matin. 

Le  ^.xxcJi  „^  des  dictionnaires  se  dit  -.*^i!  (jii..âj^  o,  ou 
<^*^y.y^^  délier  les  cheveux  pour  les  peigner,  le  contraire 
de  v_à.<c  ou  ^-ci.jS  v^Aac^  lier  les  cheveux,  se  coiffer.    Je 

demandai  si  »^^*,\^  ^j*»  peut  signifier  répudier.  „Oui,  me 
répondit-on,  si  c'est  le  matin.  Si  c'est  le  soir,  on  dit 
Lp'^,  et  au  "asr,  L^>5^.  Mais,  ajouta-t-on,  ce  n'est  pas 
du   tout  nécessaire  que  ce  soit  pour  la  répudier,  car  il 


1)  C'est  de  cette  ville  qu'on  exporte  le  tabac.  Les  Hadramites 
m'ont  souvent  raconté  qu'un  certain  M.  Zogheb  d'Alexandrie  y  est 
allé  pour  acheter  du  tabac.  On  lui  en  fournit  de  grandes  quantités 
qu'il  emporta  sans  jamais  rien  payer.  »S'il  revient ,  nous  le  lapide- 
ront" me  dirent-ils:  relata  refero! 
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faut  aussi  pour  cela  le  mot  canonique;  on  le  dit  simple- 
ment pour  la  faire  sortir  de  la  maison.  —  qL>--v- =  ^^j j^'i. 
_!_>v«.-4  =  le  temps  depuis  le  crépuscule  du  matin  jusqu'à 
raidi;  ^l^^-^j',  tehegwâr,  =  depuis  midi  jusqu'à  el-^asr; 
de  ;5-:?H'.i  ;  cp.  s^-^j^p  et  »^.^ljs>  ;  ç-'î^-'*  =  depuis  e  1  -  ^a  s  r 
jusqu'au  coucher  du  soleil  ;  ,^.^m^a  ou  ^y**^  =  depuis    le 

coucher  jusqu'à  la  nuit.  Dans  les   milieux  bédouins  de 
l'Arabie,  on  dit 

i      .  ,  o, 

i    le  matm       „,m.    a,  inf.  ^».«.  ou  ^!..w.x 

aller  \    après  midi     J^^  o,     „    -l^J  ou  ')  -i^^i 

j    la  nuit         ^^^  i,     „    ^^. 

.lAÂj  est  port  de  mer,  et  c'est  pour  cela  que  le  poète 

se  se]t  d'un  jeu  de  mot  dans  le  second  verset  :  ^..^T>jJt  ; 

mais  c'est  aussi  une  ville  de  commerce  ;  ainsi  la  ville  d'el- 
Beydâ,  dans  le  pays  d'ed-Dâhir,  est  appelée  p>^.  On  dit; 

(j*jJ1jw  (^^Jx  ~:^\\  |.^Jî  OU  (j*njC«jo«,  je  me  'porte  mal 

aujourd'hui  ^  je  suis  indisposé,  au  moral  et  au  physique, 

agite'.  La  tête  en  bas,  renversé  =  (j^yS^i.A^  non  pas  ;j^<xxi. 

La  rime  du  premier  verset  de  la  seconde  partie  paraît 

être  fausse,  mais  mes  hommes  n'en  ont  pas  voulu  d'autre. 

(jN^-y^vo^  diminutif  de  [jS^*^. 


1)  Dans  le  Sud,  ~^^  =  aller  en  général  n'est  pas  usité.  »-j^--C2_i    —1^ 
se  trouve  déjà  dans  les  Traditions. 


14 
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5. 

Mètre:    -_v^_  i  __-_  i ---- i ---- 

El-leyl    yel-hâyis    sarà'    yâ    hal   el-gulûb    es- 
sai i  y  e  h 
wuryâl  fi  hôll  el-lagà^  ma  yehsibûn  et-tâliyeh 

Ils  scandèrent  -bûn  et- ta- li- y  eh,  mais  ils  chantè- 
rent souvent  -bû-net-tâ  etc.  On  chanta  aussi  yah- 
lil-gulûb  etc. 

Le  soir  [est  venu],  ô  ma  veine ,  preyid  ton  essor,  et 
vous  aux  cœurs  contents  (venez  avec  moi  à  la  fantasia 
vous  qui  êtes)  au  moment  de  la  reyicontre  des  hommes 
qui  ne  comptent  pas  avec  le  trépas  (ne  se  souviennent 

pas  de  »^>"S5!). 

Le  poète  parle  à  sa  veine  poétique.  ^^==j*vl^  impératif, 
selon  mes  hommes,  mais  cela  me  paraît  cependant  dou- 

o  o  IX 

teux.   Je   suis  plutôt  tenté  de  lire  (^..-w  ij««^L^^  b  à-f)-^\ 

le  soir,  ô  ma  veine  poétique,  s'écoule,  car  c'est  surtout 
le  soir  que  le  ,jn^:>-\J>  du  poète  se  manifeste. 
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6. 

Mètre  :      _-v^-i-w_i__w_i__m__w_i_w_  |__w_i__ 

Yâ  hôsn  hallow  ma'^âsîrak  ramâd  aswad 
unàggifow  minnak  en-nûra  ^âyâl  Iblîs 
Gûlû  là%mbar  tarai;  rotlên  fil-mezwad 
lî  tùssâlak  sergî  el-Hâmî  belâd  ed-Dîs 

^j«wx.Lj'    iJL-A-£    ».^âJÎ    iik-Â.^    l^-g.ftJ^ 

O-Û-  ^  l  -O?  O,^  O-O-  Î5 

O  w      ««  0-«  G  0     ^   <M     ? 

^_;**.JlAÎ'    O^Ij      -.xL-^JI    (jC^J*^    (ikJl*aj    |J 

On  scanda  et  chanta  sargi-yil-hâmî. 

0  cMtemi,  on  a  réduit  tes  tours  en  cendres  noires, 

et  les  enfants  du  diable  t'ont  enlevé  le  crépi  à  coups  de 
pique. 

Dis  à  ^Ambar:  mets  da7is  le  sac  de  provisions  deux 
rotl 

qui  te  feront  [te  suffiront  pour]  parvenir  à  l'est  d'el- 
Eâmi  '),  à  la  ville  d' ed-Dîs. 

..x.*oL*^,  pi.  de  s.^.AOji^,   tour  d'angle  ronde.  La  tour 

d'angle  carrée  s'appelle  iijy,  ce  qui  signifie  également  ic*ii, 

forteresse,  château  fort.  ^y-k-A^  fortifié.  Cp.  de  Goeje, 
Hadhramaut,  p.  21,  et  v.  d.  Berg,  le  Hadr.  p.  65.  Le 
château  dont  il  est  question  ici  s'appelle  ^'^Xj^aJI  ^«i>, 
à  une  heure  et  demie  de  la  ville  d'el-Rêl.  Il  appartient 


1)  Voir  de  Goeje,  Hadhramaut  p.  12. 
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A 

à  Abu  Muhsin  el-^Olagî  '),  guerrier  et  poète  ^),  auteur  de 
cette  margûza  et  à  présent  aux  Indes.  El-Qa'^êtî  assiégea 
ce  château ,  où  commandait  le  wakîl  d'Abu  Muhsin , 
l'esclave  ^Ambar.  Celui-ci,  ayant  beaucoup  de  soldats 
sous  ses  ordres,  était  décidé  à  se  défendre  jusqu'au  der- 

A 

nier  homme.  El-Qa^êtî  avait  dit  à  el-''Ôlagî:  „je  ruinerai 
ton  château  et  j'en  emporterai  la  terre,  t^jirlai',  aux  Indes." 

„Tu  ne  le  peux." 

„Je  le  ferai." 

Là  dessus,  el-Qa*^êtî,  redoublant  d'efforts,  prit  le 
château  d'assaut  et  en  emmena  du  monde  aux  Indes. 
Ed-Dîs  est  le  chef-lieu  du  territoire  de  la  tribu  des  ^yt.^\^\ 
qui  sont  en  partie  nomades,  en  partie  sédentaires.  Ils 
possèdent   les   villes  ou  les   villages   suivants:   |j^.jjy,Jt^ 

ed-Dîs;  .^l.j^:é^  Gësâ'^ir^);  Qr«-Î',  el-Gern;  qIj^.j, 
Tâbân;   «JiAAaJI^  es-Sêg;  m^Â^  Sarma'');  i^^,  ""Aràf; 

^î^  el-Barh;  _b^*aJ!^  es-Sât.  El-Qa^êtî  leur  a  cepen- 
dant enlevé  les  places  principales  telles  que:  ed-Dîs, 
Gesa^ir,  el-Gern  et  âarma  (port  peu  habité).  Leur  terri- 
toire, qui  porte  le  nom  de  cjoLiiÂJI  (joj\  s'étend  à  l'est 

d'es-Sihr,  et  ils  cultivent  l'excellent  tumbâk  appelé 
humûmî.  Bent,  Expédition,  p.  317.  Ils  sont  divisés  en 
plusieurs  familles  dont  les  principales  sont 


1)  On  prononça  aussi  el-'^Olagi  =  ^^aistii  au  lieu  de  |JiJj.*J'. 

2)  On  lira  plus  loin  un  qasîda  de  lui. 

3)  de  Goeje,  Hadhramaut,  p.  12.  Sprenger,  Alte  Geogr.  p.  85. 

4)  de  Goeje,  o.  I.  p.  12. 
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1  •  j^Jle    c;/^ 

3".  slj>  ^ 

40 

5°.      ^-^♦J^jl      ^i;^y^J 

6°.  ^Ù  o-o 

7  .      ^L^o  L)  vi>>^ 

8°.     xjA.«j>'^'    ci^*J 

Les  nos  3  et  4  chez  v.  d.  Berg ,  o.  1.  p.  58 ,  appar- 
tiennent à  une  autre  tribu,  et  les  autres  familles  énu- 
mérées  par  Maltzan,  Wrede's  Reise  p.  322/3,  n'étaient 
point  connues  des  hadramites  que  j'ai  consultés. 

7. 

Mètre  :    --^-\--^-\--^-\--^-  'iCs^^. 

Yâ  haddenâ  mintâ  elhad,  niltam  la"  teynâk  liad 

tirlib  "^alêk  er-rûmye  uel  kêl  mîr  rûs  el-'^âdâd 

+ 

js.s>  elUxlic  ":^  j.bJLj  LX.^i'  LljL/î  ljcX.=>   \i 

k>(A*i'      (jrtj.      ^yA     Jw^Xi'j      l>-^*)'^^      ^^^^      w^iij' 

A 

0  notre  territoire!  tu  n'appartiens  à  personne: 

nous  sero7i8  blâmés,  si  nous  te  dormons  à  quelqu'un. 

Les  fusils  de  Stamboul  l'emportent  sur  toi 

et  la  mesure  [de  poudre]  des  goidots  des  poudrières. 
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v3o.    ii)J.>  é^/^j^'j  ^  u^^"^',   ict  terre  qui  f appartient 

est  to7i  hadd,  territoire. 

Ui^  =  ootU.  Je  demandai  s'il  fallait  dire  manteh  ou 
menta:  la  dernière  prononciation  fut  seule  approuvée. 
Il  est  difficile  de  décider  si  la  dernière  syllabe  est  longue 

ou  brève.  Par  l'effet  du  ^^.b,  elle  peut-être  brève,  mais 
Ij  peut  aussi  être  longue  en  analogie  avec  lit  où  Ij  est 
souvent  longue.  Je  fais  remarquer  que  le  oL^>^  est  très 
rare  dans  les  mètres  du  Sud. 

lxH^  elhadd  =  iAj^J  avec  un  son  adjuvant  prostéthi- 

que  au  lieu  du  Nachschlagsvokal  du  ^3. 

5  5  3    O 

j.5^  et  ^^^,  épithète  du  fusil,  v^^x^aj.  Le  pluriel  en  est 
(•'5;'  o^*-^  ou  '^'^iji  (iioii  pas  iC^j;).  «;-■!!  S:k.i  est  S±^ 
d^xJt,  et  le  sultan  s'appelle  (.^jJI  ^^LLl^.  I.  Bat.  Il,  255  dit: 

,.5_.J!  S±^  LJjjJiiï  iC-A^'^-XJ!  ^i  ijA-Aa-sj.  Les  Sabéens  déjà 
disaient  melek  Rûmân  *). 

L>iAc^  "ad ad,  doit  être  oÂc,  pluriel  de  b'Js..£,  "âddeh, 
corne  à  poudre. 

],jS^  mesure  de  poudre  contenue  dans  le  ^xx/«. 


Mètre:  --^-\-^-\--^-\--\\--^-\-k^-\-. 
Gâl  el-ftà  Bû  Hmèd  yâ,  negëm  yâ  zâhir 


1)  Hommel,  Ed.  Glasers  historische  Ergebnisse,  p.  10. 
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yâ  negëm  zâhir  sraà'nû  weé  anâ  bâgûl 


Hamël  et-tigàl  gâl  sâ'er  gattab  el-bâ'er 


3  O  • 


uel  âd  b  a  si  11  fî  h  il  de  ez-zamiin  ahmûl 

+ 

ie  &rat;e  ^ew^ie  homme  Bû  Ahmed  dit:  6  étoile^  ô  luisante! 

0  étoile  luisante!  Ecoute  ce  que  je  vais  dire: 

„Ze  port  des  lourds  fardeaux^  dit  un  poète  '),  a  brise 
(proprement:  coupé)  [les  dos]  des  chameaux, 

et  jamais  plus  je  ne  porterai  (=  transporterai)  dans  ce 
temps  des  charges.'" 

Le   mètre  est   le   hasît  avec   un   spondée   à  la  fin  de 


1)  C'est  l'impératif  régulier  des  dialectes  du  Sud  et  dont  la  pre- 
mière syllabe  dmiti  le  chant  n'est  pas  sans  voyelle:  elle  a  une  note 
à  elle.  Dans  la  conversation  rapide,  la  voyelle  de  cette  première 
lettre  est  le  plus  souvent  supprimée,  mais  elle  paraît  en  parlant 
lentement.    Hamdâni,    Géz.    p.    134,  a  déjà  relevé  ce  fait.  Il  dit  :  .  .  . 

o  -  o  _        o   -  o  , 

«-«-*«'    ^    ^•«-^    Qyyixs . .  .  (L'éditeur  écrit  x-é^é  en  'pensant  à  l'iié- 

breux).  Cette  voyelle  est  pour  la  plupart  celle  de  la  syllabe  suivante. 
On  lira  la  théorie  de  M.  Philippi  sur  l'impératif,  ZDMG.  49,  p.  196 
et  ss.  La  subtilité  de  la  voyelle  d'une  syllabe  simple  initiale  en  arabe 
a  engendré  la  voyelle  prosthétique  adjuvante  (Vorschlagsvokal),  qui  est 
si  commune:  la  voyelle  est  placée  avant  au  lieu  d'après  la  consonne. 

>  ù 

p.  e.  ,L*5»  et  ^U.>■',  âne  ;  e  1  h  ê  t  =  1  i  h  é  t  ;  e  b  b  ê  t  =  b  i  b  ê  t  ;  e  I  m  i  n 
=  limin;  elhadd  =  lihadd  etc.  Le  même  Vorschlag  se  rencontre 
dans  l'inscription  phénicienne  que  M.  Berger  a  publiée  dans  la  Revue 

d'Assyriologie:  ^lp;:33i<. 
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chaque  hémistiche.  C'est  le  mètre  ordinaire  des  mauivâl. 
La  mélodie  en  est: 


^ 


t 


ÎS=^EE^EE^ 


g^. 


-é-k^^ 


9t^ 


gâ  lel    fa    ta     bû  Ha  med  yâ   neg   me 


^- 


t^^ 


?^~é 


t 


t 


^^H?* 


yâ      zâ  hir        yâ  neg  me    zâ      hir    se 


9-^ 


^->-> 


^—g — #-^~* — é— 
ma""  nâ  wes  a     nâ   bâ   gûl 


9. 


Mètre  : 


.w_  I  _^_  I 


Yagûl  Bâ  êâdi  in  gelbî  km  il  sabrah 

min  dâ'  ez-zâman  ma^kûs 
Min  gaddam  ez-zên  fid-dunyâ  ufi  luhrâ 

yilhàg  ugà^  mafrûs 

Le  Bâ  Sâdîte  dit:  mon  cœur  est  à  bout  de  patience;  il 
est  agité  à  cause  de  ce  temps. 

Qui  fait  le  bien  dans  ce  monde  et  da7is  l'autre,  trouvera 
un  Ut  tout  préparé. 

Je  fis  observer  que  sâ-dî-in  contenait  trois  longues, 
tandis  qu'il  fallait  une  brève  au  milieu.   Alors  tu  diras 

sâ-di-yin,  dit  Sa'îd.  —  Sabrah  =  8^1o  =  »jI/i. 
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flsj  =  tjéi  lit.  Pourquoi  l'appelle-t-on  ainsi  ?  demandai-je. 
Réponse:  y^kli  ^^  i^^s"^'  >^d,  i^  empêche  le  monde  d'être 
sali  par  la  terre.  C'est  donc  proprement  préservatif.  Le 
pluriel  en  serait  iCxï^,  lougye,  pour  ico^i  et  o'wçjj,  ce  qui 
me  paraît  singulier. 

10. 

Mètre:    ^ iw__;,v^ iw__») 

+ 


L5 


gJUajJi    vjs^o'j      v_Â-«..*<w.- i   (<j   jxJî    ^!^ 


'JÎ 


0 


toi  qui  recherches  Vhomieur,  c'est  que  l'hoymeur  est 
l'honneur  est  dans  le  sabre  et  les  poiyites  des  lames. 


1      I 


± 


a  là  yâ  tâl  bel*^ùzz  win-nel  "tizz  râ — lî 
u  in-nel^'iizz  fis-sèf  wad-lâ  ginn  sa — lî 

C'est  ainsi  qu'il  récita  et  chanta.  Je  ne  veux  pas,  dans 
mon  cabinet  d'étude  en  Europe,  apporter  des  rectifica- 
tions à  ce  que  j'ai  constaté  et  entendu,  ni  le  faire  en- 
trer par  force  sous  un  modèle  scolastique.  U  m'est  égal 
comment  il  aurait  dû  chanter;  je  me  contente  de  savoir 
comment   il   a  chanté.   Le   mètre   est  une  dipodée  cata- 

lectique  du  „jS>_^  et  il  aurait  dû  chanter:     w^Li?  U  ^3' 


1)  Hazag,  comme  les  suivants. 
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+ 

j_^JU  yâ\  ^^J^^  "-xll   II  est   très  rare,  dans  les  dictées  de 

Sa'^îd,  que  le  mètre  ne  cadre  pas  avec  le  rythme,  mais 
on  ne  doit  jamais  arranger  après  coup. 

11. 

Mètre  :    ^ \  ^--  \  ^ i^__  i^^ljl->-s 

Yagûl  el-mèhteyis  zâdenâ  fir-râs  hâyis 
u  na^ti  hasmena  ma-ddègga^uh  el-maràyis 

^         *         o  +  +00 

L'inspiré  dit:  la  veine  poétique  est  devenue  plus  intense 
dans  ma  tête, 

et  nous  donnerons  à  notre  adversaire  ce  que  les  ba- 
guettes de  fusil  font  entrer  (dans  le  canon,  hineinstossen). 

j«>.:^^t  est   l'inspiré  qui  fait  des  vers  d'occasion  sans 

être  véritablement  cUi.  11  compose  seulement  lorsque  le 
,j*c>L^^  la  veine,  lui  vient  et  sans  art.  Il  n'a  pas  le  don 

poétique,  le  feu  sacré,  .^L^Ji  iCJLJL=>  du  poète.  Celui-ci 
Ki\.^  fj.£:  .JsJ!  Us'  -jlXj  j.'^iiCl  ^J*,^.^  L^Jl^'^â^.  L^Li*J  ^  \cLw^ 
lorsqu'il  la  (^jtciJS  kJLJl=>)  veut,  il  la  trouve  et  il  sent  la 
parole  ramper  comme  des  fourmies  sur  sa  langue. 

«.ïo  est  l'intensitif  de  «.20^  qui  n'est  qu'une  forme  col- 
latérale de  ^i3  et  àj>,  stossen.  La  différence  entre  ces  deux 
verbes  me  fut  ainsi  expliquée:   iwaLoyt  ^j.c  ^l\j  ^^  ^J 
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f  »  *        5  ^    -   O 

^^  ^^^5  ci^5  "liij,  5/  tu  frappes  82ir  la  balle  avec  la  baguette 

dans  l'àme  du  fusil  pendant  qu'elle  descend,  on  dit  que 
la  balle  est  refoulée,  jusqu'à  ce  qu'elle  s'arrête  sur  la 
poudre  dans  le  tonnerre.  Tant  qu'elle  glisse  (dans  le  canon), 

c'est  ^j>^  et  lorsqu'elle  s'est  arrêtée,  c'est  vjjo.  En  d'autres 

mots ,    t.so  est  refouler,  faire  entrer  en  poussant,  hinein- 

stossen,  tandis  que  ijjo  est  frapper  dessus.  (joUj^!  ^^^ii 
xjt^jkil  J,!  ^_5AjL*,il  'i^sù^xA  ^y^^  il  refoule  les  balles  depuis  le 
bout  du  fusil  jusqu'au  tonnerre.  Cf.  p.  100/1.  ij-^^-'O,  baguette 

avec  laquelle  on  fait  entrer  de  force  la  balle  dans  le  canon  = 
(j^^^^^-j.   Les  différentes  parties  du  fusil  s'appellent  dans 

toute  l'Arabie  du  Sud  :   i^^-*/,  crosse.    (j^iJu,  chieii.     byè^', 

lumière  =  "^Awâliq  et  Dt.  x-^LJJ.     --;-*-^  ou  «a.Pw^,  mire. 

v_jU..civfl^  giddon.    ^y^.  bassitiet.    «V^o,  amorce. 

12. 

Mètre:    ^ iw__|.^ |w__ii  ïcJIjLaï 

Ma'^â  sultânna  ninderi  mitël  es-shâba 

Uhù  mitël  en-nimer  uen-nimer  masnûn  nâbeh 

ikJU     ...fc>.w-«      _4-0'5      _4>Âj'     i^-X*    _^•^5 

^vec  wo^re  sultan  nous  courons  (le  pays)  comme  les 
nuages. 

E  est,  lui,  comme  le  léopard  dont  la  dent  canine  est 
effilée. 
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13. 

Mètre; 1---1- 1---11  '^-'i^l^ 

Anâ  mânâ  më^uwal  u%dë  es-sâm  dâhir 
bidalinât  el-^auwàl  wel-migelgel  fil-macjâljir 


ilfo^■,  ye  we  me  soucie  pas,  tant  que  les  partisans  sont 
encore  en  vue, 

des  attaques  des  gaillards  et  de  la  poudre  dans  les 
poudrières. 

Jyw  —  \ô  (3L>^J1  cr»  i3^*^  lJl-«,  je  ne  me  soucie  pas  de 
ces  hommes-là,  ou  JL.=>jJIj  =  *^  ^Jù  1jLo  =  j».^ax)  oL.:>  L«^ 
^'e  we  les  craïyis  pas. 

(.^*«t=  v^-^',  «^w^'s,  partisans.  ,^^5  -^.^^  ,_ç-*/o^  j?'a2  un 
fort  parti  (de  mon  côté).    ^L'^  «.^m.  ^L=>j  iot^  U  (j^</*^/o 

pauvre  diable  î  il  n'a  pas  d'hommes  avec  lui  (il  n'a  pas 
de  partisans),  personne  ne  le  soutient:  il  est  foulé  aux 
pieds  par  tout  le  monde.  S'il  avait  du  monde  avec  lui,  il 
s'opposerait.   Ce  qui  fut  élucidé  ainsi:  i_ç~b[>3'  ^a^j!  ^^^W 

\)  Mot  à  mot:  prendrait  et  donnerait.  C'est  un  terme  de  guerre 
très  ancien.  Nous  lisons  dans  le  dîwân  d'el-'^Aggâg  (éd.  Bittner,  Wien 
1896)  p.  34:    JUiiJ!    ^    l^j^i    Jyij    J.i^    ÎlX5>   v'j*^^'    oj^   ^y' 


\ 


L>21 
J^jyJLi  ^xijj  j^^^   Cj^^'j   ^)^   (gàlma)   LJL>  "^i^    la  levée 

de  terre  petite  et  basse,  l'eau,  en  venant,  lui  passe  dessus, 
et  la  levée  de  terre  grande  résiste  au  torrent. 

Le  ^y-«,  levée  de  terre  ou  de  pierres,  Wall,  joue  un 
rôle  important  dans  un  pays  où  la  pluie  est  rare  et  oîi 
les  torrents,  venant  des  hautes  montagnes,  envahiraient 
tout,  s'il  n'y  avait  des  obstacles  qui  les  retiennent. 
Le  sa  m  '),  appelé  aussi  ^_ïo^  v.  p.  123,  reçoit  diffé- 
rentes applications: 

1°.    J»J:\:5^Jt  ^ywM,   la   levée  de  terre  qui  entoure  chaque 

terrain  cultivé. 

2°.    ^j.^^\  ^y^^   digue  du  champ.    L'eau  du  torrent, 

Jw^-vv.Ji  ^Lo,  se  répand  dans  le  champ  (»-y>-)  P^-r  des  '»>f^\^, 

rigoles,  pratiquées  dans  la  digue  ou  levée  de  terre. 

3°.  (^oljJ!  ^^,  barrage  de  la  vallée.  On  ôte  la  terre 
dans  le  lit  sec  du  torrent  et  on  en  fait  un  rempart  des 
deux  côtés  de  la  vallée  pour  empêcher  l'invasion  des 
eaux.  Cp.  Wrede,  Reise,  p.  260,  1.  24  et  ss.  On  com- 
prend que  ^v.  a  pu  recevoir  le  sens  ^' appui,  soutien, 
partisan. 

^^y^'^,  a,  pousser,  repousser.  iLÀ.>o  =  iC.L*>^  attaque, 
charge. 

ij^c^  coll.,  sans  n.  mi\t.,  jewies  gaillards  illi  tarzlb- 
hom  utidhànbohom  hasmak,  avec  lesquels  tu  fais 
des  razzias  et  repousses  ton  adversaire. 


\)  V.  Wrede,  Reise  p.  2G0. 
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Jj^:5^JJ  est  la  poudre  fabriquée  dans  le  pays.  La 
raison  de  ce  nom  ressort  de  l'explication  suivante: 

O  O  0_  5  0) 

.1x5'   (joLiijSj   .1x^3  (joLiiJi   s^  ^iy^  iJ^j'   c:j"^Ji   *— '^^    ^' 
.    -        .         "  '  "   '        .  -  Il  "' 

^i-A^JÎ      i3      »~^^.      V-A~^kXJI^      »L\.«i'      ^      i^:>,Lj      Vji*.Aiii-       «^AV^àJÏ^ 

s'27  apporte  trois  rotl  de  poudre  ^  où  il  y  a  des  grains 
petits  et  gros,  il  les  casse  ensuite.  Le  gros  va  à  part  et 
le  menu  à  part.  Il  met  le  gros  dans  la  corne  à  poudre, 
et  le  menu  est  mis  dans  la  petite  corne  à  poudre. 

(j^Jij^  nugûs,  grain  ou  v-=>;  petit  morceau  de  quel- 
que chose,  pi.  (joULjl  ou  (j^JLi.  En  Hadramût,  c'est  la 
tribu  v3^-s>  q-j  Ji,    dispersée   dans   tout   le   pays,   qui 

fabrique  la  poudre.  Le  ^^Âxi  est  la  petite  corne  à  poudre 
où  l'on  met  le  s^^^-^,  amorce,  servant  à  amorcer  le  bas- 
sinet, ^»j^jJ,  V.  p.  219.  On  la  porte  attachée  à  la  bandou- 
Hère,  iX^^^  ou  ^m..    On  dit:    icJLxàiî  oi.^  ^^i  ^l^'j  "bJ 

(jo^l  A.xio,  ?ie  parfe  pas  à  un  tel,  voilà  la  mèche  qui 
flaire  l'odeur  des  grains  de  poudre. 


14. 

Mètre:    ^ |v^__|w |w__j[v^ i---  i^JW» 

Alâ  yâ  yâl  "addàbtenâ  wiskêt  minnak 

utûlak  tûl  mîdân 
wa  la  lî  ^udër  [ou  ''idër]  mû  yîblak  màdfa*^  watùrki 

uhàrrî  fîk  ma ''y  an 
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A 

0  toi  haut  plateau  aride  !  tu  m'as  tourmenté,  et  je  me 
suis  plaint  de  toi:  ta  longueur  est  celle  d'une  arène; 

et  je  n'ai  pas  d'excuse  de  ne  pas  t' apporter  un  canon 
et  mi  cano7inier  turc  et  de  ne  pas  faire  sortir  dans  toi 
de  l'%au  courante. 

i3^.  Ce  mot,  qu'on  traduit  toujours  par  désert,  Sachau, 

Reise  p.  241,  est  répandu  dans  toute  la  Péninsule.  D'après 
la  description  des  hadramites,  c'est  un  haut  plateau 
aride  oîi,  pendant  les  pluies,  il  y  a  aussi  un  mince  pâtu- 
rage, en  cela  difîerent  du  c;a.xÎ>,  qui  est  toujours  un  désert 
pierreux  sans  eau  ni  habitants.  Un  désert  peut  aussi  être 
bas,  tandis  que  le  gôl  est  plus  ou  moins  élevé.  M.  L. 
Hirsch,  dans  son  premier  court  récit  de  voyage  en  Hadramût, 
dit:  „La  ""Ageba  de  Howêre  nous  conduisit  sur  le  grand 
haut  plateau,  appelé  Gôl  ou  Neged,  qui  forme  la  sépa- 
ration des  eaux  entre  les  wâdis. ...  Le  (jôl ,  par  son 
manque  de  vie  et  la  rareté  de  sa  végétation  fait  une  très 
triste  impression.  Pas  un  brin  d'herbe  ne  pousse  pendant 
de  longues  distances.  Les  espaces  étendus  sont  parsemés 
de  petites  pierres ,  qui ,  par  la  désagrégation  ou  par  des 
influences  chimiques  extérieures,  ont  pris  un  teint  noir. 
Le  (jôl,  dans  toute  son  étendue,  est  couvert  de  basses 
coUines  aplaties,  dont  la  matière,  là  où  elle  paraît  au 
jour,  est  un  calcaire  argileux.  La  formation  du  sol  du 
Gôl  est  partout  la  même:  un  calcaire  clair  et  épais, 
crystallique ,  aux  points  noirs  de  minerai,  qui  est  disposé 
par  couches  épaisses  et  uniformes  sur  une  pierre  calcaire 
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crystallique  et  en  partie  rougeâtre."  C'est  là  le  (jlaul 
par  excellence  de  Hadramût.  Mais  il  y  a  des  gaul  un 
peu  partout,  de  même  que  ce  mot  prend  dans  d'autres 
contrées  des  nuances  de  signification.  Ces  gaul  n'appar- 
tiennent à  personne,  et  toute  tribu  y  peut  amener  les 
troupeaux  au  pâturage  à  l'époque  des  pluies.  On  verra, 
au  cours  de  cet  ouvrage,  que  le  mot  ^3^?-  a  des  applica- 
tiens  ')  qui  prouvent  qu'il  n'a  rien  à  faire  au  ijy^  turc 

(sec),  comme  étymologie  du  moins.  La  coïncidence  de 
signification  et  de  prononciation  (en  Syrie)  est  toute  for- 
tuite. JL:>  se  rencontre  déjà  dans  les  inscriptions  sabéennes, 
Glaser,  Skizze  II,  p.  166,  où  il  faut  le  traduire  par  district 
ou  quelque  chose  d'analogue.  M.  Glaser  a  publié  un  frag- 
ment de  la  grande  inscription  de  Sirwâh,  die  Abessinier 
p.  14,  oii  il  est  dit  que,  entre  autres  terres,  ,jtoiit  le 
territoire  de  ^Abadân,  ses  villes^  sa  vallée,,  sa  montagnei 
son  pâturage  et  les  soldats  (ou  les  hommes)  de  'Abâdan, 
les  libres  aussi  bien  que  les  esclaves,"  appartiennent  au 
v3y>  que  Karibâil  Watar  avait  institué.  M.  Glaser  propose 
de  le  traduire  par  „ district  administratif,"  et  c'est  bien 
là  le  sens.  Ce  qu'il  y  de  plus  curieux,  c'est  que  W. 
^Abadân  est  encore  aujourd'hui  un  .J^.>  à  part,  nommé 

o 

^Jj^x-if  Qli>35,   dont  j'ai  déjà  parlé  dans  Arabica  IV  sans 

avoir  encore  connu  le  passage  précité.  Les  soldats  du 
daulat  y  habitent  encore.  Ils  sont  soldats  de  père  en 
fils,  des  familles  de  soldats,  depuis  une  haute  antiquité, 
l>^iaJ1  Jj  Q^^  du  temps  des  ancêtres,  comme  on  me  dit. 


1)  Voyez  Arabica  V,  Gloss.  s.  v. 
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Ce  sont  les  âl  el-Kuradî,  âl  Sureymî,  fil  Deyfîr, 
à  1  B  â  K  a  d  a  m,  â  1  B  u  r  m  â  n  et  Al  L  a  h  m  a  r.  Le  seyyid 
Mohammad  el-Haddâd  d'Ansâb  qui  m'a  fourni ,  avec  d'au- 
tres, la  description  détaillée  de  tous  ces  pays,  ajouta  u 
hdcja  (jâl  hagghom,  et  c'est  là  leur  terrain,  expression 
qui  illustre  parfaitement  le  passage  de  l'inscription  de 
Sirwâh.  Je  ne  crois  pas  non  plus  que  le  gaul  des  Bédouins 
de  Syrie  soit  un  emprunt  aux  Turcomans,  leurs  voisins. 
Ils  l'avaient  bien  avant  l'invasion  de  ces  hordes  barbares. 
Les  tribus  du  Sud  l'avaient  apporté,  ainsi  que  le  prouve 
le  nom  d'el-Craulân  (Gaulanitis)  '),  =  J^(,  en  Syrie,  et  ce 

nom  ne  provient  pas  de  l'arabe  ^j':i^_^t^  ce  qui  ressort 
clairement  de  la  forme  hébraïque  et  grecque.  Admettre 
avec  un  savant  que  le  ^^^  du  Sud  est  le  t3«r^  turc 
est  inadmissible ,  car  comment  les  Arabes  du  Sud  auraient- 
ils  jamais  pu  appeler  d'un  nom  étranger  une  chose  si 
commune  et  si  connue  *). 

w^x>  pour  w^>i  et  _.j,>  pour  ^f>^,  selon  la  règle. 
^^Lax^  =  el-mâlgâri,   ainsi  prononcé  pour  ^^JJl  i\J,\ 

Veau  courante.  On  me  dit  qu'il  est  ainsi  appelé  parce 
que  ^JJJt^\  Q,  *Ui,  c'est  de  l'eau  de  source.  Le  pi.  en  est 

^^j-^Uxi  (^^j_A_>'uw  sLaxi).  flil  ^^  est  inconnu  en  Hd,  de 
même  que  Q-iH*-*;   cp.  les  dict.  Je  vois  dans  le  thème 


1)  L'article  a  été  ajouté  plus  tard,  comme  on  peut  le  prouver. 
Beaucoup  de  noms  de  lieu  en  an  dans  le  Nord  sont  d'origine  minéo- 
sabéenne,  ou  peut-ôtre  plus  vieux  encore. 

2)  Je   fais   la   même   observation   pour  le  mot  J.j'  que  M.  Vollers 

ZDMG.  L  652  veut  dériver  de  l'indo-persan  fîl,  éléphant.  Les  Sabéens 
connaissaient  déjà  ce  mot. 

16 
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^^jjiwfl  des  dictionnaires  trois  éléments  réunis:  1°  V ^^x*'^ 
2°  U^*=;  3°  un  dénominatif  de  ^j^.,^^^  ^U  ou  ^^^c  cU.  Il  y 
règne  du  reste  une  grande  confusion.  qUjw  pourrait  bien 
être  une  forme  ^Ixâa  de  i-W  qIc,  i,  car  il  n'a  rien  à  faire 
à  ^yJtA,  qui  lui  même  doit  être  un  composé  de  tLo-|-^j%.c 
dans  les  significations  qui  se  rapportent  à  l'eau.  Je  ne 
crois  pas  non  plus  que  qj-^L*  doive  figurer  sous  le 
thème  ^^xx. 

15. 

Mètre  :    ^ |w__|w |w__  i^^Lx» 

Hayâk  el-leyl  yil-mingàta''  ya  tâli-lhag 
Yelâ  hû  mir  rafîguh  walâ  min  hûh  yilhag 

O        _        O  J  5  û       ) 

Le  soir  t'a  retenu,  ô  toi  qui  est  séparé  (des  autres), 
ô  dernier  (de  tous),  rejoins(\es)\ 

S'il  désire  un  compagnon,  ou  bien  son  frère,  qu'il  le 
rejoigne  ! 

C'est  ainsi  qu'ils  chantèrent  la  première  fois,  et  alors 
nous  avons  le  mètre 

mais  ils  ne  voulaient  pas  de  note  sur  le  second  J  dans 
j_j]t  =  el-leyle.    Ensuite  ils  chantèrent  3,1  au  lieu  de  1>»^ 

(pour  ^S^)  et  soutinrent  avec  beaucoup  d'insistence  qu'il 
fallait  scander: 

w I w_    I w_    1    _    Il    w I    w I w_    I    _ 


1)  Chanté  tâ-li-y  ilhaq,  où  le  premier  mot  à  cédé  son  i  au  suivant. 
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Je  me  suis  adressé  à  M.  le  professeur  Hartmann  à 
Berlin  qui  m'écrit  ceci:  „I1  faut  lire: 

hagâk  el-ley-  |  le  yilmin'ga  ]  ta^  yâ  tâli  |  yilhag 

yelâ  hû  min  1  rafîguh  wa  1  la  min  hûhi  1  yilhag 
sur  le  mètre: 

w |i^__v^, wi-_ii.    Le  pied ^,   qui  paraît 

ici  avec  le  zihâf  très  commun  v^--^,  est  très  employé 
dans  les  poésies  modernes,  ce  qu'on  n'a  pas  observé 
jusqu'à  présent,  et  qui  se  trouve  aussi  dans  le  chant  de 
danse  dans  ton  Arabica  III,  p.  56."  Mais  je  ne  suis  point 
de  cet  avis,  car  d'abord  le  traduction  est  par  là  tout  autre 
(et  fautive)  et  puis,  avec  une  note  qui  a  dû  exister  pour 
J  dans  J-JJi,  le  mètre  est  le  hazag  comme  les  précédents. 

^^^,  h  retenir,  arrêter,  empêcher  d'ava?icer.  -At  c>s*^ 
_3^  LjiLL=>  L«  Ljji:x:s:^j>  «-V-xjj  ^^j^  je  voulais  aller  dehors , 
et  ensuite  tu  m'as  retenu  et  tu  ne  m'as  pas  laissé  aller. 
jJLXjî  Li^CjJLi-  olc  Le  L>l;^^,  tu  m'as  arrêté:  tu  ne  m' as  plus 
laissé  parler.  On  me  dit  que  c'est  =  L>l:cxa£.  (_^-^^  est 
l'intr.  =  j^*£.  Ce  ne  sont  là  que  deux  prononciations: 
^=  pour  _,  ce  qui  est  fréquent  ^),  et_.  prononcé  comme  y. 
P^bJi  ^J^  o*-î^c,  je  suis  hors  d'état  de  parler,  disent  les 
bédouins  du  Nord,  tandis  que  les  Hadramites  disent  aussi 
bien  ayît  que  hayît.  Làjca:^  jjl5a  "iJ  o^jLw  c>-Jii  q', 
si  tu  dis:  tais-toi,  ne  parle  pas,  hagêtena.  j^I^j  ^f^ 
Uax:^  c>^3  clotl     J  c>vJ^  '»,4.\.'i^\i^  je  commence  à  parler, 


4)  j.ji>-  yi^^  Qor.  XLVI  est  expliqué  par  p^ji  yi^^. 
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et  tu  me  dis:  tais-toi,  et  je  me  tais;  tu  m'as  coupé  la 
parole.  xxXavws  v^•^^  ^  c^^^^  »LX..^Ji  ^J^  rs"^^-  ^  *-.<JbCJ' 
^.^•=>^  ^3  »^^-^ ^  le  chien  veut  sortir  par  la  porte  d'en- 
trée ,  je  l'arrête  sur  la  porte  et  je  le  prends  :  c'est  h  a  g  e  y- 
tuh   {je  l'ai  arrêté)   et  ihtaga  (il  s'est  arrêté).    Ehi^ 

(=^i>n))   ^ala  hâda  el-mahall  =  ia^  (ou  «-!*)   %^i.A\ 

> 
*.jyb  ^^  (jr-^^'  "^,  halte  von  ihm  ab,  ne  laisse  rien  l'ap- 
procher. Cp.  ^  et  ^x=>^  de  signification  presque  analogue. 

"bJt  prononcé  il  à''  pour  il  a,  ce  qui  est  le  plus  commun, 

=  qI^  o'*    Quelques-uns    disaient   même   yela,    comme 

i  1  u  m  m  a  et  y  i  1  u  m  m  a  Jusqu'à.  —  \2*i^  ^J^  me  fut  expli- 
qué par  sAjj).  ^*j  ^^1. 


1)  Cette   prononciation   est   typique   pour   tous   les   impératifs  des 
verbes  ^xi  etj.«.    L'impératif  doit  toujours  finir  par  une  consonne  : 

o    o 

^sS-1  ;  ensuite,  par  voyellation  furtive  et  pour  rentrer  dans  le  génie  de 
la  langue:    ^s>'. 


IV. 

SARH. 


1. 

Mètre:    -v^--i--i!-^--i-- 

1.    Dân  dân  yâ  dâna-  dan  dân  yâ  dâna 
Yisrôbûn  el-bakir  fi  bëladuh  zâhi 

Li'j»   Lj    q'o    ^'o      Lj'o    Lj    j^b    ^b 


2.  Séhkum  bâyismor  sedde  bêt  ed-dâhi 

Yisrôbû         -bakir  fi  bëladuh  zâhi 

3.  "Al-giifûl  el-rilga  ma  ërkib  miftâhi 

Yisrôbûn  el-bâkir  fi  bëladuh  zâhi 

1.    Jfe   coupent  les  céréales  hâtives^  vigoureuses  dans  son 
pays. 


1)  Il  aurait  dû  chanter 

2)  Un  autre  prononça  el-ralga. 
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2.  Votre  cheykh  veut  passer  la  soirée  vis-à-vis  de  la  mai- 
son d'ed-Dâhî  '). 

Ils  coupent  etc. 

3.  Ma  clef  n'est  pas  faite  pour  ouvrir  les  serrures  fermées. 
Ils  coupent  etc. 

S\i=^J\.sjj)^  avancé,  ou  j^-L.-^uJl  J,  j-^y^,  d'une  matu- 
ration hâtive. 

^^y>lj.         Jwx*«     ,^\j     Q^^     XJj3>     J^jV--     J5'     Q^     Ci^J;-ii    "il     u^^^'iJi 

iC*£>U  la  terre,  si  elle  a  été  arrosée  par  le  premier  torrent, 
s'appelle  hâleh,  et  par  le  seco?id,  zâhiyeh.  ^_^>!j  est 
fort,  vigoureux  pour  avoir  été  arrosé  (terrain).  _^=>-^  ou 
^^'S>j  est  force  f  vigueur  et  s'applique  aux  personnes  et 
aux  choses.  vô\J>  J.^  y>-j  t^cXJx  U^  je  n'ai  pas  la  force  de 
porter  fôterj  ceci.  ^_jp-;,  intr.  =  (^yi**-',  devenir  vigoureux. 

Q^^  ^w  as  convaincu  un  tel  par  tes  témoins,  c'est-à-dire, 
tu  l'as  emporté  sur  lui  et  tu  as  eu  le  dessus.  ^  f^*-^ 
S^^\  ^^s.  Qy>jj|j  ^s^'j,  ^'^^  otit  avec  eux  des  gens  vigou- 
reux qui  seront  assez  forts  pour  prendre  la  ville.  E  n  - 
nabât  ila  sirib  zehf  y  a 'ni  gawf,  ^jJ»  "^î  oL^^Jl 
^^ys  ^3^xJ  ^^5>;,  les  plantes  lorsqu'elles  ont  bu ,  deviennent 

vigoureuses,  c  est-a-dire,  fortes,    ^_ff^\\  rendre  vigoureux^ 


4)  Où  se  trouvait  la  fille  aimée,  qu'il  compare  à  une  serrure  fer- 
mée que  sa  clef  ne  saurait  ouvrir.  La  lex  Heinze  nous  défend  d'appeler 
un  chat  chat  ! 
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comme   Mofadd.    19,  v.  12;  25,  v.  52.    Significations  cou- 
rantes dans  tout  le  Sud. 

iCaic  ==  siiJLc  ==  iCalix.   Le  sens  est  ici  obscène:  il  voudrait 

posséder  sa  belle.  Sa  clef  est  son  v^. 

Ce  sarh  est  du  sêh  'Awad  'Abûd  Bâ  éarâhîn ,  mar- 
chand de  peaux.  C'est  lui-même  qui  me  l'a  dicté  à  el- 
Mukalla. 

2. 

Mètre  :    --w_i_w_i__v^_i__,  Basît. 

1.  Yâ  dan  yâ  dan  yâ  dani  din  dâni 
Bâyôhlûnuh')  ilà  gâlù  bareytiyât 

2.  Gùliàlbû  sêh  giddem  latbàlmibyât 
Bâyôh.  etc. 

3.  Bù  sêh  ma  bâyirettib  husn  bin  'Ibdât 

A 

Bâyôh.  etc. 
KiA^^c  ^^  ^y^î^  '-r^jy.'-^  ^  f^  jJ  (Abu  s.  le  répond) 

4.  Umma  'Awad  'arm  bat t al  fisba^îyât 
Bâyôh.  etc. 

H- 

oLA^L*_.v*Jt  i^s  Jlij  J.J:  t_pj.c  Loi  (elle  le  dit) 

5.  Ma'yabuh  nâm  el-yawâdir  uel-mukâkîyât 

A 

Bâyôh.  etc. 
oLj  IX«Ji^  ^o[j..;fC!  j,y  iuj^  u  (il  le  demande) 


1)  Aussi  prononcé  bàyôhilùnuh.  2)  Chanté  tî-yàt. 
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0.  Yâ  nùgùsken  yâ  bânàt  Adam  yehV  gid  mât 
Bâyôh.  etc. 

oL«   l\ï   ^Ij   j.^'   oLj   Lj    ^-^Aaaj    Lj   (lui) 

1.  Ils  le  rendront  embarasse',  sHls  lui  disent:  laquelle 
veux-tu  ? 

2.  Dites  à  Abu  Éêh:  viens  ici,  si  tu  veux  passer  la  nuit 
(avec  moi). 

3.  Abu   Éêh  ne  veut  pas  mettre  une  garîiison  dans  le 
château  de  Bi?i  '^IbdcU. 

4.  Quant  d  "Awad  de  ^Arm,  il  a  quitté  les  jeunes  filles  *). 

5.  N'aime-t-il  pas  dormir  sur  les  matelas  des  Indes  et 
les  nattes  de  Zanzibar? 

6.  Quelle  perte  pour  vous,  filles  d'Adam,  s'il  CAwad) 
est  déjà  mort! 

La  racine  J.,05  n'a  pas  dans  l'Arabie  du  Sud  le  sens 
de  s'embourber  des  dictionnaires,  mais  le  sens  figuré  que 
nous  y  trouvons  d'être  embarassé,  i?idécis.  Si  le  premier 
sens  est  fondamental ,  comment  alors  le  second ,  figuré , 
s'est-t-il  seul  conservé  dans  le  Sud  où,  comme  règle 
générale,  la  primordialité  sémasiologique  ressort  bien  plus 
que  dans  le  Nord?  Ent  hayyàrtena  fi  hayetên 
kama  yâm  gibt  es-sâ'ât  If  ugîiltli:  bareytha 
sillha^):  ana  wihîlt  ma  ana  dâri  silP)  dtV  â 
silP)  dâ",  gelbî  sâ^a  yigûl  s  il]  dâ'  usâ'asill  dâ^ 
tu   me   fais   choisir   entre  .deux  choses,   comme  lorsque 


1)  Il  n'est  plus  chez  moi,  et  tu  peux  entrer. 

2)  Mot  à  mot:  (si)  tu  la  désires,  j)rends-la. 

3)  Pour  ^^1 ,  selon  la  règle  générale. 
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tu  m'apportas  les  montres  et  tu  me  dis:  prends  cette  que 
tu  désires:  je  suis  demeuré  embarassé,  ne  sachant  si  je 
dois  pi'endre  celle-ci  ou  celle-là:  tantôt  mon  cœur  me  disait 

de  prendre  celle-ci,  tantôt  celle-là.  ^s>*^  ou  J^s>'  et  ^^\ 
emharasser,  rendre  indécis;  tun.  ^  einfatigen ,  Tun.  Gr. 
Stumme  p.  25.  ii.JL:>5,  embarras ,  indécision,  ^y^  q^-^*^, 
embarassé  de,  indécis.  L'hébreu  ^n"*»  attendre,  coïncide 
ici  davantage  avec  le  sens  de  notre  }j=>t)  méridional.  Cp. 

J  -j>^ï^  attendre  qqn.    &-iJJl  LJ  (J^j~xa^   ils  nous  atten- 
dent ce  soir,  'Azzàn. 
oLjI^  en  Hd,  est  pour  le  singulier  et  le  pluriel.    oLjJ 

^Uî'    quel  livre?  ^.^  ob'^  quels  livres?  Prononcé  tantôt 

îyât,  tantôt  iyyât.  On  peut  aussi  dire  ,^î  (cp.  l'éthiop.) 

LjI  ou  qLj':  w^wjb  v_jU:5'  ^^U!  ou  LjI  ou  ,^1,  quel  livre 
veux-tu?  Les  pronoms  personnels  n'y  sont  pas  suffixes, 
et  l'on  dit:   ,*-g-u  oU,   lequel  d'eux?  et  même  jj^  ow_jJ 

3      3 

v»-x.\JÎ,   quels  livres^)?   Fi  îyât  dâr  galis  (prononcé 

vite:  fiyât),  dans  quelle  maison  habites-tu?  .L)j>  oLji 
(j.g.,>-x^j  ^i>>.^jb,  quelles  maisons  veux-tu  acheter?  min 
ayyât  (sic!)  blad  gît,  de  quel  pays  viens-tu? 

o  Û  -  G 

oLa>-«,   l'infinitif  Jtxàxi,   [i3L*à/>]   est   très   commun   dans 

tous  les  dialectes  bédouins  de  la  Péninsule. 
Abu  Sêh  est  un  poète. 

1)  Ce  (j^   partitif  a  son  correspondant  dans  la  langue  «classique" 

c  o        3  o, 

p.  e.  Zohayr  Mo 'ail.  00;  iLJiAs'  q^  t^r^'  i-X->Lc  ry^  ^'--H^i,  '^^ 
quelque  naturel  qu'un  homme  puisse  avoir. 
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=  Cl} 

u^.ïj  =  mettre  une  garnison  de  soldats ,  ïLxj^^  dans  un 

^^ycL>.     i^o  iuj"    ^^A*v^Jb>  yiAv.xit  ou  ^^-xAjjX»,   /es  soldats  y 

sont  en  garnison.   ^_^JL=>  ^î  wô' /«  q*^-^,  ^^^-^^^  gwe  le  château 

a  une  garnison  ou  est-il  vide?  On  compare  la  fille  à  un 
château  où  son  amant  a  mis  une  garnison  pour  la  sur- 
veiller.   Le  château   de  Bin   'Ibdât  est  près  d'el-Rurfah. 

ott\.xc  Jt  est  une  sÀx^rè^s  de  la  qabîlah  ./tic  ,^j  d'âl-Katîr  *). 
*^Awad  de  la  famille  de  "Arm  est  teinturier,  qL-*-^,  à 

el-Rurfah.  C'est  un  célèbre  ^Ui-  {=éCS)  dont  les  amours 
sont  chantés  par  les  poétereaux  de  l'endroit. 

i;.^.cLx.<w  est  une  fille  qui  porte  des  habits  de  l'étoffe 
^^.£L*.A«  i_j4.J;,  qui  vient  des  Indes  et  de  Maskate.  f^.j^ 
i^êLav  q^av.JLj  JL:>-Jl5,   les  femmes  et  les  hommes  portent 

des  habits  subâ^î.  Je  demandai  pourquoi  la  fille  était 
appelée  du  nom  de  l'étoffe  ;  on  me  répondit  :  e  1  -  h  o  r  m  e  h 
kama  et-tâb:  in  barâh  ïlbisuh  uin  ma  barâh 
ramâh,  la  femme  est  comme  V étoffe:  si  l'homme  la  veut., 
il  s'en  habille ,  et  s'il  ne  la  veut  pas ,  il  la  jette.  Cela 
rappelle  le  dire  du  Prophète  II,  183:  elles  (les  femmes) 
sont  votre  vêtement,  et  vous  êtes  le  leur. 

,^o^>  mot  indien. 

'»^\..^.A  natte  qu'on  met  sous  le  matelas,  importée  de 
Zanzibar  et  de  l'Afrique  Orientale. 


1)  V.  d.    Berg  o.  1.   p.  58.  Je  ne  saurais  assez  accentuer  que  je  ne 
puise  mes  renseignements  que  directement  chez  le  peuple  et  non  pas 

dans    les   ouvrages   de   mes   prédécesseurs,  y-*^   J'  sont,  selon  eux- 
mêmes,  himyarites. 
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3. 

Mètre  :    --w_i-v^_i__^_l-_,  Basît 

1 .  Y  à  d  â  D  y  â  d  à  n  d  à  n  a  d  â  n  y  â  d  â  n  a  k 

Yilgi  kamàhel-  el-Gezèh  yâ  min  yibàn-nâmûs 

2.  Hamleh  'a la  Husn  Bin  "Ayyâs  yàhlel-fûs 
Yilgi  etc. 

3.  Sillâm  minni  %la  dî  tungul  el-mahmùs 
Yilgi  etc. 

^_^wv^4^^'  J^iio"  ^i  ^is.  ^y^  (*  j.::^^  _|- 

4.  Hamdân  dî  tuzdug  el-hamlât  fâg  er-rûs 
Yilgi  etc. 

5.  Yâ  minfsil  minnehom  lehyàtuh  tibra  el-mûs 
Yilgi  etc. 

6.  El-kideb  ma  yinfa'  el-mahlûg  dî  manmûs 
Yilgi  etc. 


1)  Var.  :  ^   CT- 

2)  Chanté  tantût  h  u  s  -  u  n ,  tantôt  h  u  s  -  n  e. 

3)  Le  +  était  très  faible. 

4)  Chanté  e  s  1  â  ra   —  ! 

5)  En    chantant    et    en    scandant,   on   prononça   distinctement   la 
voyelle  de  »,  mais  à  la  récitation  elle  n'y  était  pas. 

6)  On   récita  lehyàtuh,    mais  on    me   scanda   leh-yat-he  ou 

-  h  u  et  on  chanta  de  môme  !  * 

+ 

7)  On  aurait  dû  chanter   yjj^.^'. 
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1.  Que  celui  qui  désire   agir  avec  dignité  fasse  comme 
les  habitants  d'el-Qezeh: 

2.  U7ie  attaque  sur   le  château  de  Bin  ^Ayyâé,  ô  vous 
porteurs  de  haches! 

3.  Salut  de  ma  part  à  ceux  qui  portent  des  fusils  calibre  5, 

4.  aux  Hamdân  qui  tombent  sus  avec  force  aux  têtes 
(de  rennerai). 

5.  La  barbe  de  celui  d'entre  eux  qui  est  lâche  a  besoifi 
du  rasoir. 

6.  Le  mensonge  ne  sert  pas  à  la  créature  qui  a  de  la 
dignité. 

«ifiji  est  une  ville,  ayant  abondance  d'eaux  courantes, 
jjv.jL3m,  dans  la  montagne  qIJs.-«.c,  au  nord  de  la  ville  de 
^xxi,  marquée  sur  la  carte  publiée  par  M.  de  Goeje.  Elle 
est  habitée   par  les  ^^.bLuj  jT  des  Yâfl^i.  Le  sultan  de 

Sêûn,   Mansûr   b.   Râlib  b.  Mulisin,  leur  fit  sans  succès 
la  guerre,  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 

(jiiLlc  ^  o^=*  s®  trouve  dans  la  ville  d'es-âehr.  Les 
soldats  portent  des  haches  qu'ils  fichent  dans  la  ceinture , 

0    5  _      ù      _ 

».*axil  J,  ii>.i^A;$p..   La  grande  hache  s'appelle  «_,*-/iwè\^;  la 

plus  petite  a  le  nom  *de  ^.Aaix;  ^^li  est  entre  les  deux. 
^_5>3,  qui,  est  moins  employé  que  ^^J.  Sa'îd  ne  s'en- 
servait  jamais.  Mansûr  prétendait  que  ceux  qui  vont 
dehors  disent  ^ô  ou  ^aJ'.  Pour  lui,  le  pays  à  l'ouest 
de  Hd,  où  ce  pronom  relatif  est  assez  usité,  était  déjà 
l'étranger.  ^3  est  invariable  au  s.  et  au  pi.  —  u«>-*-^ 
se  rapporte  à  la  balle  N^ô;  v.  p.  164. 
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oo^j  pour  ^A-A^-j ,  ce  qui  est  la  prononciation  généra- 
lement répandue  parmi  tous  les  bédouins  de  la  Péninsule. 
Es-Suyùti   dit,  Muzhir  I,  p.  97:    oL>aiî  "^y}^  ''^'  tiUÂi', 

Cette  permutation  de  (jo  et  j  est  très  commune.   isLj  LLc, 

enregistré  par   les  dictionnaires,   n'est  autre  chose  que 
^J^\i.    Meyd.  Prov.  Boul.  II,  p.  119:    Ojs  pour  lXass.  ojà^o 

et  oii),  applaudir.  Voyez  Alef  Bâ  II,  p.  140;  Kitâb  el- 

Farq  p.  260  ;  el-Gâsûs  ""ala  el-Qâmiis  p. 

x-w^_>-   n'est   pas   la  barbe,   mais  la  mouche.  Voyez  le 

métier  du  vjj^. 


V. 

PROSE. 


16 


MÉTIERS  DE  HADRAMUT. 

1. 

El-Beyyâ^  u  el-miisterî 

Le  marchand. 

Min  àrdena  yirôhûn  lael-Hind  uyisillùn 
bëdâya'  uyindorùn  bhà'  ila  Hadramût  uyibiâ- 
'ûnha  fi  Hadramût  uyihassilu  maksab  fîha 
uin  kân  rarîb  yigîb  el-mal  ila  el-farda  uyibsotha 
henâk  uyigûn  ahël  el-blâd  ila  'andu  iiyistërûn 
uyigbad  el-Qa^âti  el-^asûr  henâk.  u  ba^âd  yi- 
waddûnuh  el-hammâle  lumma  el-bahâhîr  ued- 
dakâkîn  uyirossûnuh  fîha  umilluh  hawâye  yâ" 
îétara  uyîstwi  el-bêâ"  bil-nagëd  (pas  bin-)  ubis- 
sabër,  en-nagëd  gîme  tâni  ues-sabër  zâid  "an 
en-nagëd,  udel-hîn  fi  Hadramût  ta^allamu  er- 
rbà"  min  ard  el-Hind. 

^'  ^  o'^J^'^-'i  ^.^^  oy^^î  ^-^^-^  O^^^y-  '-^'   cr 

qI^    jjÎj    Lg.x5    uyi-w^^    I^JLo^.    Oj^jAn>    ^5    ^4>-*^^5    O^/o.-ca^- 
xJjO^.   0>jt.i*)      .lilU.^  jV*^'    ^I^lxai'    (jiiJijj    ^^-JOio    bA-xc    ^i.l 
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De  notre  pays  on  va  aux  Indes  chercher  les  marchan- 
dises et  on  les  apporte  en  Ed.  Là,  on  les  vend  et  on 
en  retire  du  profit.  Si  c'est  un  (marchand)  étranger.,  il 
apporte  la  marchandise  à  la  place  de  déchargement.,  oit  il 
l'étalé.  Les  habitants  du  pays  s'y  refident  auprès  de  lui 
pour  acheter.  C'est  aussi  là  qu'el-Qa^âtî  prélève  la  dîme. 
Les  portefaix  apportent  ensuite  les  marchandises  jusqu'aux 
magasins  et  aux  boutiques,  où  on  les  range,  l'une  sur 
l'autre.  Celui  qui  a  envie  (d'acheter)  vieyit  et  achète.  La 
vente  se  fait  au  comptayit  et  à  crédit.  Le  prix  au  comp- 
tant est  un  autre  et  moins  élevé  qu'à  crédit.  A  présent,  en 
Hd  on  a  appris  l'usure  du  pays  de  l'Inde. 

o^  -^  ù 

ii/to-s,  pi.  ijo.i  OU  qI^^jS,  est  la  place  de  déchargement , 
soit  au  bord  de  la  mer,  soit  dans  l'intérieur  do  la  ville. 
Ce  n'est  plus  „une  échancrure  dans  la  plage."  Il  n'y  a 
pas  de  magasins.  Les  quais  d'Aden  et  d'el-Mukalla  sont 
des  farda  parce  qu'on  y  décharge  les  marchandises  et 
l'on  y  paye  ^.aJLc  ^j-iJi  U.    Le  quai  lui-même  est  appelé 

'»Sj>  1)  =  ^AAO.  en  Syrie  et  en  Egypte.   A  el-Mukalla ,  on 

dit  iC/toj5,  pi.  (j:c  j,  ce  qui  correspond  à  la  forme  enregistrée 

par  les  dict.  avec  le  sens  de  ^^^suJt^  ja.<=^^.  —  M.  Vollers, 
ZDMG.  LI,  315,  le  dérive  de  porta,  mais  il  ne  me  paraît 
pas  avoir  raison.  Cp.  Barth,  Etym.  Studien  p.  7. 

^L^,  pi.  j*=>L^,  signifie  magasin.  Je  me  demande  si  ce 
mot  ne  dérive  pas  de  ^^.,  encens,  et  renferme  la  rémi- 
niscence d'un  temps  où  l'encens  formait  le  principal  arti- 


1)  Anciennement  Xi^a**/,    [mot  indien]  selon  Abu  Mahrama,  Hist. 
d'Aden ,  ms.  de  ma  coll.  (2  exemplaires). 
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cle   de  commerce  du  littoral  de  l'Arabie  méridionale?  — 

jijlj.p  de  ^y,  a,  désirer,  vouloir;  convenir.   v_jU<j1  ^_5^Lp  lit 

aJcP,  je  désire  ce  livre.  liJI^PiLjl,  je  te  désire,  je  te  veux. 
vi,t^p  i^lX.^  ,'^^',  cette  maison  me  convient.  J,  ^j^l^  ^ 
^_^t^  ne  reste  pas  au  vent.  Réponse:  cjj  y«^JL>-T  i[>.^j  ^1, 
ma25-  oui,  il  me  coyivient  de  rester  dehors,  expliqué  par 
i.  ^^.AA.j.    Chez  les  bédouins  de  Syrie,  y^»^  est  faire  un 

geste  pour  frapper,  en  levant  le  bras.  U  ^  J^Lc  ^yS' 
^i./^^  il  leva  le  bras  en  me  menaçant,  mais  ne  me  frappa 

pas,    ^Anazî.    s|^,  pi.  Li^,  coup.  (8j^=)til^  »^^^.  q^^»» 

»y^it,  «7  lui  frappa  un  rude  coup,  ^Anazî  ^).  ^-yaJb  ^)  est 
illustré  par  le  proverbe  égyptien:  ^^^  %  ^\^^  ^c  ^j^ 

^J^  u^l^j',  ce  qui  veut  dire  qu'on  doit  vivre  honnêtement 
plutôt  que  de  contracter  des  dettes.  Amtâl  de  Mahmùd 
'Omar  p.  98. 

Hadramût  est  certainement  le  pays  le  plus  commerçant 
de  l'Arabie  du  Sud.  L'esprit  de  commerce  de  l'antiquité 
s'y  est  conservé,  et  les  marchands  hadramites  se  trou- 
vent partout.  Ce  qui  m'a  le  plus  frappé,  c'est  la  facilité 
avec  laquelle  on  peut  avoir  et  envoyer  des  chèques  ou 
des  traites  partout  dans  le  Sud ,  tandis  que  cette  sorte 
de  transactions   est  presque  inconnue  dans  le  Nord.  Un 

1)  {^*yS> ,    i,    a  dans  le  Sud  conservé  le  sens  classique  de  tumbcr. 

£U-«*^J'    Q^   l5^^-    (5^'    (Jh^^  j^    (*-F,    ^"^^   étoile  filante  est  celle 

qui  tombe  du  ciel. 

2)  Usité  dans  toute  l'Arabie,  et  l'araméen  n'y  a  rien  à  voir,  cp. 
Vollers  ZDMG.  LI  p.  292. 
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traite  n'est  jamais  refusée,  si  la  signature  offre  la  garantie 
voulue.  C'est  ainsi  que  j'ai  envoyé  d'Aden  de  l'argent  à 
mes  hommes  dans  l'intérieur,  même  jusqu'à  Terîm,  par 
l'entremise  de  différents  négociants  indigènes  d'Aden, 
et  les  traites  ainsi  tirées  ont  toujours  été  exactement 
payées.  On  m'a  assuré  que  cela  est  une  habitude  fort 
ancienne  dans  le  pays  et  qu'on  la  connaissait  bien  avant 
l'arrivée  des  „Nasàra".  Marco  Polo  avait  appris  ce  pro- 
cédé dans  ses  voyages  à  l'Extrême  Orient ,  mais  qui  sait 
si  les  Arabes  du  Sud  ne  l'avaient  pas  aussi?  Un  pays 
d'une  culture  aussi  ancienne  et  ayant  eu  des  rapports 
intimes  de  commerce  avec  les  Indes,  d'où  ils  ont  peut- 
être  une  partie  de  leur  civilisation,  a  bien  dû  adopter 
les  usances  commerciales  des  contrées  avec  lesquelles  il 
traffiquait. 

On  a  vu  que  souvent  j'ai  écrit  Qa^âtî,  de  même  que 
cela  m'a  partout  été  dicté  dans  mon  Arabica  III  par  mes 
haçlramites.  M.  le  prof.  Nallino  me  fait  observer,  dans 
l'aimable  critique  qu'il  en  a  pubhée  ^),  que  M.  v.  d.  Berg 

et  M.  Léo  Hirsch  écrivent  Qa'ayti  (Qa'aïti)  et  que  ^laJtHl^ 
se  trouve  même  dans  la  lettre  d'un  membre  de  cette 
famille  reproduite  par  M.  Hirsch.  J'ai  devant  moi  une 
lettre  de  ^Awad  où  la  signature  est  aussi  ,^^JLo««J!;  elle  a 

été  écrite  par  son  karrâni.  Mais  tout  cela  ne  prouve 
rien,  car  c'est  ainsi  que  les  gens  qui  ne  connaissent  pas 
la  langue  indiquent  l'imâla.  Dans  l'Arabie  du  Sud,  per- 
sonne ne  sait  comment  il  faut  écrire  d'après  les  règles 
de  la  langue  et  des  orthoépistes.  On  devrait  avec  l'imâla 


1)  L'Oriente,  rivisto  trimestrale  del  r.  Istituto  orientale  in  Napoli, 
Anno  II,  N°  3—4  p.  194  note. 
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le  transcrire  Qa^iiti.  Comme  MM.  v.  d.  Berg  et  Hirsch 
ont  entendu  Qa'^âti  et  ont  vu  écrit  ^^l^^^'i,  ils  en  ont  fait 
une  diphtongue  qui  n'est  jamais  prononcé.  Si  c'était 
Qa'^ayti  personne  ne  dirait  Qa'âti  sans  imâla.  Le  fait  est 
que  tous  les  Bédouins  prononcent  clairement  Qa^âti,  et 
si  l'on  entend  Qa'âti  que  les  karrâni  expriment  par 
j^koiS,  c'est  l'imâla;  n'en  connaissant  pas  la  nature,  on 
la  rend  par  un  *.  Arab.  III,  68. 

2. 

El-hazzâm   ou   el-harrâz 

:9  ou  j^ 
Pour  ce  qui   regarde  l'Arabie  du  Sud,  on  ne  saurait' 
traduire   ces   mots   par  savetier,   car  le   ;y>  fait   toute 

espèce  d'ouvrages  en  cuir.  Voilà  pourquoi  le  plus  ancien 
lexicographe,  el-Halîl,  dit:  ^1)^  'iLk>Lj.s>  \^.  Les  deux 
verbes  signifient  percer,  et  alênier  ^)  correspondrait  mieux 
au  sens  arabe  des  mots. 

Les  objets  que  cet  artisan  fabrique  sont: 

1°.    'i^Xi\^  pi.  v/j  outre  pour  l'eau. 

Yigîb  gild  ranam  illi  yigà^  ma^iz  walla  dâni 
uyihammiru  fis-sefîh  'ala  sân  yirbah,  uyib- 
sorha  bil-maktab  uyi'abber  es-sêr  bil-mâ'bar 
fil-hazm,  uba"'âd  yikerrà'ha  uyitfâgid  in  kân 
si  su^'ug  yilgîluh  rugâ'a,  uel-utëm  yigudduh 
bil-harmûz  uyihallîh  sawa  sawa.  Uahl  el-Mu- 
kalla  yisammûnha  rarb  lâkennuh  farg  fîh:  el- 


1)  Qui  pourtant  a  un  autre  sens  en  français. 
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girbe  yikûn  el-bisàr  labàrra^  umakân  es-sa''âr 
la  dà liai  uel-rarb  yikùn  el-bisàr  ladâljal.  Uyi- 
hemmilûn  el-girbe  fâg  el-hamîr  a  fâg  dohôr- 
hom  er-rigâl  uel-harîm,  yirdu  ''al-bîr  uyinza- 
liôn  el-mâ"  bid-dèlu  uez-zâneh.  Uyikubbûn  el- 
miV  fiz-zîr  uyihallùn  sâl  fil-girbe  uyi^alligûnuh 
bil-utid  willa  bil-kelb  elsân  yibrod  uyisrobôn 
min  nu  h. 

,i?sÀ«*^it    i3     S-t^.^     if^^     '^^3     j***     t^     Ij^^      1*"*^     iAL>     w^ç^. 

o-^  ,«  ^  o  -  y 

ij.^!     ,3     j.«Jlilj    j>j*wj|     j-aXJj      w«.JilX*ilj     L^j-AaxJ»|     i^^-JjJ     O^"^     (J""^ 

xÀi^ii  <— 'î^  l^.^4iiw.o  ^Ki'  i3>^'3  lJ^***  l5v*  ^*)^-  ')y^^^  «'-^^ 

v^jjti'j   J3»'lXJ    JtXv>3i    qI^j    c-J  jw.Ai'   o^^"   ^-^•^•^'   *^    Or' 

J^  prefid  la  peau  d'une  bête  d  laine ,  ce  qui  se  trouve , 
soit  chèvre,  soit  mouto?i,  et  la  détrempe  dans  la  cuve 
pour  qu'elle  s'amollisse.  Il  brédit  (l'outre)  avec  l'alêne  et 
fait  passer  la  lanière  avec  l'aiguille  par  les  trous.  Etisuite, 
il  lui  resserre  les  pieds  et  l'examine;  s'il  y  a  quelque 
déchirure,  il  lui  fait  un  beguet.  Il  lui  coupe  les  parties 
excédentes  à  Vorifice  et  Végalise  avec  le  tranchet.  Les  habi- 
tants d'el-Mukalla  appellent  l'outre  rarb,  mais  il  y  a 
une  différence  :  la  girbe  a  la  chaire  en  dehors  et  la  fleur 
en  dedafis,  tandis  que  le  rarb  a  la  chaire  en  dehors. 


( 
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0)1  charge  l'outre  sur  les  ânes  ou  sur  les  dos  des 
hommes  et  des  femmes.  On  se  rend  au  puits,  où  l'on 
puise  l'eau  avec  le  seau  et  la  corde. 

On  verse  l'eau  dans  la  grande  jarre ,  tout  en  laissant 
foutre  à  moitié  remplie  d'eau  (pour  la  conserver).  On  la 
suspend  au  pieu  ou  au  crochet  pour  que  l'eau  devienne 
froide  et  l'on  en  boit. 

En  général ,  eL^Ji  est  la  petite  outre ,  aussi  appelée  '»^<f 
et  --i^j-i  Dt ,  et  '^j^à  ')  la  grande.  La  toute  petite  qu'on 
porte   en   mettant  la  lanière,  iLsLL-io  Dt,  qui  réunit  les 

deux  bouts  autour  de  l'épaule  et  laissant  l'outre  reposer 
sur  l'homoplate,  a  le  nom  de  sLa.**.^.  Cette  manière  de 
porter  s'exprime  par  «.laj!  ^j^:>  LgJ^j,  il  la  porte  (sous  la) 
racine  de  son  aisselle. 

^j^^  cuve,  appartient  exclusivement  au  dialecte  de  Hd. 
gÀw  est  synonyme  de  ,_^-à*v,  jeter,  verser,  répandre  des 
choses  liquides  et  solides.  ^UL  .^i^:^^^  ou  vi^^xâ^v,  j'ai  jeté 
Veau,  et  w^.^\Ji  c>>-^«>*,  j'ai  jeté  le  blé,  comme  on  fait 
lorsqu'on  sème  ou  qu'on  vanne. 

^j,  a,  être  mou,  lâche,  au  physique  et  au  moral,  des 

hommes  et  des  choses.  w^-Ao-i-Ji^,  Jom  ^^j-^jo-aûc  ^,,*-£xJ1 
^N-j,  (érbih),  j'ai  lié  les  livres  avec  une  ficelle,  mais  la 


1)  Ce   que    M.    v.    d.   Berg,  Le  I.Iadhiamout  p.  81,  appelle  V;-^ 
a  véritablement  le  nom  de  {jcys»-. 
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ligature  s'est  relâchée.  ('_yLAajl  ,j>^^.  C^^U  ô<s>\^  ^J^  j^l 
KiRf.  L^K  *w«L*i2c'  (j*»-^5  l-i^  i^Jl*oLàx  ^^  si  quelqu'un  a  la 
fièvre,  il  éprouve  un  battement  dans  toutes  ses  articula- 
tiens  et  il  sent  tous  ses  os  se  ramollir,  'é^-^^  mollesse. 
KAi:Àk  (j-^xAJi  ^j,  lâche  le  chevreau  sur  sa  wère  ==  délie-le 

pour  qu'il  puisse  têter  sa  mère.  Rabbhàtna  el-ward 
el-yâra,  la  fièvre  m'a  amolli  aujourd'hui.  ^*a*JI  ^1^  ^t 
\.^ij  ^  j<)jj^,  si  le  nœud  (propr.  le  nouement)  est  très 

serré,  délie-le  un  peu.  On  comparera  Li>j,  ayant  ici  le 
même  sens. 

>w*JcXc  est  alêne  :=-jJ^a  et  ,^.xS,  percer  avec  l'alêne, 

quoique  le  verbe  soit  peu  usité  par  les  hadar.  Ces  sens 
sont  complètement  inconnus  hors  de  Hd,  où  l'on  dit 
S^^A  et  j..:>  ou  j^=>.  Dans  nos  dictionnaires ,  v*-*^  ^st 
traduit  par  coudre  (une  outre),  mais  ce  n'est  pas  exact. 
La  juste  définition  est  faire  des  trous,  ou,  comme  le 
dit  Zamahsarl,  Asâs:    v_.^.;:XJi  ^xj  ^Js^  i^.^-^i  ^^yi^'  jp- 


1)  V.  p.  9;  j'ajoute  encore:  O50U,  couvert  dhin  toit;  ^yfo[^, 
décrit;  i3j_i>Lc,  pris;  O.j,  avoir  la  fièvre,  pourrait  bien,  à  l'ori- 
gine, être  une  raétathèse  de  .^O,  qui,  en  Syrie,  à  la  même  sens, 
ou  vice  versa. 

2)  «-j^UmO  a.5  (f^.y^  cr*  ^y^-  V^'j  'et  porte  bat  à  cause  du 
vent ,  va  le  fermer.  ^»a^,  fermer  avec  un  peu  de  force ,  suédois: 
sla  igen,  et  ^>-»-«>j   intensitif. 
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jj^J  ,^5  )•  Est-ce  que  le  sens  d'écrire  ne  pourrait  avoir 
la  même  origine  que  notre  style?  On  écrivait  au  com- 
mencement avec  un  w-jX^,  stylum,  poinçon^  avec  lequel 
on  faisait  d'abord  les  petits  ronds  et  les  trous  qui  carac- 
térisent tout  l'art  ornamental  de  l'Arabie  du  Sud,  encore 
si  inconnu  au  public  savant  en  Europe,  pour  passer 
ensuite  au  poinçonnement  des  lettres,  pour  ainsi  dire, 
avant  l'introduction  du  ^JLs.    C'est  une  simple  hypothèse. 

jAxJt  v_ÂJi  wO:5'  des  dictionnaires  se  dit  à  présent  ^^a^  —  f^ 

Pourquoi  dis-tu  ainsi,  demandai-je?  Rép.  :  ('^i?^kciw«  J^Xi'  y>  U 

30 OS  y  «.3- 

_.^.  A*x  iUJ'  ^;.;s*  (3j^^LûJ<  (j^  --«.-^«J  ^i  u«i>w!  As*  ^1, 
le  pied  n'est-il  pas  jusqu'à  moitié  fendu  ?  (eh  bien)  il  fait 


1)  Notre   texte   est   une  jolie   illustration    de   cette   définition.  El- 

w  0    5  C   >  ~ 

Mohassas  dit:    J^    (^-^J    ^)r^    *^    '^^    ^   (Jh*-^'    wsi^Lo    w*.^ 

_-0,  o_  OJ 

^^jfu**^  \j>-  wO^Sj  Lgiax^j  xaûj.  Toutes  les  autres  significations 
en  sont,  à  mon  avis,  des  dérivés. 

2)  Ja  w  fendre  ou  couper  dans  le  sens  de  la  longueur  =  i^-^-n  w. 
Dans  le  thème  Ja.^^  c'est  l'idée  de  longueur  qui  prédomine  et  qui 
est    encore    vivante   dans   les   dialectes   bédouins  de   l'Arabie   et   du 

Marrib.  On  biffe  ^.^kJo.^^  en  traçant  des  lignes  sur  le  mot,  et  les 
Nubiens  Qfc>-aXCo  les  tempes  en  y  taisant  de  longues  incisions.  On 
fera   de   même  rentrer   •^ — ^_^   faire  une  ligne,  une  strie,  un  jet 

(p.  e.  de  lait).  Jaà,  rivage,  parce  qu'étendu,  long,  et  c>rV^■^'  -^^ 
la  maison  est  située  à  une  longue  distance. 

3)  |_^.>Lo ^  ^>iî?.  Un  autre  disait  (W«a*J.  El-Mubassas  dit,  X: 
en  parlant  de  l'outre:  J^j  *jy^'  -^^y  (•l-'-a*'!?^  L^A.*j>.acl  liVJÀi^j 
ULac    UJ    ^zi^Xx>-    l,^A»A-iCj    ^Laxili    L^J'OlX^    L^J4»xacl. 
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le  nœud  sur  la  partie  intacte  (de  la  peau  de  la  jambe) 
afin  que  l'eau  n'en  sorte  plus.   Cette  opération  s'appelle 

tXsLftAj.    Il  disait  que  <\!isoJ.  était  aussi  bon. 

oîjtiw  (vjbui),  pi.  ^IxXi,  déchirure.    i-X£>i^  v_AJcii  ^  ^ 

\jè.xJ*.A    *iLiy    Jjii    *>    ,jjl^    (j'_5    ^yi/i^/o    li^^-J^ii    ày^y   s'H   y   a 

une  seule  déchirure,  tu  dis:  ton  vêtement  est  mas'^ûq, 
déchiré,  et  s'il  y  en  a  beaucoup,  tu  dis:  ton  vêtement 
est  musa^'^aq.  C'est  toujours  ainsi  qu'on  m'expliqua  la 
ditïerence  des  deux  formes  lorsque  la  seconde  n'était  que 
l'intensif  de  la  première.  En  arabe,  tous  les  mots  indi- 
quant trou,  perforation,  évasement,  cavité  etc.  sont  sur 

la  forme  ^  quelquefois  iJl*;.  o;=>,  ^0^-=>,  u^=>,  )y^, 
*.=>    ,^\i    ,-^>    o-i»    (  A-^->   trou. 

O    J  O    5 

^^^^  crevasse,  fente.    Li;>,  fissure  dans  la  montagne. 

O  J 

^i^  fissure  dans  le  sol. 

0  5  0> 

u,^^   LjAÏii,  perforation,  trou. 

^.^^  lA^^,  repaire,  tanière,  {Schlupfwinkel,  de  (ji:>.=»o, 
hineinzwingeîi). 

v^jtÀi^  u=^^,   '^^^^^,  ravin.  ^.=>  et  j.^=>^  trou  d'aiguille. 
_^>^  hésace  (persan),  p^ï^  brèche. 

o    y  Ù5  o?  03  û>  û> 

»-,-i>    iùJii,  iutL,   iC4.JLi;    i4/«ii>    x^     trou. 

o     3  ù     3  o    3 

Bjà>,  fosse,  trou.    'i^if>,  trou  d'aiguille;   '^-l^^,  trou  de 

»    3 

mulot;   Mù^  trou  de  souris. 

03  3  o     3  3 

B^fis^  ^j-^,  fosse,  xx*^i^  trou  de  rat,  ».y>^  trou  dans  la 


f 
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terre  (Syr.).  sys^,  narine^  sJij,  encaissement  du  terrain; 
nuque,  Béd.  Syrie. 

Âï  a  tous  les  sens  du  dictionnaire. 

vyOjp,  pi.  j*^y,  tranchet,  est  formé  régulièrement  d'après 
le  paradigme  pour  les  substantifs  quadrilitères  désignant 
un   instrument.   Les   trilitères   ont  la  forme,  tout  aussi 

y 

classique  que  vulgaire  et  foncièreme7it  arabe,  \,  j^.  cli 
ou  J^cli.  Oserai-je  combiner  ce  mot,  inconnu  hors  de  Hd, 
avec  l'hébreux  Ji^Q^in»  faucille,  Deut.  16,9;  23,26?  L'af- 
faiblissement de  n  îi'S'  rien  d'étonnant,  car  cela  est  un 
trait  caractéristique  des  dialectes  du  Sud. 

j^j  n'est  pas  l'épiderme,  mais  la  peau  qui  se  trouve 
en  dessous.   Le  verbe  -^^  veut  dire  excorier  l'épiderme 

(=(ji-j>  pour  ^j-io)  de  façon  que  le  ^-io  soit  mis  à  nu, 
mais  la  chaire  ne  se  voit  pas. 

l^oj.  Trouvant  cette  forme  étrange,  je  priai  mes  hom- 
mes de  prononcer  lentement,  et  alors  parut  la  forme 
régulière  yiridûn.  Il  est  nécessaire  de  ne  pas  perdre 
de  vue  la  rapidité  du  parler  qui  défigure  momentanément 
un  mot,  lui  donnant  un  aspect  qui  ne  lui  est  pas  habi- 
tuelle, mais  qui  pourtant  doit  êt^e  enregistrée  telle  quelle. 

_jj^  est  véritablement  hisser  le  seau  en  haut^),  =  <..Jis>  en 
Dt  et  chez  les'^Awâliq,  et  par  là  j9mser  =  Aden  cy  ou  ^^^ 
connu   aussi  en   Hd.   Les   hadar  de  Harîb  disent  ^^-i^-», 


1)  Je    l'ai   également   entendu    ;\    Laliig    et    chez  les  Fadli  dans  le 
même  sens. 
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puiser  (très  classique).   bL_^   et   ^Lï  (Syr.)  sont  inconnus 
chez  les  bédouins  du  Sud.  ^-*js-j1j  "^5  v^  ^->Lo  ^l^  ^^ 

^IJ^  s'z7  y  a  une  chose  grande  qui  ne  peut  passer  par 
l'escalier,  tu  descends  une  corde  de  la  terrasse  avec  laquelle 
tu  la  lies  et  tu  la  hisses  sur  la  terrasse.    L^ju  _,jJa  y.jl 

(^oiîj  j/.xj  ,A>Ji  os>-jj  ûi,  ^«  femme  en  retire  de  Veau 
au  point  que  le  puits  est  épuisé,  me  dit-on  sans  se  douter 
que  je  voulais  savoir  si  le  verbe  est  transitif  et  intran- 
sitif en  même  temps.  Effectivement,  c'est  le  cas.   j-^^ 

x=>UJ'  j^  Q^  j^jIj  J-3U,  „p^    le  puits  est  presque  tari, 

c'est-à-dire,  à  sec  à  force  d'en  tirer  de  Veau.  Je  traduis 
„presque  tari",  car  un  puits  -p  a  encore  un  peu  d'eau; 

si   toute  l'eau  est  tarie,  il  est   ^j^s-jL    C'est  ainsi  qu'on 

comprend  ce  mot  dans  tout  le  Sud.  Partout,  excepté  Hd, 
_  1.3  est  aussi  écurer  le  puits,  ce  qu'on  dit  en  Hd,  j4>, 

a,  inf.  t^>  ou  .^=^.  Cette  signification  de  hisser  en  haut 
a  été  oubliée  par  les  lexicographes.  Voyez  plus  loin. 

la  moitié  de  V outre  (d'eau)  ou  îin  peu  moins,  mais  cela 
ne  dépasse  pas  la  moitié. 
EJsân  =  ^LxiJ. 


1)  La  même  idée  fondamentale  se  trouve  dans  ^jw.  et  >— *^^;' 

2)  Ou  e>.A>i3.     Le   datînois    disait   nazahet   el-bîr,  et  le  harî- 
bite ,  n  i  z  e  h  e  t  el-bîr.. 
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2°.    B^X^Jt^  pi.  skâw')   pour  ^^ULi;^  laquelle  forme 

n'est  nulle  part  usitée  dans  le  Sud. 

Es-sakwa  hagg  el-lâbân  illi  yirahadôn'^)  el- 
lâbân  fîha,  uyilgûnha  min  dîm  tes  srîr  walla 
kabs  srîr  yikûn  'al-lâbân  radî"  ufi  san'ètha, 
kama  el-girbeh  èlla  inn  tàhet  ma^sûba  ma  hî 
mabsûra  kama  el-gurbe.  Uyisammûnha  sakwa 
minsân  el-lâbân  yâm  tisiksik  el-hôrma  fîha 
yigûl  el-lâban  sak!  sak!  sak. 

C'est  la  petite  outre  à  lait  datis  laquelle  on  baratte  le 
lait.  On  la  fait  de  la  peau  d'un  petit  chevreau  ou  d'un 
petit  bouc  qui  suce  encore  le  lait  de  sa  mère.  Quant  à  sa 
confection,  elle  ressemble  à  la  grande  outre,  si  ce  n'est 
qu'elle  est  nouée  en  bas  et  ne  pas  bre'die  comyne  celle-ci. 
On  l'appelle  sakwah  parce  que,  quand  la  femme  la 
secoue,  le  lait  fait  sak!  sak!  sak! 

En  lisant  LA  XIX,  p.  171  fin,  on  verra  combien  la 
définition   y   donnée  coïncide  avec  notre  texte:    s^X-^Ji 

fc^Jl  jJL>.  Ce  serait  donc  originairement  la  peau  dont 
l'objet  est  fait.  I.  Doreyd,  cité  par  I.  Sida  dans  el-Mo- 
hassas  dit  :  jjJua  (*  J^e-  A^*^  ^J%  J^«j  ^*Jija  ^\jà^  (^  8^<xiJt 


1)  PI.   skâwak,    tes  petites  outres.   Classiquement,  ce  retranche- 

o  o 

ment   de  la  voyelle  finale  est  assez  ordinaire:    ^Ji3L_ft.J^^    jLiLaJ!   et 

Qor.  XIII,  10  3l*^'. 

2)  Les  datînois  disent  ici  {jc\.â>  o.  (prononcé  h  a  \)  dans  le  même  sens. 

3)  Mon  ms.  porte  jXAjI. 

4)  Mon  ms.  à  tort  v)**>    leçon  qui  a  induit  l'auteur  de  TA  et  Lane 
en  erreur. 
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,^<^i  ^•^^J  j***^-'  J-*^5-  S'il  en  était  ainsi,  il  faut  bien 
que  les  bédouins  en  aient  conservé  la  mémoire.  Or,  chez 
eux  »j_jCii  est  outre  et  non  pas  la  A..ij^/*^JI  <Ai.>,  comme 

me  fit  observer  un  bédouin  hanasî,  se  servant  presque 
des  mêmes  mots  qu'Ibn  Sîda;    LA  1.1.  idl.5:'.A**il  é^^^A. 

Quant  à  l'étymologie  de  mon  hadramite ,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  elle  ne  pourrait  être  vraie.  Ces  gens  primitifs 
ont  encore  le  sentiment  de  la  langue,  que  les  hadar  avaient 

déjà  perdu  au  premier  siècle  de  rislàm.    -iyJ^^l\i  <è-^iiiiJ 

se  dit  en  Hd  lorsque  la  femme  secoue  l'outre  pour  faire 
le  beurre.  C'est  le  synonyme  de  (ji>.-:^^->ii^,  aussi  usité 
dans  le  Sud  ^).  Les  dictionnaires  donnent  ^j-^s  avec  la 
signification  de  notre  é^^fiXi.  Ce  sont  tous  des  onomatopées. 

3°.  iL<*Jl^  pi.  liLïCc  pour  lA-jCc^  petite  outre  à  huile,  à 
beurre  et  à  miel. 

Yilgûnha  kama  es-sakwa.  Yitrahûn  es-salît 
fîha  walla  samën  walla  %sal  ulâ  had  bflyisâfir 
y i si  11  ha  mia^uh. 

On  la  fait  comme  la  sakwah.  On  y  met  de  Vhuile 
de  sésame,  du  beurre  ou  du  miel,  et  si  Von  veut  voyager, 
071  l'emporte  avec  soi. 

I.   Sîda  dans  el-Mohassas,   X,  cite  1.  es-Sikkît:    JLjLj 

ii^C     B^XciJt     ^.iUij     J)L/A«.^il     ..-♦^1     \a5     O^^"     '"'*■■*     'î^ï^-^^'     i3»-^, 

ce  qui  est  encore  plus  clairement  expliqué  par  LA,  XII 
p.  356:  ^^Jj  s^<xi.JK  ^y4^\.^  xkxll  Ce  mot  n'est  pas  par- 
tout connu  dans  le  Sud,  oià  on  appelle  souvent  cette 
outre  iCc^. 

1)  Mes  Prov.  &  Dict.  Gloss.  s.  v.  et  ici  p.  44. 
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4°.  y"^-',  pi.  «ii'^l  OU  £^'  '),  bougette. 

Aslu  gild  madbûr  uà'gam  uyisrohùnu  "at-tûl 
uyigussûn  latrâf  uyiljallûh  mdàuwar  sawa 
uyi'^attifu  dâr  ma  dâr  uba'^d  yi^abbir  sêr  bil- 
hazm  'al-'atàf,  el-kiill  iiyilibbis  luh  hèlag  'a la 
tûluh  uyinsot  hêt  gâfi  fil-halag  elmêd  yiftàkk 
uyingëlid   bihin  uyitrahu  fîh  zowâd  es-safar. 

Elle  est  faite  d'une  peau  tamiée^  encore  fermée  par 
devant^  qu'on  fend  dans  toute  sa  longueur.  On  en  coupe 
les  bouts  et  oti  lui  donne  une  forme  ronde  égale.  On  plisse 
le  bord  tout  autour  et  on  enfile  une  lanière  par  les  trous 
(faits)  dans  la  plissure.  On  y  attache  de  petits  anneaux 
sur  tout  le  pourtour  et  on  y  fait  passer  un  gros  fil  pour- 
que ,  à  l'aide  de  ceux-ci ,  la  bougette  puisse  s'ouvrir  et  se 
fermer.  On  y  met  les  provisions  de  voyage. 

j»j^',  pi.  ^:^£,  est  la  peau  entière  de  l'animal  écorché 
non  encore  fendue  par  devant.  Le  contraire  en  est  JsJb> 
^-5,  peau  ouverte ,  fendue ,  coîipée.  La  peau  pour  faire 
les  outres  est  toujours,  bien  entendu ,  un  *^î  Als.. 

j^yi,  déchirer,  tailler,  scier  =  'Ji.xX^.  v'f-*-^'  -/-^  ^3vftj' 
wix.ii  '^\^,  tu  peux  dire  s  a  r  a  h  ou  s  a  'a  q  e  t  - 1  a  u  b  pour 
déchirer  l'habit.  ^jJb>  \  y^^  j  ^i^-^-  e5"^'  eJ^r^^'  ^^ 
•^xi  ^sLa'J  Jwsâaj  Jy^.<*>..^',  tafal  est  la  boue  qui  vient  avec 

le   torrent,    et   lorsque   celui-ci   est   fini,   le   tafal   reste 
craquelé. 

pj_>  est   ici  l'infinitif.  Je  demandai,  comment  il  faut 

1)  Comme  Muqaddasi ,  éd.  de  Goeje,  p.  87. 

17 
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dire  s'il  y  a  plusieurs  trous;  on  me  répondit:  ^jà>  ôy-ajU 

Jyjj  ('[.;=="  ôy-^^  q'j  Jyij',  si  tu  veux  dire  hazm,  tu  le 

dis,  et  si  tu  veux  dire  hazam,  tu  le  dis.    ^js>  est  ici  le 

pluriel  de  x.^y>,  un  trou.  L'infinitif  fait  souvent  l'office 
du  pluriel,  comme  aussi  dans  la  langue  „classique",  de 
par  sa  nature  même.    ^j=>  est  percer,  faire  un  trou  avec 

un  instrument  pointu ,  tandis  que  j„==-  est  coudre  avec 
la  lanière  ou  le  fil  après  avoir  fait  U7i  trou  avec  le  ;^i^, 
comme  nos  cordonniers  Si  l'on  fait  des  trous  seulement 
sans  coudre ,  cela  ne  serait  point  j.i>. 

oïLr:  est  le  pluriel  de  \à.L.c,pli.  —  Elmêd  =  t\xJ=^,jLxi.ic, 

employés  aussi  bien  comme  prépositions  que  comme  con- 
jonction (et  alors  sans  q(  pour  la  plupart).  Ce  mot  <Ax*J 

est  fort  intéressant,    j  (el)  est  la  préposition  et  «a.axi  est 

un  substantif  qui  me  fut  expliqué  par  'lU*»,  >-^>-w,  raison, 
cause.  Les  philologues  arabes  prétendent  que  0^.j^  n'est 
qu'une  prononciation  dialectale  pour  iA.aj,  sur  lequel  M. 
le  prof.  Grûnert  a  publié  un  mémoire,  Ûber  den  ar'ab. 
Exceptions-Exponenten  „baida".  A  cela  on  pourra  com- 
parer le  sabéen  ^^j  =  ^xi.    La  signification  exacte  de  lX^j 

^i  échappait  aux  philologues  arabes  et  aux  grammairiens 
européens,  le  mémoire  de  M.  Grùnert  et  nos  grammaires 
le  prouvent.   On  donne  à  ^1  Jv..aj  trois  significations,  ce 


1)  Prononcé  ha5!;àm(m). 
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qui  est  exprimé  par  Abu  'Obeyd  ')  ainsi:    ^^"  JJj  'i^làsil 


^^-^  ^-^5  J.>'  (J-»  ^à^*■■*^^^  (J^^  i$^*^*>  j*^  iS^*^-  -^^  tradi- 
tion  si  connue  du  Prophète  ^  ^^jl  j^j  (^Vj:*-^'  ^n^s'  1j! 
(ji^Jj  est  aussi  transmise  avec  la  variante  ^^  ^a  ^)  :  je 
suis  le  plus  éloquent  des  Arabes ,  parce  que  je  suis  des 
Qoreys,  et  c'est  ainsi  que  le  traduisent  avec  raison 
Lane  et  le  P.  Vernier  dans  sa  Grammaire  §  521,  tandis 
que  dans  la  Grammaire  de  Wright,  II*'  éd.  II  p.  342  D 
cela  est  rendu  par:  but  I  am  of  Koreiê,  probablement 
sur  la  foi  de  L.  el-A.  qui  suit  ici  I.  Mâlik  *).  Mais  cela 
est  un  non-sens  qu'on  fait  dire  au  Prophète,  et  l'ancre 
de  salut  à  laquelle  s'accroche  notre  honorable  collègue  de 
Prague  en  alléguant  le  ,À-)  k*.^^_  l»*j  -,uX.ii  lA.xS'lj',  o.  1. 
p.  12,  ne  sauvera  pas  la  situation,  j^l  vÂ~yj,  pour  lequel 
on  donne  aussi  la  variante  ^.,î  l\a^^,  ne  peut  ici  logique- 
ment signifier  que  ^^  y=>-\  q^.  Quoique  le  changement 
de  <\j>i  en  Axxs  n'ait  rien  que  de  très  commun  et  que  les 
philologues  arabes  disent  expressément  que  ^^  ^xj  peut 
aussi  signifier  parce  que,  M.  Grûnert  rejette  cette  expli- 
cation et  considère  ^i  j^-o  =  J.^)  q-.  comme  impossible. 
Il  dit  que  ^^  jiw_j^j  =  ^!  lX_a_.<  est  une  confusion  avec 
^\  ijs.A/)  (^A-yo).    Il  faut  donc,  comme  conséquence,  ad- 


1)  Dans  ^^j^ij!    ^J.£    j,    w«.JjûAil    par  Hatib  I.  Garni''  ed-Dalisali . 


mon  ms. 


2)  Var.    oLiaJIj    oiliJ    ^^A  dans  Murnî  el-Labîb.  Voyez  aussi  M.  el- 
Mohît  s.  V.  où  est  reproduit  l'article  de  Murnî. 

3)  el-Fâiq  s.  v.,  aussi  Grùnei't  o.  1.  p.  8. 

4)  Contre  I.  Hisâm  qui  l'explique  par  J^'    (j-»,  TA  II,  :MI. 
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mettre  que  dans  la  tradition  précitée  du  Prophète  ,j^î  «Â*^ 
est  la  leçon  primitive,  dont  on  aura  plus  tard  fait  ^^\  Aaj 
qui  était  plus  courant  ou,  plutôt,  tout  aussi  peu  cou- 
rant, la  confusion  des  philologues  arabes  au  sujet  de  la 
signification  de  ^^'  lX^j  étant  évidente.  D'après  M.  Grû- 
nert,  il  y  aurait  d'abord  un  j^'  ^-yo  provenant  de  ,j^i  t\-»j 

^  excepté  que ,  si  ce  n'est  que ,  mais ,  abstraction  faite  de 
etc.  et  puis  un  ^'  Os^a^^\  J<.>î  q^,  „forme  défective" 
de  i_5iAa^,  'Axx  et  qui  étymologiquement  n'aurait  rien  à 
faire  à  ^^!  Aaj.  Il  me  paraît  tout  aussi  difficile  de  faire 
dériver  iAaj  du  thème  oL,  i,  que  de  trouver  en  arabe  une 
étymologie  pour  lX^xi  ('>a^).  Mais  les  dialectes  de  l'Arabie 
du  Sud  nous  donnent  une  lumière  qui  pourra  nous  mettre 
sur  la  bonne  route.  Là  lV^J  [AaJ,  elmêd]  est,  de  même 

que  qL^  (j^c  [qL^JLc,  ^^L^JLc]  dans  tous  les  dialectes  arabes, 
préposition  et  conjonction  avec  le  sens  de  à  cause  de 
[que],  à  l'effet  de,  afin  de  [que]  etc.    i_^x<j!  l\aJ  ^^^^aJJ  .L*«, 

il  est  allé  au  Yéman  à  cause  des  livres,  pour  les  livres, 
ce  qu'en  Harîb-Beyhân  on  dit,  avec  permutation  des 
lettres  initiales,  lX.aJ  ^^.  c>ji  «^^xl  ov^"^-^  ^^^  ^^  lèvent 
à  cause  de  toi ,  ils  sont  de  ton  côté,  ^Aul.  iSjkJJ  c>.-:^>j 
je  suis  venue  à  cause  de  toi,  Dt.  ct^o  c^^j^^ii  lj(  |«r.xJî 
j^*;^  Le  ^♦H  lX^I',  aujourd'hui  j'ai  pris  un  médicament 
afin  que  la  fièvre  ne  me  vienne  pas.  Il  est  vrai  que  le 
iAJ>3  J^.-A-<  =  léLiô  J-.>'  ^y%  (LA  s.  V.),  à  cause  de  cela , 
correspond  exactement  au  Al^  >AaJ,  de  l'Arabie  du  Sud, 
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et  l'on  pourra  avec  quelque  plausibilité  supposer  que  S^ 
fût  vaguement  connu  des  Arabes  du  Higàz,  avec  son 
vrai  sens  de  J^>1  ^J^,  et  qu'ils  l'aient  confondu  souvent 

avec  lÂ-^j  dont  ils  se  sont  servis  même  lorsqu'il  fallait 

i\^.  Cela  fera  écarter  bien  des  difficultés.  Ainsi,  dans 
le  vers  cité  par  Abu  ''Obeyd  à  l'appui  de  Js.>i  cr'): 

Je  ^'aî  /a2^  ceto  exprès ,  parce  g'we  ye  77ie  figure  que,  si 
Je  péris,  tu  ne  vas  pas  te  lamenter. 

(Aaj  serait  pour  «A-v«,  et  la  variante  A^^  dans  la  tra 
dition  du  Prophète  serait  la  vraie  leçon.  Quoiqu'il  en 
soit,  <\j^  n'a  pas  d'étymologie  dans  la  langue  arabe  des 
dictionnaires;  il  faut  la  chercher  ailleurs. 

tX.Jiï,   i,  et  jsli,  fermer  une  porte  avec  le  Ho^ij,  verrou 

671  bois,   é.-*^  ou  J^àï,  fermer  seulement,  et  ^Jj.a«,  fermer 
avec  une  espèce  d'espagnolette. 
o^  est  le  manger  en  général.   o>^^  est  aussi  provisions 

de  mewa^e  =  c>^.*_J'  »^L*-c.  En  voyage,  le  oi,;  est  aussi 
v^K,  et  l'on  peut  très  bien  dire  ^à^^il  j>'3. 

5°.  _^iAj!,  pi.  (^■ÏAiï,  dalî,  seau  de  cuir,    dyo,  ton  seau. 

Yinzahôn  el-mâ'  boh  min  el-bir  in  kfinet 
rawîta   uyikubbùnuh    fil-girab    walla    fil-l.iâd 


1)  Chez  M.  Grunert  o.  1.  p.  9,  mais  qui  dans  LA  est  expliqué  par 

2)  Cornm.  dans  LA:    v_iL>'. 
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y  i  s  r  a  b  m  i  n  n  u  h  e  n  ■  n  i  s  à  r.  e  d  -  d  à  1  u  e  1  ■  k  e  b  î  r  y  i  - 
sammùh  rarb  yisgûn  boh  ez-zarâ^ 

Avec  le  seau  on  puise  l'eau  du  puits ,  s'il  est  profoîid; 
on  la  verse  dans  les  outres  ou  dans  l'abreuvoir,  et  les 
bestiaux  en  boivent.  On  appelle  rarb  le  grand  seau  avec 
lequel  on  arrose  les  cidtures. 

6°.    'ikXjS^I\  pi.  ci^xA^il,  courroie  en  gênerai,  ici  cemture. 

Yalgûnha  min  gild  el-bagar  walla  gild  el- 
gemâl  yikûn  madbùr  uyizurrûnha  bilabzîm 
yilbisùnha  fâg  el-màSvaz. 

On  la  fait  de  la  peau  des  bêtes  à  cornes  ou  bien  de 
la  iJeau  de  chameau  tannée.  On  la  serre  avec  la  boucle 
et  on  la  porte  au  dessus  du  pagaie. 

*^i.jî,  pi.  f*-j^L.',   boucle   en  fer  ou  en  cuivre  jaune.  Les 

dict.  ont  *.j;ji  et  *!jii;  le  mot  se  trouve  aussi  au  Maroc. 

j^xx,  pi.  j^Law,  châle  en  coton  qui  sert  pour  toute  espèce 

d'usage.  On  s'en  ceint  la  taille,  le  laissant  descendre  jus- 
qu'à mi-jambe,  comme  le  pagne  des  serviteurs  du  bain  en 
Orient.  On  s'en  couvre  aussi  la  tête  et  les  épaules.  Il 
est  fort  usité  dans  tout  le  Sud,  où  il  n'a  pas  partout  le 
même  nom.  Je  demandai  pourquoi  on  l'appelle  v^*.-*,  et 
on  me  répondit:  NaVizluh  elkull  [=J^_JLi]  hâye: 
elhuzûmeh,  e  Tarn  âme  h  uerradi  ulit-ta'ûwâz, 
nous  en  avons  besoin  pour  toutes  choses:  comme  ceinture, 
comme  turbaii^  comme  châle  et  pour  ceindre  le  corps, 
».j  ^^XAJ.    C'est    la    pièce    la  plus  employée,   et  Sa^îd  qui 

à  Aden  avait  porté  le  sien  autour  de  la  tête  s'en  servait 
au   Caire   comme   couverture  de  nuit,  drap  de  lit,  man- 
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teau,  ceinture  et  mouchoir.  J'accepte  l'étymologie ,  car 
il  faut  bien  supposer  que  les  Arabes  du  Sud,  qui  depuis 
rislâm  n'ont  pas  considérablement  changé,  connaissent 
le  pourquoi  du  nom  d'un  objet  qui  leur  est  indispensable. 
La  définition  des  dict.  de  j^xa  me  paraît  peu  réussie  et 

prouve  que  le  mot  n'était  pas  familier  aux  auteurs  du 
Nord.  Ce  nom  est  surtout  employé  en  Hadramût.  V.  p.  10. 

7°.    l^j,  pi.  iw-,  pour  iCxj!,  ceinture. 

Yegîb  auwal  sêr  min  ""ènet  es-sabta,  uyisubb 
er-rsâs  el-mangûl  min  arc]  el-bahër,  yilgih 
ëngûm  uyisokkhin  u  wadà'  el-bahër  fil-gild 
bihêt[yirdifuh  marrtên  fi-lusba^  hagg  rigluh 
uyifhasuh  'ala  wâhed  wâhed  uba'âd  yigîbhin 
marra  uyifhàshin  yesîr  el-hêt  metnijuyitib- 
bibhin  tlâta-tbûb  uyitrah  bên  el-arba'  wad'îit 
uyimorr  el-hêt  fil-gild  ufin-nugûm  uel-wadâ" 
uhom  muhaddarât,  uba^âdyilebbises-sënâgil 
fit-trâf  haggu  wâhed  dakàr  uwâhed  enta  uzzèm- 
mam  el-hôrma  bôh. 

Il  prend  d'abord  une  courroie  de  la  même  espèce  que 
jjour  la  sabta.  Il  fond  du  plomb,  importé  du  pays  de  la 
mer  (de  l'étranger),  et  il  en  fait  des  étoiles.  Il  les  appli- 
que, de  même  que  des  coquilles  de  mer,  sur  le  cuir  par 
un  fil  [qu'il  fait  de  la  façon  suivante:  il  le  tord  en  deux 
(et  le  passe)  autour  du  (gros)  orteil  du  pied  et  roule 
chaque  moitié  à  part;  il  les  commet  ensuite  et  les  tortille 
de  façon  que  le  fil  devienne  double].  Il  dispose  les  étoiles 
par  trois  rangs.  Entre  chaque  quatrième  étoile  il  met 
ime  coquille  et  il  fait  passer  le  fil  par  le  cuir,  les  étoiles 
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et  les  coquilles ,  qui  (étoiles  et  coquilles)  sont  percées.  Il 
applique  ensuite  une  agrafe ,  d  l'un  bout  le  crochet  et  à 
Vautre  la  porte.  Les  femmes  s'eji  servent  comme  ceinture. 
La  dernière  partie  de  cette  dictée  est  embrouillée,  mais 
je  laisse  toujours  le  premier  jet  tel  quel.  Il  veut  dire 
qu'au  fur  et  à  mesure  qu'on  fait  passer  le  fil,  on  y 
enfile  les  étoiles  et  les  coquilles. 

pSj  n.  gen.  ;  jLcO}  n.  unit. 

,^j>.,  i,  est  réunir  deux  fils  simples  et  les  tordre  ensemble. 

,j^^,  a,  tordre,  rouler,  avec  la  main  plate  sur  le  genou, 

me  dit-on,  tandis  que  (.y,  o,  est  tordre  avec  les  doigts. 

Un  tel  fil  est  ^i^j  ^^'^j'^  -^=^1  ficelle  commise  à  deux 
torons. 

^\  pi.  v_^>J',  file,  rang,  ligne.  Es-siyar  li  guddâm 
dârak  mutabbibeh  tubùb  y  a ''ni  suff  wâhed,  les 
arbres  qui  sont  devant  ta  maison  sont  alignés  sur  un 
seid  rang.  Ce  mot  est  important  parce  qu'il  nous  donne 

la  raison  pourquoi  ^^.xx«.t  peut  avoir  un  sens  tout  diffé- 
rent des  autres  formes  de  ce  verbe  :  être  bien  arratigé, 
disposé  en  rangs.  Cp.  ZDMG.  LU  p.  236. 

^A^  paraît  ici  être  transitif,  mais  la  raison  en  est  que 
^a\  devient  ^a,  l'alef  étant  élidé  comme  dans  tous  les  cas 
pareils ,  et  ^.♦j  devient  y^_  par  la  permutation  constante 
des  deux  voyelles. 

oi^Ai^v/o   :  ^;c<ilj  jj.^vAST'.    t A:>1  ^^^xî  ^j^i,  c'est-d-dire , 

il  y  a  des  trous  qu'il  fait  avec  l'alêne.  Les  dictionnaires 
n'ont   pas   ce  sens   de   trouer,  perforer,   mais  la  racine 
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simple  js..=>  l'indique  déjà.  ^Â.i^,«  (les  puristes  voudront 
^l\^-<)  est  vilebrequin,  qui  fait  un  trou,  .o^à>.  Les  bêtes 
se  retirent  dans  leur  ^lX:>,  et  les  dictionnaires  disent  bien 
qu  un  lion  8^A_i>  J,  ^^A_>;  qu'un  oiseau  reste  dans  son 
^A=>  et  finalement  »}s>\  j  ^v3<..i>S  o^^>  ^^^^^  da/is  sa  fa- 
mille. Ce  n'est  pourtant  pas  ^3.i>  qu'il  faut  dire  ici,  mais 
^l\3»,  car  la  forme  Joê  n'est  pas  le  paradigme  pour  cette 
idée ,  comme  je  l'ai  déjà  exposé  p.  252.  On  a  oublié  d'en- 

o  5  ù 

registrer  ^A_:>  et  l'on  ne  parle  que  de  .>A_3-,  qui  est  de 

formation  postérieure  en  analogie  avec  ^Jl:^.^,  ^^Js^,  ^o^, 

yj^.    En  Hd  ^L\r>  ^)  est  une  maisonnette  en  briques  cuites 

au  soleil,  .^_x>,  et  dont  les  fondations  sont  à  2  mètres 
dans  la  terre.  On  y  descend  par  un  escalier.  Ce  genre 
de  construction  est  par  raison  d'économie  :  on  creuse  la 
terre  pour  éviter   une  haute  construction  au  dessus  du 

sol.   Un   iji^-É   en  forme  de  a  ,  fait  de  nattes  de  feuilles  de 

palmier,  porte  aussi  ce  nom.  Un  rideau  est  .>Âi^  ^)  à  cause 
des  mailles  ouvertes.  Le  treillis  de  rotin  d'une  chaise  est 
.Js._;s?  à  cause  des  trous.  Une  étoffe  est  ^3.^^  si  elle  est 

tissue  à  jour,  de  même  que  la  dentelle.    Le  ^iA.i>  serait 

donc  originairement  un  voile  comme  la  dentelle,  à  trous, 
tandis  que  ^i/i^  est  une  chose  qui  recouvre.  Or,  parmi  les 
bédouins  du  Sud,  qui  n'ont  pas  la  moindre  connaissance 


1)  Voyez  plus  loin  sous  Nebi  Allah  Hûd. 

2)  Ce  sont  les  hadramites  qui  parlent. 
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de  la  phraséologie  poétique  des  Hadar  et  qui  n'appellent 
pas   un   voile  .-^-3-,  on  connaît  bien  ij^A-^si'  c>^.aj,  qu'un 

datînois  expliqua  par  L^Ic^  L^xii^  L^jl  J.c  "ii  ^^a^j  Lo  c>^j 
LfJLi>3,  WMe  fille  qui  ne  se  montre  qu'à  son  père,  à  sa 
mère  et  à  ses  oncles  paternel  et  maternel.  Un  animal 
s^iA=>  J,  (' .l\^.,  se  retire  dans  son  trou,  comme  l'homme 
lùlsio  J,  j'J^.,  se  tient  tranquillement  chez  lui,  dans  son 
jX-=>,  et  la  fille  est  peut-être  aussi  -^^Ck-^,  non  pas 
parce  qu'elle  derrière  le  .l\_>  islamique,  mais  parce 
qu'elle  est  renfermée  dans  le  ^t\_=>,  ou  si  l'on  veut  le 
^A:>.  Elle  était  s.Â.^  avant  l'Islam,  et  je  serais  même 
tenté  d'y  voir  une  corrélation  avec  l'hébreux  "n^n»  inté- 
rieur de  la  maison,  comme  avec  l'éthiopien  h  ad  ara, 
habiter,  tout  en  constatant  que  nous  avons  dans  le  j^=> 
de  l'Arabie  du  Sud  le  sens  primitif  remontant  encore  à 
un  temps  oîi  les  habitations  n'étaient  pas  des  maisons, 
mais  des  grottes,  des  trous  dans  le  sol.  Le  sens  d'être 
engourdi   (d'un   membre  du  corps)  n'est  pas  connu  dans 

o  -  GO 

le  Sud  ;  on  y  dit  yi,  ^^.  Mon  pied  est  engourdi  ^}.=^^  o-xj. 

(3»>U-i:,  sing.  J^-:^.io.    Le   crochet  est  ^^J>'  ou  .Sô,  la 

porte  est  Kai=>,  ^^c  ou  ^ij!;  ils  forment  ensemble  le  J.:s\à^, 
qui  vient  du  person  ^^i.:^. 

^AJ>z=^^\z=z^A^.  L'observation  de  M.  v.  d.  Berg,  o.  1. 
p.  244,  n'est  pas  juste. 


1)  Le  langue  «classique"  dirait    .lX^st.. 
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8°.    f!Às>  ou  ioÀ=>  chaussure  ^  pi,  ^^ 

Minhin  ginsên:  ^èneh  hagg  el-blad  u^ène  hagg 
et-trîg.  Yilgûnhin  min  gild  bugri  walla  gild 
gemal  uhù"  madbùr.  Uyifros  el-gild  guddâmu 
uyitrah  el-giâs  fâguh  uyishat  bil-bîlsin  el- 
gild  %la  mâlàl-giâs,  uyiguss  bil-magàss  yi- 
lùmma  yihàrriy  arba^  tabêg  yitboghin  fâg 
ba^âdhin  el-ba^âd  isëmhin  gà^at  el-hèdyeh,  uyit- 
rah hin  fâg  es-su fr a  uyidugg  el-mahraz  bil- 
marâka  elmêd  yèhtezim  kulluh,  uyi'^abber  es- 
sêr  fil-harz  ulâ  mâ^)  tâ^  yidhol  es-sêr  fil-harz 
yidhanu  bisahem  batën  el-ranam  lî  fid-duwàh 
hatta  yidhol.  Ulamma  yirallig  el-harz  yirûku 
bil-marâka  ha t tan  yimût  el-hazëm  uyilibbis 
el-keff  flhin  uyôhroz  ^alêh  uyôhzom  el-gëbâl 
fil-hedyeh  uel-keff,  uel-gùbul  hâdeh  yigi'  bên 
el-bàhâm  uliyelîh  u  ba^d  kullha  tirgaMiedyeh. 
U  ahël  el-blâd  mustà'melîn  bism  el-hedi  ugalîl 
H  yigùlùn  med'as  walla  na'^âl.  Unàhna  net- 
hàdda  ^èri  uentum  tilbisôn  sarâbàt  kama  ti- 
gùlôn. 

Uel-hidf  el-barrîyât  fisanâ^ètha  kamà'  làu- 
waleh  ma  fîha  fàrat  ella  fil-kfûf  uel-^argûb. 
'A la  kull  hedyeh  keffên  mithâlëfât  wâhed  fâg 
wâhed  uyôrbut  el-gubùl  makân  el-hëlâf  uyôh- 
zum  el-^argùb  fil-kufù  f  u 'ôrduh  giy^is  bùnneh 
mûdàuwar  'alal-'argùb. 

Il  y  671  a  deux  espèces:  modèle  de  ville  et  modèle  de 
voyage.  On  les  fait  de  cuir  de  bête  à  cornes  ou  de  cuir  de 


1)  Non  pas  laiiirua  ou  lama. 
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chameau  tanné.  Il  (rouvrier)  étend  la  peau  élevant  lui, 
met  le  patron  Iddessus  et  trace  avec  le  crayon  sur  la 
■peau  une  ligne  tout  autour  du  patron.  Il  coupe  avec  les 
ciseaux  à  l'effet  d'en  retirer  (découper)  quatre  semelles 
qu'il  superpose  l'une  sur  l'autre  et  qui  s'appellent  le  sol 
(fond)  de  la  chaussure.  Il  les  met  ensuite  sur  la  plan- 
chette et  frappe  l'alêne  avec  le  lissoir  de  pierre  afin  que 
tout  soit  percé;  il  enfile  la  lanière  dans  les  trous,  et  si 
celle-ci  ne  peut  entrer  dans  les  trous,  il  la  graisse  avec 
de  la  graisse  du  ventre  des  bêtes  à  laine,  qui  se  trouve 
dans  la  boîte  ad  hoc,  afin  qu'elle  entre.  Lorsque  l'e?i fi- 
lage est  fini,  il  le  lisse  avec  le  lissoir  pour  que  les  trous 
ne  paraissent  pas.  Ensuite,  il  la  revêt  d'une  bride  qu'il 
y  coud  avec  l'alêne  et  la  lanière,  et  attache  les  lacets  à 
la  semelle  et  à  la  bride.  Ce  lacet  vient  entre  le  gros  orteil 
et  le  suivant.  Après  cela ,  tout  a  le  nom  de  iijÀ>,  chaus- 
sure. Les  habitants  se  servent  du  mot  (^À;>,  et  peu  de 
personnes  diseyit  ^j^sCka  ou  JLxi.    Nous  autres  chaussons 

à  nu,  et  vous  autres  portes  des  chausettes,  comme  vous 
les  appelez. 

Les  chaussures  de  campagne  (ou  pour  sortir)  se  tra- 
vaillent de  la  même  façon  que  la  première,  il  n'y  a  une 
différence  que  dans  les  brides  et  la  courroie  du  talon. 
Chaque  chaussure  a  deux  brides,  croisées  l'une  sur  Vautre. 
Il  (l'ouvrier)  attache  le  lacet  à  l'endroit  du  croisement  et 
coud  les  brides  à  la  courroie  du  talon,  dont  la  largeur 
mesure  un  doigt  et  qui  fait  le  tour  du  talon. 

xa-^c,  pi.  ^xc  (pour  ^^c:),  échantillon,  modèle,  patron, 
=  Eg.  iiÀ^r,  Syr.  ïCaàxc. 
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^.s.i.    Je  fis  observer  que  cette  forme  n'était  pas  bonne 

et  qu'il  faillait  dire  (^yjj,  mais  on  n'en  voulait  rien  savoir. 

^;j-wJ_j,  crayon,  pi.  ^-wbl..j.    Je  soupçonne  que  ce  mot 

vient  de  l'anglais  pencil,  usité  à  Aden.  En  Syrie  et  en 
Egypte,  on  dit  i^L^j  ^Jl-s,  qui,  dans  l'Arabie  du  Sud, 
signifie  balle. 

(j^LxJjJt  bl.^  Jkc.    On   prononça  mâliV  el-giyàs,  en 

séparant  les  mots,  mais  mâlàl-giyâs,  en  les  liant 
ensemble  =  ('  ^^L  J.c  =  A:i  J.:^. 

Tabêg  =  >^jL*L,  pi.  de  iC2x>î,  couche,  stratus,  étage, 
série,   une  partie  de  choses  empilées,  superposées  l'une 

3)5 

sur  l'autre.    vJL^aIj  «_j.i  »Ji^b  ^lL>^a}\,  plie  le  papier  en 

quatre  feuillets,    xby^'  o^-i^  ou  (^  ^axI^,  plie  la  serviette, 

zusammenlegen.   ^is^  Loj^J!  (^  oixL»  li^-i  _^,  va-t'en  et  fais 

crouler  le  ynonde  sur  moi  =  fais  ce  qui  bon  te  semble. 
}ijÂ<\Ji  iCclï  est  la  semelle"  cLai!  ^  L^-*^.   ^.parce  qu'elle 

est  sur  le  sol,"  me  dit-on,  mais  c'est  plutôt  parce  qu'elle 
forme  elle-même  le  sol.  De  môme ,  l'allemand  Sohle  et  le 
suédois  sula  viennent  du  latin  solum;  suolo  en  ital.  est 

o 

en  même  temps  sol  et  semelle.  J>.>J'  Krls,  la  plante  du 
pied.    »j5,LiLil  îLclS,   le  pied  du   flacon,  le  fond  extérieur. 


^3  -  O         O 

1)  ^y*Mj\    "5;^    U^-^    '-^    U^-^^î  ''''*'^^  ici  pendant  que  je 

an  marché. 

2)  Une  fois  on  disait  fabbiq,  une  antre  tibbiq. 
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o^5  iCclï,  le  sous-sol  de  la  maison.  iCcb"  est  en  général 
fond,  pied,  base  de  n'importe  quoi. 

»jft*«,  la  planchette  que  l'ouvrier  a  devant  lui  par  terre 
et  sur  laquelle  il  étend  les  semelles  pour  les  percer.  Le 
sens  de  bougette  à  provisions  de  voyage,  si  connu  des 
bédouins  du  nord,  et  qui  chez  les  citadins  da^is  toute  la 
Péninsule  est  ensuite  appliqué  à  la  table  préparée  et 
dressée,  n'existe  pas  dans  le  Sud.  On  y  mange  sur  un 
plateau  en  folioles  de  dattier  tressées  qui  a  le  nom  de 
Jiài,  pi.  iclftj,  s'il  est  grand  et  AJat,  s'il  est  petit.   Dans 

le  Nord,  on  dit  oi-é-^:    Mais  JLài,  a,  aussi  bien  dans  le 

Nord  que  dans  le  Sud,  le  sens  indiqué  par  les  diction- 
naires. Je  fais  observer  que  la  »^.*w,  planchette,  du  Sud 
a  difficilement  pu  donner  lieu  au  sens  moderne  de  table, 
quoique  ce  dernier  mot  vienne  aussi  de  tabula,  planche. 
C'est  plutôt  la  »,.».«/,  bougette,  qui  a  amené  cette  nou- 
velle application,  d'autant  plus  que  i-Ji^  ne  se  rapporte 
pas  à  la  table  comme  telle,  mais  à  ce  qui  se  trouve  sur 
la  table:  la  nappe  et  le  manger. 

'iiS\,A,  pi.  iiX.j,/o,  marêk  (pour  é^J^,A^  qui  ne  leur  plai- 

5   0    5  ? 

sait  pas !)  =  &.a5'^j  ^Xt  =  «..jiiljy.  ^',  avec  quoi  il  lisse,  polit. 

éy,  0,  ne  figure  pas  dans  les  dictionnaires  arabes,  mais 

c'est  dans  le  Sud  un  terme  technique  du  métier  du  pL•^^, 
ainsi  que  nous  verrons  plus  loin.  La  langue  des  diction- 
naires, c'est-à-dire  celle  que  les  écrivains  ont  adoptée,  ce 
qui  est  aussi  une  espèce  d'Académie  française,  ont  le 
thème  amplifié  iilj£,  comme  dans  Gez.  p.  122  1.  22:  vjijLLi! 
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■i.S^yxi^    iL-v-àjLLJt    ^.^'^\    L^j    j-JiA-J    ^LjlXJ!    lX.JLj     ^^.^5  .... 

D'après  moi,  é\^  et  o',  ne  sont  que  deux  prononciations 
dialectales,  avec  la  différence  que  le  dernier  verbe  est 
intransitif. 

On  observera  Lo  "i,   la  ma,  =  Lo  (j>.>,  lorsque,  ainsi 
prononcé,  et  ne  pas  lamma  ou  lama,  qui  sont  aussi  bons. 

cLb,  pouvoir.     Lo    ^"^    L^s    J»i>u\j    o-^iJ    li'^,    »^-:^*a    iCài:> 

L^>i  J^j>'  c;^»!^,  il  y  a  une  petite  fenêtre,  et  je  veux  entrer 
par  là ,  mais  je  ne  puis  y  entrer.  On  expliqua  la  phrase 
de  notre  texte  par:  J>3»Aj  ^^/i^,  L«  ^c''->  jty^^^'j  o^y^^  Tt^^' 
fes  ^ro?is  50w^  étroits,  et  la  lanière  est  grosse  et  ne  veut  pas 
entrer.  Mais  cLL  est  aussi  impersonnel:  ^^  jH^LI^  ^  z^s 

n'étaient  à  même  de  rien  faire.  C'est  surtout  le  parfait 
qui  est  ici  usité.  xU^I  (>=^L^  Lo,  il  ne  m'est  pas  possible  de 
le  faire.  La  langue  classique  connaît  aussi  J  cLb  dans  ce 
sens.  cL-L  et  ^Li?  ne  sont  que  deux  prononciations  du 
même  thème ,  car  c  et  ^  à  la  fin  d'im  mot  se  permu- 
tent, n'étant  alors  tous  les  deux  qu'un  renforcement 
du  hamza. 

ij'jO,  pi.  ^^j«^,  ainsi  appelé,  selon  mes  hadramites,  L^xi^ 
■j>\Js^!)\  BÎjO  iC=>J3  ,J.^,  parce   qu'il  a   la   for^ne  du  pot  à 

encre.  Tl  y  a  un  manche,  ^Ji3-«JL*,  et  un  couvercle^  cUo-c, 
qui  est  .1*-*^  J,  ^\j,  légèrement  attaché  à  un  clou. 
jJLi,  lanière  de  cuire  qui  est  attachée  par  un  bout  à 

la  semelle,  iC-rlS,  et  par  l'autre  à  la  bride,  v_ji_5',  et  qui 
passe  entre  le  grand  orteil  et  „celui  qui  le  suit",  comme 
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disent  les  dictionnaires,  LA  XIII,  p.  60,  et  les  bédouins 
modernes.  C'est  c>^>;*i'  oi>  J^^ï  Us",  comme  la  solive  de 
la  maison^  dit  Sa^îd,  car  elle  empêche  la  sandale  de  sortir. 
Le  pluriel  de  J^ï  est  JLï,  cela  ne  fait  pas  de  doute,  car 
j'ai  pris  des  renseignements  partout,  même  dans  le  Nord. 
Les  dictionnaires  enregistrent  JLaï  comme  un  singulier  et 
l'expliquent  par  un  autre  singulier  synonyme  j.Lcj.  El- 
Mohassas,  vol.  IV,  dit:  ^Uji!  L^-^s  ^_^xJl  «j.^:^]!  ^Hr^^i»- 
Tout  cela  est  étrange,  mais  le  JL_aJ5  classique  est  bien 
un  singulier,  car  la  forme  ^L*5  désigne  ce  qui  sert  à  lier: 

^LLi,  ^U>,  etc. 

,j*w£lXxi  est  plutôt  des  dialectes  d'Aden  et  du  Yéman. 

^  n'est  pas  non  plus  courant  dans  le  Sud.  Personne  ne  porte 

des   chaussettes;   on  chausse  à  nu:  t_5^c  (=  cl.  Lj^-c)  ^Àxj 

dit   notre   texte  avec   la   même   expression   des  diction- 
naires. 

5  0- 

v_jy5^c  est  le  talon  et  la  courroie  qui  y  est  attachée. 

oLs-iLjs^Xxi^  croisées.  On  me  montra  le  croisement  avec 
deux  allumettes.  „Cela  forme  donc  une  croix",  u^-aJLa^^ 
dis-je,  mais  on  ne  me  comprenais  pas.  Un  ^^.jS^^  mot 
si  connu  ailleurs,  leur  était  lettre  morte,  car  ce  mot  n'a, 
dans  le  Sud,  que  le  sens  de  fort^  dur.  (^^.ao^  croix, 
Nâbira   2,  lo,   vient  du  persan  L^-^L:^,  Fraenkel,  Aram. 
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Fremdw.  p.  276.  ^^.JLjo  est  du  reste  dans  la  langue  des 
livres  suspendre,  attacher  à  une  perche ,  comme  le  fit 
faire  Hâroûn  er-Rachîd  des  morceaux  du  corps  découpé  de 
Ga^far  el-Barmakî.  Lq  crucifiement  de  j^^->*^.ac  IjvA_^*«  est 

du  chinois  pour  les  Arabes  du  Sud,  qui  n'ont  aucune 
idée  du  christianisme.  Dans  l'Arabie  du  Sud,  on  appelle 
un  juif  européen  ^^^jLaûJ  i^o^-gj!  On  comprend  que  les 
études  au  milieu  d'une  société  aussi  primitive  sont  du 
plus  haut  intérêt. 
iC«Lj,  doigt.    Le  singulier  est  usité  seulement  dans  le 

sens  de  largeur  d'un  doigt,  tandis  que  le  „collectif'  ^I^lj 

désigne  aussi  bien  les  doigts  que  la  mesure,    ^i*.-^*-!'  qL;-j 

^LU-Ij  ic~«.*i2.^,   les  doigts  de  la  fille  sont  teints  de  hennâ. 

^AjLo  yKM^^  (_p^  ou  qî^aJLj,  la  largeur  de  la  courroie  est 

de  deux  doigts.  Nous  avons  donc  ici  'iLXi  ^)  et  X-iLo.    On 

n'a  qu'à  lire  l'article  de  Lane  pour  se  convaincre  que  ce 
mot  n'était  pas  familier  aux  exégètes  et  aux  lexicogra- 
phes. Il  est  fort  douteux  que  ^Uj  soit  un  collectif;  chez 

les  bédouins  du  Sud  et  du  Nord  certainement  pas.  L'éty- 
mologie  des  savants  arabes  ne  tient  pas ,  mais  je  ne  sais 
quoi  y  substituer,  à  moins  qu'on  ne  puisse  le  ramener  à 
l'assyrien  ubânu,  pointe  du  doigt,  doigt,  mesure,  Delitzsch, 
Ass.  WB.  s.  V. 

9°.    i«^^^,  pi.  v_jLw-^!  ou  iLA/.v^^  aussi  appelé  v';-^'  P^' 

o    > 

y^f?-,  sac  de  peau. 


1)  iUj  est  bien  sous  l'influence  du  j  pour  iCÀj. 

18 
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Asluh  gild  hagg  mà^'az  wella  dâni,  u  fi  sanâ- 
""èthah  ya^sùbûn  er-ràgbah  bihét  walla  bisêr 
ukar^ân  lèda  yi^'ôssbùnhom  minhin  ufîhin  hadd 
el-fèri,  urrgîl  mefrîye  tentènhom.  Uya'sôbûn 
lêda  marra  ur-rëgîl  marra  uyôrbutûn  habël 
bênhom  uyitammi  el-habél  ma  bên  errgîl  ulêda 
hagg  es-selleh  yâm  isillûnuh.  Yitrahûn  fîh 
et-thîn  u  et-tamër  uet-tërîd  u  el-hatf  ued- 
digër  uel-handal  uel-gilgil  uet-tiyâb  in  kân 
si  matàr  utljâf  ''alêhin  min  el-bell. 

C'est  primitivement  une  peau  de  chèvre  ou  de  mouton. 
Pour  le  faire,  on  lie  le  cou  avec  une  ficelle  ou  ime  lanière 
et  Von  fait  un  nœud  des  pieds  de  devant  jusqu'au  point 
où  va  la  fente.  Les  deux  pieds  de  derrière  (restent)  fendus. 
On  lie  ensuite  les  pieds  de  devant  ensemble  et  ceux  de 
derrière  ensemble  et  Von  attache  une  corde  entre  ces  (deux 
ligatures).  Cette  corde  reste  entre  les  pieds  de  derrière  et 
ceux  de  devant;  elle  sert  à  porter  le  sac.  On  y  met  la 
farine,  les  dattes,  le  pain  concassé,  la  pâte  du  fruit  de 
Rhamnus  nebeca,  les  haricots,  les  semi  de  courge, 
le  sésame  et  les  habits,  s'il  fait  de  la  pluie  et  qu'on  craigne 
qu'ils  ne  soient  mouillés. 

C'est  donc  un  véritable  ^_5j.Xil  v_j'r^,  ^^nt  l'histoire 
est  très  connue  dans  tout  l'Orient. 

cL^,  pi.  qIc;-^,  ainsi  expliqué:  ^^\^\  L^^s  U  'bJt  J.^Jt 


1)  \JsL.s>ô,  a,  marcher  (bêtes  et  hommes).     J..:>    V;;-^'    é*~^' 
çcJi    ^'    oi-i>iAj    3j>i>xi',  ouvre  Venclos  et  laisse  le  bétail  marcher 
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c'-J'  >>-t<Ac,  le  pied  s'appelle  ê>y{  s'il  n'y  a  pas  de  chair-, 

et  si  la  bête  n'est  pas  vivante,  on  appelle  la  partie  infé- 
rieure (de  la  jambe,  tibia)  sur  laquelle  elle  marche  ^\,i. 

lêda  =  IJo^l. 

^^j^5  o-è^  Q»->-*^«^-    Je  demacdai  pourquoi  d'abord  il 

5       O- 

disait  (^v*^c=^j  et  ici  q.^a.^.*j;  „c'est  qu'il  y  a  les  deux 


O      - 


(aller)  au  pâturage,  ^-r^ ji  o-t^.  ^Ji^>>AJl  q-»  ^:^N-otJ'  l;^,  je  sui*' 
fatigué  de  la  marche.,  je  veux  monter  {à.  cheval,  à  chameau).     LLAii>J> 

o 

(i)JL>-j,  tu  ma's  donné  un  coup  avec  le  pied.  (j*^i-Xj  iA:>Î5  ,..'i^  ^^^ 
xfts>LX.j    *JvS    xL>-j,    si  quelqu^un   foule    un  autre  avec  le  pied,  il 

,0  «.3  O     ,      o 

le  oi=>LXj.,  marche  sur  lui.  ii)>.2:5^JLj  Ijî^  _.*'lX5  oi>-0,  inarche 
en  a.vant,  et  je  te  rejoindrai.     A.Ix^.j    (ji^-sj'    i3    oi:>Aj    v_AjjS' 

i^^wwj,  comment  peux- tu  marcher  dans  le  lit  avec  te&  pieds  sales? 

Yidhaqôn  et-tamer  fiz-zîr  el-râbi  fil-ard  walla  fil-'^ôbf 
bir-rigël  yisammôn  et-tamër  el-madhûq  marzùni;  uin 
da'^àst  ala  tamër  a  ^ala  es  min  kàn  yigûlûn  raëdahhag, 
ils  foulent  les  dattes  avec  les  pieds  dans  la  grande  jarre  cachée 
dans  la  terre  ou  bien  (ils  foulent)  da.ns  les  paniers  en  folioles  de 
palmier,  et  Von  appelle  ces  dattes  foulées  (j»};.-**,  pressé).  Si  tu 
marches  sur   des   dattes  ou   sur   n'importe   quoi,   on   appelle   cette 

chose  ^,Jis>\\A,  foulée,  pressée,  comprimée.  Nous  avons  ici  la  signi- 
fication primitive  de  \jà.^ô^  qui  ne  devient  chasser,  repousser  que 

par  le  coup  qu'on  donne,  wegstossen.  C'est  un  élargissement  de  ^o. 
Le  sens  primitif  est  encore  visible  dans  le  verbe  i_,^fl>0,  donner  un 

coup  par  derrière.  Cp.  p.  100.  Ceux  qui  ont  voyagé  en  Orient  et  qui 
ont  vu  les  sacs  de  dattes  pressées,  étalées  dans  les  boutiques,  ne  se 
doutent  guère  qu'elles  aient  été  en  contact  avec  des  pied*,  plus  ou 
moins  propres! 


276 

pieds  à  lier"  répondit-il.  ^^^^ij  ^^J^kA  est  un  ternie  tech- 
nique, selon  mes  hommes:  on  fait  un  nœud  avec  la  peau 
du  pied,  et  on  ne  le  noue  pas  avec  une  lanière. 

i^j.ÀJ\  <Â.>^  jusqu'au  fendu,  c'est-à-dire  que  toute  la 
partie  du  pied  qui  est  ouverte  sert  à  faire  le  nœud  qui 
doit,  par  conséquent,  trouver  sa  place  là  où  commence 
la  partie  non  fendue.  Les  pieds  de  derrière  sont  laissés 
ouverts  pour  qu'on  puisse  y  faire  passer  les  choses  à 
fourrer  dans  le  sac. 

^^^jcj,  il  reste.  liO  verbe  est  ^4.'S^  rester.  liLi  i^i'i^»,  l^*'j, 
nous  sommes  restes  là  à  t'attendre.  lxs>  vAcIï  i^-*-'Sij  u>.-xij 
(éL^X5Ci=)  (A-'«^îvJi  c>^j',  je  veux  rester  ici  pour  écouter 
ce  que  tu  dis.  Tamm^)  hina  horôs  el-makân,  reste 
ici  pour  surveiller  l'endroit  (ou  la  chambre).  ^-4~^  est 
usité  dans  tous  les  dialectes  bédouins  du  Sud  et  du  Nord  ; 
Sachau,  Arab.  'Volkslieder  aus  Mesopot.  p.  53,  N°  XXIV. 
On  connaît  l'égyptien  ^^  et  J^j,  Bàsira  le  Forgeron  17,  20; 
29,17;  30,4;  34,5;  70,2-  Quant  à  la  forme,  ce  mot 
existe  aussi  en  Syrie  et  chez  les  bédouins  du  Nord,  mais 
l'étymologie  en  est  tout  autre.  Baga  sakat  tannhom 
a  b  "a  d  u ,  il  demeura  silencieux  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
partis.    'sz..jis>  CKm*.sA  ^^ju  ^X  |^;5l^  aidez-moi  pour  que  je 


1)  Ta  m  m   ne  prouve  pas   que   le  verbe  soit  *-j^  car  la  dernière 
lettre  de  la  2e  personne  masc.  de  l'impératif  doit /oujowrs  être  gezmée. 

G  7  09 

»S    ici  sont  donc  impossibles  et  deviennent  irm,  urz  ou  irëra,  urfiz. 
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coupe  cette  verdure.  C'est  une  contraction  de  ^i  ^x:>  '). 

L'origine  du  verbe  égyptien  est  ^^  usité  en  Syrie  dans 
un  sens  analogue  de  continuation  ou  de  continuité,  Bâsim 
96, 13,  de  même  qu'en  Egypte.  M.  Vollers,  ZDMG.  41,  p.  397, 
a  déjà  refuté  l'opinion  de  Spitta,  Gr.  p.  329.  Le  proverbe 
N°618  de  Burckhardt  oii  se  rencontre  ce  verbe  est  syrien. 

Lj-XA-io  L)  tX.j^]  ^S\j  l.xA*j,  710US  continuâmes  à  manger 
Jusqu'à  ce  que  nous  fûmes  rassasiés.  Ici  on  peut  aussi 
dire  UJLîà,  Eg.  et  \..i.AAD  ou  LLx^^,  Syrie.  Ousâma,  Auto- 

biogr.  éd.  Derenbourg ,  36, 22,  porte  :  j^^i^o^j  i^'j,  et  ils 
continuèrent  à  leur  faire  la  chasse,  tournure  qui  est  même 
très  élégante.   Par   suite  de  l'emploi  fréquent,  le  verbe 

^  (^"  et  qO)  est  aussi  traité  comme  une  forme  nomi- 
nale et  reçoit  les  suffixes  pronominaux.  ^^  3^À  j*.j'j  A*^ 
c>-ï^t^   tu  as  dormi  jusqu'à  présent;  il  les  reçoit  même 

étant  lui-même  conjugué:  tiJJjû'^^  Bâsim  36, 15;  «^j^*)  69, 28. 


1)  Le  («-g_Â-<lj  tâmennâhum  de  Wetzstein  ZDMG.  XXII,  p.  141 

est  =  *^'    U   |J<.s>. 

2)  De  ce  (*j  dérive  ensuite  l'égyptien  q-*J',  rarement  1^-^*,  avec 

les  suffixes  pronominaux  :    *-»~*.J,  Bâsim  23, 13  ;  (*~^^J  20, 19,  composé 

de  *j-|-q'.     De  même  que  j«J',    qJ  et  qO^  il  est  conjugué  à  l'im- 

parfait:  jv^^i^Jj  Bâsim  77,  2;?;  nitamm'inënâ,  ji  tam  m  1  n  n  u  h.  La 

permutation  des  lettres,  constatée  pour  *J'^  n'a  pas  lieu  ici:    j*.j  est 
la   seule   forme    ui-itée.  Je  pourrais  écrire  beaucoup  plus  sur  l'emploi 

de  (*J  dans  tous  les  dialectes,  mais  ce  n'est  pas  ici  l'endroit. 
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idir  l'action  de  porter  une  fois.  obL^  o^  ^^^^J'^,  j'ai 
porté  trois  fois,  j'ai  apporté  trois  fardeaux. 

_     O-  »,  5  5 

(AjJ^  ainsi  décrit:    J.  J»*aÀjlj  \j^x;caj  ^j^xj  a.J30jij    ;>.^l 

-    5  5    5  -  _  w^ 

5«  >  O  -  w  _  w      5 

Ow  émiette  le  pain  dans  le  plateau  avec  le  pilon  de 
pierre  et  o?i  l'expose  au  soleil  pourqu'il  devienne  dur. 
Ensuite,  on  le  pile  dans  le  mortier  et  on  le  met  dans  le 
sac  de  cuir.  Lorsqu'on  veut  en  manger,  on  fait  bouillir  de 
l'eau;  on  verse  Veau  chaude  sur  le  pain  concassé  et  on 
le  laisse  amollir  jusqu'à  ce  qu'il  ait  absorbé  l'eau ,  après 
quoi  on  le  mange  '). 


1)  La   forme  lA-i^Js   est  seule  usitée  =  O^^i/o.     Dans  le  Nord,  on 
dit  aussi  siAj.S  qui  désigne  le  met.  La  plupart  des  mots  pour  le  manger 

des  Arabes  sont  sur  la  forme  ii.Lxx5    plus  rarement  J..xx5    comme 

i^j.k^',  \JijJéJ),  ;j\.;s^Id,  v^A-ob,  léL^J'o,  (♦■^♦c,  \Jiji_yM.    »L>Ji,  pi.  OJj, 

miette  de  pain.  Yigûlûn  in  kàn  fîh  (ou  sî')  awâdim  gamâ"^ 
ugibtèlhora  (j«-g.i' =  *^)  akëltrôduhbeynhom,  on  dit,  s'il 
y  a  beaucoup  de  monde  réunie  et  si  tu  leur  apportes  à  manger: 
distribue-le.  Mais  le  sens  vrai  est  éparpiller,  disséminer,  ausstreuen, 
comme  ^'j  j'^J^,  jiJ  et  ,<3.  f>^^i  j*^!  OjJ',  il  leur  distribua  les 
dattes,   renfermant   l'idée   de   les  disséminer  parmi  eux,  en  donnant 

quelques  dattes  par-ci,  par-là.  — J--^,  à  ma  demande  si  harr  ou 
hâr  n'étaient  pas  bons,  on  me  répondit:  »non,  il  faut  dire  hârr,"  et 
la  voyelle  longue  avec  les  deux  r  étaient  très  distinctes.  —  uA-^-J, 

absorber,  boire  =  ^/ixj.    ^^LLI  v^à^Àj  ^1  sJi^iJJ  l^i"^'  o^jAias*  J,, 
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^_^_A_=>:  aslu  dâm  ((.^o)    yigîbûnuh   min  el-'olb 

uyibbsûnuh  fis-sams  ba'âd  yehtûnuh  bil-marsa^a 
'al-murdâh  uyâkolùnuh  bir-rùba  wa  là  ma  (non 
pas  la  ma)  hôsslet  bil-mâ\  Il  se  fait  (son  origine 
est)  du  fruit  du  jujubier  qu'on  fait  sécher  au  soleil.  En- 
suite ,  on  le  casse  avec  la  pierre  sur  la  dalle.  On  le  mange 
avec  le  babeurre  et  s'il  7ie  s'en  trouve  pas,  avec  de  l'eau. 

Ce  mot,  également  un  y^.*~:,  est  comme  par  les  Tradi- 
tions et  les  anciens  poètes,  mais  les  lexicographes  n'ont 
pas   enregistré   le  verbe  j^s>,  i,  battre  à  coups  réitérés, 

casser,   qui  est  une  variation  du  vi>s.s>  des  dictionnaires. 

Voilà   pourquoi  Abu   Hanifa   dit,   (LA  s.  v.):    Le  ^^^ 

lil.ol  !ol  J^Jui!  ^.c  c>^->,  le  ha,  tï  est  ce  quia  été  enlevé  [ou 
pelé]  du  fruit  du  jujubier  étant  mûr  ^),  et  j'oserai  même  le 


en  Hd  la  terre  absorbe  l'eau.     \Ji.^'i  est  transitif,  mais  oLio  est 

intransitif,  être  absorbé  et  ensuite  sécher.  ^U'^  ^Uî  {J^^^  o-'Jliô 
Oi-*i>-J5    la   terre   a    absorbé   Veau   et    Veau  est  absorbée^  a  séché. 

si  tu  fais  cuire  du  riz  et  si  Veau  en  est  absorbée,  tu  V appelles  du 
riz  sec,  nâsiq  ou  nâsif.     ^La.*I2j'    ^5Lxi.Aj    lA^»    o^_^.>ca>-    ,3 

i^*j    l\>^    ij'^^^-    '-^^"^5»  ^'^  -^41  9"^  prise  le  tabac,  qui  le  fume 

et  qui  le  chique  (en  le  mettant  sous  la  lèvre  inférieure).  Ensàg 
ou  arwàh  rîh  el-lîraeh,  aspire  ou  sens  Vodeur  de  V orange.  Ici  on 
ne  saurait  dire  \»,s_/io,  mais  si  l'on  boit,  on  01- ^•*-J  l'eau,  on  l'ab- 
sorbe, on  Vhutne  avec  la  bouche.  Cp.  les  dict. 

1)  Je   relève   que   les   dictionnaiies   sont  fort  confus  en  expliquant 

aussi  bien  ^a  que  iç^*-^^-    Un  n'a  qu'à  lire  attentivement  Lane  pour 
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traduire  par  ce  qui  a  ctc  concassé,  conformément  à  l'ac- 
ception bédouine  de  ce  verbe.  C'est  donc  une  fécule. 
w<.X.c,  qui  se  retrouve  aussi  dans  les  inscriptions  sabé- 
ennes,  est  partout  l'arbre  de  Zizyphus  Spina  Christi,  le 
jlX.m,  ou  jujubier,  dont  le  fruit  est  appelé  ^^o  (et  non  pas 

dû  m  comme  disent  les  Européens  à  propres  du  palmier 
dùm  de  l'Egypte;  les  Egyptiens  disent  daum,  dam)  ou 
oi.*.j.  — Hôsslet  =  c>.J^*^>. 

^>^  =  Eg.  Syr.  Lo^,  vigna  sinensis. 

J*.>u2A=*==Jj2jj>,  expliqué  par  u^_j..ftsJî  ^^o,  graines  de 

courge.  On  les  grille  et  on  les  mange  comme  les  semi 
en  Italie. 

10  .  (.LLi»,  pi.  ^^Uiii»  et  ic.*k=>,  est  J.  ^^«p>.Aa*j  J.-*.> 
&.4-xi.>  ^^  (^  ^-J>ài^J  7^«*^'  *-^^^J  wwe  corc?e  qu'on  lie  au 
cou  du  chameau  et  qu'on  lui  passe  sur  le  museau.  Le  verbe 
j^b^>,  0,  me  fut  ainsi  expliqué:   -oi  ^^  ^s^  ^  J^  ^Ja^ 

}  5  OC 

*.*k^"  »Aaj  e^/*.*Ji,  ^♦cS  ,-)^  q',  tu  dis  hâta  m  de  toutes 

choses ,  même  des  hommes  :  si  tu  prends  un  aveugle  par 
la  mai?i,  tu  le  conduis.    Sur  Ja=>  cp.  p.  88. 


s'en  convaincre.  .^^^  et  -^.i  sont  synonymes,  aussi  d'après  el-Mu- 
hassas,  et  ne  désignent  nullement  le  fruit  du  palmier  même  (Dozy), 
mais  du  jujubier,  qui  paraît  aussi  avoir  eu  le  nom  de  ^^à,  car 
Hamdàni  dit,  Géz.  p.  156,3:  j»3|iA_JI  j^^  .lX-aw.-]!,  ce  qui  pourra 
justifier  l'assertion  de  M.  Glaser,  Peterm.  Mittheil.  1886  I,  p.  2,  col. 
2,  1.  13  d'en  bas. 

1)  v.^^  =  ^^1  dénominatif  de  wàJ^,  >iez,  museau. 
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Il  y  a  en  Hadramût  toute  une  classe  qui  s'occupe  exclu- 
sivement à  tanner  des  peaux  et  à  travailler  le  cuir.  Ce 
sont  les  Gaubân.  Un  hadramite  me  donna  à  ce  sujet 
le  renseignement  suivant: 

Al  Gâbân  kullhom  dabbâra  u  harrâza  uhom 
sâknîn  fi  kull  blâd  yidrogûn  fi  Hadramôt  fil- 
bilid  gafa  siirelhom  uhom  yisterûn  gulùd  Ha- 
dramôt el-gemîâ"  uyidborônha  uba^âd  el-har- 
râzîn  yisteri  gulùd  madbûra  uba'^âd  yisteri 
gulûd  tiâbbeh  uyidbarha. 

iûLP    i3j.i>    ^jA/iXj    ljii*J5    iCi^iA/S    i->^L>    ^yi/ij     ^j-\.È>     (Jii*^} 

Les  éaiibcm  sont  tous  des  tanneurs  et  des  ouvriers  en 
cuir.  Ils  habitent  dans  tout  pays  et  parcourent  les  villes 
de  Eadramût  à  la  recherche  de  travail.  Ils  rachètent 
toutes  les  peaux  de  Eadramût  et  les  taiment.  Il  y  a  des 
ouvriers  en  cuir  qui  achètent  des  peaux  tannées  et  d'au- 
tres qui  achètent  des  peaux  brutes  et  les  tannent. 

Il  se  peut  bien  que  nous  ayons  ici  'affaire  aux  '\a(ixpiT»i 
de  Ptolémée  qu'il  énumère  à  côté  des  'Omânites  et  des 
Qatabânites.  On  aurait  alors  prononcé  avec  l'accent  sur 
le  premier  «,  et  les  liquides  se  seraient  permutées.  M. 
Glaser,  dans  son  „Skizze  der  Geschichte  und  Géographie 
Arabiens"  II  p.  302,  a  fixé  les  demeures  de  ces  deux 
peuples.  Les  inscriptions  lui  donnent  raison.  Quant  à 
l'identification  des  Jobarites  qu'il  place  dans  le  pays  actuel 
de  Mahra,  il  est  plus  prudent  en  rejetant  la  supposition 
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de  Sprenger,  AGA.  §  428  (wabâr),  mais  en  acceptant  en 
partie  l'identification  avec  les  Yobâb  de  la  Genèse  X,  29. 
Cela  est  impossible.  Il  est  bien  plus  naturel  de  faire  entrer 
en  ligne  de  compte  les  Gâbân  actuels,  dont  le  nom  est, 
dans  le  pays  même,  prononcé  Yâbân.  La  ville  de  Mar- 
yamah,  entre  Seyûn  et  et-Târibah,  avait,  selon  la  tradition 
locale,  anciennement  le  nom  de  Gaubân.  Je  fais  pourtant 
observer  qu'une  tribu  bédouine  appelée  Gâbirî  ')  se  prête 
également  à  une  identification.  J'ai  dit  que  c'est  une 
tribu  béduine,  descendants,  à  les  en  croire,  de  Hanfarî 
el-Hamdânî,  car  une  tribu  a  pu,  avec  le  temps,  devenir 
bédouine  ^).  Les  Bâ  Dàs,  mentionnés  dans  la  petite  inscrip- 
tion de  Husn  el-Rorâb,  vivent  à  présent  dans  les  mon- 
tagnes autour  de  Wàdi  Mayfa*'ah,  mais  ils  sont  tous  des 
masaîh,  se  comptant  par  centaines,  de  même  que  les  Brêk 
de  Sabwah  ^).  Mais  je  ne  crois  pas  que  les  peuples  de 
l'Arabie  du  Sud  fussent  comme  nos  bédouins  d'aujour- 
d'hui. Les  tribus  maéaih  et  les  grands  clans  d'ouvriers 
représentent  surtout  l'élément  ancien.  Cela  n'exclut  pas 
qu'il  y  ait  vraiment  des  tribus  qui,  vu  la  disparition  du 
commerce  et,  partant,  la  désolation  du  pays  et  le  manque 
de  ressources,  ont  pu  devenir  complètement  bédouines 
après  avoir  joué  un  tout  autre  rôle  dans  l'antiquité.  Pour- 
tant, d'après  mes  connaissances  de  l'Arabie  du  Sud,  je 
les  crois  peu  nombreuses.  Les  Gâbir  sont  peut-être  immi- 
grés, car  il  y  a,  au  nord  du  grand  désert,  entre  Negrân 


1)  V.  d.  Bei'g,   0.  1.    p,  60.    Hirsch,    Reisen.    Index   s.  v.  Bent,  o.  1. 
p.  432. 

2)  Dans   le   sens    de   l'Arabie    du    Sud ,    où  il  n'y  a  pas  de  tribus 
nomades  corame  dans  le  Nord. 

3)  Arabica  V,  p.  240.    Us    étaient    là   du  temps  de  Maqrîzi,  voyez 
de   Vaile   p.  32.    Comparez  le  curieux  passage  de  Plin  NH.  XII,  30, 
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et  el-Hasâ  ^),  une  grande  tribu  ^jL>  J  '  appartenant  à  la 

confédération  des  »y)  Ji  et  qui  boit  de  l'eau  de  ^^Uc  '»1a.. 

Ce  sont  de  vrais  bédouins,  rapaces  et  nomades,  qui  ne 
viennent  dans  el-Qasîm  que  pour  y  faire  la  razzia.  Leurs 

subdivision  sont:  ^^Aii',  ^.>^■^J',  j^^^\  ^j^  ^3',  \j^ji  ô\ 

w<_^ô  (jT  et  L\_.iiij  S^.   Mais  vu  que  Ptolémée  place  les 

Yobarites  à  côté  des  "Omânites  et  les  Qatabânites,  sur  les 
demeures  desquels  il  n'y  a  pas  de  doute  ^)  et  vu  que  les 
(jâbân  actuels  offrent  le  caractéristique  d'un  élément  plus 
en  conformité  avec  l'ancienne  civilisation  de  l'Arabie  du 
Sud,  je  suis  plus  porté  à  les  identifier  avec  les  'la(3xpiTxt 
que  les  Gâbir  bédouins.  En  tout  cas,  ils  sont  fort 
anciennes  et  sont  des  restes  de  la  population  d'un  temps 
où  l'Arabie  du  Sud  était  un  pays  de  commerce  et  d'in- 
dustrie. 

I.  el-Mogâwir  (chez  Sprenger,  die  Post-  und  Reiserouten 
p.  150)  prétend  que  les  Persans  ont  partout  dans  le 
Yéman,  là  où  ils  fondèrent  une  ville,  aussi  construit  une 
tannerie.  Cette  industrie  était  alors  tellement  florissante, 
qu'on  apportait  même  les  peaux  de  Kermân  Zeylâ  et 
qu'on  les  tannait  dans  le  Yéman,  pour  les  exporter  ensuite 
jusqu'en  Transoxiane.  Dans  le  (^^y^i'  f-^-j^^  ^^^  ^^-^ 

nous  lisons  qu'en  l'an  381,  à  San'^à    (V*^;^'  a^^''  ^^^ 

Lk^lij)  Q^^5  cii^^i  -o^ï^   o_^Jlil  L^j  j4^J.  (5^'-    Encore 


1)  Je  tiens  ce  renseignement  de  l'excellent  "^Abd  Allah  Mizyad  de 
'^Oneyza,  Arabica  III,  p.  103. 

2)  Arabica  V.  Gl.  s.  v.  ' 

3)  V.  Brockelmann,  Arab.  Litt.  I  p.  333. 

4)  Autre  exemple  de  la  prononciation  de  h  comme  {jo. 


284 

aujourd'hui,  on  exporte  beaucoup  de  peaux  non  tannées 
du  littoral  méridional.  Selon  el-Hamdânî,  Gézîrah  p.  67, 
Sa'^dah  était  un  pays  de  tanneui's  déjà  dans  la  plus  haute 

antiquité,  ^^^4^^^  ^^^U^-    Le  Yéman  est  appelé  par  les 

auteurs  arabes  ^J^^jèll^  o^iî  parce  qu'il  est  plein  de  _b^ï, 
Euphorbia  garad  Desflers,  et  Sa^da  était,  selon  Hamdânî, 
située  au  milieu  d'une  contrée  où  le  qaraz  venait  en 
abondance,  p.  114.  On  se  sert  de  cette  plante  pour 
tanner,  ainsi  que  le  connaît  tout  arabisant.  LA  a  un 
long  article  sur  ce  sujet.  Or,  M.  Deflers  a  découvert  cette 
plante  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  ci-dessus.  Malgré  que 
ce  soit  une  des  plantes  les  plus  connues  des  Arabes, 
même  anciens,  les  Européens,  jusqu'à  il  y  a  quelques 
années,  ignoraient  son  existence!  Les  belles  peaux  pré- 
parées du  Yéman  étaient  célèbres,  et  les  plus  belles 
reliures  anciennes  arabes  dans  nos  bibliothèques  provien- 
nent du  Yéman. 

2. 

Le  laboureur^  le  paysan^  le  cultivateur. 

Kama  ente  del-hîn  ^andak  ard  ugibt  wâhed 
yihrot  el-ard  uyikûn  kulle  si"  'alêh:  el-bagàr 
uel-hamîr  uel-gimâl  ued-dèri  uel-hadîd,  uli 
ittallô^u  el-ard  min  et-tamàr  luh  nàsfetu  min 
budd  en-naliël  u  luh  fin-nahla  hîl.  Umàla  ël- 
mâl  yisillim  el-'^asûr  min  nasîfu  led-dâle. 

U  y  i  g  î  b  u  e  t  - 1  a  ""à  m  e  1  -  g  ë  m  î  ""à  u  y  i  ""a  k  k  i  m  ù  n  u 
fil-wasàr  uikîlûn  el-habb  kullu.  lia  kâl  tisâ^a 
masâri  yindir  wâhed  ënnefsu  yilumma  yirallig 
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el-habb.  Li  yindorùn  ënnufsu  yigessimûnu  lil- 
fôgra  uel-mâsâkîn  hù'  hâda  hagg  Alla  israu 
ez-zekàh  uba^d  yigsomûn  el-habb  el-harrât 
u  m  à  lai -mal. 

U^âddet  el-herâta  hf  el-hàli  ues-sinne  uel- 
hânbâla  uel-gûdûm  uel-mizha  uel-marrafa  ues- 
serûn  uel-fâs  uel-harîr  uel-maTab. 

Uyifaljhat  el-harrât  en-nahl  fi  wagt  el-fohta: 
yitla^  fil-gidër  umô''uh  zenbîl  fîh  ru  s  un  el- 
fohta  uyigbad  fil-karab  yilummân  yisàl  en- 
nàhër  uyiglis  fi  wasàtuh  uyitwàzza  bisà'âfeh; 
auwal  yindor  es-sùlla  min  es-sà^af  hagg  es- 
sineh,  ba'âd  uyiguss  el-gurrâf  bil-maTab  yitrah 
rusn  fil  fârûh  uyimessitùboh  yilùmma  yindor 
et-thîn  uyizgôlboh.  Uin  kân  ma  yilgùlluh 
fohtat  el-fahël  yihtàn  et-tamër  uyigà^  sîs  min 
rêr  ^agam. 

Yisorbûn  es-subûl  srâb  bis-serûn  yitro\iûnu 
fil-mohâli  yihemmilûnu  'a la  el-gimâl  yiwad- 
dûnuh  el-wasàr  uyiberrihûnuh  fis-sams  lumma 
yistwi  yâbis,  ba'^d  yisobtûh  bil-musbât  uyi- 
teyyibûnuh  bit-tabag  yindorùn  el-habb  ëlwah- 
duh  uel-hamat  ëlwahdu. 

Usurël  el-harrât  el-bîr  kamâh  yibhatôn  min 
hêt  yibôn  bâyilgûn  el-bîr.  Uauwal  yehforùn 
hôfra  mistedîreh  lumma  gid  rùzërha  gâmtên, 
ba^d  yihallif  matâf  min  taht  giyâs  drâ"  fil-^ôrd, 
uyibhatôn  latàhgt  hatta-tmih  el-bîr.  Uyibnôn 
e(^-clàfra  fâg  el-matâf  lahadd  fadwat  el-bîr 
uyidû wirùnha  bid-dâr  lumma-r-rukba  uyimud- 
dûn  e§-sfûf  ""alêha  uyigîmùn  er-râha  yi'allùnha 
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""al-bîr  bidrâ'^èn  uyibhatûn  el-mogûd  yinksûnuh 
uer-râffi''  min  gidâ'  el-bîr  uel-hâfi  min  el-gemb 
et-tâni;  ila-nzèl  et-târ  fi  hâbtil-môgâd  mâ'ad 
yibân  min  rùzruh.  Uba^d  yibnùn  el-'atëm  bi- 
hâgâra  u  nûrah  lamma  gërîb  ez-zerâ^a.  ^Ôgëb 
dâ"  yirekkzûn  et-tësârîâ"  uyôrbôtûn  rûshom 
(ou  rush  in)  min  ta  la'  uyirèkkibûn  (pas  uyirekk- 
bùn)  el-'agleh  ues-sèreh  fâgiia,  uel-rarb  ma^sûb 
fis-sèreh,  uyirbot  es-sereh  bil-getàb  hagg  et- 
târ  ulamma  yitla""  et-târ  larâs  el-mogûd  yinzil 
el-rarb  fi  ""en  el-bîr  ues-sâni  yigbad  fis-sereh 
uyigôrr  uyirabbah  hatta  yîmteli  (pas  yimtli) 
el-rarb  ugid  dâr  et-târ  elnefsuh  uyisûguh  es- 
sâni  ila  hâbat;  ula  kân  el-rarb  'ala  tàuw-er- 
râha  yigôrruh  bil-malgaf  u  et-târ  yiftrit  (yif- 
trit,  pas  yift-rit),  uyifuss^)  el-rarb  fir-râha 
uyihrog  min  el-fâtha  tâgi  ila  ël-'atëm  uyitfar- 
rag  fil-higel.  Kull  ma  saga'  makân  hatàm  el- 
*^atëm  haggu  uradd  el-mâ'  fil-gemb  et-tâni. 

Uma"  es-snâwa  li  yisna  yirànni  uyitlâka*" 
""at-tëbîn  haggu  yigûl  hâkëdah  yâm  yimli  el- 
rarb  uyigûn  awâdim  yisma^ôn  el-màrna: 

maràt  tebînî  gâtena  mrîreh 

'ateytha  tâfén  fil-matîreh 

in  gid  kfâs  walla-rga'^f  hagîreh 
y  a  lamâl  yâ  lamâli 

maràt  tebînî  gât  'andena  el-yâm 


1)  Les  autres  disaient  ^^JlA-J,  verser,  appliqué  aussi  au  vannage 
du  blé  qu'on  verse  pour  le  nettoyer.  Ce  verbe  est  usité  dans  tout 
le  Sud.  Il  est  fort  classique. 
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dall  el-mugàllaf  ued-dâbf  'ala  es-sâin 

yâ  lamâl  yâ  lamâli 
gult  ûgrubf,  galet  tegàrrab  enteh, 
wus  "àrrafak  bil-hubb  lâr-himteh, 

yâ  lamâl,  yâ  lamâli 
el-hubb  là  luh  mathaneh  walâ  nâb 
là  luh  m  a  t  à  h  i  n  k  a  n  ''a  d  (,1  1  a  z  b  â  b 
ulùh  mësâfir  kànnhin  sfàr  bâb 

yâ  lamâl,  y  à  lamâli 
el-hubb  lahmar  lieyr  li  min  el-gùt 
uheyr  min  sahfa  gëdud  maftût 

yâ  lamâl,  yâ  lamâli. 

Uin  lehgu  el-arçl  kifër  min  taht  yibhatôn 
mtisâbara  uin  kân  hasâ^  dàkàr  yihôttûn  bà^ar 
fâguh    uyirsinùn    en-nâr    tûl    el-lêl    %sân    el- 

hagar  yirbah  më^ôh  [ww]  ues-sùbëh  yitfùnha 
bil-mà'  uyàrrif  er-ramâd  min  fâg  el-hagar, 
u'^andena  el-mâ^  bë'^îd  fil-ard  uel-abâr  rîiwât 
u^andekom  el-mâ^  girîb  uel-abâr  rug g.  Fiwâdi 
"^Amd    el-abâr    baMhin    min    mît   gâmah    umin 

A 

mièh  uhamsîn  uhin  min  zâmân  el-'^Ad,  uel-abâr 
el-^âdieh  mabhûteh  fil-gebal  uel-byût  el-^âdîeh 
kullha  harâba  (ou  harêb)  uyihassëlùn  haznât 
fîhin.  wâhed  ^abd  "ayyen  tost  rezîn  ''alêh  rata'' 
ënhâs  malhûm  birsâs  mâlân  genâhât  hadu  sîdu 
ismu    'Abd    el-Hamîd   fi    Haéàmir  uhû'  el-yâm 

A 

tâgir,  uhaznât  el-'Ad  kulle  sâ'^a  yèhsolen. 

ij^y>^    vi^j-^.    A.:>'j    c>«-*r^5    O^j'    «ilkA-^Lc    (jy^O    v^^^^     L.*j 
J,5    iAJw\=1^    ^JJ'^    Ji-^_5     ;-*^^5    '^-'     •.S^lc     £(^    J^    0^^-5 
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.iwK     'w*^^    CÛ^^-Î'    7*^'    ^    ^^■♦^Jî    5-;^-«-^     *LxIaJI    ^-A.Aiï'.j 

&.5ytl(5    sL^-i^JL,    ^5tX..sJÎ5    iC.À>*.it^    L?^^-^'    (C-^    iLiS^^    »A.c^ 

.L-*.*U'j  jJj^i    L/'^^'^li    (^^-^^Ij 
wtxi^  ^Aii    ^5    «.JLLj   riCLjï^UJÎ   ■c:^Sj    j.    J.j<:Ujt    cl>i.^    -îa^àj^, 
.:<vÀJI     J>.*aJ    q'"*'^^    v^-^'    (3    (J*^:^.5    i^^^-^'    OV^    *"-'    ^}":^■^■^3 

_JlJtA«.j'      Q-»      jLw,j'      jvAÀJ      (Jjl         Sji.XM*.i      (C;',«_aJ»      X-ilAW»      ^^      |yM,.A^.5 

—j.IàÎÎ    i5    rY*^^    yp-^iîJ    .^xULi    L_îLsi'    (J^^Jij    lXju    iC.AAM.Ji     v«S.->- 

*î  QyjAj  L<  ^1^    ..1^    .«.j  J^jj»)  (JV.5AI2JI   vi-X.Ja   L»L  \i  xLlcc^^jj 

&ijJl*^.    (^iL^II    ^5    icJ^Jaj    *_JjXv.Jlj    v'j"*^    iJfc.A,w%JÎ    Q^J-AOJ 
.|j*/.jb    ^_5fcA>A«.J     L*J    (j*».4.Xv.Jl     j3    *J^5>-.^J^     j^-^'    ''^3'-^:^.     ijL-*"^     cJ*^ 
8iAs>^J    S"*^    n5i^^    oi*i^.!lj    *.5^xjJxj^    JaL^Aa^-SLi    h^-L^aûj    l\,.xj 

-aaJI   ■»J,^i2^    lA^    uiLktil    ^fcà    «jà^iilt    q^Ju-j^     -r-^*-^'    «-a*j    ^_5^>• 
-xaXc    L^Jj.btj    x.»»Uî    Qy^jJijj    iC^yJ!    UJ  jjiA-iLi    L_g._J5.^uX..J5 
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_AJic  .Kc!.i5'  w*ijj5  l^i  '^jv^î  ^j^-^F^^-  i***-^'  n*"*"*"  '-^^i  •'*3j^ 
:<Lf\x]\   Q^5'y.5  ^LI:j  t^  ^--3^  oy^¥-^  ^J^^'-^^   05j^y    '^ 

OJ-S»     u^AjJijlj     S-wj'     -î^^r*.}     3.'»*^-'î     j.     v_jy*^i«X     iwi.ii|»|     L-gi^*     SjAvO'^ 

lAî^  V;*^'  ii-'^J  iS'-^^  r^"V-5  r^-î  ^;-'*^-''  ij^  (j^-*^.  (c-^^'**'^'i 
jj  Ji^  Vj*^'  O^  "^-5  Jaj^^  ^X^  -.jl^i  \ï^.*wwj^  *.**àÀi  .yji  .'o 
„^.5    ic^'jiî    J,    V;*-^'     Lr^:*.5    ^j^»:^  ^y^'^    wS-^^Hj    j??.     ii>-=>!y' 

,o  -  .1 

•  (jr^^'  o^*-^-  r'^^i'  oy^-5  y;*-^^  l5^-  r5-  '"^^ 

s..»A,.iL/«    LaJ>L^>       -_x.>_a.I:>'    B^/3 
j  ••  •     i_r^   ••  •         > 

^       '  .      +       r  ""  -  '        +    -  ' 
g-  »  Vi  4.SI    ^.j    ^^.s^_b    I.^-Xxlac 


j^jw^j      u     (ju*-      y 

r^;iî 

LjiAj.£ 

+ 

cy^j  ^U 

^AAûJ  !  5  v^JliuJ'  J««»to 

^^ij  L,  JU  L 

ijJî 

•    > 

c^JLis    i^J^-î'    c^N-Jiï 

o        + 

^.C^Jb      tiU^C      ^3 

19 
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+ 


+ 


+ 

+ 

0         30,  +  3+  -0_  ù  1    O  .     O 

CJfcAft/»    (jiT^Aiî's    ».ft^^A3    ..-/O     -xi>5 
^^iUJ    b    JLJ    b 

_:S\is.    ,..L_^£    J-;^J^-Î'    \-^    .L-ÀJ!    Qk„À,.i:..J5    i^.Sj.5    _30    Q^Ja^.     ji'o 

\.A^      Q^j      K.^b'     ii-x./)     ^J-^     ,.-_^.*i3-*.J      ,bx)l     iA_*.E     (^'-^'J      lj>        «Oi 
..."^./O     (joLa3..J     j.^..iA.l./«     (_^*L^     ^LilC     ^.xl.£     l'V:^;!     c^^--»*^-^    l'T'"^ 

Comme  toi  à  présent,  tu  as  une  terre  et  tu  fais  venir 
quelqu'un  qui  laboure  la  terre  et  qui  doit  tout  fournir: 
les  vaches,  les  ânes,  les  chameaux,  les  semences  et  les 
objets  en  fer.  Il  prend  la  moitié  du  produit  de  la  terre  ^ 
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excepté  des  dattiers^  car  de  chaque  dattier  il  prend  un 
régime  de  dattes.  Le  propriétaire  des  biens  paye  la  dîme 
au  gouvernement^  prélevée  sur  sa  moitié. 

On  apporte  toutes  les  céréales^  qu'on  amasse  dans  l'e?i- 
clos,  et  on  mesure  tous  les  grains.  Lorsqu'on  a  mesuré 
neuf  musrâ,  on  en  met  une  à  part,  (et  l'on  continue  ainsi) 
jusqu'à  ce  que  les  grains  soient  finis.  Ce  qu'on  met  à 
part  est  réparti  aux  pauvres  et  aux  misérables:  c'est  là 
le  droit  de  Dieu,  appelé  zQ^th,  aumône  pour  les  pauvres. 
Ensuite,  le  paysan  et  le  propriétaire  se  partageait  les 
grains. 

Les  instruments  de  labourage  sont:  la  charrue,  le  soc, 
le  Joug,  le  pic,  le  bêchot,  la  pelle,  la  faucille,  la  hache, 
le  racloir  (l'emporte-limon)  et  la  serpette. 

Le  paysan  féconde  les  dattiers  à  l'époque  du  spadice 
(de  la  façon  suivante):  il  monte  sur  le  tronc  ayant  avec 
lui  un  panier  contenant  des  branches  à  spadice;  il  se 
tient  aux  bouts  des  pétioles  coupées  (qui  se  trouvent  sur 
le  tronc)  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  à  la  couromie,  oit  il 
s'assied  au  milieu,  adossé  à  U7ie  foliole.  Il  enlève  d'abord 
les  épines  des  folioles  de  l'année  '),  il  coupe  ensuite  les 
spathes  avec  la  serpette  et  met  une  bra7îche  mâle  dans 
la  sertule  femelle  et  la  frotte  avec  pour  que  le  pollen  en 
sorte  et  la  jette  (ensuite).  Si  on  ne  fait  pas  (la  fécondation 
avec)  le  spadice  du  mâle,  les  dattes  se  gâtent  et  devien- 
nent mauvaises  sa^is  noyaux. 

On  coupe  le  blé  avec  la  faucille  et  on  le  met  dans  les 
sacs  qu'on  charge  sur  des  chameaux  et  on  l'envoie  à 
l'enclos  où  on  le  répand  au  soleil  pour  qu'il  sèche.  Ensuite, 


1)  Les  autres  n'en  ont  pas. 
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on   le   bat   avec  le  fléau  et  on  le  vanne  avec  le  rond,  en 
mettant  le  bon  grain  à  part  et  la  vannure  à  part. 

Le  paysan  doit  aussi  creuser  le  puits.  On  excave  là 
où  l'on  veut  faire  le  puits.  D'abord,  on  creuse  une  fosse 
ronde  jusqu'à  une  profondeur  de  deux  longueurs  de  la 
taille  d'un  homme;  ensuite,  on  laisse  dans  le  bas,  tout 
autour,  un  gradin  mesîirant  une  coudée  de  largeur,  et 
Von  creuse  plus  profondément  jusqu'à  ce  que  l'eau  jail- 
lisse. On  construit  sur  le  gradin  un  cuvelage  en  pierre 
jusqu'à  l'ouverture  du  puits.  On  l'entoure  d'un  parapet 
à  hauteur  de  genou  et  l'on  y  pose  des  planches.  Le 
bassin  est  ensuite  élevé,  et  on  le  fait  plus  haut  que  le 
puits  de  deux  coudées.  On  creuse  la  rampe  de  tirage  en 
pente  et  dont  le  haut  se  trouve  du  côté  du  puits  et  le  bas 
de  l'autre  côté.  Lorsque  le  taureau  ^)  est  descendu  dans 
le  bas  de  la  rampe,  07i  7ie  le  voit  plus  à  cause  de  la  pro- 
fondeur. Ensuite,  on  construit  la  rigole  d'irrigation  en 
pierres  et  chaux  jusqu'à  proxi^nité  de  la  culture.  Après 
cela,  on  fixe  les  trois  perches  dont  on  lie  les  têtes  ensem- 
ble, on  y  attache  la  poulie,  avec  la  corde  autour.  Le  seau 
est  lié  à  la  corde,  qu'on  attache  au  bût  du  taureau.  Lors- 
que le  taureau  monte  en  haut  de  la  rampe,  le  seau 
descend  dans  la  source  du  puits,  et  le  puiseur  saisit  la 
corde  qu'il  tire  et  relâche  pour  que  le  seau  se  remplisse; 
pendant  cela  le  taureau  a  déjà  tourné  de  lui-même,  et  le 
puiseur  le  pousse  vers  le  bas.  Lorsque  le  seau  est  arrivé 
au  niveau  du  bac  à  eau,  il  l'attire  à  lui  avec  le  cordelet 
pendant  que  le  taureau  se  retourne  et  il  verse  dans  le 
bac   le  coîitenu  du  seau,  et  l'eau  sort  par  l'ouverture  en 


\)  Nous    dirions    le    bœuf,    mais   la    castration    n'est   pas  pratiquée 
en  Orient. 
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gargouillant  clans  la  rigole  principale  et  se  répartit  sur 
le  terrain  cultivé.  Au  fur  et  à  mesure  que  le  puiseur 
arrose  un  endroit,  il  lui  ferme  la  rigole  respective  et 
fait  entrer  Veau  de  Vautre  côté. 

Celui  qui  vaque  au  puisement  chante  en  travaillant  et 
detlatérant  contre  son  maître.  En  remplissant  le  seau,  il 
chante  e?i  présence  de  personnes  qui  écoutent  son  chant 
que  voici: 

La  femme  de  mon  maître  est  venue  me  réclamer. 

Je  lui  ai  tiré  deux  coups  dans  le  champ. 

Si  cela  ne  te  suffit  pas,  tu  n'as  qu'à  revenir  à  midi. 

A 

0  ma  bête!  ô  ma  bête! 
La  femme  de  mon  maître  nous  est  venue  ce  matin: 
la  pâte  de  dattes  et  la  viande  grillée  sont  restées  sur  la 

[levée  de  terre. 

A 

0  ma  bête!  ô  ma  bête! 
Je  dis:  approche!  Elle  dit:  approche,  toi! 
Que  sais-tic,   toi,    du   côn  ')/   que  Dieu  n'ait  pas  pitié 

[de  toi! 

A 

0  ma  bête!  ô  ma  bête! 
Le  cùn  n'a  ni  molaire  ni  canine: 
S'il  avait  des  molaires,  il  mordrait  les  verges. 
Il  a  des  babiïies  comme  des  batta^its  de  porte. 

0  ma  bête!  ô  ma  bête! 
Le  côn  rouge  vaut  mieux  pour  moi  que  la  nourriture, 
mieux  qu'une  écuelle  de  pain  azyme  émietté! 

0  ma  bête!  ô  ma  bête! 

Si  Vo7i  trouve  que  la  terre  est  rocheuse  en  bas,  on 
creuse  patiemment,  et  s'il  y  a  de  la  pierre  dure,  on  met 


1)  Mot  à  mot:  qui  t'a  fait  connaître? 
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de  la  buse  dessus  et  ou  y  allume  le  feu  (qu'on  laisse 
brûler)  toute  la  nuit  pour  que  la  pierre  devienne  par  cela 
friable.  On  Véteint  le  matin  avec  de  Veau  et  on  enlève 
les  cendres  avec  les  deux  mains  de  dessous  la  pierre. 
Chez  nous,  Veau  se  trouve  loin  de  la  surface  du  sol,  et 
les  puits  sont  profonds,  tatidis  que  chez  vous  l'eau  est 
près  de  la  surface  et  les  puits  sont  peu  profonds.  Dans 
le  Wàdî  "Amd,  les  puits  ont  quelquefois  de  cent  d  cent 
cinquante  hauteurs  d'homme.  Ils  datent  du  temps  de  ^Ad; 
et  les  puits  '^âdites  sont  creusés  dans  la  montagne.  Les  mai- 
sons ^âdites  sont  toutes  ruinées.  On  y  trouve  des  trésors. 
Un  esclave  y  découvrit  une  marmite  lourde,  sur  laquelle  il 
y  avait  un  couvercle  de  cuivre  soudé  avec  du  plomb;  elle 
était  pleine  de  gitinées  que  prit  son  maître,  nommé  ^Abd 
el-Hamîd,  demeurant  à  Haêâmir;  celui-ci  est  riche  au- 
jourd'hui. Des  trésors  ^cidites  se  trouvent  et  chaque  moment. 

COMMENTAIRE. 

o^.^  se  dit  hors  de  Hd  J.>.c  ou  o~i-,  i,  labourer  la 
terre.  <J--=>,  terre  labourée.  Une  jachère  est  v>^-=^,  pl- 
^}if^-  On  dit  :  ^.^  ^Jj-?^'  =  u-^^lj,  est  en  jachère,  où  l'herbe 
pousse;  à  Daman  v^L>  est  appelé  ^-^Iaû.  Cela  correspond 
à  l'hébreu  nifl'  ^Yre  sec. 

i^ô  pour  ^^ô^  car  on  dit  é.^.y^^  ta  semence.  Hat  ed- 
dèri  bânidràbah  fil-ard,  apporte  la  semence:  nous 
allons  en  ensemencer  la  terre.  )l.^.C\.a  \jp^\  la  terre  est 
ensemencée.  Êh  algêt  el-bâreh?  qu'as-tu  fait  hier  ^)f 

A 

1)  Dans   le    Sud    de   l'Arabie,    on  ne  dit  jamais  embareh,  hie}\ 
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Darôt    el-garb   haggi,  j'ai   ensemencé  mon   champ. 

A-jaII  =  les  différents  objets  en  fer  que  le  oy=>  doit 
fournir. 

\-A.ft.Ao'j  =  v_À.>alj,  V.  p.  296.  Il  prononça  très  lentement 

nâ-sfè-tuh  et  non  pas  nâs-fe-tuh.  Je  le  priai  de 
dire  iiU:>U3  Ijî  lentement,  et  il  prononça  ana  sâ-he-bak. 

Sur  ma  demande  si  Ton  pouvait  dire  sahbak  ou  sah- 
bak,  comme  en  Egypte,  il  répliqua  que  ceci  voulait  dire, 

*>  v''-^',  beaucoup  d'amis:  il  avait  le  pi.  _,-^.$\/o  devant 
son  esprit.  La  règle  donnée  par  Spitta  Gr.  §  23a  et  §  67a 
(à  la  fin)  n'est  pas  juste.  Voyez  Arabica  III  p.  127. 

JL_j  ij..^  excepté,  reçoit  aussi  les  pronoms  suffixes:  u^ 

vi)Â_j,  excepté  toi.   Sur  le  sens  de  JL_j  avec  les  suffixes, 

voyez  Arabica  V,  p.  156  note  2. 

|.L3tL3  est  aussi  souvent  féminin:  x.àxc  (.Lxla^  mauvais 

blé.  C'est  le  produit  de  la  terre,  les  céréales;  mais  ce 
mot   n'est  pas  connu  avec  le   sens  de  manger,  comme 

dans  le  Nord.  (.Ljs-lil'  j..^  ,_,*-<^i'^  les  grains,  c'est  là  le 
ta  âm,  dirent  mes  hommes.  Le  J^^  comprend  1°  q>o, 
milet;  2°^,  froment^  3  j.^  riz\  4°  s.J»,  sorgho;  b° 
Jv.>.A.^-c,  musêbli,  Pennisetum  spicatum,  qu'on  appelle 
^j-à>j>  à  Aden  et  ^y^l  aux  Indes;  6  ^ju-^-b^  Eleiisina 
coraeana,  Arabica  V,  218;  7°  ^^X:^^  orge;  8°  wJLci,  z7oei- 
zeilige   Gerste  (Schw^einf.)  ;    9°  ^ù^    Vigna  sinensis,  de 


comme  en  Syrie  et  en  Palestine.  Eni  n'est  pas  ici  l'article  méridional, 
mais  une  assimilation  des  deux  voyelles. 


296 

même  que  toute  espèce  de  fèves  et  de  pois.  Mais  le  *L*u 
par  excellence  est  toujours  le  dura  h. 

J^x3>^  pi.  J5I3-,  JLi>  et  i3Lç>',  régime  de  dattes^  mûres 

ou  non,  V.  p.  SI  pour  les  autres  sens. 

Et  tamr  yigf  fil-hîl  kama  el-'anèb  fil-^ngûd, 
les  dattes  se  forment  en  régime  comme  les  raisins  en  grappes. 

>^AA2J  =  iCàxîlj,  moitié,  V.  p.  295. 

(^ji^c  intensitif  de  q.^c,  0  :  (ji^.* J'  ij^-«j  o>s  ^jS.a,  en- 
tassé Vim  sur  r attire  =  S^,  ^~S.  \JJ>  ^J^Ja!i^   1>^^,  entassez 

la  terre  ici.  C'est  aussi  affaisser,  atterrer. 

El-mara  gâha   bundug   u^akànha,  la  balle  d'un 
fusil  atteigtiit  la  femme  et  l'atterra. 

8.U  ci/^jXxc),   la  femme  s'affaissa  raide,  zusammenge- 

brochen,  comme  lorsqu'on  est  frappé  par  une  balle.  ^^Ji:;cl 
c>^x.>-jl^  la  maison  s'est  écroulée,  formant  un  monceau, 
zusammetigefallen. 

ijji^^  pi.  ^^<c^qL<xx,  pi.  t^5'Lx/o^  tas,  monceau. 

o 

bâtisse  forma?it  un  mur  circulaire  sans  terrasse;  yista*"- 
melôh  lis-sùbûP)  ulal-harîf^)  ulan-nisre,  on 
l'emploie  pour  les  céréales  non  battues,  les  dattes  fraîches 
et  le  bétail. 

E  n  n  e  f  s  u  =  k^sù^  =  a]Ls>  j^c    à  part. 


4)  ijvt-«)   coll.  comprenant  aussi  le  maïs. 

û  o    « 

2)  Coll.  =  dattes  en  régime,  'i^^i  ou   »yio  =  ^^.w|^x  =  béd.    du 
Nord  \J^^' 
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j^,_L=>^  charme^  'iW^^^-,  ^^  charrue^  pi.  ^^Jb>.  cjyjS'wo 
est    inconnu  aux  bédouins  (contre  v.  d.   Berg  o.  1.   81). 

Toute  la  charrue  s'appelle  |^-Jl_=>=:  ^Li^^,  pi.  <5«-x_5>jt 
(ezhàba)  chez  les  'Aulaq.  et  les  BeyMnites.  Le  soc, 
xl^Ji  =  'Aul.  et  Beyh.  ^.^^  =  Syr.  xi:*-.  La  pointe  du 
soc,  iJLA«.Ji  oiJ->  =  'Aul.  et  Beyh.  oLio.  Le  ^ow^  &JL>-i^ 
=  ^Aul.  et  Beyh.  ^aP  [Pers.  ji-A^»],  qui  est  lié  au  's..X*a^ 
^^^.Ji^Ji  =  Syr.  ^iVy.j,   arbre,  timon,  moyennant  une  corde 

i^-.y>  =  'Aul.  et  Beyh.  ^jAi,  et  Syrie  iCc^^i..  Pour  le  faire 
tenir  en  place,  le  cou  du  taureau  est  entre  deux  pieux, 
<^.A^  pi.  oij.^  =  ^Aul.  et  Beyh.  vJLIj^,  Syr.  J.^JLc3.  A  la 
kIas^  est  attaché  le  j^.j,  manche  =  Syr.  ^S'J,  auquel  on  lie 

le  Kaaûï  ('Aul.  et  Beyh.  'iL^i)  par  où  l'on  fait  tomber  les 
grains  par  files  continues.   On   les   porte  dans  le  (^ol^, 

châle  '),  lié  autour  de  la  taille.  On  ne  sème  jamais  direc- 
tement avec  la  main,  mais  seulement  par  files  en  se 
servant  du  roseau.  Cela  est  une  particularité  de  l'Arabie 
du  Sud  qui  doit  être  notée  et  qui  n'est  pratiquée  en 
Syrie  que  pour  le  dura,  dont  on  laisse  tomber  les  grains 
par  un  tuyau,  muni  en  haut  d'un  petit  entonnoir,  appelé 

^y^  hucca.  On  pousse  le  taureau  avec  le  Kï^/o  ou  L^ic 
=  'Aul.  et  Beyh.  Xj*.  Lorsque  le  terrain  est  trop  étroit 
pour  que  la  paire  de  taureaux,  Ju^,  y  puisse  entrer  ou 


1)  i^à'^^  est  hadiainite;  on  dit  ailleurs  >-j^"  v.  p.  10. 
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tourner,  on  met  la  semence  dans  la  terre  en  y  faisant 
des  trous  avec  le  .<>i^^  pieu-,  on  appelle  cela  v^-^'j,  w*.S^j, 
yâkib').  Ibn  Sîda  a,  dans  el-Muhassas,  vol.  10,  un 
chapitre  fort  intéressant  à^i^  ^  i^W  o'^'î'  que  je  repro- 
duis ici:  Q'_jyiï  (-^^'u\ftil5  iCii'^rl  ^flj  ^AftJI^  t>.^|^*j'  ^»:^'=^  >j' 
\j>A^*«  J05  (^  (j'iAs  l^x^  iA5>'^J  ijLfij  "^5  U^aIe  ,MiAftj  ,..'c\.U' 
j^ko  ^1  ,^*«^'^'  l5;^'  "^  ('VVjCiî^  jwiiij  |*J  qJsîj  xiuXsij  ^^ÎAs 
L_îj-b    ^5    Q«,-^_    ^_^ÀJ1    O^xii    w*~L/*<.j!^    IC^Av^JI     .--M^i'j    isLÀAvJÎ^ 

qLxxJ'      (3v^5      ^_A.IA^^J!      j^      iiÀ*w.j!      ,«^->r.      (^AJ'      A.jAS>      q^      L-Jj-taJi 

Q-^cj   *.ji,>w^A«   ii^Àxcî    ^X4.:2>;    ^'(Aàj!    o-b    i3    iM^r^r!    i^-S'    8J^j>xi>- 

'  '  '  .  '  '  '  ' 


1)  i--A.i  ),  galoper,  se  dit  du  cheval  et  du  cavalier.  '— ^ij-'«  =  fan- 
tasia  ou  gerîd  des  Arabes  du  Nord.  j^-Xi-^J'  j^-»-*J  ^-r^^j--'  uv:^'^ 
v_jLi«,  ^es  chevaux  galopent,  marchent  au  galop,  w^-^,  trotter. 
oi-^i3,  /"afrc  courir  ventre  à  terre      \JîiJ.kii\  courir  ventre  à  terre 

-    ù  ^ 

=  Eg.  ^'^y    't^'^J^  a\ec  le  sens  de  chapelle,  selon  M.  Glaser,  Abes- 
sinier  p.  48,  n'était  connu  à  aucun  des  yémanites  que  j'ai  consultés. 

2)  Voyez  LA  17,  p.  182  1.  3  d'en  bas. 

3)  Ce  mot  ne  se  trouve  nulle  part. 

4)  LA  s.  V. 

5")  Les  dict.  ont  seulement  iC.*.A«lj. 
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oi-jJ^!  3'   (•j^'-^'   cr*   ^— ^t^*-^  L)>^•^^  J^y^''  (♦•'^-^  >^'     •^'^r^^*^' 

7-',-.  .  ir  _ù> 

vjii^ri   i^J_;a-».JI    (_^'j^    ^3    l5^-^'   i3^    ^^i^^-*'»!    c?-;^"^^'    ^_^.fi:^ 

iCJJiilj   _-oL^2.*J'   \j   iA.^j    ;^ÀJ'5   ,.-.j,^i-l   i^Làx.1    (i._c   K./:oJ«jtI' 
oj^'î  ol-^'^  cr^;^^-^'  u^^j  ^'^  '-^^■'  J^^  ''^^^  o;^^'  r'^^  ->•' 

(JyÇjJtXJ     iCÀ/*Jl     Jkc     l^J      i_\*aXa5     oLis.     L^xl.£     ij^i^^^^.      ^iJ      l\.x/is3» 

_.   Ù  w   .  .  ^      V. 

(^  j.yiJ'5     o!^:^     U^J    dV.^*J     q'ÀJJI    Qb^xjl     ^[su^l^j,     U^y>^     3' 
-yli'    JaA«5   Q».Jo   t_5LX.il  _^5>   .b-w^J!}    o!^   L^  *i)^Av^  ^j'   iCxXi.lI 

^j*     .^_jy>«3    L^ix.^o    ^J^    iH:*^^    rr'-^-'^^    j-^^'^'    ^.♦av.j    ii.jLw.j' 


1)  LA   19  p.  42  1.  2  d'en  bas. 

2)  Sud  ^^. 

3)  Sansiviera  Elirenbergii,  Schweinf. 

4)  LA   17  p.  182  1.  G  d'en  bas. 

d)  V.  Morgenl.  Forsch.  p.  134;  de  Lagarde,  Ges.  Abh.  p.  33. 

G)  J'ai  suivi  les  dict.  ;  notre  texte  |»y^' 
7)  LA  IG  p.  5. 


sou 

iL-fl^tj    ('  *>^    (3*-^r^    i^cXj!    s^L-g-^    &..cL^:>    15-^5   yti'^^^    'S^-AyS.^ 
ajLs>j,j'   .xajUj  QiiAftJI   j*sx-fJi    iAj.O    ^^    .(■'  qL*c    KiL    (j/AA^i5i 

a.^1^  »l\^JI   Jja-j  i-î  iCx^JJl   ('^  0;l3  J,  ^L\ii  ^_^ll  ^.^^! 

...liA^J      ...LXaXw.^      .•.Lx».w..»Ji     'iÀ*JkS>      »J'      .(''  '■t't^       "^        )V  (»L-».A« 


1)  LA  1G  p.  5:    ^J    J.^J    U    j^3    ^iJxJJ!    ijiot    iLcU>    iC^Uf 

2)  LA  8  p.  139. 

3)  LA  5  V.  p.  198:  x-Li^wj    j.  incorrectement,  de  même  que  BA*Ai2/o. 

4)  Texte:  xJilîJ!. 

5)  Sur  \^^   V.  Fraenkel ,   Aram.  Fremdw.  120.  Cp.  Arabica  V  et 
ici  p.  305. 

6)  Ce  mot  est  écrit  différemment  dans  notre  texte.  LA  s,  v.  Ja-w./« 

,  û  -  -  e  -  - 

porte  iC.2>^AA«  et  s.  v.   w*..À.:^/o  il  a  iC.^^>..ci,  et  Lane  y  lit  j^_*..w,  ce 

qui  est  impossible. 

7)  LA  qUsI. 

8)  LA  s.  V.,  M.  el-M.  et  Sartûnî  ont  à  tort  — *— >  =  jarre]   Le  mot 
signifie    herse.   En    Orient,    l'un    copie  l'autre,    et   la  réilexion  y  est 

trop  encombrante!  Herse  se  dit  à  présent  Lï,  pi.  j^;*'  ou  i^jï. 

9)  Fraenkel  0. 1.  133. 
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J^-fcïj    i3L«.^3    O"^"*^    C7^   jy^'    [«Iàaw    -i>-c    bL/isJCxi'    ^'A-ai'    iL>-^i> 

iC^iafi'     ^♦4^5    (J^j"^'    ^-f?    OJ..^'    (_^ji     »lA.J^Ai-    \^j    J.    ^vAJ' 
L-osji   _5^    (^^A_*j!    *.j    iiL^vwi-J    (^tXJl     (' _j.-^5    (2  ♦Jacj 

.Iji    (^yLwX!    c^-Jifilil    Ai^    o'j^*"^'    ^r^    ^-*^.'^    iC-A^>    àLai.**]'} 

gLfii  ic^A^i  ,j^i  ^5  o^-^^  '^-^--^  or^^-  o'r*^  '-^y^  ^i 

3 

Q1  ^xi)  tXï  L)  ^♦jst.  ^_^:>  ji?^^i  j,  ^L;^"^i  (?j^')  j.*^î  Qjoy-'s"  ^^ 

b.ac    .(^c:^|y<.    iiîol    Q^    5^AJA:>   ij^ÀiiJÏ    |*J'i-^>    >J^    .&-:$\.»-wi     5-*4^5 
Lo    j«.^'5    -^l^bLJ    L^yii    L^iS^    ^r-^^    [^_:^v*-    o^,"^'    o^;:ï>^ 

J  ù  )  ù  - 

LgjLsJ    sLi^/A^II     a-.xn5       -.>Lw.ii    A-jljtL'j    aLj^SW^i'     *..J     'u^jj^^ 


1)  L\  ,^î^  (sic!) 

2)  Ces  pluriels  ne  se  trouvent  pas  dans  les  dict. 

3)  Lacune.  4)  LA:  iiii    Ju£Ù\^^  ainsi  prononcé  alors  déjà! 

5)  Lacune,  mais  selon  LA  12  p.  22G  il  faut  suppléer  ^Jii»*-*-»'. 
G)  Illisible,  mais  je  suppose  ^U-IXas. 

7)  Ainsi  le  texte,  mais  c'est  bien  ^«5?!  =  jj^.i>-  décrit  p.  120. 

8)  Il  faut  sans  doute  lire  ^f^t  v.  p    120. 

9)  LA  donne  cette  définition  poui-  xasaïs. 
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Jkj.O  ..-j^  ..iLs»  L^*J^  iA,*Jotj  L^jLdi  J.  X..^.A«x)  iC.A^i»  S-^^*) 
i_jLxil  L^j  «.î-j  oi.^j'*  J^àav";!'   ^pr^5   qU//^1   L^^   ^i^^^^i   Lg.iî   ^^ 

Le  texte  de  ce  chapitre  est  fort  corrompu,  même 
dans  l'original  du  Caire.  Je  l'ai  redressé  autant  que  pos- 
sible sans  relever  les  nombreuses  corrections  que  j'y  ai 
apportées.  J'ai  tenu  à  le  reproduire  ici  parce  qu'il  con- 
tient beaucoup  de  mots  intéressants,  dont  quelques-uns 
sont  encore  vivants  chez  les  bédouins  du  Nord,  et  d'au- 
tres chez  ceux  du  Sud. 

o 

En  Hd   on  dit  ■ûL=>j.a!^  pi.  ^.:>\j.a^  comme  aussi  v.  d. 

Berg  0.1.  p.  81  note,  ce  qui  est  devenu  dans  la  bouche 
de  Th.  Bent  mishap,  pMigh,  Exped.  to  Hd  p.  326. 
La  vraie  forme  est  »Lj^as^^,  comme  nous  l'avons  vu,  et 

qui  est  aussi  courante  hors  de  l'Arabie  du  Sud;  Stumme, 
tun.  Gr.  46,  97.   J^_*jk.j  ^\JLao  J..=>^  Js_^.jLa«I  ^.j  ^  ^1^ 

8-aàJ   sL^s^wv^Ij^  il  y  avait  chez  les  B.  I.  un  homme  de  bieyi 

qui,  à  cause  de  sa  pauvreté,  labourait  avec  le  bêchot, 
Tazyîn  el-Aswâq,  éd.  Caire,  p.  164,  comme  on  peut 
encore  le   voir  partout  en  Orient.   Le  bêchot,  mizhah, 

et   plus  petit  que  le  pic,  «A-ï^  pi.  |.lXs.    Celui-ci  affecte 


1)  Mot  introuvable  dans  mes  dict. 

2)  PI.  de  tj^^-w  LA  s.  v. 

3)  LA  avec  kesra. 
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cette  forme  -^-^  et  sert  à  régler  le  cours  de  l'eau  lors  de 
l'arrosage  de  la  terre,  'a la  sân  yâm  yisgûn  el  ard 
yiroddbëha  el-mâ^ 

i«-j^^  pi.  ^-^,  avec  laquelle  on  fauche  l'herbe  sèche  de 
de  la  terre:  ijcy  ^^  |ji.xxiJi  «u  ^yiio?  ;  elle  est  dentellée . 

^_io^  0,  faire  une  taillade,  une  entaille.    &âit  j.j^,  faire 

îine  entaille  dans  le  nez  „et  le  laisser  pendre." 
^i,^  a  été  décrit  à  la  page   121. 

Dans  tout  le  Sud,  ^  n'a  jamais  le  sens  de  labourer. 
M.  Fraenkel,  Fremdw.  p.  126,  a  assez  dit  sur  ce  mot; 
cp.  mes  Prov.  et  Dict.  Gl.  s.  v. 

^^  a,  est  dans  le  Sud  C  j*aa  ^_5^x**'^  j-^^'^',  ^^^^  ^^"^^^ 
portant  et  gros,  ou  ^♦j*. 

^£  _?JLs  ou  S,   crier  à  qqn,  appeler  qqn  par  un  cri. 

J.C  ^iàj",  se  moquer  de,  ce  qui  dans  les  dictionnaires  est 

v_j  ^.  Un  _^  n'est  pas  un  c:^';^,    mais  celui  qui  ^^Lj 

(2  y,»^^!  ^^   ci^>-j5   i^^J^*^:^  ^5  (s'^j--^i  gaspille,  se  débauche, 

ne  prie  pas  et  fréquente  les  vagabonds.  Ce  n'est  donc  pas 
uniquement  vagabond,  comme  v.  d.  Berg  o.  1.  p.  255. 

gJÂ4.j\  être  dissipé  et  débauché.    _,^ls  :=^^**.,  repas  pris 


1)  Le  contraire  de  j^a  ou  jx.^  est  JaAi2>^   mince,  grêle.  r>L*J 
est  le  dénominatif  de   -tv-^'-^ 

2)  PI.   de   ,j«.JLP    prononcé  lieys,  hr-s,  et  recevant  par  cela  nn 
pluriel  analogue. 
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avant  l'aube  au  mois  de  ramadan.  Gerçure^  fissure  n'est 
pas  ^5,  pi.  ^^iï^  mais  f>-'^i^  pi.  -y*^»,  qu'on  prononce 
fu^:ûh  à  l'est  de  Hd;  v.  Arabica  V,  Gloss.  sub  (jr.  Les 
deux  thèmes  ^  et  ^<as  sont  en  tout  cas  ici  congénères. 
Dans  les  dialectes  bédouins  du  Nord,  ,-Jls  et  ses  dérivés 
ont  conservé  presque  toutes  les  significations  des  diction- 
naires :  »^  Q-.   .ii'  S  ^\i  lX.x*JIj   ^>'3,  /'w?i  t'^èz;e  /a^Y  p/ijs 

de  progrès  que  l'a^Ure;  i^Xjt.^^  ^Jli  ^^L./*.J'^  homme  qui 

prospère  dans  son  travail.  Lorsqu'on  fréquente  les  bédouins 
du  Nord,  on  entend  beaucoup  le  verbe  ^s^  car  ils  disent 
ifhelu')  pour  inviter  à  manger,  pour  souhaiter  etc. 
(j^aJlj!  "^s  !j.Ji:^s!,  à  quoi  on  répond:  éy,  ^\iâj.  Un  autre 
terme  pour  inviter  à  manger  est  :  i^*,^^^  ou]  Ijot^  ^^  Î^^^Jlài 
(^i^L-à-j'^,  mangez,  s'il  vous  plaît,  de  nos  provisions. 
Réponse  :  {}  ^U  l.^s>5  ^^  ^>L«  "^li,  ww  ôo^  repas  (d'un 
bon  augure)  par  imjoli  visage.  Le  maître  de  céans,  yj.xjf, 
dit  à  ses  hôtes  :  UM^>-fl  \ô^  ^]a^À:^\.l  J^kc:  ^\jj:>^  ^\  j-^r~U 

compagnons!  ce  que  tious  vous  avons  caché  (en  fait  de 
nourriture)  est  pour  le  diable:  ceci  est  ce  que  nous  pou- 

vo7%$  vous  donner.  Réponse:    xlX_xj  o^xài  Le  *JLi:  i^»pA^^>ï.o, 

[tu  nous  donnes]  de  ta  générosité  abondamment:  tu  n'as 
pas  besoin  d'excuse  ').  Mais  retournons  à  nos  Arabes  du 

1)  Un    cheykh    bédouin    insista    beaucoup  sur  cette  prononciation, 
car  iflabu  selon  lui  serait  lahourez\  Ifhalu  est  une  métathèse. 

2)  On    voit   que   cette   langue    du    Nord    est   tout  autre,  avec  ses 
restes  de  l'ancien  Trâb. 

3)  Il  serait  impossible  de  traduire  exactement  le  langage  si  concis 
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Sud.  Le  verbe  <^S  pour  labourer  la  terre  n'est  pas  connu 
dans  toute  l'Arabie.  I.  Hisâm  dit  dans  son  Tîgân  :  j_^>a*-* 
_^9  ^S»,  ^>5  ^^^  &ji^,  et  la  coïncidence  de  •^S ^labourer, 
avec  Sii  est  pour  le  moins  étrange.  Je  ne  vois  pas  par- 
tout de  l'araméen,  lorsque  les  dictionnaires  font  défaut: 
je  consulte  les  dialectes  de  l'Arabie,  et  là  on  trouve  la 
solution   de  bien   des  questions.   ^JLs  et  pJij  signifient 

fendre^  aussi  bien  en  araméen  qu'en  arabe,  mais  com- 
ment  concilier  cette  signification  avec  ^nJ^',  avoir  du 
bonheur,  Qor.  passim?  La  liaison  sémasiologne  doit  pour- 
tant s'y  trouver.  Pour  moi,  ce  thème  ^-Jiî  est,  à  lui  seul, 

un  petit  morceau  de  l'histoire  de  la  culture  arabe.  L'arabe 
était  originairement ,  non  pas  bédouin ,  mais  agriculteur. 
Ce  n'est  pas  sur  les  plaines  stériles  du  Nord  qu'il  faut 
chercher  son  origine,  mais  sur  le  sol  fertile  de  la  Méso- 
potamie et  le  littoral  du  Golfe  persique.  Nous  ne  savons 
pas  quand  les  bédouins  sont  devenus  bédouins;  en  tout 
cas,  les  quelques  tribus ,  vivant  dans  le  désert  et  ne  s'oc- 
cupant  pas  d'agriculture,  ne  peuvent  former  un  critérium 
pour  tout  le  peuple  arabe  dans  l'antiquité.  Dans  le  Sud, 
c'est-à-dire,  au  sud  du  Rub""  el-Halî,  tous  les  bédouins 
sont  agriculteurs,  et  l'on  se  trompe  fort  si  l'on  croit 
que  les  bédouins  du  Nord  ne  cultivent  pas  la  terre  là 
où  ils  le  peuvent.  Les  passages  cités  par  M.  le  professeur 
Fraenkel  dans  son  savant  livre  ,,die  aramaischen  Fremd- 
wôrter"   p.  126,   pour   prouver  que  les  Arabes  n'étaient 


des  bédouins,  lorsqu'ils  parlent  entre  eux.  Tous  les  Arabes  parlent 
avec  les  Européens  qui  ne  connaissent  pas  assez  leur  langue  un 
jargon  adapté  à  la  circonstance.  Je  ne  suis  pas  du  nombre  de  ces 
Européens. 

20 
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pas  agriculteurs  ne  sont  pas  concluants:  c'est  l'expres- 
sion  de  l'esprit  plutôt  guerrier,  disons  déprédateur,  des 

bédouins  des  qifâr  qu'agricole.  Est-ce  que  le  ^^>^j,  dont 
parle  encore  le  bédouin  du  Negd  et  dont  il  a  des  poésies, 
XxIiaJ  ^Uxil,  ne  parlait  pas  l'arabe?  Certainement.  Il  n'est 
pas  même  prouvé  que,  dans  les  anciens  temps,  on  par- 
lait l'arabe,  tel  que  nous  le  connaissons  par  les  livres, 
dans  le  Higâz.  Les  anciens  ont  appelé  ^ç.j.c  tout  ce  qu'on 
parlait  en  Arabie,  et  c'est  pour  cela  que  nos  savants 
européens  parlent  de  „sùdarabische  Inschriften",  quoique 
incorrectement.  Le  paysan  arabe,  laboureur  dans  son  sol, 

o 

souvent  dur  et  aride,  fendait,  _\Jis,  la  terre  avec  son  viy'^.^, 

il    la  remuait ,  ^.s>  ;  mais ,   dans  sa  peine ,  il  était  aussi 

le   type  du  bonheur,  ^_Lft_x),   loin  des  luttes  politiques. 

Cependant,  il  était  rude  de  manières,  dépensier  une  fois 
arrivé  dans  les  villes,  où  il  courait  les  femmes,  qui  lui 
étaient   peu  alléchantes  dans  les  i^j'jJ,  et  dans  le  Sud, 

avec  sa  population  plus  adonnée  au  commerce  qu'à  l'agri- 
culture, qu'on  abandonnait  à  des  mains  payées  et  à  des 
hommes  de   position   inférieure   et  dédaignés  à  cause  de 

cela,  -■^ï-s  devint  l'épi thète  d'un  individu  de  mauvaise 
vie,  un  vicié!  La  manière  de  penser  d'un  peuple,  les 
combinaisons  qu'il  fait  d'une  idée  à  Tautre  et  qui  le  plus 
souvent  sont  engendrées  sous  l'influence  du  miheu  où  il 
vit  sont  pour  beaucoup  dans  la  philologie,  et  il  me  semble 


1)  De   même  Vj^   était  le  nom  des  peuples  qui  habitaient  l'Ara- 
bie, comme  l'a  bien  prouvé  M.  Nôldeke  contra  M.  D.  H.  Muller. 
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qu'on  ait  jusqu'à  présent  trop  négligé  la  sémasiologie ,  la 
philosophie,   pour  ainsi  dire,  du  langage.  Pour  moi,  ^ 

est  un  mot  sémitique  commun,  et  les  nuances  qu'il  a 
prises  dans  les  différentes  contrées  sont  intimement  hées 
à  l'état  de  culture,  à  la  manière  de  penser  de  ces  con- 
trées. Dans  l'Arabie  du  Sud ,  d'une  culture  fort  ancienne , 

le  _^Li  disparaissait  devant  le  commerçant  qui  y  jouait 
le  rôle  principal.  Les  plus  grands  savants,  les  plus  habiles 
poètes  arabes  ont  presque  toujours  fait  un  commerce 
quelconque;  jamais  ils  n'ont  été  ni  paysans  ni  agricul- 
teurs. Mettre  la  main  à  la  charrue  leur  était  trop  rude, 
tout  comme  chez  nous!  Mais  le  pa5'san  était  l'heureux, 
son  labourage  assurait  le  bien-être  du  pays,  et  ^^  a  pu 

par  cela  prendre  le  sens  de  labourer  et  de  bénir ^  comme 
^JLi  celui  de  labourer  et  à.' être  heureux.  Mais,  de  l'autre 

côté,  de  même  que  uj^J'  dans  le  Nord  était  aussi  l'ex- 
pression de  la  'peine  qu'endure  le  r-^,  de  même  son 
bonheur  était  dans  le  Sud  riche  et  commerçant  peu  ap- 
précié, et  -^Ls  y  est  devenu  une  expression  de  dédain  et 
de  blâme. 
Jai^i  ')  =:  Eg.   et   Syr.   |«_*J3  :   il  met  le  spadice  dans  le 

ù      J 

régime  ^j^UJl  j,  ï^^;^^^  _^iij  (après  avoir  coupé  les  spa- 
thes),  pour  que  le  'lUa^Jù)  ^^v^s^-*^,  ^^  pollen  du  spadice , 
puisse  féconder  la  femelle.  Cette  fécondation  de  la  femelle 


4)  Le  ja^i   des    dictionnaires   doit   être   une  faute  d'écriture:  la 

fiche  Ja^\s  a  été  mise  avec  les  autres  de  ce  thème,  et  personne  ne 
l'a  relevé. 
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est  très  ancienne,  et  c'est  ainsi  qu'on  procède  en  tout 
pays  arabe.  Plinius  dit.  N.  H.  éd.  Sillig,  v.  II,  p.  376, 
Cetero  sine  maribus  non  gignere  feminas  sponte 
edito  ne  more  confirmant  circaque  singulos 
pluris  nutare  in  eum  prônas  blandioribus 
comis;  illum  erectis  hispidum  adflatu  visuque 
ipso,  et  pnlvere  etiam  reliquas  maritare. 

Théophraste  ^)  décrit  exactement  cette  fécondation  arti- 
ficielle de  la  façon  suivante:  „Lorsque  la  plante  mâle 
fleurit,  on  coupe  le  spathe  {t^v  aTrocôviv)  et  le  secoue  tout 
de  suite,  tel  qu'il  est,  avec  la  laine,  la  fleur  et  la  gaîne 
sur  le  fruit  femelle.  Celui-ci,  ainsi  traité,  résiste  et  ne 
tombe  pas."  Theodor  Bent  s'étonne  de  voir  cette  mani- 
pulation dans  le  Bahrên  et  il  dit:  „ Nature  is  not  strong 
enough  for  the  fructification  of  the  palm,  so  at  given 
seasons  the  pollen  is  removed  by  cutting  off  the  maie 
spathes;  thèse  they  dry  for  twenty  hours,  and  then  they 
take  the  flower  twigs  and  deposit  one  or  two  in  each 
bunch  of  the  femal  blossom  ^)."  Bent  croyait  avoir  vu 
une  chose  bien  extraordinaire! 

_,vA>,  pi.  ^3^==-  ;  k  u  1 1  e  s  î  g  r  a  1  a  h  â^  g  i  d  ë  r,  tout  arbre 
a  un  tronc,  qu'on  appelle  aussi  ^-^_>._ao  à  l'ouest  de  Hd. 
Les  grandes  branches  qui  s'en  détachent  =  sôJj,  et  ^  .Lw 
=  celles  qu'envoient  les  fin  de. 

y^î'  coll.,  iLi^S  n.  unit.,  bout  du  pétiole  des  rameaux 
qui  reste  au  tronc  après  le  coupage  ou  «.xi":i  ^  iCàx^^J!  ^i 
^lA-il  ^,   la   naissance  du  rameau  qui  est  fichée  dans  le 

\)  Tlspi  *tiT.  éd.  Wimmer.  Vol.  II,  p.  6. 

2)  Southern  Arabia  p.  19.  , 
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tronc  ^).  C'est  sur  ces  bouts  qu'on  grimpe  en  haut  pour 
arriver  à  la  couronne,  j— s^-i,  qui  est  l'endroit  d'où  les 
rameaux  partent. 

(Cj5  et  ^_cj5l,   appuyer;  ^5)^,  s'appuyer.  Wàzzëna  ou 

âzëna^;,  appuie-moi.  El-'^asà'  muwazzâh  bis-sitra, 
le  bâton  est  appuyé  contre  le  mur.  Cp.  les  dict. 

«.    >  ~    5  -    O    ^ 

^M.  n.  gen.,  s^*-  n.  unit.  =  ^U^xi,  pi.  ^^^.^,  epmes  ;  c  est 

le  classique  i^Ll,  et  les  Arabes  disent  aussi  su  lia''  lors- 
qu'ils mettent  l'accent  sur  la  dernière  syllabe,  ce  qui 
n'était  pas  le  cas  ici. 

LiLs  n.  gen.,  iC^L'i  n.  unit.,  pi.  ^.^.\3  spathe.  Y.  les 
dict.  ^). 

-^Jô^  pi.  -^Xi,  sertule  femelle  encore  petite;  grande, 
elle  s'appelle  J^,  régime. 

hJ^  est  aussi  bien  peigner  que  frotter. 

i>jj,  0,  ye^er  avec  ace.  ou  j:  zgôl  hâda  ou  bihâda 
haTrâ",  jette  cela  dehors^  =^a.  dans  tout  le  Sud,  Ara- 
bica V,  38.   Zgiil   boh   se   dit  à  une  personne,  ajouta 


1)  ^^,  a,  =  fc*^i  i,  ficJicr  dedans,  eiiislecketi.  Dans  notre  texte 
le  verbe  est  neutre. 

2)  Ijj»'  et  \jj*)  pour  le  classique  Ij;}^  et  li^j,  mais  dans  les  dialectes 
du   Sud,    c'est,    avec   l'accent   sur  le  i,  la  forme  du  féminin,  (Lo^jî) 

A 

le  masculin  devant  toujours  finir  par  une  consonne:  âz  ou  wazz 
el-'^asâ"  appxiie  hûlon.  Cela  a  déjà  été  relevé  par  M.  v.  d.  Berg 
0.1.  p.  245;  cp.  ici  p.  228. 

3)  uiijj,  0,  et  j-^î,  o,  enlever  Vécorce,  abschaben. 
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mon  interlocuteur,  et  ziggil  boh  à  plusieurs,  ce  qui  est 
tout  à  fait  la  portée  de  la  Ile  forme. 

Yilgulluh  =  AÎ  Q^aL,  de  ^^i',  faire. 

^^Lx^.  =  v_j^iè.^   forme  réfléchie  de  ^^=>^  gâter,  abîmer. 

-♦.A^î  ^^ii>  ('oix.^i!  s^r-^',  le  vent  viole7it  a  abîmé  les  fruits. 

^5  =  .Lao.  Bukra  bâtgiV  matar  (fém.),  demain  il 
fera  de  la  pluie.  lia  akàlna  ruzz  el-lêleh  bây-gà^ 
zên  ou  yistewi  zên,  si  nous  mangeons  du  riz  ce  soir, 

ce  sera  bon.  «.ii^  y  i  g  à"!  correspond  exactement  à  l'italien 
sarà!  ça  ce  peut! 

(j.û-^-i  n.  gen.,  ic^ax^i  n.  unit.  =  ,^-^c  ^  r*^\  dattes 
sans  noyaux.  Lorsque  ces  dattes  sont  sèches,  elles  s'appel- 
lent ^/iiss*^).  ^;^^,  n.  unit,  icl:^*»-,  dattes  meurtries  tom- 
bées à  terre,  Falldatteln.    ^jaj.^  est  dans  LA  ainsi  défini: 

Voyez  Fraenkel,  0. 1.  p.  146,  qui  le  fait  venir  de  l'ara- 
méen,  tandis  que  les  philologues  arabes  lui  attribuent 
une  origine  persane  ^). 


el-mas'^ûf  esi  celui  qui  tournoie  toute  la  journée  comme  la  tempête, 
ahuri.    Ja^s»  =  *.jLX^    u*».^.    ^it,  qui  court  toujours.    \/  v*—^!  ''^'■^ 

Làrm   stosseii,  stamjjfen.    ^[jt.X^,  mal  de  tête  (pas  =  Q«yA>,  qui  est 
élan  poétique). 

2)  (J^^"^'    »,:iA.ftAv.i>,  la  terre  a  séclié ,  est  devenue  sèche  ;  cp.  >^.w, 
béd.  é^re  sec  et  v_À/i^J,  sécher]  cp.  p.  278. 

3)  Cp.  VoUers  ZDMG.  L  p.  632.  Sur  ^,  v.  les  dict.  Dans  le  Sud, 
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De  ces  noyaux,  on  en  fait  une  pâte  pour  les  bestiaux: 
yir(^ohônu  fil-mordali  uyihammirûn  er-rûdêh 
(=^Nji3jiO  uyat-tuhh')  uya^ùnu  en-nisreh,  on  les 
casse  avec  la  pierre  appelée   J^'^y^  et  on  amollit  la  cassure 

avec  le  tourteau  et  on  donne  cela  aux  bestiaux"^), 
»_jj_A3^  0,   couper^  seulement  les  céréales^).    ^L«Ji  ^^^ 

couper  le  foin.  v_j'^o  ou  w«.j;^,  action  de  couper^  faucher 

à  la  naissance  de  l'épi  ^  \^^.*^  [un  épillet^  ^^A^i^A^^  tandis 

que  J^Aaj^  0,  i,  [=  Dt  i>]  inf.  Aa^,  est  couper  un  peu  au 

dessus  de  la  racine  de  façon  à  enlever  toute  la  tige^  'i.h^. 

B^L^w*,  sac  en  tissu  de  laine,  pi.  ^jL^  =  b.U:^  ^Aulaq. 
et  Beyh. ;  aussi  =  le  sac  à  fourrage^  appelé  également 
's^icas^  et  'dS>^*^.;<^^  cp.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  (ik^>. 

Ja_*_>o^  0,   battre  toute  chose  et  avec  n'importe  quoi 

=  vyi=,  Dt  ^^  i.  Cp.  -Uyto^   assyr.  sabàtu.   jibl^Aj^  un 


3      O  - 

ce  mot  n'a  pas  de  n.  unit.  Un  noyau  se  dit  »y^i&,  pi.  |*-^J>bLc, 

30-  __  30-  ~ 

comme  lXJjc  et  LÎyiJLc,    J^c  et  Jv^^Uc    (J^^rS^r),    Arabica    III,    p. 
30  note. 

1)  =  ^Nxj'    IjSj.     ^'  n'e.st  pas  V huile  de  sésame  (dict.),  mais  ce 
qui  reste  après  qu'on  a  exprimé  l'huile  et  qu'on  appelle  .jij*^ic  (^jV^^*'') 

3 

dans   le  Yéman.     *..w.*.s»o!    sJw^ac  ou  ^^Aj'  des  dict.  est  une  mau- 
vaise définition  que  Lane  ramène  pourtant  à  sa  juste  valeur. 

2)  On    lira   Muzhir   I,    76    la  jolie  louange  qu'un  bédouin  fait  de 
l'utilité  de  toutes  les  parties  du  palmier. 

3)  Mais  w'-'W,  ficher  dedans,  einstecken. 
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O  û 

coup.    JbL>.-Ai.o,  long  hûton  un  peu  courbé  :=  ^.x.U  Dt  et 

_bL^/o  dans  le  Nord. 

_ki-^->,   ce  qui  reste  après  le  battage,  c'est-à-dire,  le 

jjj  (=^^AJ")^  paille^  terre,  pierres,  en  général  la  vanmire. 

LA:  s^ÀJ'  ^yJS  -bL,«»5aii^  qui  s'appelle  partout  ^^*aé. 
Sur  sU5  voyez  Arabica  III,  p.  66. 

.j.c^  profondeur  x  v_ïj-  yj^  =  ij-J*r^  et  oi-v^,  contraire 

de  vjj.>^.  ou  ^_5.(c^j:.£Uijt  w^.JjS.  j.jj£  est  aussi  abondant: 

\^r)y£-  ^5  sj-Jj^Èj  L^^L«  ^3  byjic  ,.A>J',  le  puits  est  razîreh 
(abondant)  quant  à  son  eau  et  razîreh  (profond)  quant 
à  sa  profondeur.  El-bâreh  màtrat  matàr  razîreh, 
hier  soir  il  a  plu  en  abondance  =  ..LU  o.i.è.  En  Dt   ^_^ 

i,  est  mettre  le  qasab  dans  la  bouche  du  chameau  pour 
le  faire .  manger. 

^\kA  expliqué  par:  ya^ni  adyag  min  ta  ht  uanfas 
min  fâg  ulumma  yidforûnha  yesîr  "êneh  wàh- 
d  e  h,  c'est-à-dire.,  plus  étroit  en  bas  et  plus  large  en  haut, 
et   lorsqu'on   fait  le  revêtement.,   tout  devient  uniforme. 


X  X 

Le   puits   a    donc    cette  forme    l_L     J_l  \^   marque  le 

matâf].  Matâf  est  ainsi  appelé  parce  que  ^aJL»  oj-^-j 
.b  Lo  ^b,  ce  revêtement  fait  le  pourtour  intérieur  du 
puits;  cp.  ^Îj=^;o^  V.  p.  325. 

sLo^  i:  L^as  iLI'  Jaxi  ^o>*j^  c'est-à-dire,  l'eau  y  jaillit.  V. 
Fiqh  el-lura  d'et-Ta'âlibî  p.  289. 
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û^.suo  J^A>  J*-<-=*  J^-=  ^-H,  071  construit  des  supports  en 
pierres  d'après  la  forme  du  puits  en  dedans,  et  en  éle- 
vant les  d  a  1  a^   degré  par  degré,  on  parfait  le  cuvelage. 

^^  ^  correspond  au  classique  ^y^.  jàj:^^  superposer 
en  ordre,  ici  cuveler  en  pierres  '). 

syas.    Ainsi   nommé  parce  que  J.a^j^  ^x^J'  ,j-»  jJibJ"  L*j 

,aJ'  q^  c;a-v^  Ij!  Jjij"  vjî'-*^  lorsque  tu  mmites  du  puits 
et  que  tu  arrives  en  haut,  tu  dis:  je  suis  sorti  du  puits. 
Quoique  L-^as  et  ^Aiisi  se  prêtent  à  une  telle  étymologie, 
il  me  paraît  plus  juste  d'y  voir  le  sens  de  largeur,  espace, 
le  puits  étant  plus  large  en  haut.  ^^*i2î,  i,  être  libre  d'oc- 
cupation,  et   jc-'to'i,  libre,  vide,  qu'on  entend  en  Syrie, 

ne  sont  pas  du  parler  des  bédouins  de  l'Arabie. 

j^j>^  ]A.  J^S',  ou  ^b,  pi.  y->}*)^,   niur  d'enceinte,  enclos, 
parapet  rond. 

V.  5   5 

v^/j^  pl.  ^*jjuo  =  ^^.jj:^z>  Jj~l\  parce  qu'ils  sont  posés 

en  rangs;  aussi  nommé  (ji,^E,  pl.  J^^f-\  comme  dans  LA 

VIII,  p.  204,  où  un  puits  est  décrit  parfaitement  comme  ici. 

*_=>L    bassin,   bac,  est  appelé  sur  la  carte  de  seyyid 

""Otmân  b.'j^  mais  les  hadramites  ne  connaissaient  pas  ce  mot. 

('-oyix   (texte:  o^a»),  parce  que  Lg-o  ':>.^^  ^yiJi  ^,,  le 
taureau  est  toujours  conduit  sur  cette  rampe. 

^^^Xi,  0,  descendre,  intr.,  herunterkommen.    ^^  U>*.jCj 


1)  Aussi  sabéen. 

o  , 

2)  Et  non  pas  O^itfl,  de  Goeje,  Hadliiamout ,  p.  22. 
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^Liiil  \^^  J.I  y^^  (s  a  w  al  g  à"),  nous  sommes  descendus 
de  la  montagne  à  la  plaine  ').  Licliner,  trans.    (j«U!  u^J^j 

incline^'  la  tête,  comme  p.  e.  lorsqu'on  réfléchit  =  ,j*s.Xio : 
yigûllak  el-mëhèssin  dinkis  râsak,  le  barbier  te 
dit:  baisse  la  tête.  Dans  toute  l'Arabie,  ce  verbe  signifie 
aussi  revenir,  mais  l'idée  d'en  haut,  herunterkommen,  n'y 

est  pas  toujours  claire  =  ,j^^xj'.  j.^aJ'  Js..uJ  ^ô^j;xi}\  y*^Jo, 

la  sentinelle  retourna  auprès  des  habits,  "^Anazi.  Aussi  au 
figuré:  iixks  |j*^Xj  \ji^\.L)  «.j.î  ,Jy.c  o  ^  >—*..»£  ci^.xxJî^, 
^a  ^ew^e,  après  avoir  été  de  quatre  compartiments,  devint 
une  petite  tente  misérable  (=  [J^yi,=>  Anazi  =  Hd  (jixàjs^xi), 
""Anazi  =  l'italien  :  tornô  piccola  tenda.  X/X^J!  ^}.s^  J^  ^bls 
LàaJIc  [^J^a3  ou  c'^  ou]  (j-^-î^J^,  ^?^  ^e^  a^to  à  Damas  et  s'en 
retourna  chez  nous,  "Anazi.  Bânbitt  il  a  Sbâm  uba- 
ninkas  ed-dâr  el-gify  (pas  ga^i),  fious  irons  à  Sibâm 
et  nous  reviendrons  (descendrons,  werden  herunterkommen) 
l'année  prochaine,  Hd. 

it(Aï,  côté,  direction  ;  prép.  dîi  côté  de,  d  côté  de,  auprès 

de.   ^\S.s>  vii^xJ!  i'iA»  'ÀsP  o-r^J',  cette  maison-ci  est  aussi 

grande  que  celle-là  ou  «Â_ï  J^c,  comme  en  Syrie  et  en 

Egypte.    ijiajtxJi  |*-^*i2«j  *'^s  ^JjO  JL>Ji,  ces  hommes  sont 

de  la  même  grandeur.  Bânbitt  gidâ^  Maçër,  nous 
irons  du  côté  du  (=  au)  Caire.  Usité  aussi  dans  l'Afrique, 
mais  non  pas  en  Syrie  et  en  Egypte  ^).  Faut-il  voir  dans 


'1)  d-i^)  plaine,  est  inconnu  dans  le  Sud,  de  même  qu'en  Egypte. 
2)  Stumme,    Bed.   Lieder   Gloss.    s.  v.  Beaussier,  Dict.  s.  v.  Barth, 
Etym.  Studien  p.  35. 
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ces  deux  significations  1°  s^^^i,  côté,  ce  qui  est  liors  de 
doute,  et  2°  un  équivalent  de  l'hébreu  i'^^  et  du  syrien 
c;:?  Cp.  p.  176. 

i^-àLs»  =  ^_^'5  et  u-^li,   le  contraire  de   o^A  et  ^^.i^^ 

^&s>  et  ^^,  maigrir.,  diminuer^  ahnehmen.  En-nisreh 

hèfyit  min  gillet  er-rà'^i,  le  bétail  a  maigri  par 
manque  de  pâturage,  à  quoi  on  juxtaposera  cette  phrase 
d'un  récit  negdite  ^)  :  ^_^î^iî  '^li  cr5  "-^^r-'s  S^^  »>j'  ^^^  O^ 
i^ftP,  il  y  avait  chez  son  père  beaucoup  de  bétail,  mais  il 
disparut  par  l'absence  du  maître  (=  en  partie  mort ,  en 
partie  pris  à  la  razzia),  ^Anazî.  ^.lajiJ!  q^  i^-â-^,  être 
ayiéanti  de  soif,  ""Anazi.  ^^  ^  J^'  uA^j  ^^^  laisse  pas 
les  chameaux  périr,  ''Anazî.  (j.L\xJl=)  ^-â-j-^'  S±^.l  Jj, 
il  est  allé  au  pays  de  V anéayitissement  =  il  a  disparu , 
"Anazî.  Voilà  de  l'Arabie  du  Nord.  Anahfit  min  gill 
e  1  -  a  k  ë  1  =  os.à  x./:^,  je  suis  affaibli  pour  avoir  trop  peu 
mangé.  Ente  hâfi  min  el-bard,  du  hast  von  der 
Kàlte  abgenommen.    x^-^Sî3    \^s\.s>  ^^.^il  qU^'?  les  prix 

des  céréales  sont  bas  cette  année,  ^^j^'  (^-^-^'  ^^  ^^^^  ^ 
diminué,  il  est  ^_yL5',  faible,  léger;  cp.  class.  ^J»-^.  C'est 

aussi  tomber:  oU^'  ^3  ^^à^,  il  tomba  dans  le  précipice; 
V.  Arabica  V.  Gloss.  s.  v.  Ce  thème  coïncide  ici  avec  ^<^$, 


1)  La  langue  des  Bédouins  du  Nord,  ouvrage  depuis  15  ans  en 
partie  imprimé,  mais  que  d'autres  occupations  m'ont  jusqu'à  présent 
empêché  de  publier. 
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tomber  ').    .JaJ,^  c>v-s3,   der  Rege?i  hat  sich  verzogeii^  est 

allée  dans  une  autre  direction.   ^JlS>,  trans.  baisser.  ^À.^ 

J-Jjj  ^^♦iil  v_À^  (*=>  i.L£,  ceci  est  très  cher,  baisse  U7h  peu 
le  prix.  Hàffu  el-mêz  là  gît  bâgûl  kidâ  bisùdri 
sâr  ^\li  ''a  le  y,  baissez  la  toô^e  =  accourcissez  les  pieds 
de   la    table:   si  je  viens  faire  comme  ceci  (il  inclinait  la 

poitrine  sur  la  table),  elle  est  trop  haute  pour  moi.  ^_c2^J, 
dédaigner:  mulùk  el-ard  mitheffiy  in  nahna  ma- 
sâkîn  ma  nigdèrlëhom,  les  rois  de  la  terre  nous 
dédaignent,  nous  autres  misérables;  nous  ne  pouvons  rien 
faire    contre    eux.     Ente    makânah    tehàffan-nâs 

{=^9^),  tu  méprises,  rabaisses  toujours  le  monde. 
Ilanzèl  =  Jjj  ^. 

JûjLp  (comme  J^b,  mais  ^}.=>)  ou  ^_^-^A^,  en  bas  de. 
L^AxJL.ia  i5  ^^^5  'Ai'  ^lajL?  j,  ^jAcIî  ^^,  ils  demeurent 
dans  le  bas  de  la  maison  et  nous  autres  au  dessus. 

i«..Xc,  pi.  J.5-AC,  rigole  =  Eg.  ^.'âm^.    C'est  aussi  bien  la 

rigole  principale,  construite  en  maçonnerie,  que  les  rigoles 
alimentaires  dans  les  champs.  On  fait  celles-ci  en  écar- 
tant la  terre  pour  faire  le  -^*«,  levée,   Wall.:  j*.x.xJ!  ^2.^.. 

^xc,  faire  des  rigoles.  Kj^U-,  pi.  ^J;^i]^^J  est  plus  grand, 
un  canal,  comme  les  'sj^jï  en  Egypte,  et  pour  les  eaux 
du  sêl  seulement.    KjU-w  =  Eg.  et  ailleurs  ^^*.^,  raaison- 


1)  Je  ne  saurais  assez  accentuer  que  dans  mes  ouvrages  sur  les 
dialectes  je  ne  me  meus  que  sur  ce  terrain  et  que  je  ne  consulte 
les  dictionnaires  classiques  qu'à  titre  de  comparaison. 
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nette  ('  >-y*^.  j^^  ers  ^}  ^'-^^  o'f^y^-  ^^-*'^  qL-JCo  qvXj 
J^A^  iOL<,  ^Mz  est  U7i  endroit  pour  Veau,  qu'on  y  place, 
et  celui  qui  passe  en  boit  à  titre  d'aumône  '). 

K_j.Lxi.j,  pi.  de  iCjtjj^"  qui  est  véritablement  l'infinitif 

de  c^^  dont  je  parlerai  au  long  plus  loin.  On  dit  iCc^_^j 
ou  -x_^-'  isUat-j^./ic^j"  3),  mais  le  plus  souvent  «-j,L^.j  pour 
désigner  les  trois  perches  =  tout  l'appareil,  aussi  nommé 
c^-î  en  Harîb  et  en  Hd.  On  me  disait  que  olcj^^..*  ne 
serait  pas  juste  ici,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  perches. 
»^-v.  (serètak,  ta  corde),  pi.  ^^J;.*«,  corde  du  puits ^ 

Dt  sL.^  et  Harîb  ii^jj^o.  Comme  iLi>w,  pi.  ^JvL«;  iCc.,  pi.  ^j^^., 

bourriquet  (t.  maç.);  ïJlî,  pi.  ^^JLï,  bâtonnet  pour  le  jeu 

du  même  nom,  de  Jjs,,   puisque  l'autre   bâton  s'appelle 

JLfixx);  \axi    (miyèh),   pi.  miîn  et  oL^Î^;   «y ,  pi.  ^^,5',  ^ew 

de  paume)  xj.  (riyèh),  pi.  ^,_j^,  poumon,    --é^  est  aussi 

un  refuge  qu'on  fait,  soit  en  le  creusant  dans  le  sol  sur 
un  plan  incliné  qu'on  couvre  de  traverses  de  bois  et  de 
branchage,  soit  dans  une  grotte  à  l'usage  des  voyageurs. 
La  corde   du  puits  a  aussi   quelquefois  le  nom  de  ^Ljl^^ 

pi.  (j5^,   mais   c'est   véritablement  la  corde  du  ^o^  lors- 


1)  Il  prononça  d'abord  yîsarab. 

2)  S'il    est   à   côté    d'une  mosquée  ou  d'un  puits,  il  y  a  aussi  un 

bassin,  iilA«.c,  pour  les  ablutions. 

3)  Dans  le  voyage  de  M.  le  baron  d'Oppenheiin  vol.  I ,  dern.  page, 
se  trouve  le  dessin  d'un  puits  pareil.  Sur  les  puits  semblables  de 
Zafâr  (Dofâr  aujourd'hui),  voyez  I.  Bafûta  II  p.  197. 
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qu'on  puise  avec  la  main.  La  carte  de  seyyid  "Otmân 
porte  8^*«;  cp.  de  Goeje,  Hadhraraaut  p.  22. 

^ï^  pi.  qUxî,  petit  hdt  ad  lioc  pour  y  attacher  la  corde. 

_x.Aji  ^jv..c   la  source  (l'eau)  du  puits ^  parce  qu'il  peut 
ne  pas  avoir  d'eau. 

^Lw  =  £U5  ^j>05   .y:]t  ^^M*.j  ^\  qui  pousse  le  taureau 

(antreiben)  et  hisse  Veaii  en  haut,  mais  le  taureau  est 
aussi  ^Im>  de  par  son  travail.  L\r^!j5  g«vj  ^LJt     jàj  ^_^jLaJ1 

o  o 

J*:s\.<^j!  ^  io  ^^«^j  ^jlj',  te  sânî  mo7ite  Veau  seulement, 
et  un  autre  arrose  le  champ  (avec  l'eau).  On  dit  ^.i..M*^_ 
et  ^_^.«^j.  Pour  trouver  la  vraie  signification  de  U**.  ((jS-w), 
je  demandai  aux  hommes  autour  de  moi  si  l'on  pouvait 
dire  ijDy>\  ^j^^i  ^^\^\-_^  ils  me  répondirent:  ^'^\.^l\  ^aj  U 
\jûyi^  Li^^j.î  *U'  (_5VA«.j,  ce  n'est  pas  le  cas:  le  sânî  monte 
l'eau  et  arrose  la  terre,  qui,  d'après  eux,  est  '!Ui^A  et 

non  pas  \j.;.m^a^  comme  dans  les  dictionnaires.  A  en  juger 
d'après  les  autres  significations  enregistrées  s.  v.  Lx.^  et 
eu  égard  aux  thèmes  «^*«  et  j*jl^,  il  semble  que  Ix*^  pri- 
mitivement veut  dire  élever  en  ligne  droite ,  et  iCxJL*«  ^) 


1)  Cp.  Q--*«,  puits.  Homme),  Siid-arab.  Chrest.  Gl.  s.  v.,  sLJ-m^-*^ 
digne,  propr.  élevée,  mot  usité  par  Ya'^qûbi  et  Yâqût  dans  la  des- 
cription de  Bagdad.    ïLoLaw  n'est  pourtant  pas  usité  dans  le  Sud,  où 

-  o   _ 

l'on  dit  |^Àa*^/9,  pi.  ^^jL/*^.<  ,  Ûézîrah  p.  494,22^  Arabica  V,  p.  92, 
note,  qui  ne  figure  pas  dans  les  dictionnaires,  mais  qu'on  retrouve 
dans  l'expression    &JfcA.«*^xi    ii^i  .,  expliqué  dans  LA. 
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correspondrait  alors  à  notre  élévateur.  Le  mot  est  cer- 
tainement d'origine  sabéenne,  venu  avec  les  tribus  arabes 
dans  le  Nord,  oîi  l'on  a  donné  à  L_à_-w  des  significations 

figurées  ne  connaissant  pas  le  sens  primitif:    U*-  y  est 

devenu   synonyme  de  ^js^.    «jU*-,  Vaction  d'élever  Veau. 

On  dit:    U^lc  ^xa*o'  ^^   (k^jIï ^  ic^xï  „-yJ'  ou  'l.*>1"*,   steht 

der  Brunnen  oder  wird  Wasser  davon  heraufgeholt  = 
loird  damit  beioàssert? 

Mais  ^J'.^  a  aussi  dans  le  Sud  des  significations  qui 
sont  peut-être  en  corrélation  sémasiologique  avec  celle  que 
j'ai  indiquée  plus  haut.    ^>^  y  est  être  droit  ==  _\*a«,  le 

contraire  d'être  courbé.  ^_^>^,  rendre  droit  ==  ^4.^  .^x:>i^^ 
être  droit,  être  debout ,  se  dresser  tout  droit;  se  corriger. 
v_jj»22jIj  "^Jl  L^^'^  ^  '-Mj^'i  l'enfant  71e  se  corrige  (ne  marche 
droit  ou  ne  se  redresse)  que  par  les  coups.  Istan  ')  sâni, 
reste  droit.,  me  dit  un  datînois,  lorsque  un  tailleur  me 
prit  la  mesure  pour  un  vêtement.  J^^nX*-!  attendre  qqn, 
se  dit  en  Harîb,  en  Beyhân  et  chez  les  "Awàliq.  Istàn[ë] 
1  i  h  i  n  a ,   attends-moi  ici  =  ^.x-^j,^  propr.  rester  debout. 

(_jLJLi  ^i"'^^  _^i'',   celui-là  attend  à  la  porte,   me  dit  un 

homme  de  Gibla  qui  parlait  un  dialecte  fortement  mêlé 
de  himyarite,  et  il  me  l'expliqua  par  oiïl^.    A  Aden,  on 

peut  souvent  entendre  sanni  hona,  attends  ici.  i_^Uv, 


i)  V.  p.  228  et  p.  309. 
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=  Hd  ^-♦-li  ou  L^.l '),  est  droit,  adjectif  et  adverbe, 
usité  hors  de  Hd.  J,Lw  c:Ja:>,  tu  as  lancé  (la  pierre)  droit. 

iJ^jJi  ci*^j  ^'  (cJ'-^  >î>^,  ^"^  "^^^^^^  ^^  ^'^  maison  du  pri?ice 
(ou  dz6  gouvernement).  Stayce  ^)  traduit  straight  justement 
par  çiLw.  JLw  ,jlj.b  =  ^U^  is  Hd,  chemin  droit,  contr. 
de  s^*^  -i^-  Quoique  la  signification  soit  la  même,  il  ne 
me  paraît  pas  qu'on  puisse  identifier  l'égyptien  ^^^j^l^\^ 
attendre,  avec  le  .^^vjc-^l  du  Sud,  quelque  séduisante  que 
soit  cette  identification.  Car,  d'abord,  on  dit  au  Caire 
aussi  i^^Uav!,  et  puis  il  y  a  d'autres  verbes  de  formation 
analogue:  ^_^xjsX«î^  J^,afii:*.i^   ^♦:sk>wI^   «.j^x^^i ').   Il   faut,   ce 

me  semble,  admettre  que  les  deux  verbes.de  l'Egypte  et 
du  Sud  n'ont  rien  à  faire  l'un  à  l'autre  et  que  la  forme 
et  la  signification  ne  sont  que  fortuites.    ^Lx^^  directio7i 

^'cX.s^  V.  p.  176.    *_j»Lc  4àa«  j  o^*-*-  j^,  ^^  habite  du  côté 

de  Mârib.    «U^  ■:i  (prononcé  lâ)  =  U^J  (ou  ^^^Jl)  du  côté 

de  =  ^^CKsi}.    Un  troisième  mot  de  même  signification  est 

i-Xo  ou  ^1*o.    Bâ  salâ^  Laheg,  j'irai  vers  L.  =  s^\j^s  et 

i^LUv.    li^v^y-^'^   ('  ^^'   c>^:v*^"^?  ^^^^^  maison  est  en  face  de 

celle-là.   ql\c  ^_c^L^a'<  »j*>o  J.x:>,  le  (x.  S.  est  en  face  d'Aden. 


i)  Mais  ^^■*->^ ,  de  bonne  heure. 

2)  Dialecte  d'Aden. 

3)  Prov.  et  Dict.  p.  26:  voyez  Ai-abica  III  sur  (<J^,   uHP  ^^  l<^*''\ 
attendre. 

4)  Avec  Vorschlag. 


321 

Hamdâni  se  sert  de  ce  verbe  ^L^,  être  en  face  de,  assez 
souvent^);  il  est  inconnu  à  l'est  de  Harîb. 

x>Uî  _y"  J«c^   an   niveau  du   bassin.    C'est  là  le  sens 

de  la  phrase,  mais  j'ignore  le  sens  particulier  dey»,  à 
moins  qu'on  n'admette,  avec  Lane,  s.  v.,  comme  étymo- 
logie  le  persan  _j.j\  pli.  Avec  ou  sans  les  pronoms  posses- 
sifs suffixes:  éyï  etc.,  tout  de  suite.  ^  *oCa«j,  je  le  veux 
tout  de  suite.  Ainsi  dans  tout  le  Sud.    éy^  fait  vite,  aussi 

dans  toute  l'Afrique.  ;j^U.^Î  p",  devajit  le  monde,  ^it^kXmm. 
+ 

Ijp",   nous  voici,   Negd.   Pour  la   Syrie,  Dozy  Suppl.  est 

exact.  V.  Arabica  I,  62  2).  Pour  l'Egypte,  la  chose  est 
un  peu   différente,   et  je   me   permettrai   ici   une  petite 

digression.  _y  s'y  emploie  1°  seul  comme  adverbe:  en  ce 
moment-ci,  preciseme?it ,  comme  dans  tout  le  Nord  de 
l'Afrique,  Ljj>  ^^^  ^"IJ  C^'^,  ^^^^  ^^^  ^^<^^^  ^^^  ^^  l'instant 
même,  se  rapportant  au  passé  le  plus  rapproché.  Il  est 
à  remarquer  que  cet  emploi,  sans  le  suffixe,  n'est  admis 

que  lorsque  le  sujet  suit  immédiatement  jj.  Si  cela  n'est 
pas  le  cas,  l'annexion  du  suffixe  a  lieu.  On  ne  saurait 
donc  dire:  q^j  Lx$  ^^  j_j\  mais  il  faut:  ^!  ^^1^  »^-j. 
2°  avec  les  suffixes  pronominaux  dans  le  même  sens: 
ljj>  t^jl^  (*-^^,  Bâsim  le  Forgeron  *)  24,  19,  ils  étaient  ici 

1)  ééz.  465,16-,  181,  17. 

2)  Muzhir  I,  p.  116. 

3)  Le  redoublement  se  fait  sentir  dans  la  prononciation. 

4)  Ces  deux  textes,  publiés  par  moi  et  traduits  en  1887.  sont  une 
mine  pour  les  di^ilectes  de  Syrie  et  d'Egypte. 

21 
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juste  en  ce  moment.  5^j  de  Sabbar,  Gramm.  ')  éd.  Thor- 
becke,    54,  n   doit  s'écrire   »^.j\  car  on  prononce  le  ».  3° 

dans  la  locution  j-xil^^  Bâsim  36,  s,  42,  ii,  en  ce  moment^ 
immédiatement,  sur  le  champ,  toujours  avec  l'article.  4° 
comme  conjonction  de  temps  avec  \..a  suivant:  \~.a  j..j, 
tau wë  ma,  Bâsim  72, 12,  aussitôt  que,  à  l'instant  même, 
précisant  le  moment  plus  que  ^a.  M.  Vollers  les  confond 
à  tort,  ZDMG  XLI,  399;  J.  Asiat.  1885,  28  note. 

ïCaxS  ^)  est  la  corde,  fixée  au  ^'àU  sur  laquelle  le  sa  ni 
tire  lorsque  l'outre  est  arrivée  au  bassin,  râha,  pour  y 
verser  l'eau.  Le  sâni  ne  bouge  pas:  il  n'a  qu'à  tirer,  et 
la  bête  connaît  son  métier.  Le  ^ijU  est  un  morceau  de 
bois  debout  fixé  à  l'outre.  En  tirant  la  corde,  l'outre  se 
renverse,  et  l'eau  coule  dans  le  bassin.  La  \.j..i.l  s'appelle 
aussi  oi.%/1,  parce  qu'elle  est  attachée  >_a4j.xi  aux  deux  bouts 

du  ^aU.  La  bête,  arrivée  en  bas,  tourne  lentement  pour 
que  le  sânî  ait  le  temps  de  vider  l'outre,  ^il  signifie 
en  Hd,  le  Yéman  et  l'Egypt  afferrer  qqc.  venant  d'en 
haut,  auffangen,  comme  une  balle:  ê^l  ^ys^j  ^^l\  \^h, 

tu  attrapes,  prends  au  vol  une  chose  qu'on  te  jette; 
le  hadi'amite  donna  presque  le  mot  à  mot  de  LA.  oiai 
figure  dans  le  Qorân  7, 114,  26,44,  où  les  commentateurs, 
et  d'après  eux  les  Européens,  l'expliquent  et  le  traduisent 


1)  Ce  livre  a  peu  de  valeur,  et  Thorbecke  n'était  pas  à  même  de 
l'éditer. 

2)  Figure   sur   la  carte  de  seyyid  '^Otmân,  mais  très  en  l'air.  Cp. 
de  Goeje  0. 1.  p.  22.  Signifie  aussi  créneau\  v.  plus  loin. 
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par  dévorer,   «..La.J^    mais   il   est  évident  que  cela  n'est 

qu'une  paraphrase,  et  ce  sens  est  tout  à  fait  isolé  dans 
les  dictionnaires.  Il  est  intéressant  de  lire  ce  que  LA  dit 
sur  ^^a^,  qui,  certainement,  n'est  qu'une  formation  col- 
latérale de  ^^.aJ.  Aussi  oiJiJLj  est-il  expliqué  par  ^^13  ^). 
Les  philologues  se  sont  creusés  la  tête  sur  le  sens  de 
^aJ  L>^^>  ou  wà^^.    Les   plus  sonsés  l'ont  expliqué  par 

abreuvoir  plein  d'eau.  Pour  moi,  c'est  un  abreuvoir 
laqafé,  pour  ainsi  dire,  qui  a  été  remph  par  le  moyen 

du  ^siXa  avec  lequel  o?i  tire  l'outre  y_;.i-'  *.j  Q^àaij^  comme 

me  disaient  les  hadramites.  Encore  aujourd'hui,  un  i:>i^ 

KàaU  est  en  Hd  un  bassin  plein  d'eau  où  le  ^^aU  a  fait 

son  office.  On  dédaigne  un  peu  en  Europe  les  dialectes 
arabes,  où  il  y  a  la  solution  de  tant  de  questions.  Mais 
pour  arriver  à  des  résultats,  il  faut  vivre  avec  les  indi- 
gènes, de  leur  vie,  dans  leur  intimité,  avec  un  soHde 
bagage  scientifique  acquis  en  Europe.  On  préfère  les 
anciens  poètes,  hommes  du  métier,  d'une  allure  d'esprit 
artificielle  qui,  avant  tout,  prouve  jusqu'à  quel  degré  de 
culture  étaient  arrivés  les  anciens  Arabes,  que  la  science 
de  quelques  coryphées  ne  veut  considérer  que  comme 
bédouins,  sans  commerce,  sans  agriculture,  habitant  le 
désert,  uniquement  parce  qu'il  y  a  aujourd'hui  des  tribus 
ainsi  faites  et  lesquelles  on  prend  pour  critérium  de  la 
race  arabe, 
o^xsi^  tourner,  sich  umdrehen.  oi^  tourner,  umdrehen. 


1)  Cp.    aussi  JoaJ,    qui    a    absolument    le    môme    sens,  en  parlant 
d'une  chose  jelée. 
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(V.ftiiSt  j,  ^Uàii  vi>j"jS,  tu  as  tourné  la  clef  dmis  la  serrure 
=  tu  as  faussé  la  serrure.  (ja^^rJI  ^/.'^  o„5^  tourner  bride. 
La  i/.î,  J^s  donne  la  clef  de  cette  signification,  qui,  du 
reste,  perce  dans  le  sens  de  o^s  rapporté  par  les  diction- 
naires; cp.  3^5,  [bédouins  du  Nord=^s]  ^^i^  o^-i,  c>~ài. 
yî-î,  o,  =  û.3',  verser  en  comprimant  et  avec  bruit '^), 
herauspressen.  C'est  une  onomatopée:  iVjïjj  L^xU  ^ja-àj' 
^Ji^J>^  ^w  presses  sur  V outre,  et  elle  fait  foss-ss.  Une 
pompe  ^\1\  (jixàj,  lance  Veau  en  faisant  ce  bruit.  ^^O'  J^ 
=  Eg.  ^.à>  ou  (ji>-fti=-,  /rt  tumeur  se  dégonfle,    ^j^i^jcs!^  se 

^=>lj'  de  ^_^■^",  i,  ,/a2Ve  7i?i  bruit  comme  Veau  qui  coule, 

un  moulin  ou  un  bateau  à  vapeur.'"  Les  dictionnaires 
donnent  un  sens  tout  contraire. 

J^.:^.=>^   terrain  cultivé  en  général  X  '^--^j^  ij^j^-    Est-ce 

une  prononciation  pour  J.-fl_=>,  h  agi,  qui  appartient  à 
toutes  les  langues  sémitiques,  et  oià  l'on  aura  cru  que 
^=^g  est  pour  -.  =  g?  v:^^)>  Pl-  Vj7>>  champ,  cultivé  ou 

non,  entouré  d'un  j.^-^^  v.  p.  221,  partagé  en  lots,  'x.xùi, 
pl.  cLLî,  qui  peuvent  appartenir  à  des  propriétaires  différents. 


1)  Seyyid  '^Oimân  écrit  sous  l'outre:  v_j,i.j'    (ji^s. 

2)  Sab.  Denkmaler  p.  47;  Glaser,  Datnmbriich,  Gloss.  s.  v.  ;  Fraenkel 

0.1.  p.  130.  Aussi  AJ->  =  pi(^cef/c /erre  contenant  beaucoup  de  champs;  se 

o 

dit  partout,  mais  qi-^^,  pl.  n'^-^î''  jyetit  cliconp  ohlotu/^Gézireh  i99, 2^, 
ne  se  dit  qu'en  Hd. 
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*Xx;i  ,*Jc>^  boucher  la  rigole  pour  faire  couler  l'eau  dans 
une  autre  direction. 

R^^"^  déblatérer  contre.    t.XJ,  a,  est  heurter.    ^^Js  ^i 

lorsque  tu  marches  sur  la  7'oute  et  une  pierre  te  frappes 
au  pied,  tu  dis:  une  pierre  m'a  heurté.  ^-*->o'  oL>  ^i 
ii)^jty.oLj  ^^  c^^.<j  \Jij  ti)v.xA£  J.  l\j>I5^  Si  le  doigt  de 

qqn  vient  dans  ton  œil,  tu  dis:  tu  as  heurté  mon  œil 
avec  ton  doigt.  *wç^Xj  LlxXJ  =  U ajCÎ  ^  il  me  donna  un 
coup  de  coude.  ^XJ  et  l\.XJ  sont  synonymes.  Au  figuré 
K<i   est  choquer  qq7i   par  son  langage  ou  ses  manières, 

déblatérer  contre  qqn.  w«.iflJl  «iJlj  liLs^b"  ^  ^es  paroles  cho- 
quent le  cœur.  «.AJ  ou  xx'lJCJ^  déblatérage,  propos  incon- 
venants; ^J^,  insolent,  éhonté,  détracteur,  v/ lAJ  et  ses 
amplifications  renferment  l'idée  de  frapper. 

'■éyf.*.A  =  a-jLc  =  j-xij  ^l  w^.JiXJi   L^    N-Aî  o.Lc^  e?/e  se  jeta 

sur  lui  comme  le  chien  qtii  attaque. 

{j^iy^^  deux  fois==^yiylj  ^-^^^  ^\Jo_^  il  tourna  sur  elle 

deux  tours  =  il  lui  tira  deux  coups.  Dans  le  Nord ,  ui^lj 

veut  dire  rang,  expliqué  par  oi.a^.  Une  célèbre  qasîda 
sammarite  dit: 

et  si  j'accomplis  ma  vie ,  quand  même  l'un  rang  serait 

placé  après  l'autre,  .... 
Sj^ko,  pi.  jALa^  pron.  mater,  chaque  carré  d'un  champ 
entouré  de  rigoles. 
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Yâ  la  mal  est  le  refrain  nécessaire  de  toutes  les  chan- 
sons de  norie.  Sur  le  dessin  d'un  masnâ  de  seyyid 
^Otmân,  publié  par  M.  de  Goeje,  on  lit  sous  la  corde, 
s^.-w^  le  mot  iXL-^Jb,  dont  notre  savant  confrère  de  Leide 
n'a  su  que  faire.  Le  sànî  chante  toujours,  bien  entendu 
pour  tuer  le  temps  et  pour  animer  la  bête.  Le  monde 
se  réunit  autour  de  lui  pour  l'entendre.  On  y  trouve  un 
grand  plaisir,  „car,  comme  me  disaient  les  hadramites, 
il  a  appris  ces  vieilles  chansons  de  ses  ancêtres."  Cela  n'est 
nullement  impossible,  et  il  peut  bien  suivre  une  ancienne 
habitude  traditionnelle.  On  sait  par  Saint  Nilus,  qui  vivait 
environ  400  après.  J.-Ch.,  que  les  Arabes  du  Sinaï  enton- 
naient des  chansons  en  trouvant  des  sources,  comme  l'a 
relevé  de  Lagarde  le  premier,  et  M.  Goldziher,  renvoie 
au  Num.  21,  k,,  n  *). 

(2  y_À.Ls..«,  n.  gen.,  dattes  sans  noyaux,  ainsi  appelées 
parce  qu'on  renverse  [umstûlpen]  les  deux  moitiés  de  la 
datte  ouverte  pour  en  faire  sortir  le  noyau.    *U5^I  ^l^ 

(j^x^ajî^  tu  retrousses  les  manches  de  la  chemise.  Un  autre 
exemple  très  concluant  se  trouve  plus  loin,  au  chapitre 
sur  la  circoncision.  >^JLs,  i,  est  retourner,  relever,  retrous- 
ser, umstûlpen,  congénère  de  w^-Lï^  plutôt  que  de  0;J5, 
et  les  dictionnaires  lui  donnent  aussi  le  sens  de  w^Jlï. 

Le  |^x;to  se  fait  de  la  façon  suivante:  ^:5^^'  ^^^A:$\J 


1)  Abhandlungen  I.  p.  58. 

2)  On  prononça  presque  mugallat,  parce  que  dans  les  parties 
de  l'est  de  l'Arabie  du  Sud  le  O  est  prononcé  avec  le  son  sibilant 
qu'il  faut  pour  le  CIJ,  affectant  un  son  entre  O  et  cy. 
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^^,-yto  iu^^^j.    0?^  apporte  U7ie  pierre  mince  (qu'on  place) 

sur  le  bois  auquel  on  ^appicca  il  fuoco"  afin  que  le  bois 
se  consume.  On  met  (alors)  la  viande  sur  la  pierre  et  on 
la  tourne  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  cuite  à  point.  On  l'ûte 
(alors),  et  on   nomme  cela  dabî.  ^c,-^^   i,   est  griller  la 

viande  de  cette  façon,  tandis  que  qv^  l*  (^«f-^i'  (>-^^\-l^ 

j-*^\i  ^\  la  viande  rôtie  ne  se  fait  que  sur  le  charbon 
incandescent. 

iél5.c  j^^  =  é\j:>  ^j^.  ^^=>,  iCTsi7-)  dans  toute  l'Arabie, 
aussi  en  Afrique,  excepté  l'Egypte.  En  Hd,  on  l'appelle 
aussi  ^y  En  Arabie  et  à  l'ouest  de  l'Egypte,  vi>^.l!  est 
=  _j.5,  ce  qui  est  bien  singulier  ^)  ! 

jJuh  plur.  de  iyL^v,  planche;  battant  d'une  porte  =  'E,g., 
Syr.  icj^o. 

iià^W),   pi.    L_îL:^vAj>,  =  _uX.Ï,    (?CWe/^e  =:  claSS.    xsuaï. 

tj»_^Ai2ï^  qu'on  nomme  en  Syrie,  en  Egypte  et  dans  le  Yéman 
jjJai^  pai?i  sans  levain. 

i)  Métathèse  pour  ^s-lj. 

2)  Qui  est  pour  les  Orientaux  «l'amour"  par  excellence. 

3)  Les  bédouins  du  Nord  font  quelquefois  gravei-  sur  le  ventre  de 
leur  filles  un  homme,  avec  un  sabre  à  la  main,  qui  doit  protéger 
la   virginité.   On  l'appelle  ^^^-yajî    (j«.Ls*,  gardien  de  la  tente.  La 

pratique,  si  chère  aux  Turcs  et  encore  plus  aux  Marocains,  de  mettre 
au  masculin  ce  qui  devrait  être  au  féminin  est  une  chose  que  les 
grammairiens  arabes  n'ont  jamais  pratiquée  avant  de  venir  en  con- 
tact avec  les  Byzantins  et  les  Persans. 
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JiS  correspond  au  classique  ('i^. Ai',  le  roc,  le  sous-sol 
rocheux,  mot  que  les  bédouins  du  Nord  connaissent  bien, 
mais  qui  est   inconnu   dans  le   Sud.    »_j^5'   ^joj^  terrain 

rocheux,  ^"^jj  (j^c'^àj  (^  oiJlLtjî  v*;^^^  c:^  cr  qj^-  j*^-^' 

j^^^  ^^  q1  j^'*''"^',   ^^   ^ifi"  ^^^  ^^'^^  ^^  terre  mouvable  à 
deux  coudées,  et  le  kifr  paraît,  sHl  y  en  a. 

o,,  pl-  de  ^5,  seicht,  peu  profotid  z=:^  ^Ji-^ï^^  pi.  o'o^. 

^jA^  haut  fond. 

M.  Mouliéras,  dans  son  intéressant  ouvrage  „le  Maroc 
inconnu"  II,  p.  149,  a  tort  de  dire  „ c'est  le  Sémite,  c'est 
l'Arabe,  qui  a  apporté  dans  les  plis  de  son  bournous  le 
vice  monstrueux  inoculé  aux  Berbères  arabisés",  et  M.  de 
Goeje,  J.  As.  jan.  — févr.  1900  p.  196,  a  déjà  protesté 
contre  cette  assertion.  Le  vice  en  question  était  et  est 
inconnu  aux  vrais  Arabes,  et  quant  aux  Berbères,  il 
faut  peut-être  l'inscrire  sur  le  compte  des  Romains.  C'est 
la  race  aryenne  qui  a,  déjà  de  bonne  heure,  perverti 
les  Arabes  des  villes,  qui  sous  le  règne  des  ^Abbâsides 
apprirent  un  tas  de  choses  des  Persans.  Dans  un  milieu 
purement  arabe,  Abu  Nowâs,  en  sa  qualité  de  -by  pro- 
fessionnel, aurait  été  impossible.  Mais  M.  Mouliéras  pourra 
objecter  avec  raison  que  les  Arabes  avaient  au  moins 
notion  de  la  chose,  car  une  promesse  de  jouissances  extra- 
ordinaires d'outre-tombe  est  peut-être  renfermée  dans  le 
Qorân  56, 17  et  76, 19. 

1)  Les   Cuddie  de  l'île  de  Pantelleria  dérivent  leur  nom  de  '^ôj.f 
colline,  et  non  pas  de  i^iAi',  Globus,  vol.  77  p.  139. 

2)  Exactement  l'allem.  los,  frei. 
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S'i^' 


Le  puiseur  d'eau. 
Yigîbluh  dàlu  u  sèreh  u'^agileh')  uilgi  el- 
manzahah  fâg  el-bîr  uyitrah  èdla^)  fi  taraf 
es-sèrèh  mit^âdilîn  wâhed  yinzal  uwâhed  yitla^ 
elmêd  ma  yitheyyar  el-warûd  yâra  el-buyùt 
yumle  ^alêh.  Yimuddùnluh  getâ^ah,  illi  yigâ- 
ta^uh  bil-yâm  uilla  bis-sahër.  Uen-nazzâh  luh 
ayâra  tlât  arba*^  buyût  elmagdûr  hâluh,  yigîb 
el-mâ'  lumma  el-byût.  Ues-sebîl  lillàh  giduh 
muàyyad,  uhu^  wahbet  el-meyyit.  Uba^âdhom 
yilgûn  sigâyeh  fit-turug^alêhagubbamunau- 
wara.  Uhù^  hâmil  el-gerbeh  bikitfuh  ued-dann 
biyedduh  ukull  min  talab  serbah  sagîih  bâlâs: 
gidha  sebîl  h\\ 

—  JiJ^     .>.*.]'     ^_^k5     XS>lXI^     I  c^r'-S     '^^—^^^     «j*"^   J-!»^     ^      «r^t^-??. 

Jl    iicLLs    *J    ...jiA^j      .^.^ic    is.X4.>    Ofcx^j'    j»fc»j    ^3)0'    rfr^^.    '^ 

.-9>    ^j^M,    'i^Aï    :  ^J^'^i    9tilw    io^ 

Il  pre?id  (se  procure)  ?-<w  seau,  une  corde  et  une  poulie 

1)  Dt  'agalah. 

'2)  Ailleurs  pi.  ic-^^j  aussi  appelés  jjLsw  en  Dt. 
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et  fait  l'appareil  de  tirage  sur  le  puits.  Il  met  des  seaux 
aux  bouts  de  la  corde  ^  se  faisant  cont^'epoids ,  l'un  seau 
monte  et  l'autre  descend,  afin  que  V approvisionnement 
d'eau  ne  soit  pas  arrêté,  parce  qu'il  a  beaucoup  de  maisons 
[à  desservir].  On  lui  passe  un  prix  convenu:  qui  lui  donne 
un  tant  par  Jour  ou  bien  par  mois.  Le  porteur  d'eau  a 
un  engagement  dans  trois  ou  quatre  maisons,  selon  sa 
capacité.  Il  porte  l'eau  jusqu'à  la  maiso?i.  C'est  que  le 
sebîl  est  d  Dieu,  expressément  affecté  {k  l'usage  public): 
c'est  un  don  du  défunt.  Quelques-uns  font  sur  la  route 
une  fontaine  surmontée  d'une  coupole  en  maçonnerie.  Le 
porteur  d'eau  porte  l'outre  sur  l'épaule  ayant  le  gobelet 
à  la  main.  Il  donne  à  boire  gratuitement  à  qui  veut  boire 
un  coup,  car  c'est  là  aussi  pour  l'amour  de  Dieu. 

_  ij  a  déjà  été  expliqué  à  la  p.  253.  „jXil  a,  à  l'ouest 
de  Hd,  le  même  sens  que  _  ij^  s'éloigner  de,  mais  non  pas 
à  une  grande  distance  =  Hçl  ç^-^^-J'-  Nesît  hegge  fil- 
b  ê  t  u  e  n  t  e  m  e  n  z  û  h  m  i  n  n  a  h  [^  \a-«  =  \ju  et  non  pas 
L^>L^]  tegûl  ente:  willelha  uegirelha  (=^==-'3  1.^^  J5 
LfS)  ugûwàbt  ^aleyh  qad  intazàlina,  tu  as  oublie 
une  chose  à  la  maison  d'où  tu  es  un  peu  éloigné;  tu  dis  : 
va  la  chercher,  cours-y,  et  je  te  réponds  :  c'est  que  nous 
sommes  déjà  loin,  Dt.  P^cj-^  i^o'^  q-.  lX-^xj  qL.^  i^^I^ 
xj^^  xs>y>  ^J^^,  Wâdî  Marrâyi  est-il  loin  de  WâdîDau^an? 
Il  y  a  une  jolie  distance  entre  eux,  =  Hd  'licjji.  ,^=^  q^jj 
Li.s>  Q-,  -y-ÀX^  ?^*ai!^  02c  est  le  château  de  la  Lime?  un 
peu  plus  loin.  Y.  Dozy,  Suppl. 
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xs>j^  comprend  les  ;j'^,,  perches  fixées  et  dressées  l'une 
contre  l'autre  et  liées  ensemble  en  haut,  la  poulie  et  la 
corde,  c'est-à  dire,  tout  l'appareil  =  iCstj^^',  v.  p.  137.  Les 
anciens  appelaient  cela  ^aJ'  iOaë,  ce  que  quelques  philolo- 
gues appliquent  à  la  poulie  seulement,  LA  s.  v.  I.  Sida  a 
de  longs  chapitres  sur  le  puits  desquels  il  ressort  ou  que  les 
philologues  arabes  n'étaient  pas  d'accord,  aussi  peut-être 
par  ignorance  des  choses,  la  langue  d'alors  ayant  déjà  un 
vocabulaire  modifié,  ou  que  chacun  donnait  la  significa- 
tion dialectale  qu'il  avait  appris  à  connaître.  Je  crois  que 
le  dernier  cas  est  pour  beaucoup  dans  la  sémasiologie  si 
bigarrée  des  lexicographes  ^).  Le  puits  qu'ils  ont  en  vue, 
et  dont  el-MQhassas  donne  une  nomenclature  raisonnée 
exubérante,  n'est  pas  celui  des  bédouins  ni  celui  qui  nous 
occupe  ici,  mais  le  puits  des  haçlar,  d'alors  et  d'aujour- 
d'hui, car  les  anciens  Arabes  n'étaient  pas  seulement 
des  bédouins,  mais  une  population  agricole  et  commerçante. 

Elmêd  =  u\>.J,  déjà  expliqué  p.  258.  Sannig  el-bâb 
elmêd  laddhôl  en-naud,  ferme  ^)  la  porte  afin  que 
le  vent  n'entre  pas,  Harîb.  Je  dois  ajouter  que  les  datînois 
et  les  Bâ  Kazîm ,  qui  forment  un  district  dialectal  à 
part,    ne    se    servent    pas   de   cette   particule,   mais   de 

m  i  n  g  à  1  =  J^!  ^y,  ou  de  1  a  g  1  =  J>^'^. 

iCcLkaï  parce  que  j^aj  -<  ^^k-x.lD..aij^  ils  s'entendent  ou, 
avec  la  même  métaphore,  ils  décident  le  prix,  ^♦ii!  ^•^».*^., 
locutions  courantes  en  tout  pays  arabe  =  i35Uj"  Eg. 

1)  La  publication  d'el-Muhassas  d'Ibn  Sîda  devrait  être  entreprise 
par  une  coraraission  comme  celle  d'et-Tabarî.  Avec  ce  livre  d'or  et 
LA  nous  n'aurons  plus  besoin  de  rien. 

2)  Proprement  fermer  avec  bruit,  suédois:  sla  igen,  niais  en  Harîb 
c'est  fermer  une  porte  en  général. 
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b^^>L*^  construite  avec  de  la  chaux,  «.^i,  et  des  pierres. 

El-Hamdânî  dans  (jézîrah  p.  199  donne  un  aperçu  sur 

l'agriculture   du   Yéman.  Les   mots  qu'il  y  emploie  sont 

encore  connus  partout  dans  le  Sud,  même  le  mot  ^^s>ô, 
Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  Dans  le  second  volume  de  cet 
ouvrage,  j'ai  un  chapitre  sur  l'agriculture  en  Beyhân- 
Harîb  fort  intéressant  au  point  de  vue  de  la  langue  sabéenne. 

4. 

Le  courtier. 
Ed-dâle  teèyyid  ed-dâllâl  uel-gâdi.  U  kull 
bèà*^  usera  fil-bilad  biamânat  ed-dàllâl,  ma  yibhas 
hadd  wala  yizîyid  hadd.  lia  ma^àk  badâ'ah 
tesîr  bàha  la^and  ed-diillal  utegùlluh:  hâdah 
badâ'^ah  bàha  tibtàa''  uhtf  yedill  beyn  el-bayyââ'' 
uel-misteri  uyisâfih  beynahom:  yimuddu 
âdâhom  elba^adhom  el-baâ'd  uyilse'ûn  el-usba'èn, 
es-sâhid  uel-waste  ued-dâllâl  yi^uss  ""alêhim 
uyittifgu  'a la  et-taman  uenteh  ma  tigdar 
terôddeha  ila  enteh  magmûr.  Uyigùl  el-beyyââ^' 
gidha  bùbtak,  lî'  alla  fiilûs.  Uin  kân  bàla  dallai 
tifsah  el-bêâ^'eb.  Uel-bêà''  ues-sera  min  taht 
et-tâb  in  ed-dâllâl  yitrah  el-maSvaz  'ala  yad- 
dâthom  uyigîm  el-gîmeh  mohfieh  "al-hadîreh 
uyigbad  ""ala  fsûl  asâbeâ^  el-beyyâ^  uel-misteri 
ugidha  mahzûra  beynahom:  in  kân  htf  bigurûs 
lùsha*"  girs  uin  kanha  miyât  lusba"  mïyèh  uen- 
nuss  nuss  el-usba''  ukulle  fa  sel  bùrbaâ".  Ulîih 
ed-dâlâlah  "al-gurs  bêstên. 
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lia  gît  rarîb  tinsid  "a la  bêt  ed-dâllfil  uwadd 
halâl  rauwâk  el-bèt  hagg  ed-dâllâl  ututla'' 
el-bêt  utidâ^i  min  nu  h  uin  hadd  hû'  fil-bêt  yis- 
teyîbah  uyigullak  heyyâbah  uin  màhadd  hû" 
yistëgîbùnak  ahël  el-bêt  utiglis  'andehom 
uyif'annàbak  fi  bastak  uel-gahwa  ued-dahâ' 
uel-giyâl  uel-asâ^  unâmak  ufi  ma  yinûbak 
yilummân  nahâr  ent  emsâfir  tehâsib  èntuyah. 

c'L>OJ'    LpL    iCcl*i2j    sÀP    :*]    J»AJ"5    (J"^uX-î    i-XÂ*i    'l^j    -ty*^'    ii£'t*i2j 
l*^^i2X^  i?'»-^'    '5^-^^   (*^-^   T"^'"*^^   L5y'^***^'5   p'-îVe-'    (jy    i3^   >^5 

«,3-  û,  _,03 

^J«3*J   i3"ii_\Ji^  ^ia*Mj.JL  lA-^LixJi   (j\..3t..>-o^JI   Q»-*/ii.JLj^   yi2_*jjl 

^-^■3   ^b   J^   ^^«j     .^j-^s   ^i   J.   [U]    ^L   Lpaï   ^ÛJ'  J^-ajj 

_JaJ   J"^A^Î    q'    S^-'    o^     Q-»    ^_5y^'i    ^^'5      •^'^*r^'y'  ,^N.«*^ài 

ij>^    ^eixibj    3,A*i2^vIc    iCxà^    ii««^v!    ^.Ag;^    j^-^j'ÎlXj    (i»-£  ;»_**j' 

^    ^li     q1    (*-S^^    '^j5-"^    LJ'iAÏ^    i^jJ^^V^    p'^-rV^-'    ^-^'■*^'  (3v*^ 

é^^.    ^3^L=>    uX>^^    ,3"^Aj'    ci^rV?    (i~=    >A-'i:--o    vV^    ^i>-:V>    "^' 
y^     (A.>[']     q'j     *»L<i        ^Aj^     0.:^>«li     M'^^5     J*^^-'     >— i^      Ci*-;V^^' 

ë^^tj   (i^Ii-v^j    J.    tl.\oljjt;;j5    ^iAÂ£   ^wv^JL:^5   u:^**^'  J^'  (i^^-ît'^^^'^ 
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Le  gouvernement  (le  chef)  nomme  le  courtier  et  le  juge. 
Toute  transaction  commerciale  dans  le  pays  est  confiée  au 
courtier.  Il  ne  vend  à  trop  bas  prix  pour  personne  ni 
n'exploite  personne  en  lui  vendant  trop  cher.  Si  tu  as  de 
la,  marchandise,  tu  l'apportes  chez  le  courtier  et  tu  lui 
dis:  voici  de  la  marchandise.,  je  veux  qu'elle  soit  vendue. 
Le  courtier  fait  la  criée  parmi  les  marchands  et  il  con- 
clut l'affaire  entre  eux.  [Cela  se  passe  ainsi]  ils  (le  ven- 
deur et  l'acheteur)  se  tendent  réciproquement  la  main  et 
ils  entrelacent  les  deux  doigts,  Vindex  et  le  médius., 
que  le  courtier  serre ,  et  Von  se  met  d'accord  sur  le  prix., 
sans  que  tu  puisses  annuler  la  vente,  quand  même  tu 
serais  mis  dedans.  Le  vendeur  dit  alors:  „la  chose  est  à 
toi,  je  ne  demande  que  V argent."  Si  la  vente  se  fait  sans 
courtier,  elle  peut  être  nulle.  „La  vente  sous  le  châle" 
[consiste  en  ceci]  que  le  courtier  met  le  pagne  sur  leurs 
mains  et  il  fixe  le  prix,  qui  reste  cachée  aux  assistants, 
en  saisissant  les  phalanges  des  doigts  du  vendeur  et  de 
l'acheteur,  entre  lesquels  le  prix  (ou  la  chose)  est  bien 
compris  ^)  ;  si  c'est  en  réaux  ^),  chaque  doigt  équivaut  à 
un  réal,  et  si  l'on  compte  par  100  réaux,  chaque  doigt 
e?i  vaut  '100;  le  demi  réal  est  la  moitié  du  doigt,  et  cha- 
que phalange  est  un  quart.  Le  courtier  reçoit  le  courtage 
de  2  anas  sur  chaque  réal. 

Si  tu  arrives  comme  étranger,  tu  demandes  où  est  la 
maison  du  courtier,  laquelle  te  sera  indiquée  par  un  jeune 
homme  bien  élevé.   Tu   y  montes  et  tu  l'appelles.  S'il  est 


4  )  En   d'autres   mots  :    par  cette   manoeuvre  en  cachette  les  deux 
contractants  s'entendent  parfaitement,  et  le  prix  reste  connu  à  eux  seuls, 
2)  Ou  dollars  =  environ  fr.  3,50. 
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à  la  maison^  il  te  répondra  en  te  disant:  sois  le  bien 
venu!  Et  s'il  n'y  est  pas,  les  gens  de  la  maison  te  répon- 
dront. Tu  habites  chez  eux.  Il  se  donnera  de  la  peine 
pour  te  servir  le  déjeuner  le  matin,  le  café,  le  second 
déjeuner,  les  repas  du  midi  et  du  soir;  il  aura  soin  de 
ta  couche  et  de  ce  dont  tu  auras  besoin  jusqu'au  jour  oit 
tu  partiras;  tu  feras  alors  les  comptes  avec  lui  ^). 

Teeyyicl  =  ww;>o,  nomme,  délègue,  ^i-h  q^  lXjLxi  LjI 
o^,Ai3.5^J  vji^j^  je  suis  chargé  de  ta  part  d'aller  en  Hd. 

Bâhâ  est  pour  l^Li^  comme  ci*.-j  est  pour  c>^j1,  selon 

la  règle  générale  exposée  dans  Arabica  III  p.  35.  Cf.  ici 
p.  16  note. 

Yedill  =  ^>uj  ,;îJUaj. 

Yisâfih,  propr.  :  il  leur  fait  se  donner  la  main.  Cette 
signification  de  la  IITe  forme  est  très  fréquente  dans  le 
Sud.  Elle  a  déjà  été  élucidée  pour  là  langue  des  livres 
par  M.  Nôldeke  dans  son  Zur  arab.  Grammatik.  A  l'ouest 
de  Hd  on  dit  ,^jj^  v^SiLo. 

Adâhom,  f?b'  ou  aussi  ^iJs.j',  êdàhom,  eydâhom; 
plus  à  l'ouest,  *_^_jiA_ji,  et  à  Aden  et  sur  le  littoral 
yaddâthom,  qu'on  entend  aussi  dans  l'intérieur  à  côté 
de  yiddâthom.  Le  pluriel  de  ^.  est  J^-^,  o^L>-^  et 
le  plus  souvent  ^-^f^y  J*;^^- 

E 1  b  a^â  d  h  0  m  =  ^^«J. 

,«Ji.J  sur  le  vrai  sens  de  ce  verbe,  voyez  p.  308/9  note. 


1)  La  même  cliose  chez  Léo  Hirsch ,  Reisen  p.  213. 
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Les  deux  doigts  de  l'un  sont  fichés  dans  les  deux  doigts 
de  l'autre. 
Jac,   0,  serrer,  presser  dans  la  main,  ce  qui  hors  de 

Hd  se  dit  plutôt  yj,  a,  tandis  que  ^^c  y  signifie  auspressen 

comme  on  presse  p.  e.  une  (_ç-^j  [outre  à  beurre,  à  miel 

etc.]  pour  en  faire  sortir  la  dernière  goutte.  V.  Arabica 
V,  p.  137  note. 

.^4iu  =  tiUJlc  Q^j'  à\-^  "^,  si  le  prix  est  trop  élevé,  à  ton 

préjudice,    -^i,  o,  et  ,^^  mettre  dedans,  ûberfordern ,  en 

Hd  seulement,  ^lï  Dt,  lutter  avec. 

yA^s  "ii  ^  dljjjb  L^Aï.  On  dit  aussi  A^-^i^,  L^AJi  ou 

é.^  j^  011  le  sens  afflrmatif  de  As  est  patent,   iajî,  pi. 

-bU,  OU  -bLi,  pi.  oLLLi.  La  négation  devant  ^i  est  souvent 

omise,  et  ^!  seul=^(  Lo.  V.  Stumme,  Beduinenlieder, 
Gl.  s.  V.  ^. 

«^yiil  o*-:s^'  Q-,   «.xxit  s'appelle  à  Aden  j*.<J^  ^^^j,  la  vente 
de  la  manche. 
Hjjj:^.   Le  verbe  ^i>  est  observer  bien,  constater  et  par 

là  connaître,  et  non  pas  deviner,  qui  se  dit  ^^/.jlï  ou  ^^^.s 
=  ^^*i=.  ou  ^^^s>  Syrie.  (éU^  ^;r^i  ■^''^^"  '^^^'^^  ^^  ^^"^  ^^ 
dzs.  ^xc  *j.j  *^a1^  ^i^  ^'  C^^  *^-'";j^)i  ^''^^"  observé  lorsqu'il 
passa.  Cette  signification  est  partout  connue.    (j/.LAflJlj  ou 

Cl 

^J^^xJLl  =  Syrie  ^^^^s^JL^  approximativement. 

1^^^^  montrer,  partout  dans  le  Sud=(j:^5  dans  le  Nord, 
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qui   me   paraît  être  une  transposition  de  la  forme  méri- 
dionale   plutôt  que  =  ^^  et  ensuite  ^^5. 

^  Jc>  ^y  Ce  uX.>  se  traduit  par  il  ?/  a  et  ne  s'ap- 
plique qu'à  des  personnes.  On  y  ajoute  les  pronoms  per- 
sonnels ou  un  substantif.  ^^^^^^Jî  ^  r''-^=^,  sont-ils  à  la 
maison?  vii^**i'  ^5  ^^naxcJI  iA>,  le  seyh  est-il  chez  lui?  la" 
ma    hadd    htf    fil- b et,    non^    il   n'est  pas   chez  lui. 

mati7i  la  femme  lui  apporte  du  lait  et  du  café,  s'il  n'y 
a  pas  d'hommes,  Dt.  Locution  de  tout  le  Sud. 

éJ^=>  et  plus  à  l'ouest  (i,ULl>  n'est  pas  seulement  une 

salutation,  mais  aussi  la  réponse  à  un  ordre  reçu.  Adieu 
=  i^jljj^  aussi  ancien. 

JoAaj  est,  en  Hd  seulement,  le  café  le  matin  avec  pain 

et  dattes,  appelé  aussi  ^)  _^*a^  ou  .yL:^  comme  partout, 

et  à  Aden  cij;  v.  Arabica  V,  161  en  bas.    Jouai  est  pour 

Jawvo^  pi.  -bj-wu.    V.  plus  loin. 

Le  dallai  est  considéré  comme  d'une  classe  inférieure. 
Les  „arabes"  ne  prennent  pas  de  leurs  filles.  Ils  font 
aussi  le  service  de  sabî  dans  les  villes. 

5. 

Le  menuisier. 
^Eddet  en-naggâr  hf  el-gtidûm  uel-manâgib 
u  e  1  -  m  a  t  r  a  g  a  u  e  1  -  m  i  n  s  â  r  u  e  1  -  f  il  r  a  h  u  e  1  -  m  a  h  d  a  r 


1)  Et  non  pas      L^^  v.  d.  Berg  o.  1.  p.  67. 


338 

ma*â  el-gâs  uel-mabrad  uel-kelbeh.  Uhû  mit- 
wittib  ^al-ard  utahtuh  rafûd  ugiddâmuh  el- 
'^arâs  illi  yistril  fâguh.  Yisuggûn  gidër  el-'^ôlb 
bil-minsâr  uyilgûnuh  sfàr  uyisnâ^ôn  minnuh 
el-abwâb  uel-lùhûg.  Yigîb  es-sfàruyimuddhin 
fâg  el-^arâs  uyirikkib  fîhin  el-bâlâlît  uyisokk- 
hin  ubaâM  yisaf fîhin  bil-fâra  uyâhod  giyas 
el-bâb  yirekkib  ez-zûwâfir  uyisimmèrhin  ubaâ^d 
yisàlleh  el-gawâm  uyisokkhin  baVlehin  el-baâ^d 
uyisna*"  el-gâlûdeh  waglîdha  ulâ  sammar  el- 
gâlûdeh  fîh  yirikkib  es-sanâbeâ'^  "^al-bâb  uyi- 
rikkibuh  fi  màkanuh. 

U  el-getàb  uel-ukâf  uës-siyib  u'aglet  el-bîr 
yistèn'an  min  sigàr  el-môst  (ou  môsôtt)  uës- 
smiàr  ues-surr  u  min  el-gëtâd  ues-sâhat  yilgûn 
el-lianâdîd  walla  hâgeh  ma  ^aléha  kêl. 

s^LàJ'j   .Lixiiîj  '!iJ)j.Li\^  (.^.JsUiîj  *5(A.ï  ^.s>  jL^JI   Hl\.c 

\X^3    [jOj'^c.    ^^ijjs/o  j.Ji^      .iC^iiJtj    ^r-*i'^    U^J^^^     ^-^     .«A-J^ll^i 

..-^l\4.J5    JLm^J^   wA.J^.  .-,^^UÎ5  i_jj^j"!il  ii.A/0  ...fcXÀAÛJ  JSmj  \iyiilj5    .LXw.mj 

^La^    ^-*^*)    (;y-^;-*"^:^.5    ^-''^j^'    ^r*"^T-    V^'^'    LT*^    '-^^lj5     »^l-àJlj 

sJ^JLsJ'  j*/*  "2*5  L55iAxl.s'_5  8^L«i(  ^>«3J5  (jisjtxJ!  ^^^Ai2xj  ^^^A^j  -lyiif 
.xiL^/o    (3    ^^S"-!}    vW^^    kjUaûj!    v-^ii -j    *»t^ 
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Les  outils  du  menuisier  sont:  l'erminette,  les  fermoirs 
à  biseau,  le  marteau,  la  scie,  le  rabot,  le  vilebrequin  à 
archet ,  la  lime  et  les  tenailles.  Il  est  assis,  accroupi  par 
terre,  ayant  sous  lui  im  support  et  devant  lui  l'étable 
sur  lequel  il  travaille.  —  On  fend  le  tronc  du  jujubier 
avec  la  scie  et  on  en  fait  des  planches  dont  on  construit 
les  portes  et  les  volets  de  fenêtres.  Le  menuisier  apporte 
les  planches  qu'il  étend  sur  l'étable  et  il  y  fixe  les  che- 
villes. Il  cheville  les  planches  qu'il  rabote  ensuite.  B  prend 
la  mesure  de  la  porte  et  ajuste  les  barres  transversales 
quHl  cloue.  Ensuite,  il  fabrique  les  jambages  qu'il  eynboîte 
l'une  dans  Vaiitre  et  fait  la  serrure  avec  sa  clef.  Lors- 
qu'il y  a  cloué  la  serrure,  il  applique  les  verroux  sur 
la  porte  qu'il  met  ensuite  en  place. 

Les  bâts  de  charge  pour  les  chameaux,  les  bâts  d'âne  et 
les  hottes  se  fabriquent  des  arbres  most,  acacia  spi- 
rocarpa  et  surr,  et  du  qatâd  et  du  strobilus  pinus(?) 
on  fait  les  dents  de  la  clef  ou  un  objet  sans  importance. 

u^Xxi  est  être  assis,  accroupi  sur  le  derrière,  conime 
on  le  voit  partout  en  Orient  et  sur  les  monuments  égyp- 
tiens. En  Syrie,  en  Egypte  et  chez  les  béd.,  on  dit  ^jai^, 

cp.  dict.  v*"^j,  A<2i^6  asseoir  qqn  de  cette  façon.  >-.*4>-J") 
s'asseoir  de  cette  façon.  El-Gauharî,  qui  avait  étudié 
ad  hoc  la  vie  et  la  langue  des  bédouins,  dit,  à  propos  de 
LuajjJs^   que  c'est   la  manière  de  s'asseoir  des  bédouins, 

y^^_^\  2C/*Jb>,  c'est  même  la  position  favorite  des  bédouins, 

comme  c'était  celle  des  anciens  Arabes.  Tewattab  (pas 
etwattab)  yâ  Ahmed  uëdaff  bil-ratà'  min  surret 
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assieds-toi,  Ahmed,  et  chauffe-toi  avec  la  couverture  contre 
l'intensité  du  froid.  J^jL  <..^yi\i^  je  veux  m  asseoir  pour 
pisser.   Mais   w^-Jj  veut  aussi  dire  se  lever  brusquement, 

A 

faire  un  soubresaut,  un  bond;  sauter  ==jiï  Hd.   Amar 

"aie y  inatib   ou  inna  àtib,  il  m'ordonna  de  sauter. 

^^Ji  1RS  (_^%jtj  _xJi  J.C  v-'-^»i,  ^"^  ^^  ^^^  ^ond  sur  le  puits, 

c'est-à-dire,  sauta  dessus.  La  seconde  forme  u^S^  a,  dans 

le  parler  de  Hd,  la  seule  signification  de  faire  asseoir, 
ne  pas  de  faire  sauter,  selon  mes  gens,  ce  qui  me  paraît 

douteux.    iuS^  =  »jàï,  mais  aussi  =  la  position  en  question. 

xLi*ï^  X05  c>^^j=  Ij',  fcti  fait  un  bond  et  je  l'ai  empoigné 
(en  lui  saisissant  les  deux  poignets  et  lui  tenant  ses  deux 
bras  croisés  sur  la  poitrine  =  .h  »s).  ^yh>  «3  iCxi^J!  j«»ji 
i;ikJL>,i  (^c>>.•^*^  L<  ;L^À.SS,  qu'est-ce  que  cette  position  assise 
toute  la  journée?  Est-ce  que  tes  pieds  ne  sont  pas  fatigués. 
i_jliy:jt  ^;J^  c>.Aii  Ij!^  an  a  Irùbt  min  et-tûwattâb, /e 

suis  fatigué  d'être  accroupi  ^).  L'histoire  de  l'arabe  qui  se 
tua  en  sautant  devant  un  roi  de  Zafâr  pour  ne  pas  avoir 

compris  le  sens  de  l'impératif  u-^Ji  est  assez  connue; 
Houtsma,  K.  el-Adhdâd,  p.  59;  Freyt.,  Prov.  II,  p.  675; 


1)  c:^Aii  est   pour  c^xiJ  ou  c>->JtJ,  avec  permutation  usuelle  de 
—  et  — ,  ici  enregistrée  par  les  dictionnaires  pour  ce  verbe  «classiques". 

2)  .a-waj'    ^y*    iCxc"i    t^t-r'^i  mes 'pieds  sont  fatigués  par  la  }narche. 

o  - 

qL**!,  fatigué. 


I 
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Muzhir,  I,  p.  125;  Mùller,  Burg.  u.  Schl.  I,  p.  84.  Yâqût 
III,  577;  Bekrî  464;  Maqrizii  de  Valle  Hadhramaut ,  éd. 
Noskowijj  p.  29.  —  Ce  fait  de  deux  significations  diamé- 
tralement opposées  est  bizarre.  Être  assis  paraît,  à  en 
juger  d'après  les  langues  congénères,  être  le  sens  primi- 
tif, comme  c>y^",  tandis  que,  avec  le  sens  de  sauter,  ce 
pourrait  être  une  très  ancienne  amplification  dialectale  de 
>^^  et  ^*.ci,  V.  Arabica  III,  p.  89. 

ù^j_^  pi.  o^^j  =  ô^yi:=<^^y^  pi.  o^lj' ,   support,  Unter- 
lage,  soutien.  J  ^Aj^  est  soutenir,  unterstûtzen,  dans  le  sens 

vrai  et  figuré.  Erfidli  (obs.  er-)  marfad  tahti,  lege 
eine  Unterlage  unter  mich.  Mante  rèyyid  batingelib 
tëgûl:  rëfedùli  birufûd  (pas  rfûd  ni  erfûd),  tu 
n'es  pas  couche'  à  ton  aise  et  tu  vas  rouler  par  terre; 
tu  dis  alors:  soutenez-moi  avec  un  soutieti,  lege  eine 
Unterlage  unter  mich.  Rafàdna  bil-flûs,  il  me  se- 
courut  avec   de   V argent,    expliqué   par   Uojt  {■=^J^^\&) 

comme  dans  les  dictionnaires.  Le  sens  fondamental  de 
«Ajj  est  mettre  qqc  en  dessous  pour  rehausser  {^J), 
unterlegen,  soutenir,  unterstûtzen,  déjà  relevé  par  M.  Socin 
dans  le  Handwôrterbuch  de  Gesenius  s.  v.  "Q")-  Le  Voca- 
bulista  (Dozy  s.  v.)  rapporte  aussi  supporter,  soutenir. 
Tous  les  dictionnaires  arabes  et  européens  enregistrent 
comme  premier  sens  secourir,  faire  un  cadeau,  et  Zamah- 
sarî  donne  même  à  a^^co  ^!jc^'  lXj.  un  sens  figuré  (sans 

en  relever  le  sens  primaire)  et  cite  à  l'appui  un  vers 
ou  entre  le  mot  lAi'},,  soutiens ^  poutres  du  toit.  Le  sens 

philologique  des  anciens  lexicographes  était  peu  développé. 
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Ojij  est  d'après  les  hadramites  :  ^yÇ>  ^1\  ^^^<j  >j>5.5jii  ou  ^1^  q^ 
Qj^j^  n'importe  quoi  ou  n'importe  qtii.  LA  qui  enregistre 
les  opinions  de  ses  devanciers,  quoique  chaque  article 
offre   une   bigarrure   tout   arabe,    dit:    c^^  ^  -L>:3I  JÊ 

lj^.S     OA-Sj     kj:>_xiîl     Jlïj     lA-^U,     ^-3t4.^     ^^jAs.j     «JslXa^-'j      iijLii- 

Les  compilateurs  ne  se  sont  jamais  donné  la  peine  de 
trier  et  de  coordiner  leurs  extraits  et  leurs  notes,  et 
cette  judicieuse  observation  d'el-Leyt  aurait  dû  figurer  à 
la  tête  de  l'article  As^.    La  »ol>,  des  Qoreychites  est  tout 

simplement  un  soidieti,  un  secours,  et  le  a_îL  (=,^À.il 

>_jLè  13!  \/«L«/)  ^^ajj  lAUî  Jo)  est  celui  qui  soutient  ou  assiste 

le  roi;  de  cela  on  a  formé  le  dénominatif  ôSj  =  faire  de 
qqn  un  râfid. 

J'ai  déjà  dit  que  ù^^  et  o^y  signifient  la  même  chose. 
,j^^  05)!  ^^^^■kl\^  la  chaise  est  un  support  sous  moi,  eine 
Unterlage.  J^^^^JJ^  >_a5"!^JJ  lJ^jI  ^j.m^^\  la  selle  est  un  sou- 
tien  (Unterlage)  pour   le  cavalier  et  pour  les  chevaux. 

mets  quelque  chose  sous  moi  par  derrière,  c'est-à-dire, 
mets  un  coussin  ou  un  vêtement  ou  une  chose  provisoire 
quelconque  '). 


1)  ^_Jc  i^,   ,9e   servir   cVune  chone  provisoirement.     (_5v-«.J    ç-  j^ 
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ji-'^c  n'est  pas  véritablement  étable,  car  la  civilisation 
de  Hd  n'est  pas  aussi  avancée  que  cela,  mais  tout  bonne- 
ment deux  poutres  placées  parallèlement  par  terre,  un 
appareil  en  bois  fort  primitif.  C'est  un  pluriel,  comme 
JLxc  pour  JL^c',  d'un  singulier  ^..s^  qui  signifie  perche^ 
poutre.  C'est  là  le  sens  premier  de  ce  mot,  qui  ensuite 
a  pris  beaucoup  d'autres  significations.  LA  dit  aussi 
ic^^ii  L:2jt  (jiytJî.  De  même  que  iLyii.i>  et  o^  désignent 
un  bois  de  toute  espèce  de  forme,  là  où  chez  nous  l'objet 
en  bois  serait  précisé  par  un  nom  ad  Jioc,  de  même  ijijc 
désigne  un  tas  d'objets  faits  avec  des  perches  ou  des 
poutres.  Le  trône  du  Créateur,  (^^LJ'  uV'i  ^®  pouvait 
certainement  pas  être  plus  brillant  que  l'imagination  très 
limitée  des  anciens  (et  modernes)  Arabes:  une  paire  de 
poutres  avec  une  planche,  voilà  tout  — quelque  chose  comme 
le  ^*J'  (jiyc^  comme  nous  l'avons  déjà  vu.   Dans  le  Sud 

de  l'Arabie,  un  sanctuaire  s'appelle  souvent  jjjjc,  Maltzan, 
Reise  248.  Ce  petit  mot  a  fait  couler  beaucoup  d'encre 
parce  qu'on  ne  connaissait  pas  les  dialectes  bédouins  et 
l'on  ne  s'était  pas  donné  la  peine  de  lire  attentivement 
ce  livre  d'or  qui  s'appelle  Lisân  el-^Arab.  Le  seul  savant 
qui,  d'après  moi,  ait  vu  clair  est  M.  le  prof.  Nôldeke, 
dans  ZDMG.  XL,  p.  737,  qui  ajoute  cette  remarque  judi- 
cieuse: „un  appareil  (de  bois)  primitif  peut  très  bien, 
dans  un  état  de  civilisation  primordial,  faire  office  de  lit." 


».ac    ^^jX-Jaci    >-^*J5    ic*^''    ''^'— ê^    d^wJws»-    (jiX/o,  gizzf,  c'est-à-dire, 
lire-loi  d'affaire  avec  ceci,  ensuite  je  le  donnerai  autre  chose. 
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M.  Socin,  dans  le  Handwôrterbuch  de  Gesenius  ^)  a  adopté 
l'étymologie  du  maître  de  Strasbourg.  Si  (ji>.j^c,  D"**!^'  ^^ 
traduit  par  tonnelle,  berceau,  treillis,  le  dictionnaire  arabe 
nous  enseigne  bien  le  pourquoi  de  ce  nom:  ïc^a^  J^.f^^ 
*US3  w^xcsi>  ^^.  „Les  maisons  (tentes)  de  Mekka"  étaient 
appelées  'sJ^a  (jijj:  parce  que  ^^Aa^u  LjI(Axc  j^^jCj  c>Jl^  au 

dire  d' Abu  ^Obeyd ,  LA  s.  v.  En  Hd ,  oj.c,  ï^J:^z>  et  J».c: 

sont  synonymes.    Cp.  Fraenkel,  Aram.  Fremdw.  p.  156. 

s_^JLxil   est   dans  toute  l'Arabie  méridionale  le  nom  du 

jujubier,  Zizyphus  Spina  Christi,  ou  ^iX^J',  et  dont  le 
fruit  (et  non  pas  l'arbre,  comme  en  Egypte)  s'appelle 
^5^  et  oi-J.  Glaser,  Mittheil.,  p.  76.  Hamd.  Gézîrat,  p. 
156;  Hommel,  Sûd-Arab.  Chrestom,  p.  126. 

VjJu^_^  pi.  ^.â.*v^_y.â.-w^  plmiche,  V.  p.  270.  Ce  mot  m'a 
donné  l'idée  qu'on  pourrait  bien  par  là  expliquer  l'origine 
du  mot  jSiM>,  livre.  On  le  fait  en  général  venir  de  l'assyr. 

sapâru,  envoyer^},  par  l'entremédiaire  de  l'araméen  "HQD, 
quoique  cela  offre  des  difficultés,  Fraenkel,  Fremdw.  p. 
247,  Gesenius  Handwôrterb.  Xllème  édit.  Conformément 
au  procédé  sémasiologique  qui  a  donné  aux  mots  livre, 
Buch,   table  leur  signification  actuelle,   on  pourrait  être 

tenté  d'admettre  que  ^..a-w  =  ^]^  planche,  ait  pu  prendre 


1)  Les  dernières  éditions  sont  beaucoup  meilleures  que  les  autres 
depuis   qu'on   a  dû  renoncer  à  la  collaboration  de  M.  D.  H.  Mùller. 

2)  D'où  vient  certainement  l'arabe  .»*«,  voyager,  mais  dont  le  sens 
primitif  s'est  conservé  dans  yj^.s..jM,  envoyé,  médiateur,  (aussi  chez  les 
bédouins  du  Nord). 
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le  sens  de  livre,  de  même  que  le  babyl.  duppu,  tablette 
pour  écrire  ').  On  écrivait  anciennement  sur  n'importe 
quoi,  et  l'on  connaît  assez  de  quoi  se  servaient  les  secré- 
taires du  Prophète  pour  coucher  par  écrit  ses  inspirations. 
Moïse  écrivit  les  dix  commandements  sur  des  flfiS  P?<^^^- 
ches^  J^\  et  le  Prophète  se  sert  du  même  mot  en  parlant 
de  cela.    -}^^\  ^  *)  Lua5'^  Qor.  7,142;    ^yi'  ^«J'5,  7, 149; 

\^1,\  Ài>l ^ç^y^,  7, 153,  ce  qu'on  traduit  d'une  façon 

très  moderne  par  tahle^  Tafel,  Dans  le  Ji?^â:^  _^,  planche 
gardée^  Qor.  85,  22,  le  Qorân  lui-même  est  inscrit  auprès  de 
Dieu.  Je  possède  moi-même  des  planches  de  bois,  trou- 
vées en  Egypte,  où  sont  inscrits  des  versets  du  Qorân: 
c'est  un  livre,  comme  on  en  avait  autrefois  avant  le 
papier.  Or,  je  me  demande  si  les  habitants  du  Sud  de 
l'Arabie,  écrivant  beaucoup,  comme  tous  les  Orientaux, 
surtout  les  Sémites,  ne  se  sont  pas  servis  de  planches, 

j>.^,     yi,  comme  Moïse  et  le  Prophète?  Avec  le  temps, 

le  matériel  sur  lequel  on  écrivait  aurait  alors  pris  le  sens 
qu'on  connaît:  livre?  Il  reste  à  examiner  si  le  babylonien 
sipru,  lettre,  peut  provenir  de  êapâru,  envoyer,  ou  s'il 
faut  y  voir  une  autre  signification  primitive  qui  le  rap- 
proche du  ^  en  question. 

>f>j^^  pi.  ^^j^  treillis  ou  volet  en  bois  des  fenêtres.  On 

n'a  pas  de  vîtres.  Le  verre  (matière)  s'appelle  l\^^). 


1)  Avec    lequel    on    comparera    l'arabe    l_î>.>,  planche    et    carton 
d'un  livre. 

O     -    -     - 

2)  ij^-— ♦_xioï    LâjiA^/j>,  le  soleil  m'a  brûlé  ^  Hd. 
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JoS.i,  pi.  ij^^,  gros  clou  pointu  des  deux  côtés  qu'on 
fixe  dans  les  planches  pour  les  assembler. 

Ce  mot  est  très  curieux.  I.  Haldùn,  Dozy,  Suppl,,  a 
bien  iaL^  battre,  aplatir,  mais  je  n'y  vois  pas  non  plus 

une  étymologie  arabe.  Si  JoIj  était  l'intensitif  de  Job,  on 

pourrait,  à  la  rigueur,  dériver  J^blj  de  ce  verbe,  mais  je 

suis  incliné  à  considérer  iaJj  comme  un  dénominatif  de 

iaSL  qui  pourrait  bien  venir  de  l'ancien  allem.  polz  = 
Bolzen,  angl.  boit,  suéd.  bult.  Le  fait  de  l'existence  de 
ce  mot  dans  l'Arabie  du  Sud  est  pourtant  une  difficulté, 
à  moins  qu'on  n'admette  qu'il  y  soit  venu  des  Indes, 
tandis  que  le  Ja.Lj  de  l'Afrique  du  Nord  serait  venu  de 
l'Europe,  toujours  sous  l'influence  du  mot  germanique. 

.^.sl^^  pi.  ^^^  planchette  ou  barre  transversale  pour  con- 
solider la  porte.  La  langue  classique  nous  donne  la  clef 
de  cette  signification:  ce  sont  les  soutiens,  les  porteurs 
des  ^su»  dont  la  porte  est  faite  ;  v.  LA  s.  v.  Dans  le  Sud, 

jij^,  0.  i.,  a  deux  significations  bien  distinctes,  1°  charger 
lourdement.  La  iwtJ  a  ^sj  et^s^ji,  porter.  El-ba'îr  la,  hâg 


1)  J'ai   déjà   relevé    Arabica    III,    p.  119  que  dans  le  Burgen  und 
Schlosser  de  M.  1).  H.  Mûller  I,  pp.  62,4,8  et  64,9  il  faut  lire  Ja^ 

et  que   notre   -î^^-J,    que   M.    Glaser   connaît  aussi  du  Yéman ,  Siid 

arab.  Streitfi'agen  p.  24,  n'y  a  rien  à  faire.  En  Egypte,  Jab  signifie 
ne  pas  vouloir  payer  ce  qu'on  doit,  avec  J  de  la  personne  et  ^^s. 
de  la  chose,  Bâsîm  77, 13;  cp.  Prov.  et  Dict.  p.  84. 
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z  f i  r  u  h  ')    b  i  1  - 1.1  è  m  ë  1 ,    charge   le   chameau  lourdement 

o  -    o 

lorsqu'il  est  en  rut,  Hd  =  *^^  ,^j^  J.*?»  -^_b,  mets  une 
lourde  charge  sur  lui.  2°  paraître.  Suft  nas  zafrôw 
min  ba^îd  tûl  es-sauf,  j'ai  vu  du  monde  paraître  de 
loin,  aussi  loin  que  la  vue  porte.  Zafàr  ^alèy  sahs 
fil-mahdar  walâ  ''ariftuh,  un  homme  parut  devant 
moi  dans  la  chambre,    mais  je  ne  le  connaissais  pas. 

Soupirer  (v.  les  dict.)  est  lX^àj  et  y^^-o. 

J_yJ>^  pl.  o'-clyj^  tout  le  cadre  de  la  porte  =  Eg.  oU=>, 
*^Omân  \..  ^cl^  les  deux  montants,  jambage.  4à^^  linteau. 

j^  Jia  =  j»JU/i  2)   hors  de  Hd ,  ou  ^jyo.   Je  ne  connais  pas 

,*a3w  =  Thùreinfassung  dans  le  Yéman,  Glaser,  Sûd-arab. 
Streitfr.  p.  24. 
8^3^15^  pl.  A-xJ^.    Voici  comment  on   la  fait:  >_^-^.5^j 

(  L^-k_L>to  w*.a>ij5   l-jili^j   ^c'■^^    M'-^'j  ^*-^^^^3   wv--^^^    JiJUsj 

cVJiaJ  w*-^^  (•^'"^  (gemb)  --^.v^  i^-^^.i  vW^'   -'^-^   cr* 

*=,__^.:^"   Ljli^3i   '-^*J^3>  V^'   i5    iC^-àLSJ'    -t-v^o^    liLjCs^  (=  uX.Jlï^JI) 

> 

Il  prend  im  morceau  de  bois  qu'il  façonne  avec  Ver- 
minette  pour  lui  donner  la  forme  [voulue].  Il  lui  évase 
l'intérieur  du  côté  de  la  porte,  laissa^it  l'un  bout  fermé 


1)  On  prononça  aussi  ûzfùnih. 

2)  On  sait  que  ce  mot  a  donné  lieu  à  une  polémique  entre  M. 
Glaser  et  M.  D.  H.  Mliller,  voyez  Burgen  und  Schlosser  30,  64,  et  WZKM. 
I,  99.  Glaser,  Sûd-arab.  Streitfr.  p.  24.  L'excellent  Sprenger,  AGA. 
p,  181  avait  déjà  trouvé  la  bonne  traduction! 

3)  Comme  J^l^  et  ^^Lb  p.  316. 
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et  Vautre  ouvert  pour  la  clef.  H  cloue  la  boîte  ')  sur  la 
porte  et  au  milieu  est  la  clef  qui  va  et  vient. 

On  l'appelle  aussi  «uXi^s,  v.  p,  182.  sJijlX,jL=>^  pi.  cNjoUs», 
dents  de  la  clef.  Bu>j.Jl3  est  formé  d'après  le  génie  de  la 
langue  arabe,  où  les  formes  J^15  et  iJ^ls,  désignant  un 
instrument,  un  vase,  etc.,  sont  extrêmement  répandues, 
ainsi  que  l'a  prouvé  M,  Weissenbach  ^)  pour  la  langue 
classique.  Les  dialectes  pourront  en  fournir  une  quantité 
encore  plus  considérable  d'exemples.  Il  faut  absolument 
quitter  l'idée  que  les  mots  J^cB  et  icJj.cli  soient  calqués  sur 

une  forme  araméenne.  Les  deux  langues  ont  la  même 
forme  parce  qu'elles  sont  sœurs,  et  les  formes  en  question 
sont  aussi  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  arabe.  Il  y  a  long- 
temps que  cela  m'est  clair.  M.  Vollers,  qui  connaît  pour- 
tant bien  l'arabe,  s'opiniâtre  encore,  ZDMG.  L,  p.  627, 
sur  la  foi  de  Fraenkel  et  de  Nôldeke,  à  y  voir  „une 
origine  araméenne." 

'i.xj.iMs^  verrou  en  bois;  l'un  en  haut  et  l'autre  en  bas. 

ol^t,    pour   ol^5   ou   lJ';^!^  pi.  K.ft.s'j^  bât  d'âne  pour  y 

porter  des  fardeaux,  et  non  pas  pour  y  monter;  mot 
emprunté  à  l'araméen  d'après  M.  Fraenkel,  o.  1.  p.  105, 
mais  il  est  plus  probable  que  ce  soit  sabéen. 

'^^^  [mais  é^^Jj:.^  ton  . . .],  pi.  u^^fvxi,  est  une  espèce 

de  carcasse  en  bois  affectant  cette  forme  ^««tre^,,^-^  outre 

âne 


1)  jC_«..wLa5)  est  justement  le  bois  ainsi  évasé,  mais  je  n'en  connais 

pas  le  mot  technique  en  français. 

2)  Die  arabische  Form  fâ^ûl,  Miinchen  1899. 
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qu'on  met  sur  l'âne  et  où  on  place  les  outres  et  les 
choses  à  porter  =  iiiû:> ').  On  voit  donc  que  hottes  n'est 
qu'une  traduction  faute  de  mieux.  Ce  mot  doit  provenir 
du  sabéen.   Dans  le  Wâdi  Mayfa^ah,  j'appris  que  v^-^» 

0,  est  mettre  le  joiig^  v^-^-^,  sur  la  bête  pour  labourer. 
u,*-j^-5a^  m'y  fut  expliqué  par^LL>,  ^^-ï,  nous  dirions 
Unterjocher.  Le  w^-jfv^  qui  nous  occupe  ressemble  effec- 
tivement à  un  joug  très  grand,  et  il  n'est  pas  impossible 
que  ce  soit  le  même  mot.  Le  nom  de  celui  qui  a  fait 
construire  l'imposant  château  de  Naqb  el-Hagar,  mentionné 
dans  l'inscription  que  j'ai  fait  copier:  ^.^.j^Xi  ^  J-**yj, 
devient  à  présent  clair:  il  faut  peut-être  lire  ici  w-»~ç$T..à 

ou  v«jL.:s\^=  subjugueur,  pâtissant. 

Jaxisx,  pour  la  plupart  prononcé  môsôtt,  v.  Arabica  V, 
Gloss.  s.  V.  D'après  Forskâl  p.  189  ce  serait  Polypodiura  cre- 

3     , 

natum,  v.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  j*j^^  prononcé  s  m  i!i  r  r, 

Acacia  etbaïca;  v.  Jacob,  Studien  I,  p.  22;  Wrede,  Reise  p. 
64;  L.  Hirsch,  Reisen  p.  300  ;  Gézîrah  p.  155.  Les  ""awâliq 
et  les  datînois  disent  sùmar  et  siimara,  n.  unit.  Un 
endroit  dans  le  W.  Meyfa'ah  s'appelle  Bâ  Samara,  et  un 

puits  dans  les  mêmes  parages  a  la  nom  Hj-^-m^J^  v*--^» 
Arabica  V,  p.  184. 

-Au,   ainsi   appelé,  weil  es  surrt  (susurrât),  ivenn  man 


1)  Un    autre  hadramite  l'appelait  («*s-A/i.j,  pi.  u,*_jw.i;LAiXj,  où  il  y 
a  peut-ôtre  la  même  racine  avec  -.  prononcé  i^. 
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es  anschlàgt:  *.x5u>  ^  aJyo  ^.^aj  i^^j..j  siL?»  »..4.a«I.    C'est  le 

Ficus  religiosa(?)  d'après  Forskâl  p.  180. 

oLxï  est  chez  Forskâl  Mimosa  senegalensis  et  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  le  oLxï^  Tragacante,  de  la  Syrie 
et  de  l'Afrique.  Celui  du  Sud  est  un  petit  arbre  au  bois 
très  dur.  J'ai  vu  les  deux  et  je  peux  certifier  que  ce  sont 
deux  espèces  différentes. 

Jao^ii,  arbre  fort  connu,  souvent  mentionné  dans  les 

livres  arabes  *),  et  qui  se  trouve  également  dans  les  inscrip- 
tions sabéennes.  C'est  le  Grewia  popolifolia.  M.  Jacob  en 
donne  un  dessin  dans  son  „Béduinen",  mais  il  l'appelle 
autrement.  Cet  arbre  ne  fournit  pas  de  résine,  cp.  Glaser, 
Skizze  II,  p.  367.  Ces  bois  ne  s'emploient  pas  exclusivement 
pour  en  fabriquer  des  serrures,  car  ,,tout  bois  est  bo?i 
pour  en  faire  une  clef"  comme  dit  un  proverbe  du  Sud: 

Le  métier  du  naggâr  est  b.L^.  Dans  la  manie  d'at- 
tribuer une  origine  araméenne  à  tout  mot  arabe  qui  n'a 
pas  une  étymologie  qu'on  puisse  appuyer  sur  une  signi- 
fication du  dictionnaire  arabe  et  qui  ne  provient  ni  du 

persan  ni   de  l'indien,  on  fait  venir  ^L.i^  de  l'araméen 


1)  ôézîrah,  156.  Sprenger,  Reisi'outen  p.  XXIII,  dit  qu'on  le  trouve 
aussi  en  Europe  (?). 

2)  Hamdâni,    Gézîrah,  dit  que  les  Arabes  (=  bédouins,  sans  doute) 
aiment  à  imposer  des  noms  d'arbres  à  leurs  fils.   Il  en  donnent  une 

liste,  qui  a  été  mutilée  par  M.  D.  H.  Mûller.  Il  faut  lire:  »,*'5  p.  sJ^ï, 
'»^iXx>-^    Xii.c  p.  &ji^^    Xxijt:>^    'm\^  p.  XxiLij,    '!k.:^M,  p.  -^-r*^? 

o 

K^L.:^U3>.    C'est  ainsi  que  les  habitants  les  appellent  encore. 
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parce  qu'il  s'y  trouve  également,  Fraenkel  o.  1.  p.  254. 
Or,  menuisier  se  dit  déjà  en  babylonien  nangarû,  et 
il  me  semble  plus  juste  d'admettre  ou  que  les  Arabes, 
en  contact  intime  avec  les  Babyloniens,  dont  ils  étaient 
quelque  temps  les  maîtres,  ont  appris  ce  mot  déjà  pen- 
dant leur  séjour  en  Babylonie,  ou  que  ^:^  est  une  racine 
commune.  Cette  dernière  alternative  me  semble  plus  pro- 
bable. Je  suis  persuadé  que  c'est  justement  dans  le  mot 

.:s\^=^jJ^^  *.aL^  «Itï^  v^**^>,  o!r^ ')  ^^^  ^®  ^^^^  primitif 
s'est  conservé,  v.  Fraenkel,  o.  1.  s.  v.  La  même  image  se 

o    _  0     3 

trouve  dans  ^JLi>  et  vJIJl>,  de  oU.r>,  mesurer^  répartir, 

et  dans  c^^.-^j.  de  .::A:<\i,  tailler,  .s^  est  un  verbe  commun 
aux  langues  sémitiques,  et  appartenant  à  la  culture  an- 
cienne; il  est  comme  tel  fort  intéressant. 

6. 

Le  forgeron. 
El-mihdâda.  Ba'^âçl  minhom  mibnîye  madàr 
u  ba^âd  'ôrwié.  El-haddâd  yistëril  hù'ùya  wâhed 
li  yisubb  en-nâr  bil-manâfîh.  El-kîr  mebni 
gubb:  arba^  medàr  mërakkizât  fil-gâS  kull 
tentên  marra  erradd  es-sërâr  u  er-rîh  uhama 
en-nâr,  umamhûd  bit-tîn  min  dâhal  u  min 
barra''  uyikûn  maftûh  min  el-genbên  ufi  wàhde 
min  el-medàr  hudër  lil-manâfîh  yi'^abberûnhin 
fîh,  uyitrah  es-sahër  dâhel  el-kîr  uyitrali  el- 
gamra  fâgha,  uyisubb  bil-minfâh  ilumma 
tirsin  en-nâr. 


1)  LA  a  des  exemples  à  l'appui,  de  même  qu'el-Mohassas  d'I.  Sîda. 
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Jk-iX/iio    Jj^iA-i?-.    ij^»ij-c    ij^-*-^    5     s'-^-'O    iC-x.À>./«    *.-.^.A^     J^-*-^ 
.US'   L4.:>^   f^^v"^'^  ji^-ciJi   J>.J   8^-/0   ^^>:;.i   J^   ^Liiil    ^3    oî^.5yi 

El-minfâh  gild  ranam  fi  ut  mu  h  'ûd  mahdûr 
bitàrafuh  hadîd  mahdûr  kama  gasbat  el-bindug 
li  yidholûnuh  fil-ljudër  u  fi  gô'ul-minfâh  etnên 
eydân  murabbatât  fîh  isëmhom  sumhân  u  li 
yinfoh  yigbad  bihin  minsân  yiftakk  el-minfâh 
là  gâl  bîduh  kidâ  en-naffâh  yifoss  ""alêh  uyihrog 
en-nesèm  fin-nâr.  Lu  m  ma  gid  es-sahëryilhab 
yèhsok  el-hadîd  fin-nâr  uyinfoh  %lêh  en-naffâh 
u  hû'  yihâwis  en-nâr  bil-mihwâs  hatta  yesîr 
el-hàma  zaid  uyesîr  el-hadîd  ràsin  yisilluh 
bil-kelbeh  uyidrab  ''alaz-zubra  bil-matraga. 

\Jic   ^nÔJLj^     UJÎ   ^3   JS.jJv.^   i^Ais:   i-^Jb   _:^Uaii    .As   UJ    ..LâJ!  ij. 

-AAaj^    i-Xj';    L**l    jjy^J    (5^^>    uÎi|j.:^*J1j    .LjLii    (Jù^\j^,    ^»^    j^LàÀji 

.KÏiJxJlj     S^JI     ^£:     UJ-jCâJ^     &aJUJ|j     ^kl^ÀJ     .•«•v^.     iAjA±=> 

In  kân  el-hadîd  srîr  yidrobuh  ennèfsuh,  uin 
kân  kebîr  yi^âwinuh  en-naffâh  bil-mahla*^  uyi- 
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gallibuh    ^ala    el-arba"    à   yiderrig   'alaz-zubra 
lumma  yistwi  es-surël  "ala  tînet  ma  bâràh. 

xJ^Lju     ~^^    .mI^    ,m'»    \-.*v^sà-    *^j,a:2j    —^•^    iA_j>Arï»    qo      ..' 
^^y^J     L^     '^r^r''     ti^     —  l'-^r?    5'    t^'^y^^     'J"^     ^"^^-3     5-'^^':'     ;7'''-*^j' 

Uahsan  el-hadîd  es-swêsi  yâmuh  ràteb  yin- 
""atif  11  m  à  yiftësid  yilgùn  miunuh  masâmîr 
u  f  t  ù  t  u  h  è  1  a  g  u  g  ù  d  u  m  u  m  a  z  â  h  i  u  m  a  r  â  r  i  f,  u  y  i  t- 
ba'uh  el-hinduwân  elheyt  innuh  yiguss  kull 
hadîd  umâ  yinkëdim  wa  la  yînfëdir,  yisna^u 
minniih  isfâr  uharâmîz  uamgâs  uhanâgir 
ugenâbi  usùrum  uàrda  el-hadîd  en-nît  elheyt 
el-haddâd  ^ndral  en-nâs  bob. 

lA^aîiàj    Lo^    ^i2«xj    ~«.i3»    *-^J    ic-*^J.»^*^'    A-jA:t*     .-.j^js-'^ 
wt>Jo5    .(^.Li/c^    ^P>\i''*f    [•wV.îj    oiis>j    J^fc*2î»    .-^/«Uw-^    Xx^    O^^^^- 

lXjA^    '^jS    (•~*"5    L ^^^""""^^    --?"^^5    (j^'^'^'î    'î^-^''^^     ,Lâ^'    *->./« 
.\j    ,^L>l;I    ,).cJo    J.'Â=l    o>.*^    >,i>^xJ! 

X«  forge.  Quelques-unes  sont  bâties  en  briques  cuites 
au  soleil;  d'autres  sont  des  huttes  de  branchage.  Le  for- 
geron travaille  avec  un  autre  qui  souffle  sur  le  feu  avec 
les  deux  soufflets.  Le  fourneau  est  coyistruit  avec  quatre 
briques.,  posées  debout  à  dos  d'âne  sur  le  sol,  deux  de 
chaque  côté  ensemble,  pour  détourner  les  étincelles,  le  vent 
et  la  chaleur  du  feu.  Il  est  crépi  d'argile  en  dedans  et 
en  dehors  et  ouvert  des  deux  côtés.  Bans  une  des  briques, 
il  y  a  pour  les  soufflets  un  trou  par  oii  on  les  fait  passer. 
Le  forgeron  met  le  charbon  dans  le  fourneau  et  le  charbon 

23 
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incandescent  là-dessus  et  il  souffle  avec  les  soufflets  jus- 
qu'à ce  que  le  feu  prenne. 

Le  soufflet  est  en  peau  de  bête  à  laine.  Dans  son  ouver- 
ture (le  cou) ,  il  y  a  un  bâtonnet  perforé  ayant  au  bout 
un  fer  perforé,  coynme  le  camion  du  fusil,  et  qu'o7i  fait 
entrer  dans  le  trou  [de  la  briquel.  Bans  le  cul  du  souf- 
flet, il  y  a  deux  matiches  liés,  chacun  à  part,  nommés 
sumhân.  Celui  qui  souffle  les  prend  en  main  po2ir  que 
le  soufflet  s'ouvre.  Si  le  souffleur  fait  comme  ça  (il  montra 
le  mouvement)  avec  la  main ,  il  le  presse ,  et  l'air  en  sort 
dajis  le  feu.  Lorsque  le  charbon  est  bien  enflammé,  il 
fiche  le  fer  dans  le  feu,  le  souffleur  souffle  dessus  tandis 
que  [le  forgeron]  attise  le  feu  avec  le  tisonnier  pour  que 
la  chaude  soit  sufflsayite;  le  fer  est  chauffé  à  blanc,  et 
alors  il  Vote  avec  le  crochet  et  le  bat  sur  Venclumot  avec 
le  marteau. 

Si  le  fer  [à  forger]  est  petit,  il  le  forge  lui-même  tout 
seul;  s'il  est  grande  le  souffleur  lui  aide  avec  la  masse. 
Il  le  tourne  sur  Venclumot,  pour  lui  donner  une  forme 
carrée  ou  ronde,  jusqu'à  ce  que  le  travail  ait  la  forme 
qu'il  désire. 

Le  meilleur  fer  est  celui  de  Suède,  parce  quHl  est 
malléable  et  ductile  et  ne  casse  pas.  On  en  fait  des  clous, 
des  garnitures,  des  anneaux,  des  pics,  des  béchots  et  des 
pelles.  Ensuite  vietit  le  fer  indien ,  parce  qu'il  coupe  tout 
fer  sans  se  courber  ni  s'ébrécher.  0?i  en  fabrique  de 
grands  couteaux,  de  petits  couteaux,  des  ciseaux,  des 
poignards  ^)  et  des  faucilles.  Le  fer  le  plus  mauvais  est 
celui  d'en-Nît,  parce  que(!)  le  forgeron  fraude  le  monde 
avec  ce  fer. 


S 


i)  Seulement  la  lame.  n 
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COMMENTAIRE. 

»oÎl\.5\x.  La  forme  's,1xs.a  est  dans  les  dialectes  du  Sud 
usitée  pour  l'endroit,  le  local  oiï  l'on  exerce  un  métier 
manuel  :  »,tA*»,  fabrique  de  ^lX.»  ou  poterie.  Le  métier  a 
la  forme  &JL*s:    ijolA^,  métier  du  forgeron. 

J^.f^  pl.  lA5^,  uiijj*  (Eg.  ^3yi)  et  yix^y  qui  est  tou- 
jours contracté  en  ^a  r  ê  s,  selon  la  règle  exposée  Arabica  III, 
p.  39.  Voici  comment  on  fait  un  ''arîs:  yegîbûn  el- 
îdân  uyibhatôn  fil-ard  lëhin  uy irekkizùnhin 
uyilgûn  îdân  'ôrrâdîyât  uyirbotùnhin  bil-îdân 
el-mîirèkkëzât  fi  rûshin,  uyitrah  îdân  fâg 
el-^'arrâdîyât  kama  es-sàgef  ufâghom  es-stâf, 
uhâda  gâm  el-''arîs  bôh.  On  se  procure  des  perches 
et  on  leur  creuse  des  trous  dmis  la  terre,  où  on  les  dresse. 
On  fait  des  traverses  qu'on  lie  aux  bouts  des  perches 
fixées.  Sur  les  traverses  on  met  des  perches  comme  [pour] 
le  toit  et  là- dessus  des  nattes  en  folioles  de  palmier.  De 
cette  façon  la  hutte  est  dressée. 

On   prononça  hifûyâh,   et  non   pas  hû  u  îyah  ou 
hù  u  iyyâh  et  d'autres  combinaisons. 

à^AsL/s    pl.  de   -LàLi.   Il  a  deux  soufflets  du  même  côté 

u  h  tf  g  â  1  i  s  w  a  s  à  t  h  0  m  u  g  â  b  i  d  u  k  u  1 1  w  à  h  i  d  b  î  d 
yirfa^  el-yèmna  u  yifoss  bil-yesra  ukidâ"  ma- 
k  â  n  u  h  y  i  t  à  m  m  i  ')  e  n  -  n  e  s  è  m  g  â  r  i  et  il  est  assis  au 


1)  j^^j  =  i}.Aaàj ,  Eg.  Dans  le  Sud,  *j'  et  ^ç*^  sont  synonymes, 

rester.   Les   bédouins  du  Nord  ont  aussi  ces  deux  formes,   inconnues 
dans  les  dialectes  syriens.  V.  ici  p.  276  et  s. 
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milieu,  tenajit  chaque  soufflet  d'une  main,  levant  la  droite 
et  pressatit  de  la  gauche,  et  ainsi  un  soufflage  continu 
est  toujours  établi. 

^.aS"^  pl.  jLj\  ou  ^Li.  La  forme  .^s    n'est  pas  usitée  ici, 

mais  bien  en  Egypte  et  en  Syrie  avec  le  sens  de  soufflet  *). 
jkS  est  aussi  four  d  chaux,  en  Egypte  '».^^a\^  et,  dans  ce 
sens,  il  doit  provenir  de  ^.>,  pron.  gêr,  qui  est  chaux 

O  5 

en  Egypte  =  ^J/^.ilJ'.  Chez  les  Negdites  ^^  =  o1lX.^^  selle 
du  dromedaire;  Mufaddalîyât  XX,  v.  18. 

.w^:^-.  Déjà  la  racine  indique  le  genre  de  construction: 
A,  comme  nos  toits,  et  c'est  ainsi  qu'on  me  l'expliqua, 
mais  en  Dt  w.:>,  pl.  vWr*,  sst  aussi  le  toit  de  la  maison, 
probablement  parce  qu'il  y  a  toujours  une  faible  élévation 
au  milieu  pour  que  l'eau  s'écoule.  Le  pl.  en  est  v '>*>  ^Us^  \. 

o!j5',.«^  la  seconde  forme  indique  ici  la  pluralité. 

Erradd  =  o^i  =j>y]  ou  ôJ>  avec  Vorschlag  et  assimila- 
tion des  liquides,  comme  ennefsuh  plus  loin. 

_jj5;u3  =  j* <i  qu'on  ne  dit  que  dans  le  Yéman  ^ '^Omân 

|.Lj<^*«.    Je  ne  crois  pas  que  ..i^Aa  soit  ici  =  roc,  quoique 

la  similitude  s'y  prête,  car  autrement  le  mot  „j<Lao  est 
inconnu  dans  le  Sud.  Cela  doit  être  une  prononciation 
pour    „^.-w  sous  l'influence  du  (jo,  comme  ..ïLaû  et  ^à^. 


\)  Que  Dozy  et  le  P.  Belot  rendent  inexactement.  Il  semble  du 
reste  que  Boqtnr  est  la  cause  de  cette  confusion,  comme  de  tant 
d'autres. 
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Dans   le   Sud,   ,.jè^**.   est   brûler,   intr.,   et  .3^,,,    brûler. 

ù     5  û    ? 

jè^Avw<!  ■..j.i>  =  ^L>  ou  vJi^-"^,  Pf^^'^i  &r«/e.  ,«~^-«,  brûler 
la  viande  et  la  noircir  par  le  feu  ^),  de  façon  qu'elle 
devienne  (.L>,  seyitant  le  brûlé.  ^^  a  ^  ^b^  répandre. 
S  h  à  m  e  1  -  m  â"  barra",  Jette  l'eau  dehors  ;  ne  se  dit  que 
de  choses  fluides.  ^-♦JL  j.l^yi!  j^-j^-w,  badigeonne  (propr. 
noircis)  la   tumeur  avec  de  la  myrrhe.    (^  ^j«L».J'  i^:>j 

o^-Av'bJi  il  ^i^>^/<  to  figure  de  Vaccouchée  est  noircie  de 
myrrhe  ^)  7ioire  [qu'on  fait  avec  de  l'indigo  et  du  charbon 
et  que  les  femmes  accouchées  se  mettent  sur  la  figure 

pour  raffermir  la  peau].  *-^-^\  noir^^^^^  ^^Uj^u«  A-o.»^', 
les  esclaves  sont  noirs;  c'est  moins  noir  que  Oj.*-.'.  Gelbak 

sahàm  =  j».i^v*vi  tiLIï,  ton  cœur  est  noir '^).  ^^.^/i,  mélan- 
colique,  avec  la   même  idée  fondamentale,   i»!-^-',  fumée 

5  O 

=  ^d>ù  et  mélancolie,  ^.j^*^,  charbon.  Je  fis  observer  à 
mes  interlocuteurs  que  tout  cela  est  bien  noir:  ^Lj<^-*.Jt 
oj.-M-.il  (i.c  ».]^'  _jL:^..-»^J!5  ^L>■\A*^Ji^,  fut  leur  réponse  très  signi- 
ficative.   Dans  l'arabe  classique,  l\^>-w  est  chaud,  q^*v, 


4)  Je  ne  puis  a.ssez  répéter  que  je  ne  donne  que  ce  que  j'ai  entendu 
dans  mes  conversations  avec  les  gens.  Si  donc  il  y  a  dans  ce  livre 
des  significations  que  j'ai  omises,  c'est  que  je  ne  les  ai  pas  entendues 
de  mes  propi'es  oreilles 

2)  PI.  nufwus;  cp.  (jiijjC  et  Oj.^J. 

3)  Qu'on  devrait  écrire  sans  li.  Ici  c'est  une  pâte  où  il  n'enti'e 
pas  de  myrrhe. 

4)  Pour  la  j)ronoiiciation ,  voyez  Wetzstein,  ZDMG.  XXII. 
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être  chaud  [aussi  Syrie] ,  (*-^*>",  être  noir  (seulement  dans 
ces  formes  dérivées).  Brûler  et  être  noir  se  touchent 
ici.   On   doit   probablement   ne   pas  en  détacher  Ja-j^u^v, 

s'irriter^  que  M.  Vollers  voudrait  dériver  du  persan  ^^v-:^*-, 
ZDMG.  L,  p.  643. 

_^,  ti)^xï,  to7i  cul.,  pi.  ^L*i  [cp.  3^^  ^LiC^ii].  ^xî  a  le 
même  sens. 

^.jLsCa^,  pi.  de  aUao,  ^empe  ^).    à^^.-o,  frapper  à  la  tempe. 

«Aaj  Jlî,  ou  avec  tout  autre  complément,  est  une  locu- 
tion très  fréquente  dans  la  langue  et  les  dialectes  arabes; 
Sunan   Abî   Da'ùd,  I,  50;  en-Nasâ'î  I,  24  (\jy:j)  Tab.  I, 

975,  II,  286,  dern.,  Gloss.  Belâd.  s.  v.  Cela  se  traduit 
le  mieux  par  faire, 

dLxis>,  0,  ficher  dedans.  Huski  zubbi  fi  hubbis, 
fourre  mon  phallus  dans  toyacTsitr.  ul  o^*>»i  ej^-^-J^>  u*^ 
j*..^À^j  c^-J^-ii^i^i  "^'3  (*~^**^  e-^ftj  c^^jCAs*,  du  monde  se 
trouve  réunie  et  je  viens  me  fourrer  entre  eux.,  cela  se  dit 
(é\.-i.=>  ou  é^,ù:,j^.  Aussi  dans  le  Nord  et  les  autres  dia- 
lectes.   -1^5  (j/,UJt  ^J^i  tikxc.>,  il  se  fourra  dans  le  monde 

et  s'en  alla,  Syrie,  j.:^  ^j^ic  cz^nJCÀs^^  I^^j'^^j  \j>A^  ^jI^ 
^i:^:>j:^j'3  [*^*i2xj  q.,  j«.^AaJL=>!^  dewo;  se  querellaient.,  et  je 
me  suis  jeté  entre  eiix  pour  les  séparer,  et  je  me  suis 
blessé,  Syrie.  ^s>,   L^>  et  ,^=>,  usités  dans  toute  l'Arabie, 


1)  Dans   Southern    Arabia  par  Bent  on  trouvera,  p.  247,  la  pho- 
tographie d'une  forge  de  Qarâ  qui  illustre  cette  description. 
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presser,   fouler:   éiXil  oi>o'  Ijyi^"  "i,  ne  me  serre  pas, 
va-t'en  là-bas.  C'est  le  synonyme  de  j^:>j>. 

ijiL:^v.>L^-|j ,    27   entasse   le   charbon   et  attise   le   feu  avec 

Vattisoir.  (ji;i-s>,  o,  rassembler  n'importe  quoi,  retenir, 
empêcher,  faire  la  chasse  à  etc.  Toutes  les  significa- 
tions qu'en  traduisant  on  donne  à  ce  verbe  aboutis- 
sent  au    sens    primitif  de  rassembler,  traquer;  le   sué- 

dois    yyiota  le   rend   le   mieux.    ^aJî   'Lj.Ji«.=>,  nous  avons 

■M  O      y 

cerné  et  saisi  l'ennemi,  eingefangen.  é^A^JJ>  ^a*j!  J^:^, 
pousse  le  bétail  devant  toi,  mais  de  façon  à  le  tenir  en- 
semble. *jjt;t  (Jb^.  «-^J->^',  ^6  loup  chasse  les  moutons,  les 

traque.  Il  est  curieux,  que  ce  verbe  ne  soit  pas  employé  dans 
le  Higâz.  'jiL^\  est  fuir,  dans  le  Sud  et  dans  le  Xord,  comme 

dans  les  dictionnaires  classiques  :  ^^  ^;;.kA  çSJ>^  vji.ii  j.  ^cl<^) 

sLài  Qv^^.,    il    s'enfuit   d'un    côté   et   se   blottit   (pour   se 

soustraire)  à  eux  qui   lui  coururent  après.    J^^  o-^à.ii  ^ 

quelque  chose,  je  viendrai  auprès  de  toi,  nous  monterons 
la  jument,  je  te  prendrai  eri  croupe  et  nous  fuirons, 
Ruwala,  Syrie. 

a^jj,  pl.  ^~j^  (zubàrr),  a  la  forme  et  la  grandeur  du 
bel  outil  de  l'orfèvre.  Ce  mot  signifie  aussi  barre  de  fer, 
comme  dans  Gézîrah  53,  11. 

1)  On  dit  aussi  ^ï^  ■.  cp.  p.  137  note.  — jUi>  U^*~^>  piquer 
l'âne  avec  qqc.     f^^    \JJ^^^,  lu  m'as  piqué  par  ton  langage. 
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-    o    ^ 

xïJax  est  plus  petit  que  %X.^^. 

„,o    0,   et   „"o    inteiis..   rouler.    Ana  gà'ed  urâfil 

u  t  a  r  à  h  g  à  r  r  i  g  g  a  1  [=  JL:>-yî  « L:>]  u  b  r  à  t  n  a  u  h  ô  r  t  a  n  a 

wa'tazêt  udarràgtuh  min  ras  er-rigâd  lu  m  ma 
el-hôgwah,  je  reste  là  insouciant.,  voilà  qu'un  homme 
vient  et  tornbe  sur  moi  à  Vimproviste.  Je  me  lève  avec 
un  bond.,  je  lui  crie  mon  nom  ^)  et  je  le  fais  rouler  du 
haut  de  l'escalier  jusque  dans  la  cour. 

'ikkAD  (jwc  =  ;^£j  J.C,   oi^i   il   n'y  a  pas  de  permutation, 

du  reste  très  fréquente,  de  a  y  [ê]  et  î,  comme  on  pourrait 
le  croire,  mais  ^^b  est  l'infinitif  et  's^h  le  substantif, 

sur  le  modèle  de ,  sur  la  forme  de ,  à  l'instar  de ,  égal  à , 
ressemblant  à,  moralement  et  physi(}uement ,  de  choses 
vivantes  et  mortes.  Ce  sont  des  expressions  de  la  plus 
haute  classicité,  ainsi  qu'on  pourra  le  voir  en  lisant  LA. 
Nôldeke,  Beitrâge,  p.  146,  1.  2;  Hamâsa,  p.  374,  1.  1 
d'en  bas. 

^^jy^l  La  forme  prouve  que  le  fer  de  Suède  est  venu 
dans  le  Sud  par  la  voie  de  l'Egypte ,  oii  l'on  forme  les 
mots  étrangers  d'après  l'italien,  Svezia,  comme  en  Syrie, 
où  du  moins  on  le  faisait  jusqu'à  il  y  a  peu  d'années. 
A  présent,  dans  le  Sud,  c'est  l'anglais  qui  influence  la 
formation  d'un  nouveau  mot  ^). 


1)  Sur  {^j*-^^  voyez  Arabica  IV,  p.  18  et  V,  GIoss.  s.  v.  Reinhardt, 

Dial.  '^Omân  p.  420. 

2)  Le  fer  et  les  allumettes  ont  rendu  ma  patrie  célèbre  en  Orient; 
seulement,  on  la  confond  toujours  avec  la  Suisse,  Svizzera,  si  toutefois 
on  connaît  l'une  et  l'autre. 


I 
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jK*^s=.^S^.  Ente  kull  yâm  fâsid^)  'al  an  a  (j^c) 
h  à  g e  ma  b a d  tf  ~)  s  u  f t  h  a d  d  k a  m  â  k ,  tous  les  Jours 
tu  nous  casses  quelque  chose ,  Je  n'ai  vu  auparavant  per- 

sofme  comme  toi.  LXAoàiTj  u:^,^'  J.  ^^^*^j  ■^'i\,  J'ai  Jeté 
une  assiette  par  terre,  et  elle  s'est  cassée z=  <X-*aJai) . 
l\-ci5  ou  cXaos,  fragile,  cassant  X  ^^j,  m,ou,  pliable.  ^i'Àl\  oj.c 
lA-^iî,  le  porte-plume  se  casse  facilement,  est  fragile. 

Ja-î,  pi.  -^-^9,  garniture,  Beschlag,  ferrure,  ^^j-.j.j^s 
Jaiaft-4^  caisse  garnie  de  cerceaux  de  fer,  beschlagen.  v^' 
Jaîîft^^  die  Thi'ir  ist  beschlagen. 

vA.5'^  frapper  avec  le  poing  ;  cp.  eLî  et  ses  amplifica- 
tions. ^Âi'^  intensitif.  (.ÂKj  et  ^o^'^\  avoir  reçu  un  coup 
et  par  là  s'émousser.  KaoJL^J!  j,  -^5'  (^  ^xxiuX^^  Je  lui  ai 
donne'  une  gourmade  sur  le  spondyle..  ^J^  ^^^^v^Xj  L^axJi 
xyto  Lg./.î  L«  ^y^  la  ca?ine  s'est  émoussée  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  goujon.   *Ai ,  dans  le  sens  de  mordre,  comme  dans 


1)  Sans  l'imâla ,  qui  n'est  pas  compatible  avec  le  (jo,  mais  fasid, 
sàt'i  (j^^Ia'-),  et  sâfi,  ^sLa^.     Dans  le  sens  û'ouvrir  la  veine ^  0<.*ûi 

n'est  pas  connu  parce  qu'on  ne  procède  pas  ainsi:  voir  j,L:^\r5». 

2)  ^'^J,  usité  comme  adverbe:  »..'ÀsJ^    i'iAj    L«,  je  ne  l'ai  pas  vu 
auparava)il  =i<'.^kX^    O^ï    U.    ,  c—^    cJ^-*'*>**    t'^X-J    U,   Je    n'ai    rien 

Je. 

entendu   auparavant.     bO    i^^Jtb    ^'^A-j    (Ai,  ai'-i»  déjà  goûté  cela 

auparavant'^  Usité  pour  la  plupart  en  I.Id. 

3)  Aussi  prononcé  k  a  ta  m  tu  h. 
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la  langue  classique,  n'est  pas  connu  dans  le  Sud,  où 
l'on  dit  (.tX^.  Si  l'on  élimine  la  supposition  que  ^o^.=>- 
soit  pour  (.^>,  mutiler,  couper,  connu  chez  les  bédouins 
du  Sud,  qui  savent  très  bien  s'il  faut  prononcer  avec 
o  ou  o^  on  est  fort  tenté  de  croire  que  ^l\.>  est  la  vraie 
forme.  On  aura  prononcé  -  comme  g,  ce  qui  est  assez 
commun  dans  le  Negd,  et  on  aura  écrit  ^^-i",  n'ayant 
pas  de  signe  graphique  pour  g  et  sachant  que  ce  mot 
ne   pouvait  s'écrire  avec  un  ^,  aussi  prononcé  g,  préci- 

sèment  comme  pour  ^LLu-i:^J!   J^.*.^  ^  w'^j  ?  Qor.  V,  92, 

on   a  transmis   la   prononciation  u«-^j,  ce  qui  n'est  que 

le  „  =  g.  Il  y  a  dans  le  dictionnaire  arabe  bien  des  cas 
analogues  qu'on  connaîtra  lorsqu'on  aura  su  apprécier  la 
valeur  immense  des  dialectes  arabes. 

,<-\s  et,  intensif,  As   ébrécher.   ,Js.àj  et  .uXài'   s'ébrécher. 

SjL^i  ^Âs^  ôter  les  aspérités  pour  que  les  pierres  se  joignent 
bien.  Effectivement,  en  battant  la  pierre,  l'ouvrier  fait  de 
petites  brèches,  d'où  l'application  du  verbe.  ^lXj,  pi.  ^jlXs 
et^îjoS^  brèche,  cassure.  .lX.î  est  synonyme  de  j«.Jls,  qui 
est  pour  j^ii  ^),  car  en  Hd  et  sur  le  littoral  de  "Oman  le  e» 
est  souvent  prononcé  comme  ^i;  voir  p.  326.  La  signifi- 
cation que  les  dictionnaires  donnent  à  .lAj  prouve  que 
c'est  pour  ^.x.î  ^),  comme  l'a  déjà  relevé  Lane,  pourtant 


1)  Classiquement  aussi  iw;J.S.     («Jj3î  se  rencontre  dans  les  inscrip- 
tions sabéennes. 

2)  Comme  tout  à  l'heure  j.Ai'  et  ^^. 
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le  sens  vrai  du  verbe  paraît  encore  dans  la  II»  et  la  V^ 
forme. 
y^A3  a  la  forme  d'une  lancette,  v.  p.  253;  on  s'en  sert 

aussi  pour  raser. 

.:sn.li>  et  iiL.I>  sont  un  peu  différents:    iCiA^JJ'  j.:?uiJ 

vJlLs?  iLlyil  ^j^Lj  ^j-*,  ^^  ^'^^^^  ^^'  hangar  es^  comme 
celle  du  gembîye,  mais  ils  diffèrent  quant  au  manche 
qui  est  autre:  celui  du  hangar  est  carré  ^)  tandis  que 
celui  du  gembîye  est  étranglé,  concave,  des  deux  côtés. 
Le  dessin  ci-joint  rend  parfaitement  la  différence  entre 
les  deux.  Socialement,  elle  est  bien  plus  grande.  Il  n'y 
a  que  les  gabîlî  et  les  daula  qui  puissent  porter  le 
genbîye,  tandis  que  les  asrâf,  les  sâdah  et  les 
ma  sa  i  h  portent,  à  peu  d'exceptions  près,  le  hangar. 
Les  ra^îyeh  ne  peuvent  porter  que  ce  dernier,  de  façon 
qu'on  voit  tout  de  suite  à  quelle  classe  de  la  population 
le  porteur  appartient.  Dans  l'Arabie  du  Sud,  ces  deux 
armes  sont  inséparables  de  chaque  individu.  Tout  le  monde 
les  porte,  mais  il  est  rare  que  les  sâdah  et  les  masâih 
s'en  ornent  la  ceinture,  car  ces  gens  sont  tellement  au 
dessus  des  autres  qu'ils  n'en  ont  jamais  besoin,  au  moins 
dans  le  rayon  où  ils  sont  connus  et  excercent  un  pou- 
voir extraordinaire  sur  la  population.  Dans  un  pays  où 
la  vie  vaut  si  peu  de  chose  et  où  les  attaques  sont  si 
fréquentes,  on  ne  quitte  jamais  son  poignard:  on  le  garde 
même   en   se   couchant,  si  l'on  n'est  pas  bien  renfermé 


3)  Il  n'est  pas  carré,  mais  ?c.jy«. 
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dans  sa  propre  maison.  Aussi,  dans  cette  particularité 
des  armes,  de  leur  forme,  de  leur  ornementation  et  de 
leur  richesse,  le  Sud  diffère  essentiellement  du  Nord.  Il 
serait  intéressant  de  remonter  à  leur  origine.  Je  suppose 
que  l'Inde  a  ici  fait  valoir  son  influence.  Le  Nord  a  seu- 
lement  son  x.j^A.ii  qui  ressemble  au  hangar,  mais  sans 

ce  fourreau  tout  à  fait  caractéristique  du  Sud.  Le  gen- 
b  î  y  e  est  l'expression  de  la  fierté  et  de  la  liberté  du  g  a  b  î  1  î. 
Sans  lui ,  il  se  sentirait  dégradé.  En  venant  à  Aden ,  il 
doit  le  quitter  à  la  w^i^J!  ^\j_^  porte  de  Varme,  et  le  plus 
grand  plaisir  qu'on  puisse  faire  à  une  personne  de  l'in- 
térieur, „*J1  Q^^  c'est  de  lui  procurer  un  „bass"  (passe), 

une  permission  de  port  d'arme,  ce  qui  n'est  accordé  que 
très  rarement.  Ces  armes  sont  souvent  assez  chères,  et 
un  bon  genbîye  coûte  de  30  à  60  roupies.  Elles  sont 
plus  ou  moins  ornementées  d'argent,  même  d'or  et 
de  pierres,  pour  la  plupart  cornaline  v-aakc.  Le  forgeron 
fabrique  la  lame,  le  menuisier  le  manche  et  l'orfèvre  juif 
confectionne  le  reste.  Je  vais  ici  donner  les  noms  des 
différentes  parties  d'un  poignard. 

'iX/^'i^  lame.  ^^^5^  manche.  jL.^s»-,  fourreau  dont  la  partie 
ronde  d'en  bas  s'appelle  jj^^  '^:^z^.    a^LX.;^-^  et  chez  les 

Banyar  aj^j^  la  partie  oià  il  n'y  a  pas  de  genbîye  et 
qui  à  présent  n'est  d'aucun  usage,  mais  qui  a  dû  avoir 
sa  l'aison  d'être.  lilL-ii,  ou  ïcca**,  Madhig,  courroie.  j~<^=^, 
douille.  .  •i\j.=>  et  dans  ed-Dâhir  'isL^  l'endroit  concave 
du    manche    du   genbîye.     ^>-^.^,  Beschlag  où  se  trou- 
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vent  les  u^^*-^»,  pierres.  vjLJ>  ou  oiJJ>^  pointe  de  la  lame. 

o^*c^  nervure  au  milieu  de  la  lame,    qj-^'  J^^sG,^  orne- 

mention  du  manche.    XajL=>  ou  ^m^L«  Madhig,  boucle.  ^_^\, 

ardillon  de  la  boucle.  iwixJLj,  gravure.  Je  possède  toute 
une  collection  des  armes  du  Sud.  Elles  manquent  jusqu'à 
présent  dans  tous  les  musées  d'Europe.  Ce  serait  une 
tâche  très  méritoire  pour  un  ethnographe  que  de  les 
collectionner  et  de  les  étudier, 
vi/wo  me  reste  inexplicable. 

J.co^  a,  dont  les  significations  ressortent  des  exemples 

suivants.    |.L*l2Ji   ^^^^>^J■.  ,^j;   J.*L>  J,  ^à^c  -LxI^  -,.i2J   (.i^ 

^LjlX^^   lorsque  tu  mets  du  mauvais  blé  avec  du  bon,  le 

blé  devient  blâtré.    Jy=o\..*    ,./^  ^♦^  ^».s   is-Juo  c;^>.Ij   ^ 

^^^«♦-^-^Jl^  si  tu  mets  de  l'huile  de  sésame  avec  du  beurre, 
celui-ci  est  m  a  d  r  û  1 ,  frelaté.  M  ë^f  t  â'^â  m  'ê  f  e  h  ^)  b  i  d- 
ràlha^)  fiz-zêneh  ubâbië*^^)  bigâser  gîmeh,  el- 
hiinûd  fil-mkalla  mitrekkëbîn  ^ala  hâdeh  ës- 
surël,  j'ai  du  mauvais  blé  que  je  fourre  dans  le  bon  et 
que  je  vends  à  meilleur  marché.  Les  Indiens  d'el-Mukalla 

se  livrent  d  ce  négoce.  *-;.Jaj  ^^^^^.^^^  |W-  J^"5'  J,  *]i^_Lcj> 
^,^\j  Jy:A/«  _j.p5  ;ji..j,xj^  on  lui  mit  furtivement  du  poison 
dans   le   ynanger,    ce    qui    lui   fit    gonfler    le    ventre:    il 


1)  |»ljtjp  est  ici  fém.,  tandis  que  plus  haut  il  est  masc. 

2)  Je    recommande  ce    passage   à   l'attention    de    M.  Kanipiïmeyer 
qui  a  écrit  une  brochure  sur  la  préformante  b. 
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est  empoisonné.    h^'àxAd^  j^s'i^  ^^  [A>y  =]  (A=>t^j'  sl>^*>  "^ 

J^io  iOicj  'i-s.^l\j^  si  tu  viens  chez  quelqu'un  qui  ne  se 
doute  de  rieti  et  que  tu  lui  donnes  un  coup  de  couteau  ^ 

ÙOw  3  3  3., 

(tu  dis)  daraltuh').    J^-Xï   cj^.j  &î  vi>s,.JLsj  u/.>)l5  xaxIic  "iJ 

,jN^\i  i\cA^  _^5^  oy^"  O"^'  [gtill],  si  tu  lui  doymes  de 
l'argent  en  lui  disant:  va  tuer  un  tel,  alors  celui-là  est 
madrûl,  ce  qu'on  expliqua  par:  ^J^,  (j*^]làilj  iOiUj  ,j^. 
j^âjs^JIj  sJoS  ^3  [^'xJaci^  c'est-à-dire,  tu  lui  as  glissé  de  l'ar- 
gent, ou  bien,  tu  le  lui  as  donîié  dans  la  main  en  cachette. 
0^c>A/9  iOCJ'^  ii)jc)iÈo  Ijo^Lj  -^  j.iJLj  ti)^J^->sJi»  qI  (jv^o^  a  pré- 
sent, si  je  te  [le]  (^2S  daws  ww  dialecte  qui  n' est  pas  celui  de 
mon  pays,  je   t'ai  mis  dedans,  et  tu  es  madrûl,  mis 

dedans.    J^èo  =  xIa£0)^  tromperie,    ^àù   «.ib  iC.Jlxcj>  ii\jdio, 

je  te  mets  deda?is,  c'est  darîlah  et  darl.    ^àô  liLJls   ^, 

ï7  ^  a  c?e  la  perfidie  dans  ton  cœur.  iJlxco  ^jlc  0>-.=>->,  ^^ 
s'es^  faufilé  chez  moi  furtivement,  ou  bien,  il  est  entré 
chez  moi  couvant  quelque  perfidie,  sk  ^^\.àc>  ^lc^\  ^  le  temps 

est  tout  des  désillusions.  La  locution  française  mettre 
dedatis,  dans  toutes  ses  acceptions,  correspond  exactement 
au   sens  primitif  et  figuré  du   verbe  J^co^  qui  est  bien 

expliqué  dans  le  dictionnaire,  au  moins  en  partie.  M. 
Vollers,  ZDMG  L,  p.  640,  fait  venir  J^co  „méchanceté" 
du  persan  ^j>^  mais  cela  est  peu  probable. 


1)  Ce   sens  aussi  dans  le  Nord,  tomber  furtivement  sur  qqn,  j^ar 
un  r/uet-aprns,  KlcJ  ou  s^iAc.      ^^^icO  =    ^i'Ac. 
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Sur  les  forgerons  du  Sud,  voyez  Arabica  V,  Gloss.  s.v. 
forgeron. 

7. 

Le  chamelier. 

El-garamâl  ikûn  illi  yehemmil  el-hamùl  'al- 
éëmâl  min  bëlâd  lablâd  uyitnâwal  el-kira 
uin  bàtbittil  s'P  bedâ/^a  ta^tîha  el-gemmal. 

Auwal  yitrah  el-gitàb  uel-biddân  ta  ht  ah- 
nâh  uyitrah  el-hagîbe  uyizurr  bil-rurda  uhâ- 
deh  isëm  swâr  el-gemal.  Ula  giduh  bâyihèm- 
mil  yigîb  el-higîz  uel-luwîn  uyimùddhin 
filgâ^  uyitrah  el-hamûl  fâghin  uyèhgiz  uba^âd 
y  i  lie  m  m  il  "al-gemal.  Uyigâtrùn  el-gimâl  uyîh- 
tomhen  wâhed  bil-hëtâm  uyisammûn  gtâr 
uyisîrùn  fit-tarîg.  Uin  rabsow  yesîrûn  lum- 
mad-duhr  uyibridûn  (ou  yibrodûn)  brâd  uyil- 
gûn  lùhum  dahà"  uyiddahhûn  hom  uel-gimâl 
uyilgùn  el-gahwa  fid-delleh  uyitgahwôn, 
ulumma  yibrod  el-wàget  yihômmëlûn  uyiro- 
w  ë  h  û  n  y  i  1  u  m  m  a  g  u  d  d  â  m  e  1  -  m  o  r  r  i  b  b  i  s  â  ^a 
yihottûn  mes  à"  uyisômrûn  lumma  gidhom 
bâyinâmu,  nâsfeh  tënâm  unâsfeh  tëzâm  "assân 
ma  haddigi'  yarfèlhom. 

Wagt  er-rabîâ'  yihîg  el-gemâl  ulâ  hâg  yit- 
habbat  uyinuwihùn  "an-nâga  uhf  bârke  umu- 
kàttefe  êdâha  wala  lèghet  yisammùnha  làgha. 

Le  chamelier. 
Le  chamelier  est  celui  qui  transporte  les  charges  s\ir 
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les  chameaux  d'une  localité  à  l'autre  et  il  en  reçoit  le 
prix.  Si  tu  veux  envoyer  une  marchaîLdise,  tu  la  donnes 
au  chamelier. 

Il  met  d'abord  le  bât.  Les  coussins  sont  sous  les  arçons. 
L  met  le  coussin  (sur  la  bosse)  et  le  serre  avec  la  sangle. 
(Tout)  cela  est  appelé  harnais  du  chameau.  Lorsqu'il  veut 
charger^  il  prend  la  corde  et  les  garrots  qu'il  étend  par 
terre  et  pose  dessus  la  charge  qu'il  lie  ;  ensuite  il  le  charge 
sur  le  chameau.  On  lie  les  chameaux  en  file  avec  des 
estroffes^' et  une  personne  les  conduit  par  la  laisse^).  On 
appelle  cela  mi  qitâr,  file  de  chameau.  On  chemine  sur 
la  route.  Si  l'on  se  met  en  route  avant  le  soleil,  on  mar- 
che jusqu'à  midi;  on  fait  alors  halte  pour  se  mettre  au 
frais  et  l'on  prépare  le  déjeuner  pour  soi  et  les  chameaux. 
On  fait  le  café  dans  la  cafetière  et  07i  le  boit.  Lorsque 
la  température  s'est  rafraîchie,  on  recharge  et  l'on  marche 
jusque  vers  u?ie  heure  avant  le  coucher.  On  s'arrête  pour 
la  nuit  et  Von  cause  jusqu'à  l'heure  d'aller  se  coucher. 
Uîie  moitié  dort  et  l'autre  moitié  monte  la  garde  afin 
que  personne  ne  vienne  les  surprendre. 

Le  chameau  est  en  rut  au  printemps  et  il  devient, 
étant  dans  cet  état,  méchant.  On  le  fait  alors  s'agenouiller 
sur  la  chamelle,  qui  est  couchée,  les  pieds  de  devant  liés. 
Lorsqu'elle  est  pleine,  on  l'appelle  ic^vi"^. 

COMMENTAIRE. 

J.*5>,  pi.  i}^*.^,  charge. 


i)  Le    (»Ll2:>    sert    en    même  temps  de  muselière,  faisant  d'abord 

le   tonr    du    museau  du  chameau;  le  reste  forme  la  laisse  que  tient 
le  chamelier. 


369 

jJ-> ,  ce  qu'on  porte,  coll.,  xj^*>  ,  une  charge. 

o  _  -■ 

JjLÀaJ   =:   Dt     U*'^'*^  • 

\^ ,  pl.  oljji'  et  o'îjS',  loyer. 

jiij,  envoyer.  ^..jJ^  L^l^JIx:  5'  jJLj  iwjlil  i^J><~^  UUj 
lXs^'j  \I5',  (si  nous  traduisons)  „>iows  az;o?zs  envoyé  cette 
chose"  par  J^Xj  o?«  j*x.j,  c'es^  ^oz^^  /fz  wéme  chose. 

dV.-b>  Ljyi  ijLîj  Q^  cr  ^^-^«-S  J^■^'^  Ij',  i^  suis  envoyé 
chez  toi  de  la  part  d'un  tel  qui  désire  que  je  voie  com- 
ment tu  te  portes.  Pour  l'étymologie,  voyez  Arabica  V, 
p.  53  note.    Mais  J^iLj   est  aussi  finir ^  intr.,  J^j:.j,  finir ^ 

trans.  =  (j^l.i»  et  ^j^ii='.  L'idée  primitive  est  couper^  ici 
„couper  court"  à  une  chose.  Bàtlet  el-kitâba,  l'écri- 
ture est  finie^  j'ai  fini  d'écrire.  Nazalt  laes-sûg  bar  et 
hasâr')  u  ha  s  sait  a  h  gid  betàl,ye  suis  descendu  au 
marché  pour   chercher   du  poisson   et  je  l'ai  trouvé  déjà 

fiyii.  Est-ce,  dans  ce  sens,  un  afifaiWissement  de  J.Lj,  qui 
dans  le  Sud  a  le  même  sens  que  dans  le  Nord? 

,   pl.   qL^aï,   hât  de  somme '^).   «A-^i;,  pl.  o^L\.ii,  bât 


-1)  .Lao^-  est  Zuhofit,  ce  qu'on  mange  avec  le  pain  =  cl.  JoL    y*^^' 

manf/cr  quelque  chose  avec  le  pain.  Le  contraire  de  r-*^^  est  *j^, 
V.  Arabica  III,  p.  55.     &^4-m,  poisson,  n'est  pas  connu  dans  le  Sud, 

où  on  l'appelle  iAaxs,  et  le  grand  oy>.     On  ne  rencontre  |ias  lA^.** 
dans  les  anciennes  poésies  non  plus. 

2)  Dans  le  second  volume,  on  trouvera  un  dessin  et  la  description 
de  tous  les  bâts  dans  le  Sud. 

24 


'1^ 
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pour  monter  à  chameau  =  o'A^  du  Nord.  J^*.:st.JLj  Â^Ji 
J.Ajè^U  ■r-T*'*-^^  1-^7   le   s  a  d  d   est   'pour  le  chameau  ce  que 

le  s  a  r  g  est  pour  les  chevaux.  On  ne  dit  pas  J^*!^  J.c  lA^io, 
si  ce  n'est  pour  y  monter;  si  c'est  pour  charger,  on  dit 
J^  ,J.c  ^^xi  ou  .y*.^  ^^-ic,  embâter. 

^^IAj  est   un   duel   qui   s'est  conservé  tel  quel;   sing. 

w  5    5 

l\j,  pi.  OjAj  et  oîaj,  coussin.,  bourrelé  de  paille  oudelîf, 
qu'on  met  sous  le  bât;  v.  LA  s. v.,  oii  oIlXj,  au  singu- 
lier,  =  c\j!    Les   «^U^l,  ou  IjLà=>  sont  les   deux  bois  cin- 


trés //\\  qui  forment  la  carcasse  du  bât  et  qui  sont 
réunis   entre   eux   par   deux  barres,   ^^jÂjJ  .  tLx=>!  est  le 

pluriel  de  ')  ^x>,  qui  n'est  pas  usité.  bU^  fait  au  sing. 

7  w 

iCAxii:> ,  pi.  w^JU>,  est  ainsi  fait  :  ~)  K-a.jj..>  q-.  I^j^Lx^, 

..  -  o  ?     ^  o  _ 

xÂ/0  J^  (  jj^j  i3^*:^l  8^-^/i5 ,  on  le  (coussin)  coud  en  cane- 
vas et  on  le  rem,plit  de  paille  hachée  ou  de  lîf  et  on  le 
met  sur  la  bosse  pour  que  la  charge  ne  frotte  pas  le  dos, 
ce  qui  domine  des  ulcères  au  chameau.  C'est  un  coussin 
oblong  qu'on  place  derrière  le  bât,  sur  la  bosse,  et  sur 
lequel   pose  la  charge.   On   voit  donc  que  la  manière  de 


1)  V.  LA  ÎV,  p.  47  où  le  texte  cadre  avec  le  nôtre! 

2)  =  j*^;y    hors   de   l'Arabie   du  Sud.  On  prononce  aussi  gûnîe. 

3)  ^^^,  pl-  ^'^  ou  ^Jl>,   v.  les  dict. 
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bâter  le  chameau  en  Hd  est  différente  de  celle  de  tous 
les  autres  pays.  Le  bât  est  ici  très  petit,  tandis  que  plus 
à  l'ouest  il  prend  la  forme  usuelle. 

.• ,  n'est   pas  seulement  boutonner  avec  un  ^j ,  bouton^ 

ce  qui  est  une  signification  postérieure,  mais  c'est  par- 
tout en   Arabie   lier  en  serrant^  suéd.   surra  fast,  fest 

zuschnûre7i,  =  .AO,  o. 

àôto^,   pi.   ^jc^  {z=ijc.c.),  sangle   dont  le  bout,  appelé 

Jjxi,  est  épissé  pour  qu'on  puisse  le  nouer.  Hors  de  Hd, 

elle  s'appelle  ju^jc 

Comme  ce  mot,  avec  le  verbe  [jof^i  figure  dans  les 
dictionnaires,  il  faut  bien  admettre  qu'il  n'y  a  pas  d'erreur 
et  que  &/i3^c,  qui  pourtant  convient  bien,  n'est  qu'une 
prononciation    datînoise   où    l   est   prononcé   comme    p: 

i_jjw  =  V'r*'*,     M  =  ^rC  =  ';è      WA.1.C  =  ^-^ic    etc. 

.Lxi  est  seulement  le  harnais  du  chameau,  bât,  cous- 
sins, couverture,  bride,  sangle  etc.,  enfin  tout  ce  qu'on 
met  sur  lui  pour  charger  ou  monter,  et  non  pas,  comme 
dans  les  dictionnaires,  aussi  fourniture  et  ustensiles  de 
la  tente  (ou  de  la  maison)  ').  Le  verbe  .L.i:,  o,  n'est  nulle- 
part  connu  dans  le  sens  ^'exposer  un  animal  e?i  vente, 
l'essayer  avant  de  l'acheter  etc.,  mais  le  sens  de  coti- 
seiller  est  commun  à  tous  les  dialectes,  partout  oii  l'on 
parle  arabe.   Arabica  V,   p.  137   note.   Ce   sens  n'a  été 


1)  Cela  se  dit  dans  le  Nord  ^o^^  *4>''i  *4>*'*i  ^j^^àr,  et  dans  leSnd 

w     -  o  ^ 

(jiJJ  ou  l-ax^  et  ^Aiilaq.  et  Beyh.  -"^O. 
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enregistré  que  pour  la  III^  forme  [demander  conseil] , 
la  Vie,  son  réfléchi,  la  IV"  =  la  1^  des  dialectes,  et  la 
Xe,  =  la  nie.  Mais  les  dialectes  sont  là  pour  prouver 
que  le  premier  est  pourtant  la  base.  Le  dictionnaire  con- 

firme  cela,  car  nous  avons  ^^^,  pi.  ^K«j-ii,  conseiller,  LA 

VI,  p.  106.  Il  est  bien  difficile  de  connaître  la  transition 
sémasiologique ,  car  quot  capita  tôt  sententice,  mais  un 
lien  d'idées  doit  exister  entre  Xx^  conseiller  et  le  sens 
mentionné  plus  haut.  Dans  toute  l'Arabie,  l'acheteur  dit 
avant  de  se  décider  :  ^1  J^sj'^  ^^xi>.JI ,  ce  qui  pourrait  se 
traduire  par  fy  poiserai  et  je  vous  le  dirai.  Il  est  à 
noter  qu'on  le  dit  non  seulement  en  achetant  un  animal, 
mais  dans  n'importe  quelle  transaction.  Si  l'acheteur  veut 
essayer  et  examiner,  le  vendeur  dit,  s'il  n'y  consent  pas  : 
('^./towxil  ytolU,  qui  est  présent,  voit,  en  pensant,  s'il  y  a 

des  défauts ,  v^;^  *  tant  pis  pour  toi  !  Celui  qui  a  vécu 
longtemps  en  Orient,  sait  bien  quel  rôle  joue  dans  toutes 
les  transactions  commerciales ,  dans  tous  les  achats,  même 

de  peu  d'importance,  ^V^J'^  ^^^^' .  Presque  rien  ne  s'y 
fait  sans  un  intermédiaire  ^) ,  une  consultation.  Dans  le 
Sud,  ^é^^  ^fiJi   est  presque  synonyme  de  se  promener,  et 

cela   se  dit  effectivement  .L.-ii../o  ^^aJi  (=  Syr.  j.  J^^-c)  ou 

j«j-ix^j.  ^^xi  est  tout  simplement  conversation,  parler,  v. 
Stace  s.  talk.  Or,  n'eston  pas  en  droit  de  supposer  qu'il 


1)  =^LjJI. 

2)  Ce  n'est  que  dans  les  derniers  temps  que  les  Orientaux  aient 
commencé  de  s'émanciper  de  l'intermédiaire,  et  dans  leur  incroj^able 
effronterie  ils  écrivent  même  directement  à  nos  rois,  comme  autre- 
fois aux  khalifes.  Je  connais  cela  pas  expérience. 
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en  ait  toujours  été  ainsi  et  que  de  ce  sens  de  conseiller 
se  soit  développé  l'autre  ?  On  observera  que  j.j^ ,  dans 
les  dictionnaires,  se  dit  aussi  bien  par  rapport  au  ven- 
deur qu'à  l'acheteur,  avec  de  nombreuses  applications. 
Cela  est  une  définition  indécise,  qui  a  priori  donne  à 
penser.  Nous  avons  bien  la  Tradition  qu'Abû  Bekr  monta 

sa  jument  pour  l'offrir  en  vente:  s^yio  »s^ji  ^j,  mais 
cela  prouve  seulement  que  iXi  a  pris  ce  sens  dès  une 
haute  antiquité.  La  manière  de  vendre  n'a  pas  changé 
dans  les  milieux  primitifs.  On  pourra  dire  que  .Li  signifie 
originairement  indiquer ^  montrer,  exposer  ou  quelque 
chose  d'analogue,  mais  alors  il  paraît  étrange  que,  d'après 

les  dictionnaires ,  J^îi,  et  ^^xi  se  rapportent  pour  la  plupart 
à  l'acheteur.  Si  l'on  admet  que  IXi  et  ses  dérivés,  avec 
le  sens  donné  dans  les  dictionnaires,  soient  des  dénomi- 
natifs de  jyJi,  un  développement  sémasiologique  amené 
par  le  caractère  de  la  vente  et  le  procédé  des  Arabes, 
la  difficulté  disparaît. 

jS\s^ ,  pi.  de  jL^v:>  est  :  Jm"î="^^'  i^  q5; jj  ^^  J-!^,  U7ie 
corde  avec  laquelle  on  lie  la  charge  et  qu'on  fait  de  lîf 
ou   de  sùluh,   Sansiviera   Ehrenbergii.    J^  ^■y^z>  ^.i 

(*\JLJlL  nùlc  ji,  as-tu  déjà  lie'  la  charge,  ou  bien  est-elle 
encore  dégagée.  Cette  corde  se  nomme  aussi  (ji2.j<^.^.  ^i,^^^  ou 
^'À£,   corde  pour  lier  les  animaux  =  K^^yo,  ''Aulaq.,  et 


\)  ^jpMs,  pi.  ^JlL>,  est  l'allemand  /os,  suéd.  lus,  mais  en  fran- 
çais il  n'y  a  pas  de  mot  qui  coriesponde  exactement.  Une  femme, 
une  bête  sont  \j!Ll-^h^  los,  libre,  non  lié. 
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^^*w^,   Harîb.    -b.i^,    corde  avec   laquelle   on   enlève  les 
régimes   de   dattes   de  l'arbre,  ainsi  appelée  „à  cause  du 
bruit  qu'elle  fait  en  glissant  sur  les  feuilles!"  ') 
^y,   pl.   de  »|^J,  garrot,  =  8(31^^,  pi.  lXjU^  ,  hors  de 

Hd.   Le   pluriel  ne  convient  pas  au  singulier,  mais  c'est 
ainsi  qu'on  dit. 

^blî  :   i^^Jj^  J.JJ  j  i^JuJ!   j,LIji>  Q«f^jj ,   o^i   ^^e  la  laisse 

dît  suivant  d  la  qimie  dii  précédent  =  ^kï ,  mais  moins 

usité.  jlLï  =  'éj>.iaï  ou  a^ijUx) ,  parco  que  ^^Lii/o  lX-^i^  J.5" 

j^^Li  ^5,   chacun  est   lié  d  la  file,  derrière  l'autre.   Dans 

toute  l'Arabie,  ^by,  partout  prononcé  gâtar,  Q^i partir, 

V.  Arabica  II ,  76  ^).  ^ûï  et  .bs,  dégoutter  (toit,  non  pas 

l'eau),  mais  ^i,  o,  est  aussi  être  tratiquille,  Arabica  V, 

p.   203a  note,   ce   qui   est  bien   étrange.  ^«j-bÈ,  l'eau  qui 

dégoutte,  Dt. 

R  a  b  é  0  w  ^  [^-^à  :   tJlLj   -^ aï  j.L.i:  q-i   oa*U='  lXï  ^' 

'  "  '  ~  .'^ 

-^jMj ,   si  tu   es   déjà  parti  de  Éibâm  avant  que  le  soleil 
se  lève,   tu  dis  tla^t  rabsah,  je  suis  parti  avec  l'aube, 


1)  _b._i>,   abstreichen   (v.  plus  loin),  est  bien  aussi  une  imitation 
du  son,  ^..     JSj^A  est  aussi  rue,  ruelle,  Arabica  V.  s.  v. 

2)  On  y  ajoutera  S-';^•*^  =  Vj-^)  ^'cïss»'  ^ot  mo^istache.    J.Jj.s,  partir 

avec  2  ou  3  chameaux  seulement.  Dans  le  mahra,  l'imparfait  de  J^aî 
devient  régulièrement  J.cj.àj. 


' 
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et  si  tu  es  sorti  après  le  lever  du  soleil,  tu  dis  saraht 

surùl.i.   s^^ù^  *)  est  le  crépuscule  du  matin  lorsque  ^Uj 

woÀjI  (J^  ^;A^\\  JS.JJU  A^  oo^'  la  route  t'est  visible  et 

tu  distingues  un  chien  d'un  loup.  Employé  dans  toute 
l'Arabie. 

Ojj,    i,  0,  se  reposer,  faire  halte  au  milieu  du  jour,  se 

rafraîchir  en  se  mettant  à  l'ombre  ^).  Dans  le  Nord,  au 
Yéman  et  à  Aden,  cela  se  dit  Jwli,  trans.,  et  J^aïu^  intr., 
se  mettre  à  l'abri  pendant  l'heure  de  la  plus  forte  chaleur, 
iOb'Js ,  Cela  se  dit  en  Datîna  .y ,  et  l'ombre  y  'éj\y^  ou 
\ij[^  =  S^  partout  ailleurs.  J.Aaj  Hd,  manger  le  repas 
(3L*ï  à  midi.  Les  repas  en  Hd  sont  P  Ja^v^j,  v. legloss., 
pl.  -bj-wj,   aussi  -^«r^^  et  j^Li,  après  la  prière  du  matin, 

avec  le  café;  2*^  t\.^.^  ou  ^'Jub  à  8  —  9  h.  du  matin;  pour 
les  chameliers  c'est  le  repas  du  midi,  parce  qu'ils  mangent 
alors  seulement;  3'  JLs  à  midi,  mais  ce  repas  n'est  pas 

régulier;  4:^  i^lù^  après  la  prière  de  i;Ui.*Ji  ^). 

ido,   pl.   JJo^  et  J^o  dans  le  Nord,  cafetière  en  cuivre 

étamé.   Ce   mot  s'emploie   dans   toute  l'Arabie,  en  Syrie 


1)  Ainsi  dans  toute  l'Arabie. 

2)  Cf.  Dîw.  Nâbira,  éd.  Derenb.  p.  269  v.  30. 

3)  Dans  le  paiier,  on  ne  fait  guère  de  distinction  entre  ^^^c  et^L^c — . 
Ja-**o,  0 ,  =  mamjer  le  Ju.a^^j  ;  'f^-^r^  =  manger  le  m,  »r-^  5  y"^t 
a,  =  manger  le  ^y^^'i  15-^'-^'  —  ^_J'^^^^'^^  =  manger  le  fL.^^-^o; 
i^lXàj'  =  manger  le  ^'vXc. 
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et  en  Mésopotamie,  mais  non  pas  chez  les  hadar.  11  serait 
intéressant  d'en  connaître  l'étymologie.  Est-ce  de  Jj', 
indiquera  Vu  que  le  café  est  offert  à  tout  le  monde  et 
que  la  dallah,  toujours  sur  le  feu,  indique  l'hospitalité 
du  maître  de  céans,  et  sachant  que  le  pilon  avec  lequel 
on  pile  le  café  dans  le  mortier  est  appelé  par  les  bédouins 

du  Nord  Jjc,  invitateiir,  cette  étymologie  n'est  pas  ab- 
solument impossible. 

-3.,  partir,  dans  tous  les  dialectes  arabes.  Hàllëna 
r  û  w  e  h,  laisse-moi  partir.  Hall  n  à  h  n  e  n  r  ù  w  i  h,  laisse- 
nous  partir^  partons! 

i3=-,  décharger,  faire  halte. 

303  30  33  o_ 

^^5^4-wJ^^^5^.svJ '),  ainsi  expliqué  :  j»ys^  j?  Lo  e^-^L^xi  ,5v.»j 

,U*v  ^)  ^jv.^JL:> ,   c'est-à-dire^  éveillés  (=  ^c;^^)  ■>  Us  ne  so?it 

pas  endormis  et  ils  sont  réunis  en  s' entretenant. 
j,!^  V.  le  gloss. 

vi>.A:5a>j,  être  méchant.,  e>.xAi>.  Il  faut  avoir  vu  les  cha- 
meaux en  rut  pour  se  faire  une  idée  de  la  fureur  de  cet 
animal  désagréable.  Ayant  eu  l'occasion  d'assister  aux 
orgies  de  deux  cents  chameaux,  exerçant  leurs  fonctions 
matrimoniales,  j'en  ai  pris  des  photographies  très  réussies 


1)  Cp.  Hommel,  Aufsâtze  und  Abhandl.  p.  117. 

A 

2)  Prié  de  prononcer  ce  mot  lentement,  il  dit  ga^-ël-sîn  (la 
remarque  de  M.  Hommel  o.  1.  p.  120  est  parfaitement  vraie).  Il 
avait  donc  le  sentiment  que  o  devait  avoir  une  voyelle  ;  il  la  place 
ici  avant,  et  la  conséquence  naturelle  en  est  qu'un  hamza  sépare 
les  deux  voyelles.  C'est  ainsi  qu'il  prononça  lentement  bà-rë-ke 
et  plus  lentement  encore  bil"-,  mais  vite  bilrke;  v.  p.  377,  note  2. 
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qui  illustrent  bien  le  mot  éjb.  '\.a>\j<.>  aÎ  Qyib  vi^^'  "^^ 
x^i!  Jkc,  lorsqu'il  est  méchant,  on  lui  met  la  muselière^) 

ù      -   o  «.  o 

6'2<r  /c'  museau.    ^J'j>  Qjyij  j;v*>.ji   ^'^XJ  ^)  ?  3l->  e^^ili'  ^î 

(jiaxj  «j>**.i»  (^iwà^  T**-"-'  cr,  ^^"  ^^^  passes  devant  le  cha- 
meau,  on  te  dis:  fais  attention  au  chameau,  regarde-le, 
le  méchant,  il  mord. 

éX>  se  dit  aussi  des  hommes,  agenouillé. 

'jvj'  n'est  pas  le  duel,  mais  le  pluriel  de  lXj  ,  qu'on 
prononce  toujours  yadd.  Le  duel  pour  les  membres  dou- 
bles du   corps  n'est  guère  usité  dans  le   Sud   avec  les 

pronoms.  On  le  remplace  par  le  pluriel.  (=  iL>)  ^s\J>_^P 
sJL<?i!  jj.c  »!jo^  il  reste  les  mains  sur  les  cuisses.    ^Jj  ^ 

-  3  3        O, 

{j=  kj^j)  s^.SJ  ,J^c  ,  il  est  agenouillé,  er  liegt  auf  seinen 
K7iien.  i)l^.>-,'  J^c  *..jl5  >^,  il  est  debout  sur  ses  pieds. 
Mais  ^jAxj  »A5>  jui,  ôte  ceci  avec  les  mains. 

^^-iU,  être  pleine,  bs'JiJ  qui  ne  se  dit  que  de  la  cha- 
melle. Plei?ie  des  autres  animaux  se  dit: 

J^/«b>,  pi.  jwc!^,  de  la  jument  et  de  l'ânesse  I 

\^^c:,  pi.  ^.xix:,  de  la  vache.  j  -^ 

A-'j,  pi.  tXJj  et  l\-5,  de  la  brebis  et  de  la  chèvre. 

^JUs>,  pi.  ^JL*:>,  de  la  chienne,  de  la  chatte,  de  la 
louve  —  et  de  la  femme. 


4)  («lAî,  museler. 

2)  Prononcé   giiz-'^â,    et   lentement:    gâ^-zô-^â,   où  le  hamza  est 
en  vertu  de  l'accent  sur  une  voj'eile  finale;  cp.  p    376  note  2. 

3)  dehàn[n].   jj^3,  a,  faire  attention  à,  se  garder  de. 
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Le  boucher. 

Y  e  b  î  "^û  n  e  1  - 1  a  h  ë  m  h  a  g  g  e  1  -  r  a  n  a  m  e  1  -  m  à  ''a  z 
ued-dâni  hâdeh  li  yibtâ'â  ulahëm  el-ranam 
"andena  àskal  min  el-lahëm  kulluh.  Yedebhùn 
fil-makân  li  yebî'^ûn  fîh  uyitla^  gëlîl  zikke  min 
hagg  ed-damm  uet-tart.  Auwal  yegîb  el-kebs 
matai  uyidholu  ila  el-misrâkah  ya^ni  el-mey- 
zara  uyigî''  wâhed  yigbad  er-rgîl  uel-èda  nei- 
ge zzâr  yigbad  fil-hangùr  uyiljallif  balsa  fir- 
râs  walla  yikûn  fêt  uyishat  el-halgûm  bis-safra 
fâg  el-*'ôg^ôgah  uyigûl  bismillàh  er-rahmân 
er-rahîm  uyishab  ed-damm  fil-hôfra  hagguh 
uba^âd  yidhas  wahde  min  er-rgîl  uyiksirel- 
fasël  uyisàrrâ^uh  bil-'asbah  bil-kiliab  (ou 
kullâb)  lid-dahâse  uel- musàgatah  uyidbas  ed- 
dîm  min  er-râsuen-nafehharâm''andana*ala 
ma  yigûlûn  el-'^ôlma  uyifokk  el-èda  min  ed- 
dahr  uyigbad  fil-bàgra  el-lâsï^e  fil-'^adud  uyi- 
tùrrha  yilùmma  tindor  lîd  uba'^âd  yis^'ag  el-batn 
uyihàrriy  el-ràsie  uyigbad  taraf  lamsôr  uyih- 
rôtuh  uyitwih  fîduh  ubil-âhir  yigta"  bâgi 
el-abâtin  uyisèrrik  el-lahëm  bis-safra  ulâ  kân 
fîh  "adëm  yîfga^  bis-sâtôr  fâg  el-midagg  uyehi"" 
fil-ratà\  Mfi  yibtâ"  bil-wazën  illa  bis-sarâka 
yigsomûn  ansâf  uen-nuss  yigsomùh  ansâf 
uyifrogùn  gîmet  er-râs  ^ala  kull  sirk  uyizîd 
maselhàluk     uyisillân     el-lahëm     uyisellmûn 
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e  1  -  b  eg  ê  s.  U  f  i  1  -  b  ê  â'  h  a  d  d  'a  s  ù  b[b]  u  h  a  d  d  y  i  s  è  h  h  i  1 
bisamâha  là  h  ad  er-riis  bigers  uhassal  tmùn 
gers  fîh  fâide  bâ^  uhadd  ma  yikfih  es-sûwèy 
beràlla  gemm  uet-tama''  façldâh. 

Uel-kibid  uel-gelb  uer-rièh  (pas  rîeh)  uel- 
bûdem  uel-klâ'  uel-kirs  uumm  el-mahâbi  uel- 
msôr  usahm  el-batën  uhâdeh  kulluh  yingisim 
fâg  el-lahëm  uma  yeblâ^u  elhâlu.  Uba^âd  awâ- 
dim  et-tiggâr  yisillûn  bis-sëbâr  uyîhâsbûnuh 
bis-sahr  uet-tânin  yisellimûn  fâguh.  Uin  gùltlu 
wàffëna  swèy  yisrog  min  el-gisëm  li  mabtà" 
"âduh.  Ma  nidbah  el-bagar  uel-gemâl  ella  in 
kân  luh  sâ^'n  ^)  wella  gidu  bayimût  uli  yimût 
bàla  debëh  htf  ikûn  mât  fêt  walla  madbûh 
udèbhuli  ma  hû''  sawà^ 

j»^5    cbLo    J,    8oL^    S^^!)    j-*-^'    (>-^^    ^^:>    jv^^li!    o«r*j^Aj 
\^s  Q^jixAj  ^X  qLJwII   J.   jj^^TuXj    iSi    *^^Jil    ij^   |J..5C^'   IjAac    *Aitjl 

Kfl*ft*Jî  ^».-s  s^àxijlj  (•y-ûJii>-  JaJ^./i^jj  c^wjli  Qv-^J  ^'5  u^'j-^' 
x-c.^jj    J..Aaàji    ^-av-Xjj    (3s_x:>-J!    q^    atX-^-'j    ;j*»w^*l\.j    iA-«j^ 

.  (_/.y'  ijo  |*-j.Aii  ,j/*,>iAj5  x.LisLw.i!j  iCw*L>L\JJ  »_j^XJIj  xyaxJL 

w        ?  O 


4)  Prononcé  avec  hamza  =  ^^Lii. 
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.t.KS.4-''    Oji^    LJ^^^"î^-5    i»î^-v'lj^'    ^,.:^5     .-UaJI    oi*/Xo    »A*J^     • '-^r^'' 
iiJ.^_5    .  ^j%..l3lj"5t    (tf~*Li    ,«..i:iaj     _i>>51j5    »A_jJ    ^^    *,.j^l2j_5    ^.L-jï^o.^ 

lXjpj    ti)_.^    J^    fj>£.    (j*'J'    iU^S    O^^-J^"*    L-îL^ajl    a^.(v/.sj    ij^.Âil^ 
.-♦i    J.Aa>-^     lAt^^    U^'j-''    Â:>'    "i    ii.=>L,'v^J    i3-'^-«*'J.    «A5>!^    ^^;^c 

G 
JjL^ii    (.'^    (ji-j-X-i'^i    *^.iî'3    c'3^-!S    ^-r'^-^'j    w^_Jliii'3    lX-xJ.]!^ 

8J.XXXJ   Lo»i   *r>UJI   o^-s   *..A*,^fiAj  xiy   sJLp^   rj-^"î~^^   (*"i-^^_5    i^'^'^'^ 

..g^JLi    «..Jj.*a«'l>',5    .L-AAaJLi    ...k.JLw.j    .L^xii    (•'^'31^    L>^-*-^3    •  ""^'"-^•^ 
^jl^   *J   ^Jl^   ^\   ^1   JUli-3  ^aJ(    gvjAi   Lo    .8j>(c   pbijl    Le   i_cÂJî 

0/z  z;ew(i  la  viande  des  bêtes  à  laine,  savoir,  celle  de 
chèvre  et  de  mouton.  C'est  ce  qu'on  vend.  La  viande  de 
mouton  et  de  chèvre  est  pour  nous  meilleure  que  toute 
autre  viande.  On  égorge  à  l'endroit  oii  l'on  vend,  et  il 
se  'produit  un  peu  de  puanteur  à  cause  du  sang  et  des 
matières  fécales. 

[Le  boucher]  d'abord  amène  p.  e.  le  bélier  qu'il  fait 
entrer  dans  la  boucherie.   Un  autre  vient  tenir  les  pieds 
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de  derrière  et  de  devant  [de  la  bête]  tandis  que  le  bou- 
cher lui  saisit  la  gorge.  Il  laisse  un  mésochondriaque 
attaché  à  la  tète ,  si  non ,  ce  ne  serait  pas  rituel.  Il  tran- 
che la  gorge  d'un  seul  coup  sec  avec  le  couteau  sur  le 
nœud  en  disant:  au  nom  de  Dieu.,  le  Clémoit,  le  Miséri- 
cordieux ^).  Le  sang  coule  à  jet  dans  le  fossé  ad  hoc. 
Il  écortique  ensuite  l'im  des  pieds  de  derrière  et  lui  casse 
Varticidation.  Il  le  suspend  au  crochet  par  le  tendon 
d'Achille  pour  Vécorcher  et  l'habiller.  Il  écorche  la  peau 
de  la  pièce.  Le  soufflage  est  chez  nous  illicite.,  au  dire 
des  savants.  Il  détache  les  pieds  de  devant  du  dos,  en 
saisissant  l'omoplate,  attachée  à  l'humérus,  qu'il  tire  à 
lui  avec  force  Jusqu'à  ce  que  le  pied  lui  reste  dans  la 
main.  Ensuite,  il  lui  fend  le  ventre  et  en  sort  la  graisse. 
Il  prend  le  bout  du  boyau  qu'il  absireicht  ^)  et  le  roule 
autour  de  la  main.  A  la  fin,  il  coupe  le  reste  des  tripes. 

Il  dépèce  la  viande  avec  le  couteau,  et  s'il  y  a  des  os, 
il  les  casse  d'un  coup  sec  avec  le  coutelas  sur  le  billot, 
et  il  la  vend  sur  le  plateau.  On  ne  vend  pas  au  poids, 
mais  par  lots.  On  partage  en  moitiés,  et  chaque  moitié 
[à  son  tour]  en  m.oitiés,  et  l'on  répartit  le  mo7itant  du 
prix  de  la  pièce  sur  chaque  lot,  et  le  boucher  y  ajoute 
son  bénéfice.  On  prend  la  viande  et  l'o?i  remet  l'argent. 

Bans  la  vente,  il  y  a  qui  est  tenace  et  il  y  a  qui 
vend  à  un  prix  raisonnable.  Si  celui-ci  a  acheté  la  pièce 
à   un   réal  et   en  retire  un  huitième  de  réal  de  bénéfice, 


\)  Voyez  Bohârî,  éd.  Boûlâq.  VI,  p.  213:  ^LtXi!  ^^  iwM.*».x!'  v_jL 
Fath  el-Qarîb,  éd.   v.  d.  Berg ,  p.  631. 

2)  Le  tire  en  le  faisant  passer  par  la  main  serrée  de  façon  que 
la  graisse  re^^te  dans  le  ventre.  Le  françai.s  ne  peut  former  ces  verbes 
composés,  comme  les  langues  germaniques. 
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il  vend,  tandis  qu'un  autre  ne  se  contente  pas  de  peu: 
il  veut  beaucoup,  mais  l'avidité  est  déshonorante. 

Le  foie,  le  cœur,  le  poumon,  la  rate,  les  rognons, 
l'estomac  et  le  ventricule,  le  boyau  et  la  graisse  de  l'esto- 
mac, tout  cela  est  réparti  sur  les  lots  de  viande,  et  on 
ne  les  vend  pas  à  part.  Quelques  personnes  riches 
achètent  à  crédit  et  règlent  le  compte  avec  le  boucher  utie 
fois  par  mois.  Les  autres  paient  comptant.  Si  tu  dis  au 
boucher:  donne-moi  encore  un  peu  par  dessus  le  marché, 
il  vole  du  lot  qui  n'a  pas  encore  été  vendu. 

Nous  n'égorgeons  pas  les  bœufs  et  les  chameaux,  si 
ce  n'est  dans  un  but  spécial  ou  qu'ils  aillent  crever. 

COMMENTAIRE. 

Le  ,';>  a  aussi  le  nom  de  -bo  ou  ^.^a.  Son  métier  = 

»^li>  ou  iCi'l^ui.  yy>-  est  couper  d'im  coup  sec  {abschnei- 

den)  en  direction  droite  devant  soi,  tandis  que  w-^Lï  est 
couper  transversalement.  .:s^  ne  se  dit  que  des  chameaux, 
^jô,  égorger,  renferme  l'idée  qu'on  a  tué  selon  le  rituel 

prescrit.  ^^^  ^  ou  ^*^-^  est  la  viande  de  chameau  ou  de 
vache   (taureau)  ').   qUj,   n.   gen.,   xiL/i?,    im  mouton,  pi. 

^;^y^.  J,l-'i3   est   originairement   adjectif,    mais   s'emploie 

aussi  comme  substantif:  ;*-<  "^l,  j,l^  J^o  ^^\ ,  ces  bêtes- 
là  ^)  sont-elles  des  moutojis  ou  des  chèvres.  Tandis  que 
qUs  et  'iJjo  n'ont  jamais  l'imâla,  j,Lxo  l'a  toujours.  ^^Uo  *J- 


1)  On    sait   qu'il  n'y  a  pas  de  bœufs  en  Orient,  la  casti'ation  n'y 
étant  pratiquée  que  sur  les  hommes. 

2)  Propr.  espèce  ovine. 
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=  jiLo  aJ-.  alxi  n'est  pas  en  Hd  brebis,  mais  chèvre. 
^J*^AJ  ou  J^  1  bouc. 

jjCxii  =  rr^=*'  dsius  tout  le  Sud,  oi^i  ^^=>^  a  plutôt  son 
■sens  primitif  de  plus  beau.  ^Jij  ^^Jlc  oA^,  o^I'  j*,j^ 

LT^'  cr  J*-^-^'  (••r;^-^'  dV-JL_>  ijij  aJ,  ^w  visites  un  malade 
et  tu  demandes  après  lui^)  et  tu  lui  dis:  comment 
vas-tu  aujourd'hui^  mieux  qu'hier?  V.  Arabica  III  p.  43. 

x5j ,  puanteur,  de  ^\ ,  i,  exhaler  une  mauvaise  odeur. 
JLbj  ^^.j  «iJjj  c^**^'  8A5>»  ce^^e  maison  exhale  une  mau- 
vaise odeur.  «J^  signifie  aussi  enrhumer  :  indartlabarra*" 

u  z  à  k  k  a  n  a  e  r  -  r  î  h ,  u  d  e  1  -  h  î  n  u  m  z  â  k  i  n  ,  /e  suis 
sorti,   et  le  vent  m'a  donné  un  rhume  de  cerveau,  et  je 

suis  à  prescrit  enrhumé.  6-^  j,  Iji ,  j'ai  un  rhume.  ^\  et 
^*)\  veulent  dire  la  même   chose.   Synonyme   de  é-^  est 


<J- 


)   et   c>^_i ,    puer,    o^àj  o^vî--'  >    ^(^   maison  pue. 


i)  Locution  suisse,  mais  qui  rend  le  mieux  le  sens:  nach  Jcmanden 
fragen . 

2)  Dans  le  Nord,  qS*  est  sentir  furt,  et  pas  toujours  bon.  iCJ3«^ 

odeur  forte.  qL^J'  KAi>  JJ;^  l-^^  -^,  v ne  forte  odeur  comme 
celle  du  basilic  nous  frappa  =  LÀ_:^iàJ;  cp.  ..n  c.  ^j%.x5»  sentant 
fort.  Mohammed  I.  ^Arfag,  émîr  de  Boreyda,  a  dit  dans  une  qasîda  : 

(Un  salut)  plus  odoriférant  et  plus  fleurant  que  le  coupable  des 
larges  blessures  =  le  basilic,  parce  que  ^i^..J  *..ù.  "^1  i_j^*ail  cj^^j^ 

le  blessé  meurt  s'il  sent  l'odeur  du  basilic.    —13^  sentir  fort.     *^>^, 
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puanteur  ^)-^'s.*.=>  ou-)  x^xi.  ^^  =  sentir  bon  ou  mauvais. 

icL',  odeur,  fj-  et  j*i^,  puer,  se  dit  de  choses  mangeables, 

p.  e.  la  viande  est  j*^<\)lx.  Dans  le  Nord,  on  dit  |*:$^!  ,*-^'> 

et  dans  el-Qasîm  ^xi.ji  :  ^«.xi.;^  |*.>-  et  ^^j.^  ;  cp.  j*^^.  Nous  avons 

donc  la  filiation  ^j^  et  ^^  (et  ^^j),  oJ  et  ^xj^  ^=>  et 
*.iAj,  qui  désignent  presque  la  même  chose,  c'est-à-dire, 
le  thème  primitif  a  été  amplifié  d'une  labiale,  tantôt 
affixée,  tantôt  suffixée. 

ey",  matière  fécale,  qui  reste  dans  le  c^y"  et  les  in- 
testins, =cy^  dans  le  Nord,  forme  classique. 

K/lyivo^),   ou   Sjj:^,   parce  que  L^aî  j»-i^l]î  q^^^j,  on 

^  dépèce  la  viande  en  lots,  ^  .x^ ,  pi.  «i51yil . 

.^:^=>*)=:j.yii>etenSyrie  *^*ij.  La  forme  J^Us  est  trop 
schématique  et  n'existe  pas  dans  la  langue  parlée;  cp. 
.^.î=\a>,  class.,  larynx.  yLS\kz^  est  véritablement  la  trachée 
artère,  et  ^^«il=>,  gosier,   ou,   comme  disaient  mes  hadra- 


odeur   forte   «comme  celle  du  musc."     &^.L>^   /argre  blessure.    Tout 
ceci  est  d'el-Qasîm. 

1)  On  dit  ici  aussi:  y.s>    c>-:^.î'.    j^>  et  «jLli-,  puanteur. 

2)  xKJ^  a,  sentir  mauvais  Hd  = '^Omân ,  schmeckcn ,    Reinh.  o.  1. 
p.  145.  Ce  livre  est  une  mine  pour  le  philologue  et  le  lexicographe. 

3)  Le   ^^  au  lieu  du  a  du  texte,  est  ou  sous  rinfluence  du  j»,  ou 

c'est,  comme  souvent  pour  cette  forme,  une  prononciation  dialectale 
se  rapprochant  de  l'éthiopien. 

4)  A  côté  de  »..^À:>. 
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mites,  le  ^-.=>  est  le  commencement  du  ^^^^>;-> .  Aj^j 
serait  selon  eux  l'œsophage. 

■i*aX3-,  pi,  ij^Jli- (ou  ^jaJLi>)  1)  est  un  yer^èôre  de  la  nuque. 

siv^xs,  pL   o^as,   est   pour  i.:>.jU.  Je  ne  comprenais  pas 

ce  mot  au  commencement  jusqu'à  ce  que  j'entendisse 
un  jour:  ^U  oli  ^!,  il  n'est  pas  licite  de  la  manger, 
propr.    la   faculté    de   la    manger    est  passée   pour  eux. 

(^  «y^  c:^=>>£  3„à^J(  ^^'^  j^!^  l-êJ^i^  r^A^'j  V égorgement 
qui  n'est  pas  juste  est  f  ê  t.  Si  quelqu'un  est  méticuleux  et 
veut  acheter  de  la  viande^  il  regarde  d'abord  la  tête  et  si 
le  couteau  a  bien  passé  sur  Vendroit  où  on  doit  le  mettre 
en  égorgeant,  il  l'achète,  et  si  le  couteau  a  biaisé,  il  la 
laisse,  viiolj  ^è-  Eg.  =  ^^^J.XA  .Lo  o*j.1j  z*^,  zu  lange  abge- 

lagertes  Fleisch,  das  stinkendgewordenist.  c>.*î  rr^-^'  ^^^ 

ont  égorgé  les  animaux  d'une  façon  non  rituelle.  Dans 
le  Fath  el-Qarîb,  publié  et  traduit  par  M.  v.  de  Berg,  on 


1)  Comme  on  prononce  toujours  ces  mots  sans  voj'elle  sur  la  pre- 
mière syllabe  et  avec  l'accent  sur  la  dernière,  dont  la  consonne  paraît 
alors  redoublée,  il  est  difficile  de  dire  quelle  voyelle  il  faut  donner  à  la 

première,    mais  Jjtî    est  un  pluriel  commun  dans  le  Sud,  comme  il 
a  dû  1  être  aussi  dans  la  langue  sabéenne. 

2)  «Oj,  laisser,  ôler,  écarter,  renvoyer.,  tourner.    «"J-^^    )'^^=^)5'^ 

&_j..>^.     Les   deux    thèmes    ont    de  l'affinité  entre  eux,  comme    O,^ 

et  le  syrien  a^jO,  nccî's  de  fièvre. 

25 
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pourra  lire  à  la  page  631  comment  on  doit  abattre  régle- 
mentairement un  animal. 

Déjà  dans  mon  Arabica  III,  p.  38/9  note,  j'ai  appelé 
l'attention  sur  cette  contraction  de  la  diphtongue  a  y 
qui  originairement  était  deux  voyelles  séparées  â  et  i 
ou  y.  Ce  phénomène,  si  fréquent  dans  les  dialectes  du 
Sud,  où  plusieurs  mots  ne  sont  prononcés  que  de  cette 
façon ,  est  du  reste  ancien.  Ainsi  i:xi>j(c^  ""A  ï  s  a,  est  devenu 

de  bonne  heure  x-ci^-^Cj^Êsa;  Hafâgî,  Sifâ  el-Ralîl  s.v.,  Mustabih 

p.  340;  8l\jU,  sl\x^,  table.  D'après  moi,  le  j  est  d'abord 
prononcé  y,  et  alors  le  hamza  est  devenu,  dans  une  pronon- 
ciation rapide,  inutile  ;  â  est  par  là  aussi  devenu  a,  et  la  diph- 
tongue a  y  s'est  formée  et  elle  est  ensuite  convertie  en 
voyelle  longue.  Prenons  par  exemple  le  mot  hêk,  tisserand. 
Nous  avons  alors  d'abord  <i^jA>,  hâ^ik  ');  i  est  prononcé 
y,  et  le  hamza  disparaît  en  même  temps  que  â  devient  a 
par  la  rapidité  de  la  prononciation,  et  nous  avons  hayk, 
ensuite  contracté  en  hêk.  De  même  fâyit  [fâ^it]  est,  dans 
une  prononciation  rapide,  devenu  fayt  et  puis  fêt.  Déjà 
les  orthoépistes  arabes  donnent  pour  règle  que  dans  les 
verbes  tels  que  ^\  on  doit  même  écrire  le  participe  pré- 
sent  sans  hamza  et  avec  j  =  ^^jÎ,  âyib''').  Cette  con- 


1)  Les  anciens  orthoîépiste  n'ont  pas  su  placer  le  hamza,  car  elle 
ne  doit  pas  être  sur  le  i,  mais  après  le  â  portant  l'accent,  deux 
-voyelles  qui  se  suivent  n'étant,  dans  aucune  langue,  prononçables 
sans  un  spiritus  lenis  qui  les  sépare,  surtout  si  la  première  porte 
l'accent;  cp.  ici  p.  377,  note  2.  Quant  au  hamza,  on  aurait  une  jolie 
dissertation  à  écrire,  si  l'on  sait  prononcer  l'arabe  et  qu'on  ait 
l'oreille  fine.  Bien  peu  d'arabisants  remplissent  ces  conditions. 

2)  <-r^^\  Gézîrah,  p.  208  1.  17,  est  donc  une  faute. 
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traction  de  â'i,  ay,  a}',  ê  est  tellement  fréquente  dans 
le  Sud,  que  je  n'ai  pas  besoin  d'en  citer  des  exemples: 
on  en  trouve  à  profusion  dans  cet  ouvrage  ^).  Elle  se 
présente  dans  toutes  les  formes.  Très  souvent  la  diph- 
tongue reste,  et  l'on  dit  heyk  et  seym  (=  ^.jLo), 
comme  chez  les  ^Awâliq.  Comme  ê  ressemble  beaucoup 
à  a,  on  les  confond  non  seulement  dans  la  prononciation, 
en  disant  l'un  pour  l'autre,  mais  aussi  dans  l'écriture. 
L'exemple  classique  en  est  v_j!c  =  ^y>.xc  et  l'exemple  vul- 
gaire, ^^Ic  'an  =  ^J'^:^,  v.  Prov.  et  Dict.  s.  v.;  Arabica  V, 
p.  276;  Reinh.  Gramm.  ""Oman,  p.  721.  5.  Les  ignorants 
écrivent  ê  pour  â  et  vice  versa,  Arabica  IIT,  p.- 91/2 
note.  Cela  m'amène  à  parler  d'une  sorte  d'adjectifs,  ou 
de  participes  plutôt,  sur  la  forme  jli,  qui  m'a  toujours 
intrigué.  On  sait  que  le  participe  de  certains  verbes 
médias  ^  et  ^  peut  être  contracté  en  Jo.  Ainsi  jjis  de- 
vient ^155  ^j.I^;  |pLb,  ouLb,  ^Ud  etc.,  Wright  Gramm. 
Ile  éd.  I,  p.  145.  Or,  est-ce  que  beaucoup  d'autres  ne 
pourraient   s'expliquer   de    la    même    façon   p.  e.  :   ^l>^j 

G  O  O  GO  '3  O  G  O  O 

^3u.  Jlj,  uiLo,  ^  ^$',  uiLi»,  -i^j  o^-^j  '!Ls\J>,  j|j  et  tant 
d'autres-).    On   aura   d'abord    dit    .^^u^,   JsJLo  (ou  J.I0 


1)  Elle  est  aussi  très  pratiquée  dans  le  Nord,  »~s^)  p''  ^ —f:-^i 
grand  coureur  (Jv5>3),  mais  non  pas  pour  le  pluriel  J-A*».  Le  nom 
de  la  ville  iCàjls,  Cézirah  102,  1.  19,  est  prononcé  in  loco  Gùfeh,  ville 
ancienne.  Rêq,  seuîement,  '^Omân  Reinliardt  o.  I.  p.  110,  est  aussi 
un  exemple  typique,  de  O^j'.    (oï-j^M. 

2)  Sur  les  significations,  on  n'a  qu'à  lire  LA.  C'est  ainsi  que  I^Lê, 

terrain   spacieux,    me   paraît  être  une  manière  de  rendre  j.*-c,  si 
connu    encore   en   Egypte ,  pour  JoJLc,  qui  figure  dans  le  Gézîrah  ; 
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V.  dict.),  JwjLj,  oijLo  etc.,  et  dont  on  a  fait,  comme  aujour- 
d'hui, sèt,  mêl,  nêl  etc.  Ensuite,  croyant  que  c'était 
l'imâla,  on  les  a  écrit  avec  un  alef,  qu'on  a  toujours, 
par  conséquent,  dû  prononcer  avec  l'imâla  =  â.  Ainsi  '^s>\.9> , 
brebis  qui  ne  veut  se  laisser  saillir,  était  certainement 
prononcé  hâga  =  hêga,  provenant  deiC^X^^.  La  variante 

oL>  pour  ^s>.^=^  est  aussi  très  concluante.  I.  Ginnî  dans 

son   iCcUA^Jî  j.^  les   considère  comme   provenant  de  j^xs, 

ce  qui  me  semble  moins  probable. 

Jai^.  J'en  ai  assez  parlé  dans  Arabica  Y,  p.  131.  Les 
dictionnaires  ont  Ja:^  =  ^j3  *),  et  L  Sida  dit  que  Ja;^ 
vaut  mieux.  Cela  doit  être  ou  une  prononciation  dialec- 
tale pour  _k:è^,  seule  connue  aujourd'hui  en  Arabie, 
ou  une  erreur.  Au  contraire,  Jai^^,  si  employé  partout, 
ne  figure  pas  comme  thème  dans  les  dictionnaires! 

30  3 

i4fl*2c,  pomme  d'Adam^  onomatopée.  D'autres  disaient 


-.û     î 


>_Ajs^.i ,  a ,  couler  à  jet.  w>.::^.xi.j  j.Li ,  j'ai  un  cours  de 
ventre,  et  on  me  l'illustra  par  cette  phrase:  w^^ii  U^ 
^^xlii ,  comme  le  jet  du  lait.  ;^Xi  se  dit  du  bruit  que  fait  le 
lait   en   sortant  du  pis  lorsqu'un  trait.  ^_^i^v.i;  en  est  un 


Arabica  V.  Gloss,  s.  v.  —  Cp.   ,iï  et  jxS.   jLc^jjLc,  Dîw.  H.  b,  Tâbit 
p.  76.     _.Ij=i^j1j,  Dîw.  Abu  Doweyb  102?).     O^  =  iAjL  et  LA  s. v 
ajoute:  (^^'-^^J    J.    j-;^^^     '^-^^n  c'est-à-dire  la  langue  des  Hodeylites. 
LÎli^Jjli  Dissertât.  Bninnle  p.  27. 
i)  Mais  non  jias  Lane. 
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dérivé.  ^^  o^^-^^-^  ^  ^^  '  ^^^^^-woi  deux  filets  de  lait. 
(j*s.>:>,  écorcher.  ,;JU  et  ^^  sont  inconnus  dans  le  Sud. 
c.-i,  voyez  à  la  fin  de  ce  volume, 
bwo^c,  ce  nom  parce  qu'il  est  dur,  me  dit  on. 
._b  =  ^ijy._s  J:^',   ^e   ^zVa^e  î/ers  ^o^,  zu  sich  ziehen. 

\y^  »ÙS  lijJ'3  J^->">"S'j  garr  e^  tarr  sont  la  même  chose. 
Dans  les  dictionnaires,  c'est  tout  le  contraire:  pousser 
vigoureusement.  Le  p,%kv«.J'  ^^  ^.1p  des  dict.  se  dit  ^Ji^  q^  ^.«x), 

z7  tomba  de  la  terrasse. 

Lîd:  il  aurait  dû  dire  lilîd  uXj^LJ  ,  mais  les  deux  1  ne 

plaisaient  pas! 

oi*^  =  vJi.^  dont  il  n'est   qu'une  amplification;  cp. 
^9^^  Syrie. 

'Lf.^\J^  =  ^_5LM  ^.f.5   j«_;<v^j!,   /a  gi-aisse  qui  couvre 

l'estomac,  (j^jy»,  graisse  sur  les  boyaux,  ra^î/s. 

.^Aaxi'.  pi.  ^.>.A3-.-[i],  boyaux.  L'alef  me  paraît  être  un  Vor- 

schlag.  ^jAx2^  ne  me  fait  pas  l'effet  d'être  arabe  pur  sang. 
On  observera  qu'il  dit  amsôr,  comme  Mansôr  etc. 
C'est  là  une  prononciation  de  3-  dans  le  Sud  et  qui 
explique  celle  de  Hadramôt  et  Hadramût,  ainsi  que  je 
l'a  déjà  relevé. 

"Sjà.;:,   pi.   .Làxi,   couteau  dont  le  bout  de  la  lame,  icl^ai, 

est  un  peu  recourbé  et  plus  large.  Le  ,v^La3,  pi.  jAi^l^*^, 

a  la  lame  plus  longue;  de  Jao^  couper^  pour^Ixw,  à  cause 
du  -b. 
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é^.x^,  V.  le  gloss.  Chaque  lot  est  <i);-^,  pi.  i^L^l.  On 
n'achète  jamais  au  poids,  et  l'on  dit  au  boucher:  ^S'  ^J^ 
é^  c>^-;^ij  j«..^s:\U'  ,«^>-j,  cornhien  vends-tu  la  viande'^  Je 
voudrais  un  lot.  On  s'associe  aussi  pour  acheter  une 
pièce   qu'on   se  partage,    ^j^^.  'i^c  \.i.^é^  iCi^L^  ^^^  Làj.a^1^ 

nous  avons  acheté  une  pièce  de  bétail  en  société  et  nous 
l'avons  partagée  en  autant  de  lots  q%te  nous  sommes  des 
têtes.  On  procédait  anciennement  de  la  même  façon  en 
partageant  le  gazûr,  LA  s.  v.  p-j^. 

M  a  s  e  1  h  â  1  u  h  =  *î  K^^i^a^ ,  profit.  t^X/^f^  xm^^c  ^i>.j^.i;i 

iji-s  «.j.  'i..>\\.*^A  ^i.  c>.)^*^i>  )  7-^\  u^-^j-^  l^'^if,  j'ai  acheté 

un  chevreau  2  rcaux  et  je  Vai  vendu  2^1^  réaux,  j'ai 
donc  obtenu  un  bénéfice  d'un  quart  de  réal. 

(ji^-Afij,  mot  indien  =  y^^Jiî .  M.  Hirsch,  o.  1.  p.  25,  écrit  par 
erreur  (j^aj,  qu'il  compare  avec  l'hébreu  '^p'^,  chercher! 

w^Aac,  ainsi  expliqué:  Jaix^j  ^»  ^ti*.j  U  ^Ua^*]'  Ui'j.p, 

il  est  comme  le  tendon,  qui  ne  se  mâche  ni  ne  s'avale. 
Nous  disons  avec  la  même  similitude  il  a  la  main  serrée  ^). 

tAxi!  j,  a,=>(  Jsc  L-*.Aaxj   est  demander  un  prix  élevé  et 

ne  pas  vouloir  en  démordre.  Un  tel  est  ^.♦.b,  pi.  (j-;:«*K 

XjLaûc,  la  qualité  d'être  ^^AaxXxi.  Le  contraire  de  i_^xa£  est 

J.^  ou   ^4.*^,   coulant.   J^^-w,   éYre  coulant.   On  dit  p.  e. 

XjlAac  J.:>  J.^A«   «.j,   t^ends  ft   2<?i  prix  modéré  et  ne  sois 


\)  Avec  Vorschlag  et  le  ^  est  motivé  par  le  j. 
2)  Sur  L**.^a£,  V.   Arabica  V,  Gloss.  s.  v. 
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pas  exagéré.  Il  y  a  dans  toute  l'Arabie  un  grand  nombre 
d'adjectifs  sur  la  forme  J^xs,  qu'on  prononce  jôtï  avec 
l'accent  sur  la  dernière  syllabe.  Le  pluriel  en  est,  le  plus 

? 

souvent,  ^^^*i .  On  me  disait  que  ^a  s  ù  b[b]  fait  au  pluriel 

^^;%^*ac;  sehi][l],  [jS^^;  smàh[h],  ^^^jl^***  .   Des  poésies 

negdites  nous  confirment  cette  forme,  du  reste  connue 
par  les  dictionnaires: 

tî  ^Agâb  [et  tes  gens]  dépêchez-vous  sur  les  coursiers 
rapides^). 

Il  a  la  parole  douce,  ses  sourcils  rietit  lorsqu'il  reçoit 
des  hôtes. 

'      -r        '         '^ 

^l:^<>i2il  O!.*?  J;  U  li  o^âc  (var.  o'^^) 

Depuis  la  tombée  de  la  première  pluie  jusqu'au  plus 
fort  de  Vété, 

les  chamelles  ont  été  exemptes  de  tout  travail  jusqu'à 
ce  que  les  gravides  chaleurs  de  l'ombre  fusseyit  passées. 


1)  Mètre  __ w_  i  __ w_  I  _v. v'^-^-^',   pl-   de   v^-^,  î*"' 

marche  au  petit  h'ut. 

2)  Var.  t_5rfi.!'    S"^^-     D^^ns   les  poésies   que  j'ai    recueillies   dans 

le  Nord ,  il   y   a    de   nombreuses   variantes.    On    peut    bien    aloi's  se 
figurer   si   les  poésies  classiques   ont   été  transmises  exactement!  — 

o  o 

3)  Var.  l*i',  où  J'  est  toujours  bref  dans  le  vers.  Un  autre  exemple, 
trois  lignes  plus  bas. 


392 

Je  pourrais  encore  citer  une  grande  quantité  d'exemples 
du  Nord  et  du  Sud,  mais  je  ne  veux  pas  fatiguer  par 
trop  de  digressions. 

'!Ls>\.4^  OU  -.1^^,  jnodération  dans  le  prix.  i;.=>U^^lj  î^îj 
ou  _U.Av.ilj  et,  sans  la  préposition,  'iLz^'u^  A^^  être  coulai it  en 

vendant  = 


\i>  et  ^î  pour  Js.i>l  et  J^i  i ,  partout  dans  le  Sud  ;  cp. 
Arabica  III,  p.  35,  et  passim  dans  cet  ouvrage,  «.j'^xi-  Ijl 

ou  i>j.=> .  A  el-Mukallâ,  il  y  a  bien  de  ceux  qui  disent  kaley  t, 

mais  ils  l'ont  appris  à  Aden,  et  la  remarque  de  M.  v.  d. 
Berg,  0.  1.  p.  245  fut  absolument  reprouvée  par  un 
terîmite. 

Beralla  =  "îî   Lij,   avec   omission   de  Lo,  ce   qui  est 

très  fréquent  avec  ^^  dans  toute  la  Péninsule.  ^!  ren- 
ferme déjà  deux  négatives,  et  les  dialectes  connaissent 
aussi,  de  même  que  la  langue  classique,  ^1  comme  telle. 

Cp.  Stumme,  Beduinenlieder  Gloss.  s.  v.  ^l^ . 

Rièh.   On  entendit  distinctement  le  hamza  après  i  = 
ri^èh,  aussi  au  pluriel;  v.  p.  877,  note  2. 

*o^j,  pi.  j.ol^j,  rate. 

KKf  est  le  pluriel  ^Ï.S'  ou  ^^15'')  du  sing.  ^ir,  rognon. 
j^Lj^I'  j,(  est  le  petit  ventricule  où  se  forme  le  ci^^i. 
.L.AaJLi,   probablement  pour  .U/^j,  à  crédit.,  parce  que  le 
vendeur  *.JLx*xJ  .aa^j  ,  doyme  à  crédit  d  son  clieyit,  propr.  il  a  de  la 


1)  Sous  l'intluence  de  l'accent. 
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patience.  J.j^  c?/^'  se   dit  aussi.  Le  contraire  est  „/i3Lj> 

(cp.  l'italien  a  pronti  contanti)  ou  \ïy,  comme  dans  le 
texte,   c'est-à-dire,  ^liiÀi!  ^y,  surVétaV).  ^-Xi  ^J^^  ^ 

C^i^^  ^i  (2  x^!  jLaa^'Ij,  n'achète  rien  à  crédit,  n'achète  qu'au 

comptant. 

Waffëna.  Il  lui  recoramande  du  reste  la  même  chose 

que  le  Qorân,  qui  dit  XII,  88:  ^j^j^j^  J^i   Llj  ^*,^, 

verset  qui  m'a  rendu  de  grands  services  en  Orient,  où 
l'on  s'est  toujours  servi  de  phrases  qorâniques  détachées, 
peu  importe  si  dans  le  contexte  elles  s'appliquent  diffé- 
remment. 


m 


tabînuh.  .^£  j,}  wjLa*^11  J.  --^«xx^  ^j^  *.4.Jls  ^:>-^5  Qyv. 
„._^â'^  Jy>w\.J  — ^N^j  xlsLi;  q^Xj^  ;L^'-!S  (-^S"^'  ^-J^-^i  AJ'Ô 

C'es^  Mwe  personne  qui  a  une  belle  écriture  et  qui  est  très 


\)  Class.  (^^*i' 

2)  Pronon.  i:s  tàrr. 

3)  Ou  ^Am^'J,  et  lii  remarque  de  M.  v.  d.  Berg,  o.  1.  ji. '246,  n'est 
pas  ju.ste. 
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versée  sur  la  comptabilité  et  d'autres  choses.  Les  persomies 
riches  l'engagent^  et  son  travail  co?isiste  à  prendre  note 
des  recettes  et  des  dépenses.  Il  reçoit  de  so)i  maître  des 
gages  au  mois. 

J,!^,  pi.  i^AJS^^,  vient  de  l'hindoustani,  v.  d.  Berg,  o.  1. 
pp.  147,  234.  I.  Bat.  II,  p.  198,  dit:  w.i^il  ^^^  j,^r>  6^^^  • 

_y>  et  _^'  dans  ce  sens  sont  fort  classiques. 

jLio  :  ^_cAàc  J3^i>  \i)jijix;,  Lii ,  Je  t'ai  engagé  comme  do- 
mestique  chez  moi  =  é^\i>\.  Pour  tous  les  sens,  v.  le  gloss. 

C^Sj'  est  plus  usité  que  ^J«lj,  avec  lequel  il  est  sy- 
nonyme. 

»^^L^/«  correspond  à  l'italien  mesata,  traitement,  gages, 

qui  se  payent  chaque  mois,  d'où  le  nom  =  i3^.ii  Dt  et  "Awâl. 

Le  mot  ïCaPLo,  du  persan  aU,  mois,  si  usité  dans  le  Nord 
et  en  Egypte,  n'est  pas  connu  dans  le  Sud.  Fleischor 
Kl.   Schr.   II,    587;   III,  19.  Ce  n'est  que  chez  les  hadar 

de  Hd  et  à  Aden  qu'on  dise  }s^L^a^  ailleurs  c'est  J^j-xi 
ou  xbji^^  '). 

10. 

Le  maître  maçon. 

El-auwal  yi%llmûn  el-bêt  fil-ard  yigattë'^ùn 
el-makâin    uyimuddûn    el-hêt    ^ala-sân   titla^ 


1)  Sur  ce  mot  intéressant  et  la  formalité,  d'une  haute  antiquité,  qu'on 
fait  en  engageant  un  ^£•■^*^,  voyez  le  second  volume  sub  Parias. 
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s  a  m  â  h  e  s  -  s  i  t  r  a ,  b  a  \1  u  h  y  i  b  h  a  t  û  n  f  i  1  ■  a  r  d  y  i- 
lùmma  el-gùsô'  ba'âd  igîbùn  el-hasà^  uhù'  ^andena 
kuUuh  dakàr,  uel-gebal  'andena  kulluh  hasâ'; 
in  kân  këbîr  yisillùnuh  bis-selka  uel-ma'tële, 
uin  kân  srîr  yihammilûnuh  fâq  el-hamîr  uyib- 
nùn  bôh  fil-hôfra  uyisammùn  es-sas  yilùmma 
yKla*^  el-bèni  min  fâg  el-ard  yilùmma-r-rùkbeh. 
Min  ba^âd  yihammirùn  et-tîn  uyiholtùh  biti- 
bën  uyiglibùh  bil-mizhàh.  Uyikûn  et-tîn  zibër, 
yisillûn  et-tîn  el-fàgi  nesammîh  ketîb  uyidhar 
min  tàhtuh  et-tîn  ez-zibër  illi  yikùn  lekf 
làt-hàmmar.  Uyisillùn  et-tîn  fir-ra^èh  uyitro- 
hûnuh  fi]-mùftil  uyilgûnuh  medàr,  ulâ  y  ibis 
el-medàr  banôboh  min  fâg  el-hasiV,  uyisahhsûn 
labwâb  wel-hâlâf  wer-rgâd.  Uel-gëbîl  yigbad 
el-madàr  uyinàwiluh  el-më'^àllim  li  hû"  galis 
""as-sitra  yibni,  ula  si'  zaid  fil -m  ad  àr  yifgà^u 
bis-sêf,  uyùfrôs  el-rurg  min  taht  uyifhas  el- 
madar  fâg  ba\lu  el-ba^âd  uyiwaddar  lahrâg 
uel-fûkûk  bil-wadàr.  Ulumma  yitla^  giyas 
gàsër  yitrohùnluh  el-gëbâl  uyôdfûn  er-rêm 
ya^ii  yôrmoh  bis-saliat  fâg  el-gëbâl  ues-silag 
fâg  es-saht  uet-tîn  fâg  el-kull.  Ba'âd  yimha- 
don  min  bàrra^  umin  dâhel  uyirikkibûn  labwâb 
uel-hâlâf  u  ubaM  el-awâdim  yirossûn  binùra 
uba^âd  yitrogûn  bil-yess.  BaM  el-byût  "alêhin 
dâr  dâr  ma  dâr  ahugwah  giddâm  el-bêt.  Ba^àd 
ma  yikmol  el-bêt  yihôllûn  fîh. 

Jaxj^Ji  Oî^^-î  o-^^'  oy^  *->^"^'  ^   -^^i^'   o^^*-   '^■î'^' 

••  o 

LjLl      vj^j"^'      j       q*-a^vaJ      sAjtJ      SjJCwJ'      „[~*>M       «..J.I2J      qL^       fJ^C 


\ 
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UlXàc  J»-*^*^  "J  3  S.SS  IjcXàc  _5-^5  £L>»^s^  ...fcA^js^.  ^*j  «.^asjl 
-otxj   QÛ     ,..'k    xLlx^'j    iCXJL/XKJL)    ...^Jl/iXj    ~*^     ...1^    ...1    tL^as-    ^JIj 

(j*L/.w.J'       ...fc_4..w.J5       3..Â^Jl      ^^      ^.J        ..Éf.XXJj       .  ..f.4^S^      0«i-'      i^JkX^.^. 

j^cVjt  j-^ j-î'  U>:'*^^'  t'CC^  ^j^  î-&-"--^5  "r*"ï^"*^  *.xvw,j  ^'i>^''^  (j::'"-'' 
^^  ^_Jj..^»kj5  \-C^\  j.  eJ^-I^-l  ^-,y^5  ._..*.:^'  "^  ^-<i  (^j^<J 
i^L^ai:.  oV-s  Q^  s-i  [j-À-j  ,uX.Il  ,j*«.-!-J  "^3  •  »>A_/o  «.J^iiij  J»^àii 
aÎ»iLo5     .Ait    (ji^AÏb    J^A^aJI^    .  >->lîJ'j    o^-:^-!^5    V'!^^"^'     n^'^"^"^--5 

.iA.il  (j.^2.:S^aj^  o~^  ij-»  (^j.iiî  ;ji„ftj^  oi.xA*<..SIj  \.xiJàj  .lAl' 
«.J-bj  l_*,J^  .  ../;2j_J|j  ii)^^j(^  ^l„s>'^'  r*^:^5  (J^*'^■^'  ^.Aïaxj  ^^ 
Ja^Ui,Jlj  »^^J    (3^-    (♦-r^'    O^'"^^'    ijl>.aJ'    <!iJ    ,..^s>jl2J    .xaï    (j/«LxS 

Q^xjj   o^.i^'3   v'>^"^'   oy-^--5  d--=^^^   crr>   ^fi  cr  o^^^'-^-- 

J.*^    Le    lA-x-j    .c:^.>j>.J!    |»!(As    s^.:^.5>^    ,io    Lo    .'o    .»iJ>     .-.^xJlc 

On  fait  d'abord  le  tracé  de  la  maison  sur  le  sol.  On 
fixe  la  disposition  des  pièces  et  l'on  tend  le  cordeau  pour 
que  le  mur  forme  une  ligne  droite.  On  creuse  ensuite 
dans  le  sol  jusqu'à  demi-hauteur  d'homme.  0)1  rapporte 
alors  les  pierres^  qui  chez  nous  sont  toutes  dures,  et  chez 
nous  la  montagne  est  pleine  de  pierres.  Si  celles-ci  soîit 
grandes ,  on  les  porte  dans  un  filet  [suspendu]  d  la  per- 


1 
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che ;  si  elles  so?it  petites,  on  les  charge  sur  des  ânes.  On 
construit  avec  ces  [pierres]  dans  la  fosse  et  on  nomme 
cela  fondement  [qu'on  continue]  jusqu'à  ce  que  la  bâtisse 
se  lève  au  dessus  du  sol  à  [la  hauteur]  du  genou.  En- 
suite, on  gâche  de  la  terre,  à  laquelle  on  mêle  de  la 
paille  hachée,  et  on  la  remîie  avec  le  bêchot.  Mais  ce  doit 
être  de  la  terre  argileuse  [qu'on  trouve  lorsqu'on]  enlève 
la  terre  supérieure,  que  nous  appelons  sable;  alors  paraît 
l'argile  en  dessous  et  qui  reste  compacte  lorsqu'on  la  dé- 
trempe ').  Après  cela ,  on  emporte  ce  torchis  sur  le  bour- 
riquet,  on  la  jette  dans  le  moule  et  on  en  fait  des  bri- 
ques. Lorsque  les  briques  ont  séché,  on  construit  avec 
sur  les  pierres  et  l'on  fixe  la  place  des  portes,  des  fenê- 
tres et  des  escaliers.  Le  goujat  prend  les  briques  et  les 
passe  au  maître  maçon  qui  se  trouve  sur  le  mur  en 
train  de  bâtir.  Si  les  briques  ont  des  parties  saillantes, 
il  les  casse  avec  le  grelet.  Il  étend  la  couche  de  mor- 
tier et  enlie  les  brique  l'une  sur  Vautre  et  bloque  les 
trous  et  les  joints  avec  de  la  blocaille.  Lorsqu'on  a  bâti 
à  la  hauteur  d'un  étage,  on  y  pose  les  solives,  on  con- 
struit la  terrasse,  c'est-à-dire,  on  la  couvre  avec  des 
éclisses  sur  les  solives  et  [on  met]  des  nattes  sur  les 
éclisses  et  sur  le  tout  on  met  de  la  terre.  Ensuite,  on 
crépit  en  dehors  et  en  dedans  et  on  pose  les  portes  et  les 


1)  Il    n'y    a  pas   de   contradiction    dans  cet  exposé,  car  j-4-i>  est 

amollir,  dissoudre,  même  mouiller,  et  y*.^^,  se  dissoudre,  formant 
un  gâchis.   Le  maçon  se  sert  de  terre  et  de  paille,  gâchées  ensemble, 

o  o 

et   de    l'argile  yiy     II   veut  dire  que  le  -j;  se  délrempc  bien,  mais 
au  point  de  faire  une  boue  comme  de  la  terre  simple. 
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fenêtres.  Quelques  personnes  fouettent  [les  murs]  avec  de 
la  chaux  et  d'autres  y  jettent  du  gyps  dessus.  Quelques 
maisons  07it  un  mur  d'enceinte  tout  autour  et  une  cour 
devant  la  maison.  Lorsque  la  maison  est  finie  ^  on  s'y 
installe. 

COMMENTAIKE. 

On  prononce  toujours  bannû.y^),  comme  en  Afrique; 
Stumme  Tun.  Gram.  §§  64,  124;  pi  ^jvî-jLL.  j«.->^*>,  pl- 
^jo,  manœuvre,  aide. 


-      û        ^ 


qIXo  ,  pièce ,  chambre ,  en  général.  »^,Ai2;sn./)  ou  _.*a.5\/o , 
chambre  dans  le  rez-de-chaussée.  xL^ls,  chambre  dans  les 
autres  étages,  mot  usité  aussi  dans  le  pays  desWâhidi, 
mais  non  pas  plus  à  l'ouest.  M.  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  63, 
donne  la  description  d'une  maison  qui  en  général  est  assez 
juste.  Le  seyyid  ^Otmân  a  publié  sur  sa  carte  deux  des- 
sins de  maisons  de  Hd  qui  sont  très  exacts.  Maltzan, 
Reise,  p.  230,  commet  des  bévues,  comme  toujours. 
Pour  compléter  la  matière,  je  donne  ici  les  noms  des 
différents  étages,  tels  que  je  les  connais  d'el-Mukallâ  et 
par  mes  hadramites. 


1)  Ainsi  écrit  aussi  par  M.    v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  79,  mais  il  y  con- 
sidère  tîX.Jk.>   comme   un    singulier,    tandis   que   c'est    le  pluriel  de 

ié)^jL>    (;=tîXA^»  V.  p.  386),  =  hawâik,  haweyk  et  hawîk,  avec 
le  changement  usuel  de  e  y  en  î. 
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»^Jlc,    pi.    vy-=,    0^   '^'^jf:^  ')  =  Syr.   iLJLc 

û 

^Cx>*^/l.  bordure. 


iyi  ou  iji^,  parapet,  où  il  y  a  les 
oLio[^,  créneaux. 


^   o 


,b     pi.    ,bj. 


3iA5^,    pi.  ^'i'»    rakêz. 


o  7   : 

J.à*«^    pi.   J^* 


iC_.*^cA_x),  re2;-de  chaussée,  pi.  |*._jJuX.wfl , 
ma  de  m,  ailleurs  v^- 

-    c»    - 

Au  4e  étage  se  trouve  la  cuisine.,  ^>x^ka  (aussi  à  l'ouest) 

ou    f,^*^A  '). 


Le    belvédère   ïOo^,  qui  en  Datîna  a  le  nom  de  xJLài, 
propr.  pe^zY  /br^,  fermeture  d'un  endroit,  sert  de  vedette 


1)  M.  Stumme.  Tun.  Gram.  p.  71,  a  Ax-Jax. 

2)  ^•**^£,  i,  faire  la  cuisine,  et  aU^x,  cuisinier, seulem.  en  Hd.  ^nax? 
et  (J^  sont  inconnus  dans  le  Sud  (Yéman  et  Aden  exceptés,  comme 

toujours).     ,*-^UJi    Q^j  =  béd.  Nord  Q«r^^'    ^5  iAxaû*jS  (JjlXaoxj 
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où  Von  Kj.i  ^^:f\:$Vjii_  se  cache  pour  observer  l'ennemi.  Ce 
mot,  sur  lequel  voyez  Dozy,  Suppl.,  et  ZDMG  L,  p.  645, 
a  en  Afrique  un  tout  autre  sens:  cave  pour  le  blé. 
Il  porte  en  haut  des  ^Là:>  '),  s.  iC*AÀ:>,  qu'on  voit  distinc- 


i)  Ils  ont  cette  forme  — '  —  i  et  ce  sont  à  l'origine  des  cubes 
superposés.  C'est  peut-être  le  plus  ancien  motif  d'architecture  qui 
existe.  On  le  trouve  chez  les  Romains ,  les  Ai-abes  et  en  Europe 
encore  de  nos  jours.  Il  vient  de  la  Babylonie,  où,  à  l'origine,  c'était 
un  parapet  derrière  lequel  on  se  cachait  pour  tirer  les  ilèches  sur 
l'ennemi.  Ce  devint  aussi  plus  tard,  même  en  Ninive,  un  simple 
ornement,  adopté  également  par  les  Phéniciens,  qui  l'ont  répandu 
de  par  le  monde.  On  l'appelle  «ornement  à  gradins,"  mais  ce  n'est 
que  l'imitation  du  ci'éneau.  Hist.  de  l'Art  par  Peirot  et  Chipiez  vol. 
Il,  fig.  118  et  PI.  XII;  vol.  IIl,  fig.  77  et  78.  Les  anciens  Arabes 
appelaient  cet  ornement  à  gradins  cjLxxj  .  Nous  savons  que  les  lyâd 
avaient  à  Sindâd  un  sanctuaire  célèbre,  nommé  oUatij'  «ô,  Gézîi'ah 
171,  et  il  faut  supposer  qu'il  eût  son  nom  du  parapet  à  cubes,  ou 
de  Tornement  à  gradins  dont  le  haut  était  entouré.  Peut-être  y 
adoraient-ils   leur   idole   (Jn.a*Ij'    jO,  KA  XX  23  I.  6  d'en  bas,  idole 

que  M.  Wellhausen  a  oubliée,  Reste  p.  68.  »Les  deux  cubes"  sem- 
blent avoir  joué  un  rôle  religieux,  car  dans  l'inscription  minéenne 
de   Glaser   874    il    est    fait  mention   »f/es  deux  cubes"  du  temple  de 

Qabâd.  —  ^\..Kxïi^  sont  dans  le  ûézîrah  171  expliqués  par  *.xjLa^1  Ojj^, 
ce  qui  ne  peut  signifier  que  »les  pointes  des  pierres  équarries",  c'est- 
à-dire   les   cubes   supérieurs   isolés.    Tout   le  parapet  de  cubes  super- 

posés  s'appelait  probablement  oli-wj'^  et  les  lyàd  avaient  un  châ- 
teau renommé  à  Sindâd  que  reçoit  justement  l'épithète  de  Ob^.CCsJi  jô^ 
Yâqût  4,  165  (le  renvoi  de  M.  Wellhausen  1. 1.  est  erroné),  Ôézîrah 
1.1.  On  serait  tenté  d'identifier  le  sanctuaire  oUxIîl  ^O  avec  ce  j*û's 
ol3..Ci.J'  ^3.     Aussi    bien    dans  la  langue  classique  que  dans  les  dia- 

lectes   du    Sud ,    ce    parapet ,    ou   disons  corniche ,  a  le  nom  de  iOj-w 

ou    de   Oj^,    comme  sur  notre  petit  croquis,  LA  XI,  p.  71,  1.  15, 
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tement  sur  le  dessin  de  seyyid  ""Otmân,  moins  bien  sur 
la  reproduction  de  M.  v.  d.  Berg,  o.  1. 

«.A2Î,  pl.  ;;v*3ï,  milieu  du  corps,  taille  du  corps,  laquelle 
expression  cadre  bien  avec  «^^,  a,  couper  en  sens  tran- 

versal.  Aussi  au  figuré  :  * LLI  c>.**2î  =:  c>^c;>,  fai  traversé 
l'eau  =  ^j^x.'^  Syrie,  ce  qui  dans  le  Sud,  aussi  bien  que 
dans  le  Nord,  serait  aussi  détourner  l'eau,  en  couper 
le  cours.  Au  lieu  du  ,<.*ûs  des  dict.,  donner  une  gifle,  on 
dit  «ilo,  avec  transposition  des  lettres;  ^-voJji  et  j^xï', 
foudroyer  qqn.,  Boh.  éd.  Krehl  I  p.  319;  ^^  =  a^, 
béd.  Nord,  mûrir,  être  fait  à  point  =  Sud  ^^  et  souvent 


a, 


.XKZÏ^  pl.  cwAai,  boîte  à  couvercle,  k^oâa^  coiyi  en  fer 
avec  lequel  on  fend  la  pierre  en  la  frappant  avec  le  Kïjlx* . 


et  p.  72  1.16,  et  c'est  là-dessus  qu'on  plaçait  les  oL.*5'.  La  surf  a  h 
était  aussi  faite  de  pierres  équerries  à  l'origine  Les  ol5_.i;  peuvent 
aussi  être  un  synonyme  de  oUxi'.  En  tout  cas,  il  me  paraît  pro- 
bable que  les  kjLà:^  du  Sud  coi-respondent  exactement  aux  oL.>.xi 
des  anciens. 

Nous  lisons  dans  el-Iklîl  VIII,  sub  Jo-clj^  mon    ms.,    ceci:     l.r.À./c-^ 

^j.L^    wJ.Lx»    ^3    iL:>-.L>    ^_jL.*Xj    ^il'J^    wOiXi'    sj-xJ    ,^3    -a^s 

XjtM2.j\    ^yAj5    'S^    (J«£^  cf  d»  nombre  est  le  château  de  Dû  La^wah 

crénelé  et  cela  avec  des  cubes  en  saillie  sur  les  pierres  équarries 
de  ses  (parmi  les  autres)  pierres  à  Vinstar  de  petits  boucliers.  Mais 

la  traduction  est  incertaine,  et  l'on  est  tenté  de  lire  '^^'-^,  petites 
fenêtres:  ce  serait  donc  une  espèce  de  bossage,  et  «crénelé"  devrait  se 
traduire  autrement.  Voyez,  D.  H.  Millier,  Siid-arabische  Alterthumer, 
80,  où  la  traduction  est  erronée.  De  Lagarde,  Mittheil.  II,  p.  356, 
dérive  kv^oc  de  w<Jt5^. 

26 
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!-\.*^s>  OU  ç*^=^,  selon  l'accent,  pierres,  grandes  ou  pe- 
tites.  ;>Aa=>^  petites  pierres,  n.  unit.  KJi*a>.  J.^3=>,  frap- 
per avec  une  petite  pierre.  Sô  A.x2.s>,  dure,  Y.  ^'^  ^Las*, 
tendre. 

iCXJLii^  pi.  léU^  et  oljCJl.ii^  filet  fait   de   lîf  ou  de  ^Jl-w  i) 

(n.  gen.;  's^^,  un  ^&re  de),  fibre  d'aloès. 

-  o 

&.Low^  perche  (j>j.c)  que   deux   hommes  se  mettent  sur 

les  épaules  pour  porter  un  lourd  fardeau.  JLxc  est  seule- 
ment  celui  qui   porte  avec   un  xix*x).   Ce  mot  est  aussi 

usité  en  Syrie  (pas  en  Egypte)  comme  synonyme  de  i3U> 

=  en   Egypte  JLlxi .  Ce  dernier  mot  n'existe  pas  dans  le 

Sud,  parce  que  JLii^  i,  y  est  ^^  i. 

^J^\.'M^  avec  chute  de  l'a,  en  vertu  de  la  règle  déjà  exposée. 

^♦i>^  a,  se  dissoudre,  devenir  mou,  se  mouiller,  ^4.=>,  o, 
sentir  bon  ;  v.  p.  406.  Oj^-i*  '\rx&j\  la  pièce  d'étoffe  s'est 
amollie,  pour  avoir  séjourné  dans  l'eau.  (j>.LJi  .^â>,  la  terre 

0    3  3 

s'est  imbibée  d'eau,  est  dissoute.  3j.^flilj  :>.;<\i!  j*-^.,  le  pain 

3  .^  w 

s'amollit  dans  le  café=^^h^,.  »>^ailj  y.^  ^♦i>,  tremper 
le  pain  dans  le  café.  Le  potier  pU!  ^  cj^Ij-Î'  ^*^.-)  il  amollit 
l'argile  dans  l'eau,  Damas,  a.*:^'  likjl^i^  tes  vêtements  sont 


1)  Pas  à  confondre  avec  l'arbre  l-a-Iaw,  Harîb  ^mi  ,  Murâd  O^, 
Sansiviera  Ehrenbergii,  dont  on  fait  des  lances  et  qui  pourrait  bien 
être  l'origine  de  '^'^m,  arme.  Je  suis  étonné  qu'on  n'ait  pas  encore 
utilisé  pour  l'industrie  cette  plante  dont  les  fibres  sont  presque  inu- 
sables. En  Italie  et  en  Egj^pte,  on  en  fait  des  mèches  de  fouet. 
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trempés,  mouillés.  .A\.i>  =z  y^^  =  .-ua=>'  =  Syr.  i3Jiaaî^  mouillé 
X^^jIj,  sec. 
y, .  On  me  donna  cette  explication  intéressante  :  ^yi^  j,  ^Jl 

ce  qui  est  dans  le  sol  est  (s'appelle)  tout  tîn,  ensuite 
tout  est  spécifié  par  son  nom:  sable,  argile,  boue  sèche. 
On  voit  donc  que  ^j^h  n'est  pas  tout  à  fait  argile,  mais 
terre  en  général  ^). 

^Sil^  consistant,  compact. 

x_£.^  pi.  (j^^,  bourriquet  ou  civière  sur  laquelle  on  porte 


le  mortier 


::^ 


^*1}  j  ^J^^  L>lX/.^,  woz<-s  fl2/0ws  façonné,  moulé  les 
briques  dans  le  moule.  yX^A  se  dit  à  l'ouest  plutôt  ^^J. 

ikàJii*^  pi.  ^^i>,  fenêtre.  Les  petites  fenêtres  au  dessus 
des  grandes,  et  qui  presque  toujours  ne  sont  que  de 
simples  ouvertures  carrées,  s'appellent  «j^^),  pi.  J^c,  ailleurs 

o 

abCi-fl  OU  iCîC^^  =:  icïi^,  surtout  dans  le  Nord.  El-Muta- 
wakkilî,  HH  IV,  146,  mon  ms.  N^.  352,  dit:  «lX.ci-:i 
sj-JC!'  'iJ:>Jè^  ^^LaJLj.   Le   treillis  en   bois   de   palmier    dam 


4)  Sur  jÀb,  V.  le  gloss.  et  sur   w^xii',  plus  loin. 
2)  Dans  le  Nord,  a^kc  se  dit  ^.^ .  qui  y  est  aussi  le  soupirail  au 
plafond  par  où  sort  la  fumée.     ,.^-^!i  y  est  leler  (animal). 
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devant  les   fenêtres   est  ^^  pi.  _^^j;  cp.  Muller  Burgen 

I,  p.  57:  ^^Xj5   ^5  f^L 

olî.,  pluriel  de  aAï^ .  oLs^Jl  'j*5;-c^  m^e  d'escalier.  joLj 
monter  en  général,  p.  e.  l'escalier,  dans  la  montagne  etc. 
Cp.  ^ï^. 

J^Axî^  pl.  ^LAÏ^  manœuvre,  Ha?idlanger:  Jjtil  J^L^-j  ^_c^' 

yo^J!^  j^^^S  (j>J^'',  5^^"  i^asse  a?^  maître  maçon  le  mortier, 

les  brigues  et  le  blocage. 

Ksti^  a,  casser,  zerschlagen  ;  l'idée  de  battre  y  est  tou- 
jours. *j  «iiftj  j^çJf  ^^-^^'i  ^6  tambour  de  basque  qu'il  frappe. 
Chez  les  bédouins  des  montagnes,  c'est  =  j,j^il ,  s'enfuir. 

O  5 

^^  est  la  couche  de  mortier  qu'il  met  pour  y  poser  la 
brique  dedans:  yXi\  i^>.:^'  ^^  *^=>j^j  ^^^  ^-t^^-  C'est  seu- 
lement de  l'argile  dissoute:  ^*,  ^.♦:s^  ijJo  _^$>,,. 

.Ào^  :  e  t  - 1  a  w  d  î  r  i  n  n  u  y  i  h  il  1 1  i  m  1  a  h  r  a  g  1  i  t  i  b  g  a 
bên    el-medàr,     le    tawdîr,    c'est    qu'il    bouche    les 

trous  qui  restent  entre  les  briques,  y-^*,,  n.  unit.  «j-^Sj , 
les  briques  cassées  dont  on  se  sert  comme  moellons,  = 
Eg.  iàir. 

^lylî,  pl.  de  ^Ji.,  trou  '). 

lil^^s^  pl.  de  likî^  joint. 

.A2Î,  pl.  .^Aûs^  est  en  Hd  étage.  Le  château  y  est  ^J*a=> . 


1)  Syrie   et   Ejïypte  (ji^.iAj,  qui  clans  le  Sud  est  égrntignurc,  de 
ijii.^. ,  éf/raligner. 
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J^ï,  ^)  pi.  JUî^   solive,   V.   p.  272.   Si  la  distance  entre 
les  murs  est  grande,  on  y  met  d'abord  \qs,  poutres,  **«ls, 
pi.  ^^y»,  et  les  solives  là-dessus. 

A 

0O5,  imparf.  yôdif,  yûdif  ou  yidif(f),  comme  tous 

les  verbes  analogues.  e>v,A«Ji  Liio^  =  v„ÀiL^-lj  svi-^Lè,  nous 
Vavons  couverte  d'un  plafond,  ojo'-c  v.i>-^j  =-.  oyi.**-^  o^j  . 

Ce  verbe  me  paraît  être  un  développement  de  ^io^  plancheïer, 
usité  dans  le  Nord,  selon  de  nombreuses  analogies, 
^^-♦.i ,    i ,    couvrir.    R  à  m  ï  n  a    b  i  1  - 1  i  h  â  f ,    couvre-moi 

O      5 

avec  la  couverture  (en  laine).  s^^'Jl  Ux.«j,  ?ious  avons 
mis  sur  la  fosse  des  perches.,  avec  de  la  terre  dessus, 
pour  la  couvrir;  la  remplir  serait  U-oj  ou  U^;c3>.  L'ex- 
pression de  notre  texte  est  tout  à  fait  celle  des  dic- 
tionnaires. 

Ja^Â^),  n.  gen.;  kL.^,  une  éclisse:  yigossûnha 
min  siyàr  es-sarli  wa  la  (pas  willa  ou  walla) 
""ôsar,  on  les  taille  de  l'arbre  sarh  ou  de  Calotropis procera. 

oJJu- ,  pi.  de  &Ji)l*.  =^  &ÀI2X;,  pi.  oLi^^  (V.  gloss.),  = 
Yéman  xxAP,  pi.  ^^^^^^  =  j^^>  (pour  ^A.a=>  des  dict.), 
pi.  ,-s^:>  ^),   natte  de  folioles  de  dattier  ou  de  ^J^J,-i  ')• 

1)  Aussi  singulier  chez  v,  d.  B.  0.  1,  p.  G3. 

û 

2)  JoJi^lw,  Arabica  V,  j».   131,  est  une  inadvertance, 

3)  Pas  très  usité  dans  le  Sud.  La  prononciation  est  aussi  surpre- 
nante. Malgré  l'opinion  de  M.  Fraenkel ,  o.  1.  p.  91 ,  je  ne  suis  pas 
porté  à  considérer  ce  mot  comme  d'origine  arabe  pure. 

4)  En  Egypte  ë.L^xi.  —  (j«^  est  un  dattier  qui  ne  porte  pas  de  fruit. 

o  o    ^ 

Il  est  appelé  ij^>Jj'    J^^  dans  le  Yéman;  j'ignore  le  nom  latin. 
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^,  ainsi  expliqué:  (j^àx^JL  ^^-^y.  isLàx^  «^^àjI  c>.jl^  "^i 

est  fine  [dùnn,  lâclie],  on  fouette  avec  le  balai ^  et  si  elle 
est  serrée  (épaisse),  on  l'enlève  avec  la  truelle,  qui  est  en 
fer,  et  cela  se  dit  alors  ^j^:  yisillu  bill-keff  uyi- 
gùlbôh  kidâ  bis-sitra,  on  le  prend  avec  la  main  et 

Û  ^  y.  - 

on  fait  comme  ça  sur  le  mur=  «^.a/^^JL  [u^q>]  (j^a-IIj  ^^-^y.. 

-  ^  O  _ 

^jO,     pi.    ^'jO',     ^=    i2..J.L>,    pi.    J3j.=>,    ou    uj^'     P^-     V5;^) 

mur  d'enceinte. 

»j.^i>,  pi.  j.:sn,=> ,  Il  il  g  à  w,  est  la  cour,  et  non  pas  le 
mur  comme  chez  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  64.  C'est  un  endroit 
où  Von  se   7net  à  l'abri  ».j.i  ^y,^XÀ^,,  ainsi  que  l'a  déjà 

supposé  M.  de  Goeje,  Hadhramout  p.  22. 

Ici,  comme  dans  tous  les  autres  métiers,  le  chant 
est  une  distraction  nécessaire.  Chaque  métier  a  ses  chan- 
sons particulières,  mais  il  ne  m'est  pas  possible  de  les 
reproduire  ici,  mon  ouvrage  prendrait  alors  des  dimen- 
sions  qui   feraient   peur  à  mon  éditeur.  Les  briqueteurs 

aiment  beaucoup  un  .lAi^   Ih^j**  ^^^  commence  ainsi: 

+ 

0  vous,  gens  de  la  civière!  entonnez  un  chant  mahmùs; 
ô  vous  qui  désirez  la  bonne  odeur!  Il  y  a  ici  un  jeu  de  mots. 

.^l=>,  odoriférayit ,  ayant  une  bonne  odeur.  8,*=>,  par- 
fums et  drogueries.  \ki  -)  est  odeur,  bonne  ou  mauvaise, 


1)  D'autres  disaient  (j.v^4.^it    \j.iX^j. 

2)  Cp.  'i^  \     ïCaJ,    'iS.i^    i*.^,    K4.i>     a.à3>    V.  p.  383. 
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comme  aussi  chez  la  plupart  des  lexicographes,  et  non 
pas  goût,  saveur,  comme  dans  Dozy,  Suppl.  Je  ne  con- 
nais que  le  sens  ci-dessus,  actuehement  usité  aussi  dans 

le  Nord  de  l'Afrique,  ^j,  i,  sentir  hou  ou  mauvais.  Je 
demandai  aux  hadramites  ce  que  ^j.l.i  qL<-<  veut  dire; 
on   me  répondit:  »^,_A)Li-  ^1  iL/«L=>  ïC-àj  ^s^  ckxâa  _^   Lo, 

ce  n'est  pas  spécifié  si  c'est  une  mauvaise  ou  une  bonne  octeur; 
V.  les  dict.  ^j  est  aussi  dans  le  Sud  demeurer,  avec  l'idée 

d'un  temps  prolongé,  comme  dans  les  dictionnaires.  lIL 
jjLl>  j. ,  nous  avons  demeuré  longtemps  à  H.  =  Lx.^i:>- 

Le  seyyid  ''Otmân  et  M.  v.  d.  Berg  ont  publié  des 
dessins  de  maisons  de  Hd.  Celles-ci  ne  diffèrent  guère  de 
celles  du  Yéman.  C'est  une  architecture  tout  à  fait  à 
part.  La  hauteur  des  maisons  est  surtout  frappante, 
mais  c'est  exprès  et  en  vue  de  la  défense  en  cas  d'at- 
taque.   Aussi   Himyar  pouvait-il  dire  avec  raison   dans 

l'élégie  sur  son  père  Sabâ  :  ô^^  y^*^  j^^^  '-^^^M,  ^^ 
Tîgân  d'L  Hisâm,  Toutes  ces  maisons,  pourvu  qu'elles 
aient  un  étage  supérieur,  ont  le  nom  de  ^y^>  ^).  U  ne 
faut  pas  se  figurer  que  l'Arabie  ait  eu  des  forteresses 
dans  le  sens  moderne,  mais,  appropriées  aux  connais- 
sances d'alors  et  selon  la  manière  de  voir,  les  forteresses 
se  trouvaient  partout.  La  Yémâma,  avec  son  ancienne 
civihsation  arabe,  a  encore  des  ruines,  comme  celles  de 
Sadûs,   qui,   vu  le  temps  et  les  circonstances,  ont  été 


i)  Je  n'ai  jamais  entendu  un  arabe  dire  qa^^,  comme  les  puristes. 
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des  forteresses.  Dans  le  Sud ,  le  sol  est  parsemé  de  ^^^*^=^, 
en  ruine  ou  abandonnés,  et  les  ^^»,*^^  modernes  qu'on 
rencontre  à  chaque  pas  sont  assez  respectables  pour  tenir 
les  tribus  en  échec.  On  a  la  tendance  de  juger  les  Arabes 
d'après  quelques  tribus  nomades.  Rien  n'est  plus  faux. 
M.  Fraenkel  '),  qui  paraît  avoir  adopté,  avec  bien  d'autres 
savants,  ce  point  de  vue,  fait  venir  qaû=>  de  l'araméen. 
Cela  se  peut.  Je  constate  seulement  que  ce  mot  est 
généralement  usité  dans  le  Sud.  On  ne  l'a  pas  encore 
rencontré  dans  les  inscriptions  sabéennes,  où  une  „for- 
teresse"  est  appelée  lX.»^  ou  jArs^.  Ce  dernier  mot  doit 
naturellement  aussi  venir  de  l'araméen  aux  yeux  des 
chercheurs  d'araméismes ,  mais  les  inscriptions  prouvent 
que  c'est  un  mot  commun  aux  Sémites.  On  y  trouvera 
peut-être   aussi  le  mot  q>^>  un  jour,  ce  qui  ne  m'éton- 

nerait  point.  -.,j  se  rencontre  également  dans  les  inscrip- 
tions sabéennes,  Sab.  Denkmiiler,  p.  65,  et  en  Datîna 
ce  mot  veut  dire  petit  poulailler  en  mottes  desséchées 
d'un  demi-mètre  de  haut.  Reste  à  constater  si  l'étymo- 
logie  généralement  adoptée  (burgus)  est  la  bonne,  Fraen- 
kel, Fremdw.  p.  235,  ZDMG  LI  p.  312,  ou  si  l'origine 
n'en  est  pas  à  chercher  plutôt  en  Babylonie. 

11- 

jJk.i=vJ'      k_J. 1-02/0      ,..La^ 

L'indigoterie. 

r. 

Durûbat  el-hawîr. 
El-hawîr  siyàr  yimbit  fi  kull  ard:  fi  Hadra- 
1)  0.  I.  p.  23G. 


409 

mût,  fi  Zebîd  fi  Barr  ""Agara,  fil-Hind  ufi  Gâwa. 
>y  lia  gâ'  sêl  yidrûnuh  fil-ard  ^al-gatër  eTâd  yis- 
gôniih,  yitla''  min  nefsu  bala  sùgi  ilumma  yikbur 
yihussûnuh  bis-serîm  yiberrihûnuh  fil-wasàr 
lehàttà'  yâbes.  La  yibîs  nafdô"  el-warag  min 
ël-'^ûd  haggu  il  a  nafçlôh  ^ô^ûh  fil-yebûl  uham- 
malôh  min  el-wàdi  ilumma  el-balad  ugà'u-t- 
tiggâr  uistarcMi  bil-wàzën  uwadda^ôh  fid-diirû\ 
Uya^ti  el-hawîr  ecl-darrâb  biwàzën  mîtèyn  rotël 
yâba  kull  yâm  uyû'zinuh  bîl-marâwid  "ala  dâ'^el- 
mo^'addal  uyikubbûh  fil-gibël  fâg  el-hômâr  uyi- 
gîbùh  ila  el-wasar  uyiktibûh  fil-ard  uyisbatûh 
bil-mosbât  lahadd  yihallîh  degîg  uila  daggagûh 
i  n  h  a  1  ù  h  ^)  b  i  1  -  m  à  n  h  a  1  e  h ,  el-hawîr  y  i  n  d  o  r  a  e  1  - 
hatab  yibga  fil-manhaleh,  uyaHu  el-hatab  en- 
nisreh.  Ed-darrâb  luh  hatab  el-hawîr  ued-dèri 
uel-ratër  usagâ"  luh  flùs  "al-mïyèh  ogîyeh. 
U  b  a  ""a  d  y  i  n  h  o  1  ô  h  t  a  n  i  m  a  h  t  a  r  b  i  1  -  m  u  n  h  u  1  e  t  - 
t  î  n  y  ù  h  r  i  ''a  r  d  e  1  -  m  u  n  h  u  1  u  e  1  -  h  a  w  î  r  y  i  t  e  m  m  i 
fil-munhul.  Uyôrdûn  tîn  el-hawîr  fi  zîr  ennèf- 
suh  uyimellûn  ez-zîr  ma"  uyitiff^)  el-hawîr 
ed-dagîg  li  ya'^bar  ^ard  el-munhul  ma""  et -tîn 
u  et-tîn  yirîs^)  (ou  yirgod)  uyilôffûn  el-hawîr 
min  fâg  el-mâ'  fil- m  a 'y  in  eh  uyihôttûh  fâg  el- 
hawîr  es-sàfi  li  mârûd  fiz-zîr  min  el-munhul 
udel-hîn  el-hawîr  kullu  mârûd  fiz-ziyâr  sâfi 
ed-dëbëa.  Uyitrahûn  el-mâ'  hagg  et-tîn  fâg  el- 


1)  Un  autre  prononça  nahlôh. 

2)  Sald  dit  yituff 

3)  Un  autre  prononça  yirôs. 
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liawîr  es-safi.  U  del-hîn  bar  à  dùrûbah  bil-ma- 
nâwis  uliû"  fil-azyâr  uyiçlrobûn  'aie h  muwâ- 
çlabah  elhatta  yimùt  el-hawîr  yisûwid  uyiblag 
minnuh  en-nîl  lagid  nîyèh  el-hawîr  yâhod  sâ'a 
yidrob  'alêh,  uba'âd  yôrtoru  fil-mansala  fâg 
zîr  farir  yisillu  bil-mà^yana  uyorsil  el-ratër 
bil-mâ''  li  liât  ta  yisfa  en-nîl  minnuh  uyibga 
il  la  en-nîl  uel-mâ",  en-nîl  yirgod  fi  gâ'^at  ez-zîr 
uel-mâ'  yisfa  uyiteyyirùn  el-mâ"  ubigf  en-nîl 
fil-gâ^a  uyisfûn  en-nîl  bil-harga  es-sèl  el-mal- 
mal  uismu  drâ''  es-sàfu  uyitammi  fid-drâ""  el- 
russ  ugidu  en-nîl  sâfi  uel-mâ'  fiz-zîr  uyibiyyit 
yilummân  es-subëh  yinsot  'armât  ez-zîr  yihroy 
el-mâ"  uyifdal  en-nîl  uyirrof  en-nîl  ila  el- 
midwa  uel-midwa  fâguh  fitget  bezz  abyad, 
uyihôttûn  en-nîl  'a la  el-fitgah  uel-ard  tmoss 
el-mâ'  min  ennîl  elhatta  yâbes  uila  yibis 
lôffôh  ubittubah  lil-mâla  u  del-hîn  zâhel. 


2°. 
Es-sabâr. 
(jrâb  en-nîl  âràduh  fil-yâbah  utaràhluh  es- 
sebb  uel-mâ"  uet-tamër.  Es-sebb  hâr  aen-nîl 
bârid.  Titra  h  es-éebb  fil-yâba  utitrah  en-nîl 
fâguh  uteherrik  el-yâba  bil-mihrâk  y  i  t'a  m  al 
en-nîl  ues-sebb  uyitmàuwas  es-sebb  uen-nîl 
uttûr  harârat  es-sebb  fin-nîl  uba'âd  el-yâmên 
tôrsob  el-yâba  uyigûlûn  ësra'àt  el-yâba.  Uila 
gid  mâtet  es-sar'a  usâret  el-yâba  misbika  hôll 
et-tamër  yitrahîinuh  fîha  et-tamër  yimrosû- 
nuh  gabël  fi  lagan  walla  fi  sahfa  uyihallùnhu 


-tu 

(e  1  -  y  â  b  a)  a  r  b  a^  y  a  m  y  i  h  e  r  r  i  k  ù  n  h  a  b  i  1  -  m  i  h  r  â  k 
e  s  -  s  11  b  ë  h  u  "a  s  î  e.  Y  i  h  ô  1 1  û  n  e  t  - 1  a  m  ë  r  e  1  m  ê  d  y  i- 
h  ô  m  m  i  r  e  n  ■  n  î  1.  U  b  a  'â  d  y  i  f  o  k  k  e  1  -  r  a  t  â""  ii  y  i  s  i  b  b  i  r 
yisbor')  fil-yâba  el-madkùrah  ma  yiriyyirûn 
hilâfha  hatta  ma  yihtërib  en-nîl.  Yirmôs  el- 
fitga  bil-yâba  uyiderrîha  (ou  yidrîha)  deryeh 
walla  derîtên  (ou  deryitên)  uba'ad  y  a*^  s  or  h  a 
uet-tânie  kadâlek  lahatta  yikimmil  el-fasël 
illi  barâ"  yistëbir  ""al-yâbah  takùn  kûrie  willa 
nuss  kûrie  tëkûn  li  tëkûn  uhadeh  auwal  es- 
sbâr  tiyrebeh  uyitla"  azrag.  Yiberrihu  fâg 
a  h  b  â  1  y  i  g  û  1  ù  n  1  u  h  m  i  b  r  â  h  e  1  -  b  e  z  z  y  i  1  u  m  m  a  n 
yâbes  el-bezz  uba^âd  raddôh  yisbor  ôh  ta  ni 
marra  uismu  malirûg,  uin  barà^  yitkàllaf  bis- 
sbâr  yirodduh  talet  marra  uismu  mzeyyed 
uyiberrihuh  uila  yibis  kafètuh*)  uilgà'  kull 
bustcV  marra  unèbba  ""alas-sabbân  yigûllu  el- 
fasël  zâhil  ta'âlûluh. 

3°. 

Es-sbân. 

Sell  el-bezz  es-sabbân  uyâ"  bil-mâ'  utarah 
el-bezz  fi  zîr  es-sàfu  usfàl-bezz  min  kadrat 
et-tîn  ues-sebb  u^asàruh  utaràhuh  fi  zîr  el- 
humër  uhallâh  yôhmur  fîh  ha  m  s  âyyâm  ugèd- 
daruh  tagdîr  u^ttafuh  uràza^uh  bis-serîâ*^ 
yilummân  es-subëh  usarah  yisteril  fîh  yihôtt 
el-fetga  ^ala  es-serîâ'  uyifgà^ha  bil-betèl  ^as- 
serîà",   uba'ad   ma   yifgà'uh  yimhasuh  biherga 


1)  Un  autre  prononça  yisbar. 

2)  -  u  h  très  prononcé. 
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fîha  nîl  gâwi  ^ala  serîâ^  el-mal.iës  uba'^âd  yirô- 
kuh  ^ala  serîâ''  er-rôk  bil-marâka  uba'^âd  yim- 
hasuh  ta  ni  mahs  uyi^attifuh  uràuwasuh  was- 
sàluh^)  mâlâh  u  h  ù"  yiéattifuh  uyisiddiruh 
1  i  1  -  b  ê  â^ 

1°. 
j.   A.*^    J,   o^-<„Ai2>    ^3    :^J    ^   j   c^■^'^J  j.^^    j^-y^'^ 

Oj^^    VS-^-^'    ;-:^^^^-^'    L5^*^5     .^5;c\Jl    ^    8^^/i253    ^^j^iL.    85^A^lj 

»^LAAiaj_5  L>^"^'  i5  ?>■^^^:^5  J^^'  ^'  !>t:^"?^3  ^^♦■^  0*P  ^3^■^^  ^ 
.j^i?v  iCi.:5\xiL  »^.Jl^"  sj..Siiô  "^^  s-S-aSo  \.JL^.  iA.j5^3  JjL-AAa^jL 
v_j'j*i2-î'     =  8.-Ci.jLJI     _^.Lil     ]j.l2*J3     K.iJ^ii     ^3     (5^■^:^     1-^.12^5.3     ^>AxJ 

(j»j-c    T'!-^-    eJh-^-^'    J^jè^kA^JL     Ja^    j,lj'    aj..Jlj5^>Lj    «A-XJj    .  &.as1 

1)  =  id/o'5  =  .sLw3j5,  V.  p. 
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[A_ïjJ    i'    L}^»-i-?.    3']    O^-r^J    Cî^^'î    O^'-'-''    ^-^    J-^-U'     ^jJ: 
JL^aJi   ^^    o*-5    8>-b^.3    iLL^i'    ^3    iU'    ^^s    ^   y.^il    05*^^5 

cE 

J.«iuJ'    i»_À_xi    ^^aJujj    0^^-*J     -Jv=^    '^^{^-♦^    (  çJi.^^1    \^lb^j,/ii     «--Jlc 

,i    's-.axj    lAjtJ»    *-^i.c    «_j_a12j    iC.£wA«    A_3*lj    ,j.,^    .i^:^i    lAi    J 
o     ^       ..  .3       ..  .  j-     .-  ..    ^..7        ^    -^ 

iC_cls    J.    lAîJ    ijwjJ'    cLL'_5    i)^-^'    "^^    (_$~^-3    *'-^'°    J^;^-*-'    ^^-^^ 
Qj-àA^jj    ^cUJl    J.    ^y.jJ^^'    ^^^^^^,*)    ï^m    Q5^.->.l2J5    LâAaj    iwi'^i  y.ji! 

c'.iA.-l   ,3  (^■♦■'^r^î  jJu<=}^   oKô  »-<-*'3  J-Jii'   J.x/ii.Jt  iCi-^o  J>.AÀil 

-i^AAxIl    qL^JLj    o:.^--..xJ5    r:^;-^'    ^3    ^^-^'3    i3.L-^    J^-;^-^'    sA-ïj    (ji^*il 
,11   J-rV*"^'    L_J.-*J5   J-r^-^"^'    J*-*^:^3   ^^-^^   — r-^-    '^•■^'    ^;^    Ja-ci^ÀJ 

8^à-    ^J*^■^J    "^5    ^J^-M.J    l^~^^    J-:^^'    CJ*    ^^'    O^'*'-'    U^)"''^    iJi>lftj' 


^L>j>aJi 


,3^-içÀi!    „.JaS*^    ^-J*"?-    j-    i-->*— -isj'    Ts'^    '  ^}^    d'-f:*-^'^^    )^^^    ^^/iJ' 
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^.£./ii.jl    ci^_j'U)    iA_ï    ['31  =]    "^Ij    .  ii_jfc.ii-    ci^Cj'^    ^M!^1^^5    ''^-^^^ 
»._J^*«_«J    j-«.aJ'    L^aS    il — i^=>.Lj^    ^aJI    j3>.s>    iCXx/i^/o    ii.-J*4>-    '^;La£»5 

iA_*J»|    .  J*;^'*-^'     T--*-^.    '-^-îV'^    T*-^^'    C^^^"^-    ■  ^-t^-^^^    ^^Aa^i    ii)L^lj 

L^5"!5l>  Q5-Jtj  Le   s.t.SiXVi  ii-j^4*-  i3  /^■^•^:^.  ;•^■**:^i   cLLaiSi    (é)^-àj 

^jl]  L_^:>jiA.J5  K.j^«>-lj  bLiiXài!  |j«».4.ij  .  J^-xÀJS  iwj._x:è7.  Lo  |_5^-^> 
ijC>  liUiAi'  K-^JLiJ'_5  L^r*û«J  lX.xjj  ^^X>.J>  "i'^  ''>•>•^'->  ['"■ê-^i'-^:'. 
"^J'j  ii_J,^  0*!~^  ^-^*f4*-  (J*-^  z^*^*^:?  '■^^  ^_5iAJ!  J»xa.si'  |3»'*-\J 
«.llLj^    ^^j^     cLx^aJl    JS5I    «AP^    O^"^''"    l5'-^'^'    O*!^"*    ^^)^^    Oi->^J 

,jw.>.-o  (m1-*^  j-*-^'  r'^j"'^        n^4>"^-  'J^"^•^'  o^'  ^-^^r^.  •  o)'^ 

O'.JLjCaj    Lij    ,..'j    — îj^    iw.fwL    Sj-'O    ^i,lj'    s^i^AOJ    8^^.    iX-JtJj      ixil 

3°. 

^..♦_^i'     yù\    J,    x_s>.Jb5    8._Aa_C3i    w»._/iiJ'^    \jj^^^    BjlX-I     Q-.    jJ' 

«.J,aw.jLi     *«-C;,5      ^ftlai:^     jJ'-^^J'     »^lA-ÎJ      *lji      y*.+S>      *.x5     ..♦^.     8^i>^ 

fc^_j^.*«.Jl    J^_c    iCJiXsJ!    Ja_^.    ».-a.5    J.iAXv.j    yt-**^^    ^A>aJt     qL*A.J 
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«.xaU    s.iAaûj^   xàli/i^j  ^jp«   «"^L^ 


1°. 

La  préparation  de  l'indigo. 

L'a)iil,  ou  le  hawîr,  est  un  arbisseau  qui  pousse 
dans  tous  les  'pays  :  en  Eadramiit ,  d  Zébid ,  dans  le  pays 
des  Sômâlis,  aux  Indes  et  d  Java.  Lorsque  le  sè\  vient, 
on  le  sème  dans  la  terre  ;  il  est  alors  arrosé  par  la  pluie, 
et  on  ne  l'arrose  plus.  Il  pousse  de  lui-même  sans  arro- 
sage, jusqu'à  ce  qu'il  soit  grand;  on  le  coupe  alors  avec 
la  fauchette  et  on  le  met  au  magasin  pour  qu'il  sèche. 
Lorsqu'il  est  sec,  on  sépare  en  secouant  les  feuilles  de 
leurs  tiges,  et,  cela  fait,  on  le  place  dans  des  sacoches 
et  071  le  transporte  du  îoâdi  au  village.  Les  marchands 
y  arrivent  qui  l'achètent  au  poids  et  le  déposent  dans  les 
souterrains.  L'acheteur  donne  l'anil  ')  chaque  jour  au 
darrâb  au  poids,  [à  raison  de]  200  rail  par  cuvée  ^). 
B  le  pèse  dans  les  paniers  dans  cette  proportion  et  le 
verse  dans  les  sacoches  sur  l'âne.  On  le  transporte  au 
magasin  oii  on  le  répand  par  terre.  On  le  bat  ensuite 
avec  le  battoir  jusqu'à  ce  qu'il  soit  devenu  fin.  Après 
l'avoir  battu  fin,  on  le  crible  dans  le  crible:  le  hawîr 
sort,  et  le  bois  reste  datis  le  crible.  On  domine  le  bois  au 
bétail.  Le  darrâb  a  droit  au  bois  de  l'anil,  aux  grains 
et  au  résidu  et  il  a  un  salaii'e  en  argent  sur  chaque 
cent  ocques.   Ensuite,   on   le  sasse  une  seconde  fois  dans 


1)  Je   l'appelle   encore  ainsi  parce  qu'on  n'en  a  pas  encore  extrait 
l'indigo. 

2)  C'est-à-dire,  les  200  rat!  doivent  donner  une  cuve  d'indigo  pur. 
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le  sas;  la  terre  sort  (et  tombe)  sous  le  sas,  et  le  liawîr 
reste  dans  le  sas.  On  met  la  terre  de  Vanil  dans  une 
jarre  à  part  qu'on  remplit  d'eau.  Le  menu  hawîr  qui 
passe  par  le  sas  avec  la  terre  surnage,  et  la  terre  va 
au  fond  (se  dépose,  legt  sich).  On  recueille  le  hawîr 
qui  est  sur  l'eau  avec  une  écuelle  et  on  le  met  sur  le 
hawîr  pur  qui  est  déjà  transporté  du  sas  et  mis  dans 
une  jarre.  A  présent ,  to7it  le  h  a  w  î  r  est  déposé  dans  des 
jarres,  pur  de  tout  mélange.  L'eau  de  la  terre  est  versée 
sur  le  hawîr  pur.  Maintenant  il  faut  que  le  hawîr 
soit  battu  avec  les  râbles  pendant  qu'il  se  trouve  dans 
les  jarres.  On  bat  dessus  avec  assiduité  pour  que  le 
hawîr  soit  tout  d  fait  macéré.  Il  devient  alors  noir,  et 
Vindigo  en  sort  lorsque  le  hawîr  est  à  point.  Il  lui  faut 
une  heure  pour  le  battre.  On  le  nettoie  ensuite  (en  le  fil- 
trant) avec  une  pièce  étamine  sur  une  jarre  vide  en 
Votant  (pour  l'y  mettre)  avec  la  cuvette.  On  lave  le  résidu 
à  l'eau  afin  que  l'indigo  en  soit  dégagé  et  qu'il  n'en  reste 
que  l'indigo  et  l'eau.  L'indigo  se  dépose  dans  le  fond  de 
la  jarre,  et  l'eau  devient  claire.  Celle-ci  est  alors  versée, 
et  l'indigo  reste  dans  le  fond  (de  la  jarre).  On  épure 
Vindigo  en  le  faisant  passer  par  un  morceau  de  mousse- 
line, appelée  drâ^  es-safu^).  Les  matières  sales  restent 
dans  le  filtre,  et  Vindigo  est  à  présent  tout  pur.  Mais  il 
y  a  encore  de  Veau  ^)  daîis  la  jarre,  qu'on  laisse  reposer 
jusqu'au  lendemain  matin.  On  délie  alors  le  bondo7i  de 
la  jarre,  et  Veau  en  sort,  mais  Vindigo  reste.  On  recueille 
Vindigo  avec  la  cuiller  et  on   le  verse  dans  la  fosse  ad 


1)  Mot  à  mot:  le  bras  de  la  pureté. 

2)  Car  la  matière  teinturière  est  encore  dissoute  dans  l'eau. 
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hoc  sur  laquelle  on  a  précédemment  étenciu  un  morceau 
d'étoffe  bkmche.  On  met  l'indigo  là-dessus,  et  la  terre 
absorbe  l'eau  de  l'indigo  jusqu'à  ce  qu'il  sèche.  Une  fois 
sec,  on  le  recueille  et  on  l'envoie  à  son  propriétaire. 
L'indigo  est  à  prescrit  prêt. 

2°. 

Teinture. 

On  prend  l'indigo  qu'on  place  dans  une  cuve,  en  y 
mettant  de  l'alun,  de  l'eau  et  des  dattes.  L'alun  est  chaud 
(=  donne  de  la  chaleur),  et  l'indigo  est  froid  (=  de  sa 
nature).  Tu  mets  l'alun  dans  la  cuve  et  l'indigo  kl-dessus. 
Tu  remues  la  cuve  avec  le  buquet;  Vindigo  et  Valun  se 
mélangeait  alors  et  se  fondent.  La  chaleur  de  l'ahm  se 
communique  à  Vindigo.  Après  deux  jours,  la  cuve  mousse, 
on  dit  alors  qu'elle  se  lève.  Lorsque  la  leviire  est  tombée 
et  la  cuve  s'est  couverte  d'une  peau,  le  moment  est  venu 
d'y  mettre  des  dattes.  Mais  on  les  dissout  d'abord  dans 
une  cuvette  de  cuivre  ou  dans  une  écuelle  de  bois.  (En  atten- 
dant) on  laisse  la  cuvée  reposer  4  jours  pendant  lesquels 
on  la  remue  avec  le  buquet,  le  matin  et  le  soir.  On  y  met 
(alors)  les  dattes  pour  que  l'indigo  prenne  un  teint  rou- 
geâtre.  Ensuite,  07i  enlève  le  couvercle,  et  le  teinturier  se 
met  à  teindre  dans  la  dite  cuvée,  qu'on  ne  change  pas 
pour  une  autre,  tant  que  Vitidigo  n'est  pas  gâté.  Il  plonge 
la  pièce  d'étoffe  dans  la  cuve,  oit  il  la  tourne  une  ou 
deux  fois,  après  quoi.,  il  la  tord,  de  même  qu'après  le 
secoyid  tour,  jusqu'à  ce  que  la  partie  qui  doit  être  teinte 
soit  finie.  Avec  chaque  cuvée  on  peut  teindre  une  kûrie 
ou  une  demi-kûrie,  c'est  selon.  Ceci  est  la  première  tei7i- 
ture,  tagriba,  et  qui  donne  un  teint  bleu.  Il  évente  ensuite 

27 
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V étoffe  sur  des  cordes ,  appelées  m  i  b  r  â h  e  1  -  b  e  z  z ,  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  sèche,  et  il  la  teint  ensuite  encore  une  deuxième 
fois;  cela  s'appelle  mahrûg.  Et  si  elle  doit  recevoir 
un  surcroît  de  teint,  il  la  remet  dans  la  cuve  pour  la 
troisième  fois,  ce  qui  s'appelle  muzeyyad,  supplémen- 
taire, et  il  l'éventé  ensuite.  Lorsqu'elle  est  sèche,  il  la 
ramasse  et  plie  chaque  deux  longueurs  ensemble.  Il  pré- 
vient le  fouleur  en  lui  disant:  Ja  partie  est  prête:  venez 
la  chercher". 

3°. 

Le  foulage. 

Le  foulon  prend  [ensuite]  Vétoffe  et  apporte  Veau.  Il 
met  Vétoffe  dans  la  jarre  de  îiettoyage  et  Vy  nettoie  des 
ordures  de  la  terre  et  de  Valun.  Il  la  tord  et  la  met 
dans  la  jarre  de  trempage,  où  il  la  laisse  tremper  pendant 
cinq  jours,  en  lui  donnant  le  degré  voulu  de  mollesse. 
Ensuite,  il  la  plie  et  la  presse  avec  la  pierre  de  foulage 
qu'il  pose  dessus  jusqu'au  matin.  Il  s'y  rend  alors  pour 
reprendre  son  travail.  Il  m,et  Vétoffe  sur  la  pierre  de 
foulage  et  la  bat  avec  les  fouloirs  sur  la  pierre.  Après 
V avoir  battue,  il  la  frotte,  en  passant  dessus  avec  un 
tampon,  où  il  y  a  de  Vindigo  de  Java,  sur  la  pierre  de 
frottement,  et  ensuite  il  la  satine  sur  la  pierre  de  salinage 
avec  le  polissoir.  Il  passe  le  tampon  dessus  encore  une 
seconde  fois.  Il  la  plie  ensuite  et  entasse  la  partie  teinte. 
Il  Venvoie  au  propriétaire,  qui  Vemballe  et  Vexporte  pour 
la  vente. 

COMMENTAIRE. 

^^s>    est,    ainsi    qu'il    ressort  du  texte,   l'arbrisseau, 


I 
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Indigofera  Schimperi,  et  non  pas  la  matière  colorante, 
J*xj;  cp.  Glaser,  die  Abessinier  p.  89.  On  prononce  éga- 
lement ^^>  dans  certaines  contrées  ^).  Il  est  cultivé  dans 
tout  le  Sud,  là  où  le  sol  s'y  prête.  On  récolte  les  feuilles 
deux  fois  par  an.  Une  récolte  est  j_^ftA*a,  et  l'autre  ^^^. 
L'arbrisseau  vit  de  cinq  à  six  ans,  dont  les  premiers  cinq 
sont  bons ,  s'il  est  suffisamment  arrosé ,  soit  JiSJI  ^l.s. 

par  l'eau  de  pluie,  soit  par  les  eaux  du  sêl.  L'indigo  a 
dû  être  cultivé  dans  le  Sud  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité. Le  bleu  d'indigo  est  même  la  couleur  nationale, 
pour  ainsi  dire,  du  Sud.  Les  bédouins  n'y  portent  que 
des  habits  teints  en  bleu.  Le  corps  est  même  tout  en- 
duit d'indigo,  qui  déteint^  (j^aai^  surtout  étant  frais.  „Cela 
garantit  du  froid,  dit-on,  et  empêche  les  gerçures."  Aussi 
trouve-t-on  des  y;'^*^^,   indigoteries ,  un   peu  partout.  Il 

est  vrai  que  le  meilleur  indigo  se  trouve  aux  Indes  et 
à  Java,  mais  les  Arabes  du  moyen-âge  n'avaient  vrai- 
ment pas  besoin  de  le  faire  venir  des  Indes  ^)  :  l'Arabie 
du  Sud  en  était  pleine,  pour  ne  parler  que  de  la  Ti- 
hâma,  d'où  il  était  exporté  vers  le  Nord.  Sur  le  littoral 
du  golfe  Persique,  l'indigo  est  aussi  cultivé  sur  une  large 
échelle. 

On  sait  que  le  bleu  est  aussi  la  couleur  favorite  des 
Abyssins.  Les  peuples  de  l'Arabie  du  Sud  ont  sans  doute 
reçu  l'indigo  des  Indes,  ainsi  que  l'indique  le  nom,  qui 
est  indien.    Nil  a  se  rencontre  déjà  dans  le  Rigveda  avec 


\)  Revoil ,   Dix  mois  à  la  côte  orientale  d'Afrique  p.  362.    Hirsch  , 
Reisen  p.  134.  Manzoni,  Viaggio  p.  55. 
2)  V.  Kremer,  Kulturgeschichte  II,  324. 
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le  sens  de  bleu,  et  le  Périple  parle  de  'ivlucov  i^exocv^ 
indigo,  éd.  Fabricius  §  39.  M.  le  professeur  E.  Kuhn, 
que  j'ai  consulté  sur  cette  matière,  ne  croit  pas  que 
hawîr  soit  un  mot  indien,  ainsi  que  les  deux  formes, 
hawîr  et  hawir,  me  faisaient  soupçonner.  Il  faut  donc 
avoir  recours  à  la  racine  ^^s». 

^^  y ,  et  non  pas  *.s^i  ^j,  comme  écrit  v.  Kremer, 
Sùdarabische  Sage  p.  57,  note,  est'  le  littoral  et  le  pays 
des  Sômalis,  vis-à-vis  de  la  côte  arabe.  Le  certificat  que 
je  rapporte  ci-dessous  ^)  en   est  la  confirmation.  Je  fais 


1)  Dans  l'Afrique  occidentale,  on  dit  aussi  nîla,  tandis  qu'en 
Orient  nîl  est  la  forme  usuelle. 

2)  Le  capitaine  du  paquebot  du  Lloyd  allemand,  Prinz  Heinrich, 
avait  secouru  un  bateau  indigène  en  détresse  dans  le  golfe  d'Aden. 
Le  capitaine  de  celui-ci  remit  au  capitaine  du  Lloyd  cette  déclaration 
que  j'ai  copiée:     (ji-À^**^i^j   J»--*?-?-    ^^^  .a    ti*'if    stXjtiijî    -j^m    (ô 

^^1    1».^  ^A^'    t^A    oLo    l\5*'^5    ^  ji   ^^  j^JjjLm.^  »le  15  d'el- 

Qa'^da  1314  le  bateau  des  Allemands,  Prinz  Heinrich,  rencontra  un 
sambouq  en  état  de  détresse  où  se  trouvèrent  23  sômâlis  qui  lui 
demandèrent  de  l'eau ,  du  pain  et  du  riz.  Le  capitaine  Ciippers  leur 
donna  ce  qu'ils  demandèrent.  Le  nom  du  sambouq  est  Musahhal 
appartenant  au  Sultan  Yâsîu  le  sômâli.  Ils  lui  (au  capitaine)  racon- 
tèrent qu'ils  étaient  partis  d'el-Mokalla  depuis  12  jours  à  destination 
de  la  côte  sômâlienne.  L'un  d'eux  était  mort  [parce  que]  le  vent  les 
avait  retenus  en  route."  Cette  déclaration  est  assez  intéressante,  car 

elle   est    une  preuve  que  1°  on  dit  S-^j.*»  avec  s;    2°  fi-:f^    jJ  sans 

l'article  ;  3°  jA^  veut  dire,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  relevé,  être  retenu, 
emjjêché  de,  et  (C?^  confirme  ce  que  j'ai  dit  à  la  page  52;  4°  les  capi- 
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observer  qu'on  prononce  souvent  aussi  Sômâl,  mais 
on  écrit  toujours  Sômâl. 

ETâd.  Par  la  prononciation  rapide,  ^  devient  bref, 
la'âd,  et  la  voyelle  est  ensuite  placée  avant  la  con- 
sonne, comme  elmêd,  ennefsuh  et  tant  d'autres.  o!c 
avec   les   pronoms    suffixes,   encore,  et  avec  ^,   ne-pas 

encore,  ne-phis.  iJ^  «o(c^  y  eyi  a-t-ïl  encore?  (ou  {^^)  f<^  «olc, 
il  est  encore  de  bonne  heure,  soie  comme  réponse  à  une 
demande  peut  aussi  signifier,  sans  la  négation,  pas  en- 
core =  Nord   ?l\*j  et  Eg.  LwJ.  Cette  locution  adverbiale, 

qui  n'est  usitée  que  dans  le  Sud,  rappelle  l'hébreu  ^'jy, 
cp.  Kônig,  Syntax  d.  hebr.  Sprache  II,  p.  360,  et  beau- 
coup de  passages  de  l'AT  où  se  trouve  ce  mot  se  lais- 
sent traduire  exactement  par  notre  ot.  Faut-il  le  séparer 

de  l'éthiop.  "âdî,  adhuc,  etiam  nunc?  Pourtant,  le  fait 
que,  dans  le  dialecte  de  ^Omân,  traité  avec  tant  de 
talent  par  M.  Reinhardt,  ot  est  conjugué  comme  verbe  ') 
et  qu'il  n'y  a  jamais  les  suffixes,  nous  laisse  supposer 


taines  du  Lloyd  allemand  sont  de  braves  gens.  Le  capitaine  Ciippers 
a  dû  dévier  de  la  route  pour  secourir  le  sambouq.  Je  me  demande 
si  un  bateau  anglais  aurait  fait  de  même?  Je  saisis  cette  occasion 
pour  remercier  publiquement  la  direction  du  Lloyd  allemand  et  leurs 
officiers  de  toutes  les  bontés  infinies  qu'ils  ont  toujours  eues  pour 
moi  et  pour  quantité  d'autres  savants  allemands.  Si  le  commerce 
allemand  embrasse  aujourd'hui  le  monde  entier;  si  dans  les  pays 
d'outre-mer  la  race  germanique  n'est  plus  considérée  comme  vassale 
des  Anglo-Saxons,  mais  est  devenue  synonyme  de  pouvoir,  d'ordre  et 
de  travail,  c'est  en  grande  partie  aux  deux  puissantes  compagnies 
de  navigation  de  Brème  et  de  Hambourg  qu'il  faut  attribuer  cette 
influence  en  Orient  et  dans  l'Extrême  Orient. 
1)  Reinhardt  o.  1.  p.  114  §  271  et  §  339. 
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qu'à  l'origine  ôk  est  un  verbe  défini  qui  dans  les  dialectes 

de  'Oman,  mais  aussi  rien  que  là,  a  conservé  sa  valeur 

primitive,  obscurcie  dans  tous  les  autres  dialectes  du  Sud. 

^Ô  ^  û  h ,   le   verbe   est   ^..«_.c    qui    est   pour  j_^-c5 , 

devenu  ^c! ,  comme  J^j,  est  devenu  J..Aa!  ^) ,  et  tant 
d'autres.  L'alef  initial,  ayant  peu  de  corps,  a  été 
renforcé  en  c.  De  même  4:5,  vase,  récipient,  est  devenu 

i3^A>,  pi.  de  i3wA>  =  Syr.  iû^yU^,  qu'on  fait  de  la  façon 
suivante:  yilgûnuh  min  "^azaf,  uhû^  es-sa'^af, 
uya'mëlûn  min  el-^azaf  sifaf^)  lihatta  bayi- 
keffi  gibël  uyigîmu  es-sfâf  %l-%sa  uyidri  es- 
saffa  "alêha  uyistfûn  es-sfâf  er-râs  bir-râs 
ilumma  hàdduh  yisàl,  uhtf  (el-gibl)  marbûâ'' 
yihuttûnuh  ""al-hmâr  ukull  gùrneh  ^)  tgf  fi 
gemb.  On  le  fait  de  folioles  de  palmier,  aussi  appelées 
oix*« .  De  ces  folioles,  on  en  fait  des  bandes  en  quantité 
voulue  pour  suffire  à  un  cabas.  On  suspend  les  bandes 
sur  un  bâton  sur  lequel  la  bande  tourne.  On  coud  les 
bandes  ensemble,  l'une  sur  Vautre,  jusqu'à  ce  que  le 
cabas  atteigne  la  grandeur  voulue.  Celui-ci  est  carré.  On 
le  met  sur  des  ânes,  et  de  chaque  côté  (de  l'âne)  il  y 
a  une  hotte.   A  peu  près  comme  ceci  :     \  /  q^qq  \  /  • 

1)  Voyez  el-éâsûs  "alâ  el-Qâmûs  p.  137  s.  v.  ^^J"^'^'*  ■ 

2)  »>.Jl»^,  pi.  \^Juo  ou  oLàx3  ^  ii,_à_^_à-o,  pi.  \^~^\-stjo,  bande 
tressée  de  folioles. 

O    J 

3)  ii-J-5}   pi.   iMj-S  (gràn[n]),  est  le  nom  de  la  sacoche  ou  de  la 

o 

hotte,  chargée  sur  l'âne  =  cl.  O-^^- 
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O  >   }  -  o     , 

vjLto^  pl.  vt^,  ouvrier  qui  bat  l'anil. 

iùy>^  pl.  ^y>-  OU  v!>>,  <^^^^^  6t  cîivee.  200  rotl  de 
hawîr  doivent  faire  une  cuvée  de  25  rotl  d'indigo  pur. 
Avec  le  sens  de  réservoir  d'eau,  ce  mot  se  rencontre 
Gézîrah  78,  1.  23,  Yâqût  II,  880,  et  il  paraît  être  de 
l'arabe  pur.  Les  dictionnaires  ont  v-jy>-,  grand  seau;  cp. 

û 

iCuL> ,    qui  dans  le  Sud   aussi   est  =  *i\j,  bassin  d'eau. 

En  Beyhân-Harîb ,   on   l'appelle  -^o,   pl.   ^-'^o',   qui  est 
pourtant  un  peu  plus  petit,  et  le  ^,  qu'on  n'y  dit  pas, 

y  est  aussi  ainsi  appelé. 

(j»}';-^,   pl-   de   ijs>,,yt>  =  -à.sAx>  ^  i3^*j\,   se  fait  de  la 

o 

même  façon  que  le  J.*>,  excepté  qu'on  commence  ici  par 
un  rond  de  fond,  comme  pour  nos  chapeaux  de  paille. 
••T^^  i ,  verser  =  ^  ou  wXw ,  se  dit  de  toute  chose 
pouvant  se  verser,  tandis  que  «-"-o,  o?  n'est  que  pour 
les  choses  liquides,  w^  ^3yij■  ^^jy  u^^sj'*)  j.^J^i'  «JLxi  c\5>tj 
Kxi^  ^i,  quelqu'un  porte  du  blé;  tu  étends  ton  châle  et 
tu  lui  dis:  verse-moi  un  coup.  Aussi  au  figuré  et  in- 
transitif: SlAs.  *JiJt  c^^xi^,  l'ennemi  se  versa,  fondit  sur 
la  ville  =  u.JiAi'i  =  J^  \yS:^.  «--JiJo!,  être  versé,  égale- 
ment au  figuré:  w^  si^^-Ja-ii.*-}  *i>^î  c>*-;^->5  u*^-!L>  vXot*« 
*JLx:  cj*.*i^',  Sa'^îd  es^  ass2s  e^  tu  viens,  toi,  tomber  sur 
lui,  cela  est  inkatab  %lêh.  De  là  vient  vvy^,  sable  fin., 
sablon,  dont  je  parlerai  plus  loin. 
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Le   -LLaû/*   est  un  bâton  de  trois  coudées  de  long.  Ce 

thème  Ja^us  n'existe  pas  dans  les  dictionnaires  arabes; 
voyez  à  la  page  311. 

Le  'il^J<A  a  les  trous  plus  grands  que  le  ^:^\i^  ^).  Il  est 
vraiment  curieux  de  constater  que  les  grammairiens  ont 
quelquefois  enregistré  comme  formes  admises  la  pronon- 
ciation dialectale  ou,  disons  mieux,  généralement  usitée 

chez  le   peuple.  J.:5u^  est  du  nombre.  La  forme  serait 

d'après  la  règle   établie   J-^^u.^.   Or,  le  kesra  se  permute 

constamment  avec  le  çlamma ,  =  ^S-jskx.a  ,  Nàbira  XX2,  qui 

est  devenu,  par  euphonie  vocalique,  J>._:^à/o.  Un  des 
exemples*)  typiques  de  cette  manière  de  procéder  des 
savants  arabes  est  justement  le  participe  passé  de  ytè^ 
qu'on    rencontre    souvent   dans   mes   textes:  on  a  enre- 

■>  o  y  >  o  3 

gistré  ^yjt-o,  et  sa  prononciation  dialectale  ^y«.*,  qui  cer- 
tainement  n'est  que  ^^JLi^  de  ^è  '),  nettoyer  une  chose 

du  résidu^  Jic.  Celui-ci  peut  être  n'importe  quoi,  le  marc 
du  café,  la  vannure  du  blé,  les  cendres  etc. 

J^Àii  (jis^c  est  l'espace  qu'occupe  le  sas,  la  place  sur 
le   sol  que  le  sas  couvre.  Le  même  emploi  dans  les  in- 


a  3 

1)  La  cercc  du  tamis  se  dit  O^Lo  ou  ^>.ao=  .Lb  dans  le  Nord. 

o  3 

2)  Aussi  ^^J*.i>A  pour  j^aÀ/o  ;    voyez  d'autres  exemples  dans  Muzhir 
II,  p.  28. 

3)  Nji*-*,  fâché.   ,__^*^5  être  dégoûté.,  fâché  de  .1  ^J^.    ^^j'ic  et  QLjic, 
dégoûté.,  fâclié.    c>~c,  fâcher,  tr.,  et  viiAJtjf,  é/re  fâché,  dans  le  Nord. 
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scriptions  sabéennes  :  y^  ^ff^  d^j^  '-^^  '  ^'^^^  ^^  ^err?- 

A 

toire  occupé  par  leur  ville  de  Qarnàwu  ').  Yôrdûnuh 
fut   prononcé  lentement  yôredûnuh,   et  le  parfait  en 

5  -O- 

était  ârattuh  [v.  plus  bas],  ce  qui  fait  !ù>*,ù^^,  et  aù'o^^l. 
Le   participe  O5.L0  serait  donc  de  la  même  catégorie  que 

^^/y".  ^^j^-^'),  ^y^^.  v^^,  o5j^,  or^')  etc.,  sur 
laquelle  forme   irrégulière  parle  au   long   I.   (jinnî  dans 

son   iixjjxi!    (j^jLxoi*. 

^h,  0.  i.,  surnager^  comme  aussi  j^àl^. 

iCJcSTjw^  écuelle  en  ^^^Ij  en   forme  de  marmite  (iOy). 

^jixjo  ou  (ji^jo^  tout  ce  qui  salit,  tout  corps  étranger 
qui  ne  doit  pas  entrer  dans  une  matière  =  »_jyi  ;  mobi- 
lier =j::^i  ou  ^-A.i^  et  "^Aul.  et  Beyh.  ^j"^)]  bagage,  et 

alors  plutôt  (jijo.  (ji^p,  0.  i.,  mélanger  pour  altérer,  fre- 
later: w'j-j^  uiL^Jjj  ji;^^uXw«  _;L.ji.xi.Jt^  l'orge  est  mêlée  de 
paille  et  de  terre  =  ^»,Lô^  .  Cp.  J^^^  mêler  ^). 

^ki.  On  aurait  aussi  bien  pu  dire  Lj.  Sur  cet  emploi, 
voyez  Arabica  III,  p.  104. 


1)  Horamel,   Aufs.   u.    Abh.  p.  5.  Mobarrad ,  327,6.  Kremer,  Bei- 

triige ,  s.  V.  {JOj^  • 

2)  En  Arabie  partout  '^•tj-^i  qui  a  la  fièvre. 

3)  Voyez  Muzhir  I,  p.  113  et  II,  p.  137. 

4)  Aussi  dans  le  Nord,  et  en  Haurân  aussi  (ji^*i. 

5)  Chez    les   bédouins  du  Nord,    \J^.^   est  =  Jo,  chameaux.,  et  en 
Haurân  c'est  =  *Ài . 
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(jii^L-Lxi  sing.  de  uiy>o«,   hâton  muni  à  l'extrémité  de 

pointes j  ^Us!^  transversales  en  bois,  4  de  chaque  côté. 

\JtXi^  o,  =  _-i»,  ^lAj,  ^.Aac,  suffisamment  expliqué  dans 
Arabica  V,  SQ,  note.  %Xi  et  vjU..j^  tous  les  deux  aus- 
spucken,  cracher,  ne  sont  au  fond  qu'une  variation  dia- 
lectale de  la  gutturale;  v.  le  Gloss. 

N  i  y  e  h  ^  f^-^  • 

iOL-ixjL*  =  .-:j]i   ^j/.'.  ^ys  Lg.>.Aa*j  '^i»f>-  cj^  i^s,  morceau 

de  canevas  qu'il  lie  sur  l'ouverture  de  la  jarre.  ^.^^  i , 

o 

trans.  et  intrans.,  filtrer:  J./ixÀj  cLIL,  ^Li'  J-^>u^)  xs^^i! 

iCs^ii  (J-»  J-/i.JCÀ.j  "Sij,^  le  morceau  d'étoffe  filtre  l'eau  ^  et 
l'eau  filtre  ou  se  filtre  par  le  morceau  d'étoffe. 

^^L»  (>.xxiJt.  Le  premier  mot  signifie  mousseline  et  le 
second  en  indique  la  sorte,  mais  j'ignore  ce  que  c'est.  ijJ^ 
est  dans  le  Sud  toute  étoffe  blanche,  de  quelque  nature 
qu'elle  soit,  et  uioUi  y  est  même  devenu  synonyme  de  jnxji. 

Joxio^  0,   dégager,   défaire,   délier.   Ensit   ou  ënsùt 

ùtm  el-gerbeh,  délie  l'ouverture  de  l'outre,  yajl  iaxi.] 
^^^  ô  i',  i^  délia  le  fichu  qui  était  à  son  cou. 

X/>^,£^  bonde  et  bondon  ^). 

j^5l\/«,  pl.,  ^5)L>w«  =  iij JsXamw^  ■ijLs>,fosse  oblonguc  de  1  drâ  . 


1)  Aussi  Xiyi».     Dans  le  Nord,  J**vJ,  i,  est  puiser  Veau  avec  le 

5J0,  delà  ï-*^  dans  le  (jcyS:^.  j 

2)  En    français    bonde  est   aussi  =  bondon.    Le   Ile   volume  de  cet 
ouvrage  renferme  un  long  article  sur  ce  mot  intéressant. 


4? 
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L  est  étoffe  en  général,  jty  marchand  d'étoffes  et  d' habits. 

i)^55i;   prêt,  fini.  ^P\    être  prêt.,  être  fini.  J>^j,  apprêter., 

finir  =  ^\  ^).  Ces  deux  thèmes  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  dictionnaires.  Je  fais  observer  que  v^^  est  fourreau 

en  bois  pour  les  poignards  et  ws3j^,  fabricant  de  four- 
reaux =J>^^  fabricant  de  yJci'. 

2°  es-Sabâr. 
Z^^ .  L'alun  comme  élément  de  fermentation  était  déjà 

connu  des  anciens  Arabes.  Un  proverbe  hadramite  dit:  l-^jS 
juu^t  LgJ  s^^ai^j  (Jyy^j  l'alun  est  pour  Vindigo,  et  le 
gingembre  est  pour  le  café. 

,j*y.j  =  u-lxol^  se  fondre,  jj^yo,  fondre.  (j*U  pas  usité. 
C'est  la  forme  originaire ,  et  le  cyU  ^)  des  dictionnaires 
est  secondaire.  L.  A.  dit  que  le  verbe  est  véritablement 
secundse  i,  quoique  secundse  u  existe  aussi.  Cp.  l'éthiop. 
masaw,  dissoudre,  nDD'  NDD'  i^i^,  ^^  dissoudre,  et 
l'assyr.  misù,  waschen.  cj*j-'«,  o^  iof-  Lr-r^r'*^  dissoudre 
dans  l'eau,  macérer,  qui  suit  quelque  lignes  plus  bas, 
me  paraît  en  être  une  amplification,  de  même  que 
Jf^jA,  qui  a  le  même  sens,  en  est  une  prononciation 
dialectale. 

,0  1,  mousser.  Lg.AjC*o  -y.  w^/ix*j"  sj;^^',    la   bière 


1)  Chez   les  bédouins  du  Nord ,  ws-^;  est  préparer  les  provisions 
le  route,  v_jL^  ou  'i^^x,  et  les  mettre  dans  le  sac  de  voyage  'f-^jA. 

2)  Cp.  \i>ÀA ,  class.  faire  fondre. 
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mousse  lorsque  tu  la  verses,  me  dit-on  en  me  voyant 
verser  de  la  bière. 

c  .-i;  offre  ici  un  bon  exemple  du  sens  primitif  de  la 
racine;  voyez  l'article  à  la  fin  de  ce  livre. 

Misbika  est  ici  '».ii.^A^  devenu  ^xxi^^,  car  le  verbe 

est  ki5^Axi  et  tî5^A.iit,  se  couvrir  d'une  pemi,  kjC*^,  comme 
le  lait. 

0-^,  baquet,  cuvette  en  cuivre.  C'est  un  mot  grec 
xsKxvv]  ^)   connu  en  Syrie,  en  Egypte  et  un  peu  partout. 

,j^4.c,  0  =  (j^AC,  plonger. 

'iL->jy-^,  pl.  i^j>'^,  paquet  de  20  pièces;  aussi  X-^^-^^-i', 
V.  d.  B.  0.  1.  p.  270.  Et-Tabrîzi  dans  Tahdîb  el-Alfâz,  éd. 
Beyr.,  p.  62:  jXS\^  ^LxJU  ^^^J!. 

Sur  o.ftS',  voyez  p.  77  note.    Un  LL^j  comprend  deux 

o 

'd.axs  ou  longueurs  d'étoffe. 

3°  es-Sabân. 
^^.*o,  0,  laver,  n'est  pas  un  dénominatif  de  ^^^jLo, 
d'abord  parce  que  ce  mot  gothique  est  inconnu  dans  le 
Sud,  et  puis  parce  que  le  savon  n'y  entre  pas.  C'est 
plutôt  un  mot  purement  sémitique,  qui  ne  se  rencontre 
que  dans  les  dialectes  du  Sud.  Il  est  congénère  non  seu- 
lement de  ^^  et  ^2)i^  ^^^^  ^^ssi  du  mandéen  ^^^ïii» 
laver,  d'où  le  nom  des  ,.,.,^jLAa.]t  les  ..laveurs",  et  de 
l'assyr.  5*^31^ ,  teindre  ^).    Un  endroit  près  de  San^â  s'ap- 

1)  VoUers  ZDMG  LI,  p.  303. 

2)  De  même  Vf  ^  i^lîip  a  donné  ,1.aûÏ,  fouleur,  et  Lc»-«  J^^îip, 
*_jLa5.  boucher. 


f 
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pelle  Mxl\  xJufKZA  parce  que  les  (j^J^^^  Y  icf'Vent  les  étoffes 
teintes,  Glaser.  Petermanns  Mittheil.  1886,  p.  47. 
c;^^  a,  comprimer,  serrer,  presser  avec  un  poids;   cp. 

u  (V.  les  dict.)  et  ^^j^,  être  lourd. 

«-j^,  pl.  py-*«,  est  la  pierre  très  dure  faite  pour  cet 
usage.  Il  y  en  a  trois,  ainsi  qu'il  ressort  de  notre  texte: 
1  .  ^jiàJI  ^.-w^  sur  laquelle  on  hat  l'étoffe  teinte  avec  le 
îcJixj  pl.  J.AJ  ');  2°.  ^Ji;w^^^i  t^,*.    sur   laquelle  on  passe  le 

tampon  d'indigo  de  Java  pour  que  l'étoffe  devienne  plus 
bleu-foncé;  3°.  é^^W  «^^  sur  laquelle  on  satine  l'étoffe 
avec  le  polissoir.  La  première  est  la  plus  grande:  c'est 
une  Bjxj  ^Cssii  u>  ^^3^  j^>,  pierre  lourde  que  tu  ne  sau- 
rais soulever.  On  hat,  ^«àj,  l'étoffe  pour  la  reyidre  plus 
compacte,  sAxJLj. 

ijiw^^  a,  est  exactement  l'allemand  streichen,  ûber- 
streichen ,  abstreicheyi  ^)  ;  aussi  biffer,  effacer  =  Jii^^ ,  o. 


o   - 


léLy  (j^  vî;;^'  LT-^,  streickc  die  Erde  von  deinem  Shawl 

ab.    ti)^>3  cr  ^j*^'  L/^^^'^î    streiche  den   Schioeiss  vo7i 

deinem  Gesicht  ab.  ^aJ'  cr  ^y'  ij^^^,  «s^^^^î^er  to  saZe^e 
de  ^a  toô^e  e?i  y  passant  la  main  ou  un  torchon  dessus, 
de?i  Schmutz  abioische7i,  Cp.  L^.  Pour  donner  une  idée 
des  variations  sémasiologiques  dialectales,  je  vais  rendre  les 
significations  de  <J^^^  telles  qu'elles  se  trouvent  dans  les 
dictionnaires,  par  les  significations  analogues  de  Hadramût  : 


1)  En  forme  de  cylindre  avec  un  manche,  (-Xj  . 

2)  Le  français  a  ici  besoin  d'une  circonlocution. 
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«lÂJb-  jLkl\  c^-^-s^  ^)  =     c>.ii^^:>,  le  feu  lui  a  brûlé  la  peau. 

j».^UJ!  ^J^  Ailii-  ijixjs^  =     j*^=>j)^  décharner,  écorcer  avec 

le  couteau,,  àbschaben. 
,L*.ki.M    ^jix_j5Ux  I       (jiw^s^i  2),   ^OM^   raser,  /azre  ^a&^e 
j^.j<.^J'  ^ji.-:$\-A  j  rase,  /".  rafle  de. 

X_j^Lll  ,jjx_.:s^wo  =     yiw.s>o^    non    pas   vzofer    (Kazi- 

mirski),   mais  faire  V amour 
violemment,  avec  impétuosité. 
jjS^  ^  j^^^,   égratigner ,  =  Hd   et  ailleurs  (jis^. . 

y.^-i  couvrir  la  balle  [«iAe  pi.  OlXx]  d'wri  sarion,  'sJiia^^ 
pi.  LiLL-i,  et  ensuite  emballer.  On  fait  le  sarion  du  o^c  qu'on 
tresse  en  ^à;o^  v.  p.  422,  bandes;  on  co?/d  ensuite  celles-ci 
ensemble  ^^b^j  ^),  de  façon  à  former  une  iCàkio,  na^^e, 
sarion.  ^\Lj»^  nattier,  mais  v_àLix<^  emballeur.  Cette  indu- 
strie est  fort  répandue  et  aussi  très  avancée  dans  le  Sud , 
où  le  lJJc  joue  un  rôle  tellement  grand,  que  mes  hadra- 

mites  me  disaient  que  ui;»-!'  J-c  oyo^.-sïi>  J^^é  Ji',  tout 
le  commerce  de  Ed  est  basé  sur  le  ''azaf.  C'est  la  feuille*) 
du   palmier  nain,   appelé  -_,-.^_i  et  dans  le  Yéman  J^i^J 


4)  Seul  sens  enregistré  dans  Asâs  el-Balâra. 

2)  Aussi  (jiX;S\>^    (j^^^,  v.  p.  121. 

3)  u.Ài:i.ii  comprend  aussi  bien  la  manipulation  de  tresser  que  celle 
de  coudre  les  bandes  tressées  ensemble.  v^À-taJLÂit,  être  tressé  ou 
cousu  ensemble. 

4)  Qu'on  n'appelle  (j^i>  que  pour  le  dattier  qui  porte  des  fruits. 
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^j^vJljt  et  qui  ne  porte  pas  de  fruits.  On  ne  le  trouve  pas 
dans  le  Hadramùt  proprement  dit,  mais  on  le  fait  venir  du 
Yéman ,  du  ^*xA^i'  slXj^'^  du  pays  des  Sômâl  et  de  chez  les 
«_j|ji  JP).   On   en   fabrique   un  tas  de  choses,  telles  que 

8^3-,  pl.^i»,  V.  legloss.  ;  JLa>,  cordes  ;  ^,<:^'^  U^^^f-,  u^^'y, 

s.  iC^^xi,  'petit  panier;  Joui,  pi.  ^bjlix;,  petit  panier,  etc. 
On  le  tresse  tellement  fort,  qu'on  y  porte  même  des 
choses  liquides.  >^Li.ii  correspond  au  wJ^ii  des  diction- 
naires, et  les  >«A.Ip|j-ii  des  anciens  poètes^)  sont  précisé- 
ment les  y.jLb|^,  nattières,  du  Sud  ^).  *_>^kii  est  dans  le 
Sud  1°  couper  les  folioles  {ij^»j=>)  du  rachis  [o^Jr>,  *j>, 
u^J:î.,  et  Dt  wii  =  Negd  ^^^L]  et  2°  affiler  m  =  ^^. 

C'est  couper  dans  le  sens  de  la  longueur,  ainsi  qu'on 
coupe  les  rachis  et  les  folioles  pour  leur  donner  la  forme 
voulue.  Lane  n'a  pas  oi  L-.v,^  qu'il  dit  pourtant  être 
synonyme  de  w^kii,  mais  dans  un  autre  sens,  qui  coïn- 
cide avec  Sa^  et  ^îi.i;. 


1)  V.  Arabica  V. 

2)  Schwarzlose,  die  Waffen  der  alten  Araber  p.  226,  avec  la 
remarque  de  Dieterici,  ZDMG  41,  p.  357  (où  il  faut  lire  ^_..^|^). 
Mon  manuscrit  de  Qays  I.  el-Hatîm  en  donne  le  commentaire  suivant: 

jAv.XJo    e^^.ô  j^.ï    '-\vi-^  J-j'    ô^    F)^^^3    r^T^'    oIj'^^-5   J**^     '"^"^ 

O  O    3  - 

M  3 

cV>1j5   Ljftii-ii.j   j_^l  ï^UvjJt   ^^   iC^-bL/iJI^    &JljfcI:iJ'    isiàjt.w.JI    iOJiCiJ'^ 

o       3 

(jdt    j^  iUb^t    ^^lAxj!    ^313  y>^».:^'    *^.^    ^*-*J    J»-*"^'    L^^/i.is 
.-yaii    Lg.i/fl    J^«>.s    iCfixïjJl    AÀstwJ'    (J.c'    Q^    vÂi-p' 
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12. 


^ 


Ennebi  yitrodûn  etnên  kàfra  hâyyâleh  yi- 
lumma  wasàl  "and  elhayra,  gâl  en-nèbi:  if- 
tèkki  biidën  Illâh,  iftàkkat  luh  el-hayra  kama 
es-sandûg  udahàl  bâtenha  uistàmmat  ''alêh  el- 
hayra.  Wàslu  ila  "andu  hassalùha  gad  sammat 
''alêh,  mànâ^u  anfùshom  min  gàtluh  uriâ^u, 
Uel-'^arab  yidûwirûn  lin-nebi  yilumma  àg;a  eê- 
sêh  Bâ  "^Abbâd  el-gadîm  u  hù'  gammâl  min 
Ràhyeh  mustà^lim  bit-turug  uel-ard  gemî'^âJia 
ugâl:  ana  barwîkum  nebi  Alla  Hûd,  tidfa'^ùnli 
âh?  gâlûluh:  akramnâk  bil-^ôsër  hagg  el-wid- 
yân.  Gadàm  geddam  es-sadeh  yilummân  el- 
mhall  illadf  en-nebi  fîh  ugâl  labom:  en-nebi 
bâtin  el-hayra  hâdeh. 

A 

Uistatla"  seyyidna  Ahmed  Bin  "Isa  el-Mehâ- 
yir  uàggan  (ou  yaggan)  inn  en-nebi  dâhil  el- 
hayre  ugâl:  sahîh,  Alla  yibârik  fîk  u  fi  durrî- 
yetak  uyebâ'  lak  "oser  el-ard.  Min  ba"âd  battal 
es-sêh  Bâ  "Abbâd  fil-yumlà'  uyalàs  yigra  el- 
"ôlm  fir-rbât  hagg  Terîm  lihatta  ahtamuh  usâr 
sêh  mëkàllaf  fil-"ôlm  u"amar  balâd  el-Rurfa 
"ala  gâhuh.  Utalab  ez-zuwây  ugâlluh  es-sâdeh: 
roh  uhtùb')  "and  es-sêh  Bâ  Yemâl,  lehatta  sâr 
yilumma  "and  es-sêh  Bâ  Yemâl  ugalluh:  zû- 
wîna  bintak  bar  et  el-mùgruba  "andak.  Gâwùb- 
luh   Bâ  Yâmâl:   hât   mensâbatak  ila  barêtâna 


1)  Un  autre  dit  htùb. 
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zùwiyak  binti,  urîâ"  es-sêh  Bâ  "^Abbâd  ila  ""and 
es-seyyid  gâlluh:  yigûlli  Bâ  Yâmâl:  hat  man- 
sàbàtak  ila  barètâna  zùwiyak  binti.  Ugâwab 
%lêh  es-seyyid,  gâl:  gùlluh  mensâbàti  ettegu 
Allah.  U"'arif  el-kelam  abu  el-bint  liannu  sêh 
këbîr  liann  hâdeh  el-kilmeh  min  garîheh  u^ô- 
lëm  u  gâlluh:  gabûl  hayyâbak  nezùwiyak  bin- 
tena.  u^arras  'alêha  'Abd  Allah  Bâ  ^Abbâd. 

U  bànow  ^ala  el-mhall  el-gubba  u  er-rugâd 
umesîd  es-salàh  ubîr,  usâr  es-sêh  Bâ  ^Abbâd 
haddâm  en-nebi  lil-ân,  usâret  ziyâra  min  es- 
sèneh  ila  es-seneh  fi  auwal  sa'^bân.  Uez-zûwâr 
yizûrùn  el-hasà''  uel-gubba  u  ma  hf  dâfiyeh  ') 
^a  1  a  e  1  -  h  a  s  à"  u  n  a  s  î  f  h  a  s  â^  en-nebi  b  a  r  r  a^  u  e  1  - 
hêt  gâsim  el-hasà''  ansâf.  Uel-gubba  tesill  mièh 
u  hamsîn  nafàr  umâ  had  yigdar  yidrà^ha:  ila 
gôw  yidra^ùnha  te r allât  ^)  el-hësâb  ^alêhom 
il  la  biràhi  braowinnha  arbë^'in  drâ''  et-tûl. 

lia  wùslu  ez-zûwâr  yihôttûn  es-sarâb  fil- 
hàdër  uyndorûn  ila  en-nahër  yitrassalûn 
uyisallûn  uyisîrûn  ila  el-hadër  yif'àlluh  gût 
u  gahwa  uyindorûn  yitfarriyûn  "ala  es-sarëh, 
uilli  yibà^  yôhod  bêâ^  u  sera  fi  gàlab  uksà"  u 
samën  lihatta  taslîm  es-sams  ^)  yif'allu  ''asâ\ 
Unahâr  tâni  yôrbisûn  el-fegër  laen-nahër  yit- 
rassalûn uyisallûn  "an-naher,  uba'^ad  es-salàh 
yitla'^ûn  gemîâ^  ez-zuwâr  yizûrûn  el-gabër  uyi- 
sillûn  el-màled  lùh,  ugarîb  ed-dùhur  yefîd  el- 


1)  Il  ne  prononça  ni  dâfyeh  ni  dàfyeh. 

2)  Non  pas  etrall  a  t 

3)  Une  autre  fois  il  dit  aussi  sa  m  es! 

28 
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mâled  (ou  yisfa),  uma  ba'^duh  yihroyûn  lil-bêa" 
u  lis-sera  uya'^girûn  "agâir  guddâm  el-gubba 
kullen  biniyetuh  udâmnîyet  gelbuh  uhù'  bi- 
lindâr.  U'^agîratuh  illi  ya^gorha  ma  yôkol 
minha  ma  yadùglia  yibitt  yesill  min  ''agîreh 
tânieh,  utekûn  el-''agîreh  min  maluh  usagà' 
yèdduh.  Uyi'^eyyidûn  uyibîyitûn  tôl  el-lêl 
ues-subëh  yisrahûn  kullen  yigaffi  lablâduh 
lêlet  tlât  %sar  uyikûn  el-mib^id  kôduh  yidwi 
""and  ^âyâluh  lêlet  hamst'^aéar  uyi^eyyid  na- 
hâr  sitt^éar')  fi  bêtuh.  Uyiltaffûn  liziyârat 
el-gabër  min  kull  hêyeh:  sa^arî^)  unelidi  usah- 
bali  ugutmi  uyaMi  ukurbi  —  uktîri  u^âmiri 
nyâbïri  uminhâli  umahri  —  u^âmiri  h  ad  ri 
utemîmi  uyâbiri  hadri  uhumûmi  uma^arri 
uta'yini  usâ^îdi  ugurzi  usfldeh  bêt  humûdi 
ubàhsani  u^ôbtâni'')  uyemâni. 

Umâ  had  yistônis  yikellim  had  rauddet  mat- 
gûm  ez-ziyâra  yilùmmatràllagat  ez-ziyâra. 
Uin  had  sauwa  sf  bâtil  yiltâm  biha  Bin  Ye- 
mânî  uyitûr  fi  dâ'^i  danni  kulleha  uyindorûn 
el-hagg  min  el-mustàhti  uyegîb  tulbètuh 
minnuh  illi  ""àuwar  ""alèyhom.  Umâ  si  buyût 
illa  hâdeh  el-hudûr  el-me^ar rabat  bil-madàr 
uet-tîn  uel-gëbâl  ma  hadd  sâkin  fîha  illa  wagt 
ez-ziyâra,    kull   wâhed   yirmi  hadruh,    uin   sf 


1)  Aussi  prononcé  hamsf^asàr,  sitt'asàr. 

2)  On    prononce   souvent   ainsi  au  lieu  de  se'^ari,  et  M.  Hirsch  a 
aussi  entendu  la  même  prononciation,  Reisen  240. 

3)  PI.  iCijtj.c. 
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minha  hurùb  mit^annîîri  biha  mesâih  âl  Bâ 
''Abbâd  min  el-Rurfa  gid  yibittûn  geddâm 
ez-zùwâr  bitmân  âyyâm  yi^'arribûn  et-tarîg 
uin  si  nuhër  min  es-sêl  yihallûnuh  sabir  uyi- 
sallihûn  et-hudûr  in  sf  rayâr  fîha  uyimlûn 
el-yawâbi  hagg  el  misyid. 

Uel-gabër  buMuh  min  el-ktîb  el-ahmar  mitel 
"Adan  u  Tawâhi  uhù^  nâseh  kama  en-naseh  li 
yidfôrha  moy^)  el-baher,  timsi  fâgha  illa  la 
gidak  fâgha  rigîlak  titwâra  fîha  umâ  tigdar 
tid'^as  fîha  biraràgha  usèratha  ta^îbeh. 

Min  "and  en-nebi  "a la  zeyâk  innak  zâyi  tegf- 
ha  ed-duhur  uin  kiin  ent  rekîk  tedwi  madwa"). 
U  hî"  fi  gemb  el-gebal  fi  sâfhat  (pas  sa f bat)  el- 
gebal  udârye  'alêha  mibna  "alêha  tadrîb  biha- 
yar  kebîr  ahmar  ma  nid  ri  humuriitha  min  a  h: 
min  kàhër  en-nâr  walla  min  dâtuh.  Uel-gebal 
sâmeh  gemm  umaktûb  tâbeâ''  fil-hagar  min  siis 


i)  Ainsi    prononcé  bref  pour  mây  =  _ *._/«,  ce  qu'un  »savant"  de 

Vienne  a  cru  être  =  ^U,  prononcé  comme  en  Egypte,  mais  d'abord 
dans  le  Sud  on  dit  mâ^,  et  puis  ce  sont  les  Européens  qui  disent 
mojje,  non  pas  les  Egyptiens;  v.  Arabica  I,  p.  66.  May  eh  iwiLo 
est   en    Harîb ,   béd.    Dt  et  ''Awâliq  des  Montagnes  =  J»aJ15    ^U  =  Hd 

mewêh  Wy)*  Mayet  (à  côté  de  m  a  g)  el-bahr,  les  flots,  F  agi- 
tation de  la  mer,  Seegang  ,  est  probablement  &__:^jLo.  Dans  le 
Yéman  et  en  Harîb-Beyhân ,  la  forme  m  â  y  (et  les  Murâd  aussi 
raâyum)  est  usitée,  cp.  Glaser,  Petermanns  Mittheil.  1886,  HeftI,  p.  8. 
-  2)  Aussi  prononcé  m  u  d  w  a. 
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el-bîr,  uJiurûf  el-kitâb  fi  zey  hâdâk  ""ala  am- 
tâluh,  yistâf  min  mashad  nebi  Alla  Sale  h 
satrên  yisâhidûnhom  min  el-mashad  min  tùl 
en-nadar  uel-halg  ma  had  yôrod  (ou  yôrid  ou 
yerid)  lagedàha  ufi  seddha  m.aéhad  nebi  Alla 
Saleh,  ula  tegâbil  el-bîr  el-^arab  illa  min  ^and 
el-maéhad.  Titfakkar  fîha  u  fi  tahâdîdha  utig- 
ta'^àtha,  uyitfennidûn  et-tâbeâ"  min  el-mashad. 
lia  hareyt  min  el-wâdi  gâbilk  en-Nugra  hagg  es- 
sâdeh  âl  ed-dawîleh.  Uylila*"  min  el-bîr  "âki  doh- 
hân  zey  el-'îisâr  ubil-lêl  tibtân  ed-dàow  fil-wadi 
kulluh  min  sablât  en-nâr  u  bin-nahâr  ma  hadd 
yisâhîdha  ratàha  el-Viki.  Uba^'ad  en-nâs  yigû- 
lûn  innu  seyyâh  fil-bîr,  ana  ma  smàHuh  illa 
min  gilt-en-nâs.  Uhawâlèha  asyâr  (ou  siyâr) 
kubâr  min  rêr  warag  min  tahtha,  tegà""  syûl 
tahthin  wala  yèljdoben  biwarag,  mashûfât  min 
kaher  el  hàmu,  ma  had  dâri  es  min  gins  ""ûdhin, 
wel-^ûd  hmàr  uel-^ûd  markûz  ukàh  (ou  ukàn). 
Uana  sirt  ila  "^andeha  gemm  matâris,  uel- 
mibyât  (ou  mehatt)  ''and  mashad  nebi  Alla  Sâ- 
leh  in  kân  bât  ^)  la  Seyhût  uin  kân  râd  ')  min 
Seyhût  ^ala  urûd  el-mâ"*  laànn  el-rêl  ^and  el- 
mashad  yisgi  harâtât  es-sâdeh  âl  ed-dawîleh 
biinnak  ila  dabbart  min  el-mashad  mâlakmâ^ 
illa  min  ""anduh  yiwaddîk  ilummàn  el-mâ'  et-tâni 
h  et  amânak  min  ed-damâ\  Kaddâb  illi  yigûl 
lak  ana  saràfet  fâg  el-bîr  usâhàtt  iiladf  fi 
bâten  el-bîr,  ma  yigdir  yaliti  el-mashad  lage- 


1)  =  c:>lj  et  ô\j^  participes. 
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dàha  gatt;  el-wâdi  mitsaffil  min  taht  el-bîr 
uhf  mitsalle  leh ')  fi  gemb  el-hêt.  U^ala  sàwa 
el-wâdi  tâlâtat  ahlâs  ya^ni  hirâr  masnù''ât 
^'akf,  illi  ''arrab  ed-dâir  hagg  el-bîr  'arràbhin 
unâfdât  lil-bîr.  lia  zâdet  er-rahma  ufatàk  es- 
sêl  mehri  yehumm  yidhol  el-mâ'  min  el- hirâr 
uyezîd  'âki  ed-dohhân.  Uel-bîrmahyûbehuyi- 
gûlùn  en-nâs  yirtomûn  fîha  el-mo'^âsiîn  mir- 
rubâ'  umin  ez-zenâ"  uàkel  es-sedâg  umâl  el- 
yitma.  Ma  tigdar  tetfaddal  'alêha  min  zèkket 
el-kabrît  umin  er-râiheh  el-hàmmeh  el-hânzeh, 
uin  te^addêt  ''aie  h  a  tinkedim  ^)  min  rlh  (ou 
râihat)   el-kabrît  umâ  tigdar  titla^  en-nasam. 

Sjj^\il    l\-xc    i}.-vo^    LJb    's^\-f;S>    'j-à-S'    (JV-^"'    **-^i^j^.    I  <r!^' 

Q5551AJ  v—i.xiSj  .]yt:>-c»  &.Us  Q^  i|Uw^'  îytÀ/«  *^i>C  ^i;/^Aa  As 
.>^  ^JJ5  ^^AJ  f».^J5^î  Ij'  :  Jlîj  t_^XA.«^  U^_;^b  Oj-^-^*^  ^.ixAAw.^ 
^Id\j    ;_c-*^j1    :*^    J1Î5    a^*5    i_?^'    l5^'    J-^**^'    q^-*J^J.    »^l-^'' 

1)  Environ  200  mètres,  d'après  ce  que  j'ai  pu  comprendre. 

2)  On  disait  tantôt  tinkedam,  tantôt  tunkudum;  la  pronon- 
ciation de  tous  les  assistants  était,  dans  ce  mot,  très  emphatique. 


438 

.Las»)    a;.,4^5>î   ^c-i^   *-jyj   oî.-=>   -t^LiJi   j,   |*..L*Ji    lyb    j*^^^5 
-tj  J'    «^J^-^i    .^^L^    J^    xsytji    S^i    _^^    jjjtii    ^5    v^ijC/o     ;^^M 

w  o        3      o     )         o     5 

iùjiUJI    c^axj    lik-AÀj    L>L>5i    :  &î    ijÊ^    i3U.>    b    >>^AXi.3i    iXXc    I^j 
:  aÎ    (jls    iA.j^-.*«-il    lXJ..c    vi.'    oLa-£    b    ^x/i\jl    5^^5    -tj^-*-^    ^^^^3^ 

iJJ!    iAac    L-ê-aJ^    U*j^5    ^^•^^    li^^^j-J    "«i^-^    [^-tr^    >3^*^    :  *"î     JLîj 
'  ».  »  „ 
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a)     J«*&J     (ja^^Xv.*!     |«»aX,*i^J         —il-i»      ry»*5     ^L-a^J  5     i.^A>     (3     tÇj-^'î 

o^^^-^  j-^^  o5;î>'-  j'îj-'  ^-:v*^  oy^-  ^^-*^'  ^-*^5   j^-^' 

»lX-*j    Lcj    i_X-^^'    [Là.j*a_j   _}!]    jii^àj    -^JiJ!    ^^-Jj-îj    ,  aJ    lAijI! 
^^yXoj    nJ>jS    iA_3tA^Î    "•»*r^.5    — ^-ft    vi>"^'j    i<-Jl*-J    »o'!i>J    j^*^.    J^ 

.L^j      JoJU^      _w.£      Xav.^.'^      ÏS^      ^W^^      iA.^«kC 


.•vv^£      C^. 


^^:^Ui^  ^_5uX^J^  L?j-*-*^  :i^-;S^  J^  cr  j-^-^'^  »;ij^  Q^*^^^ 
L5r^'«5  ^1^5  L5y^^3  L5jr^^  ^r^^  ^/î  L5^>^^5  l5~*-^5 
l5^-t^«^'ji  l5;*^3  lT'^^^   i^'^^*   l5^^3  (j:"^"*^3   l5;'-^=*   L^/^'^i» 

•J>U<3      J^'^y^J      ^CvA^^^5       C^^^      ^"i^^r^^      8^L-W3      |^Jj-3_5     ^_5A-.îXa«_5 

U.Jlj    ajbj-!^    rV"^'    '^    »tA-*    iA.:>)    ,*-i-Jo    (j*^jI>L<ao    iA-5>'    Lcj 
oo^   "î'   L-rr^'   Cr^^"^   '^^'   '^    J^-*^'^   U>^%   A-^'j   oLijxii 

^jN;JL«A/«    V;--^    '~^-'*-'''    ^t5^    imS    ».lX-S>    ic-^d    iA_>'^     J^     «jUj-^^ 

w  w  «  Û   >  *  .^ 
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O  5 

(ikXJJ    "^    ^'    L-^»    j£-Ci^*j    ..^il    ^*.^    L^rSi-^J    (J^-î'    X>s*^-«;JLji    U.5' 


Lo    .5''    j^f    j-^'^^    V*— r^)'-^--'    ^-8^^^    l5^    ^f:^^    *•- ^l'^i    lS-^ 

w  .0 

lit    .lA-^-ci..!'    ^J^    «.-jLJait    ^jiAÀàXjj    ^L^XxLiiiJ^    LPlX-joLs^    J,_5 
j5  j-AlaJÎ    r)^'^"'    i3yî^^^5    r^^^*'^'    (^3     qI->0    ^c^Ic    rti^^^     cr*     ^-^:^-5 

.  ^^^Wl  l^lLà  l^ô^^l^j  iA>!  Lo  jL^iSL^  .LJi  xU-w  Q^  iTb'  (^ot^l 
iCLjS   ^J^  "b^l   iOJtfw  Lo  Ijî    -xaJ'   ^3  ;!'L*'*^  *j'  o^^-  (_/.L*3'  U^*^5 

*-^-5  J^r*  "^^'^  -î^'  o^-«ili  ,o^-v=  ^-^-  o"*  ^^  *-^^'^ 
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^fl^j    A^i'    lAJx    J^xill    Q^    tUî    05.5    Jv_c    0^^*v    ^^/O    o'. 

i^îUUI   c>w^>   Jjli^î   ^U!   ^,Ûj'!   ii\.jJ^   8A_i£  ^   ^i   tU  dU  U 

iaï  LPijwiii  »A^i'  e^^-  j^^  ^  r^'  o'^^  ^  ^"''^^  oAi^U;_5 
.  -LiAis-  ws_A.>  ^^  iiUxiJOii  (C^j  r**-!'  o»"'^  ■ij''  J*a>*OL<î  i^^î^-' 
v..^c   o(cj.xAa^    ;'î~^"   {S^-   LP^'~^'    X—i^i   ^_CL>ÎJ-J!    |^-w   ,J^^ 

iAj;J5    j^y^'    Q^     '''-^'    •3—^'-^:*.    [*-Sr!    L^j-^    ^i^.-^^     ^Ji»)    KJ'J' 

^  or^y  u-^-^'  c;r^*-^  ''^^^H^  ^'5  •  o*-^^--'  L^-^'^ 

.,J^\   J-5   ^tcUaJl   J^'j  i'ujil    er5   ^yi    ^   [^jN-yoLxiî]    ^^asIxI! 

.  A./.vJjî     )ti.Iaj    .lAiiJ'    tej 

Tombeau  du  -prophète  de  Dieu  Hûd. 

Le  prophète  fut  poursuivi  par  deux  cavaliers  infidèles, 
jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  à  la  pierre,  où  il  dit:  ,^ouvre-toi 
avec  la  permission  de  Dieu!"  La  pierre  s'ouvrit  comme 
un  coffre;  il  entra  dedans,  et  la  pierre  se  ferma  sur 
lui.  Les  cavaliers  y  arrivèrent  et  trouvèrent  la  pierre 
delà  fermée  sur  lui.  Ils  renoncèrent  alors  à  le  tuer  et 
retournèrent.  Les  arabes  cherchaieyit  le  prophète  jusqu'à 
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Varrivée  du  cheykh  ancien  Bâ  "Abbâd  *).  Celui-ci  était 
chamelier  de  Rahyah  \  connaissant  bien  les  routes  et 
tout  le  pays.  Il  dit:  Je  vous  montrerai  le  prophète  de 
Dieu  Hûd:  qu'est-ce  que  vous  me  payez?'' ^)  On  lui  répon- 
dit: ,jno2is  te  donnerons  comme  gratification  la  dime  des 
wâdis."  Il  marcha  devant  les  sâda  jusqu'à  l'endroit 
où  se  trouva  le  prophète,  et  leur  dit:  „/e  prophète  est  dans 
l'intérieur  de  cette  pierre."  Notre  seyyid  Ahmed  b.  ^Isâ 
el-Mohâgir  examina  et  eut  la  conviction  que  le  prophète 
était  dans  la  pierre  et  il  dit:  „c'est  vrai!  Que  Dieu  te 
bénisse,  toi  et  ta  postérité!  Ta  récompense  sera  la  dîme 
de  la  terre." 

Ensuite,  le  cheykh  Bâ  ^Abbâd  quitta  le  métier  de  cha- 
melier et  se  mit  à  étudier  la  sciefice  *)  dans  l'école  de  Terîm 
jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  finie.  Il  devint  un  cheykh  très  ferré 
sur  la  science  et  bâtit  la  ville  d'el-Rurfah  par  les  au- 
mônes qu'il  reçut.  Il  demanda  à  se  marier,  et  les  sàdat 
lui  répondirent  :  „va  demander  à  te  marier  chez  le  cheykh 
Bâ  Gimâl."  Et  e^ifin  il  se  re?idit  chez  le  cheykh  Bâ 
Grimai  et  lui  dit:  ^^donne-moi  ta  fille  en  mariage:  je 
désire  entrer  en  parenté  avec  toi."  Bâ  Gimâl  lui  répo7idit  : 
„donne  ta  généalogie  ^),  si  tu  désires  que  je  te  marie  ma 
fille."   Le   cheykh   Bâ  "Abbâd  retourîia   chez  le  seyyid  et 


1)  Ce  nom  fait  voir  que  la  légende  remonte  à  loin. 

2)  Wâdi  Rahyah  est  marqué  sur  toutes  les  cartes. 

3)  Cela  est  superbe  !  Rien  ne  peut  mieux  peindre  la  cupidité  des 
habitants.  C'est  ainsi  qu'on  me  parle  toujours.  Pour  écrire  cet  ou- 
vrage, j'ai  dépensé  une  petite  fortune  et  je  n'ai  même  pas  eu  l'hon- 
neur de  voir  la  pierre  du  prophète  de  Dieu  Hûd,  grâce  aux  incroya- 
bles intrigues  auxquelles  j'ai  été  exposé. 

4)  C'est-à-dire,  la  théologie. 

5)  La  même  chose  que  dans  KA  I,  p    128,  1.  3. 
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lui  dit:  „5«  Giynâl  me  dit:  ^domiemoi  ta  généalogie^ 
si  tu  veux  que  je  te  w,arie  ma  fille."  A  quoi  le  seyyid 
répliqua:  ,,dis  lui:  ma  généalogie  es^;  craignez  Dieu!" 
Le  père  de  la  fille,  étayit  un  grand  cheykh  '),  comprit,  car 
ces  mots  (sont  l'expression)  de  l'intelligence  naturelle  et 
de  la  science,  et  il  lui  dit:  „tîi  es  agrée;  sois  le  bienvenu: 
nous  te  donnerons  notre  fille  e7i  mariage."  '^Abd  Allah 
Bâ  '^Abbàd  céleljra  donc  ses  noces  avec  elle. 

On  bâtit  sur  l'endroit  une  maisonnette  à  coupole  avec 
ses  escaliers  et  U7i  masgid  pour  la  prière  avec  son 
puits.  Le  cheykh  Bâ  "Abbâd  devint  le  desservant  du  pro- 
phète [et  ses  descendants  le  sont]  jusqu'à  présent  ^).  Un 
pèlerinage  s'établit  une  fois  par  an,  au  commencement 
de  Sa^bân.  Les  pèlerins  visitent  la  pierre  et  la  goubbat. 
Celle-ci  ne  couvre  pas  toute  la  pierre,  car  ime  mcitié  de 
la  pierre  du  prophète  se  trouve  en  dehors  du  mur,  qui 
partage  la  pierre  en  deux  moitiés.  Le  sanctuaire  peut 
contenir  cent  cinquante  personnes.  Fersonne  ne  saurait 
le  mesurer.  Si  on  vient  le  mesurer,  le  compte  est  toujours 
erroné,  mais  approximativement  on  lui  donne  une  lon- 
gueur de  quarante  coudées. 

Lorsque  les  pèlerins  arrivent,  ils  déposeyit  leur  bagage 
dans  la  case  et  se  rendent  au  cours  d'eau  pour  se  laver 
et  y  faire  la  prière.  Ils  rentrent  à  la  case,  oit  chacuti 
se  prépare  le  manger  et  le  café,  et  ils  sortent  regarder  le 
sarh^).    Qui  le  veut,   s'adonne  au  commerce  du  bétail, 


1)  Cheykh   a   dans   le   Sud    une   signification  tout  autre  que  dans 
le  Nord  ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  exposé  dans  mon  Arabica  V. 

2)  Avec    le  même  nom.  M.  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  41,  écrit  incorrec- 
tement Bâ'abâd. 

3)  Expliqué  Arabica  III,  p.  54  et  ss. 
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des  vêtements  et  du  beurre,  jusqu'au  coucher  du  soleil; 
il  se  prépare  alors  le  souper.  Le  lendemain  matin,  avant 
l'aube,  ils  se  rendent  à  Veau  pour  se  laver  et  prier  d 
côté  de  l'eau.  Après  la  prière,  tous  les  pèlerins  remontent, 
visitent  le  tombeau  et  célèbreyit  la  fête,  et  près  de  midi  la 
fête  s'écoule.  Ensuite,  on  sort  s'occuper  de  commerce  et  l'on 
coupe  les  j'arrets  des  pieds  de  derrière  aux  victimes  pré- 
sentées devant  le  sanctuaire,  chacun  selon  son  intention 
et  le  désir  de  son  cœur  ;  cela  est  en  [accomplissement] 
des  vœux  [qu'on  a  faits].  On  ne  mange  pas  de  Vayiimal 
qu'on  offre  en  sacrifice  et  on  n'y  goûte  pas.  0?i  va 
prendre  [à  manger]  d'un  autre  animal  sacrifié.  Il  faut 
aussi  que  l'animal  soit  la  propriété  de  celui  qui  le  sacrifie 
et  provenant  du  [produit  du]  travail  de  sa  main.  On 
passe  toute  la  nuit  à  célébrer  la  fête;  le  matin  on  part, 
et  le  soir  du  13  tout  le  monde  s' en  va  pour  retourner  dans 
son  pays.  Celui  qui  habite  loin  est  rendu  d  sa  famille 
seulement  le  quinze  du  soir,  et  il  célèbre  encore  la  fête  ') 
le  seize  dans  la  maison.  On  se  ressemble  ici  pour  la 
visite  du  tombeau  de  tous  côtés:  des  Sê^ar,  des  Nehdi, 
des  Éahbali,  des  Qutmi,  des  (xa'^di,  des  Kurbi,  des  Ketîri, 
des  ^Amiri,  des  ô-âbiri,  des  Minhâli,  des  Mahri^),  des 
^Amiri  inférieurs,  des  Tamîmi,  des  â-âbiri  inférieurs, 
des  Eumûmi,  des  Ma^arri,  des  Ta^gini,  des  SaHdi,  des 
Qurzi,  des  sâdah  de  la  famille  de  Eumûdi,  des  Balisani, 


1)  La  fête  de  la  nuit  de  la  mi-éa%in ,  où  les  feuilles  de  l'arbre 
Lotus  tombent  en  autant  de  nombre  que  mourra  du  monde  pen- 
dant l'année  suivante. 

2)  Les    tribus    précédentes    appartiennent   à  (^u^.,:^-À.Jt    oi./^) 

et   les   suivantes   à  (^.:S^i^    otcisi',  c'est-à-dire,  le  côté  supérieur  et 
inférieur,  upper  and  lower. 
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des  "Aubf/mi  et  des  Yemâîii.  Personne  n'ose,  pendant  la 
durée  de  pèlermage,  dire  une  parole  injurieuse  à  un 
autre,  jusqu'à  la  fin  du  pèlerinage.  Et  si  quelqu'un  fait 
une  mauvaise  action,  le  chef  des  Bin  Yemâni,  qui  lève 
tout  le  contingent  des  J)anne'h,  est  blâmé.  Ils  obligent  le 
coupable  à  faire  droit  à  sa  demande  et  celui  qui  les  a 
couverts  de  honte,  à  rendre  la  chose  réclamée. 

Il  n'y  a  d'autres  maisons  que  ces  cases  construites  en 
briques  cuites  au  soleil  et  en  terre.  Personne  n'habite 
dans  les  montagnes  (environnantes),  si  ce  n'est  à  Vépoque 
du  pèlerinage.  Chacun  preîid  alors  possession  de  sa  case. 
Si  quelque  chose  en  a  été  délabré,  les  cheykh  de  la  fa- 
mille Bâ  '^Abbàd  d'el-Rurfah  s'en  occupent.  Ceux-ci  s'y 
rendent  huit  jours  avant  les  pèlerins  pour  arranger  la 
route.  Si  le  torrent  y  a  creusé  des  sillons,  ils  la  rendent 
praticable;  ils  réparent  les  cases,  s'il  y  a  quelque  dégât,  et 
ils  remplissent  les  réservoirs  d'eau  de  la  mosquée. 

Le  tombeau  est  éloigné  d'el-Katîb  el-Ahmar,  le 
Sable  Rouge,  comme  Aden  de  Towâhi  (Steamer  Point). 
C'est  du  sable  fin  comme  celui  que  rejettent  les  flots  de 
la  mer.  Tu  marches  dessus ,  mais  lorsque  tu  as  les  pieds 
dessus,  ils  y  disparaissent.  Tu  ne  saurais  marcher 
dessus  à  cause  de  sa  profondeur  '  ) ,  et  la  marche  y  est 
fatigante. 

Bîr  Barhût. 

Du  [sanctuaire  du]  prophète,  tu  y  arrives  selon  ta  force: 
si  tu  es  vigoureux,  à  midi,  et  si  tu  es  faible,  tu  n'y 
es  que  dans  la  soirée.  Il  est  situé  à  côté  de  la  montagne 


1)  Proprem.,  l'état  d'être  si  léger  que  les  pieds  y  plongent. 
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(ou  plutôt)  sur  le  versant  de  la  montagne  et  il  est  entouré 
tout  autour  d'un  mur  en  grosses  pierres  rouges,  mais 
nous  ne  connaissons  pas  d'où  vient  cette  rougeur  *);  de 
l'intensité  du  feu  ou  bien  de  par  sa  nature.  La  montagne 
est  très  élevée.  Il  y  a  une  écriture  inscrite  sur  les  pierres., 
à  la  base  du  ,^puits'\  et  les  lettres  ont  la  forme  de 
celles-là;  elles  leur  ressemblent  ^).  Elles  se  voient  du 
Ma  s  h  ad  du  prophète  de  Dieu  Sâleh.  Ce  sont  deux  lignes 
qu'on  observe  bien  depuis  le  M  a  s  h  a  d,  si  on  a  la  vue  bonne, 
mais  le  monde  n'arrive  jamais  de  ce  coté.  En  face ,  il  y 
a  le  Maéhaddw  prophète  de  Dieu  Sâleh,  et  les  arabes 
ne  se  présentent  devant  le  ,^ puits"  que  du  côté  du 
M  as  h  ad.  Tu  te  livres  à  des  réflexions,  (en  voyant  ce 
puits)  sur  son  extension  et  sa  disposition.  On  peut  par- 
faitemeyit  distinguer  V inscription  depuis  le  Mashad. 
Lorsque  tu  sors  du  tvâdi,  tu  as  devant  toi  en-Nuqrah, 

A 

propriété  des  sâdah  (de  la  famille)  d'Al  ed-Bawîleh.  Il  sort 
du  „puits"  une  nuée  tourbillonnante  de  fumée,  comme  une 
trombe,  et  le  soir  on  peut  distinguer  l'éclat  du  feu  dafis 
tout  le  wâdi,  provenant  de  la  flamme  du  feu,  mais  le  jour 
personne  ne  la  voit,  car  la  nuée  de  fumée  la  couvre.  Quel- 
ques personnes  disent  qu'il  y  a  un  crieur  dans  le  ,^puits". 
Moi,  je  ne  l'ai  pas  entendu,  et  je  ne  fais  que  répéter 
les  on  dit  des  getis.  Autour,  en  bas,  il  y  a  de  grands  arbres 
aphylles,  sous  lesquels  il  y  a  des  cours  d'eau.  Ils  ne  ver- 
dissent pas,  mais  ils  sont  desséchés  à  cause  de  Vintensité 
de  la  chaleur.   Personne  ne  sait  quel  genre  de  bois  cela 


1)  Probablement  par  l'influence  du  feu  (autrefois?)  et  des  vapeurs 
sulfureuses:  cp.  Mas.  Pr.  d'or,  II,  26/27,  la  description  de  B.B. 

2)  J'avais  devant   moi   l'estampage   d'une  grande  inscription,  non 
encore  publiée,  qu'il  montra  du  doigt. 


447 

est,  et  il  est  rouge;  V arbre  est  seulement  fixé  debout. 
Ty  suis  allé  plusieurs  fois.  Le  campement  de  nuit  est 
auprès  du  Mashad  du  prophète  de  Dieu  Sâleh,  lors- 
qu'on se  rend  à  Seyhût,  et  lorsqu'on  revient  de  SeyJmt 
[il  est]  à  l'endroit  où  l'07i  puise  l'eau,  parce  que  l'eau  est 
près  du  Mashad  et  elle  arrose  les  cultivations  des  sâdah 
d'Al  ed-Baioïleh.  C'est  que  tu  n'as,  lorsque  tu  laisses  der- 
rière toi  le  Mashad,  de  l'eau  que  de  là ,  et  elle  te 
suffit  ^)  Jusqu'à  la  prochaine  eau ,  où  tu  es  en  sûreté 
contre  la  soif.  Celui  qui  te  dit  avoir  été  en  haut  sur  le 
„puits"  et  avoir  vu  de  ses  yeux  ce  qu'il  y  a  en  dedans 
est  un  menteur.  On  [il]  ne  peut  absolument  pas  dépasser 
le  IVLashad  du  côté  du  ,,puits" :  le  loâdi  est  encaissé  en 
bas  du  ^^puits",  qui  est  situé  en  haut,  adossé  au  flanc 
(de  la  montagne).  Bans  le  fond  du  wâdi,  il  y  a  trois 
trous,  c'est-à-dire,  des  ouvertures  (déversoirs),  faites  en 
forme  de  voûte.  Celui  qui  a  construit  le  mur  du  „puits" 
les  a  (aussi)  construites.  Elles  [servent  de]  débouchés 
[issues]  pour  le  „puits".  Si  la  pluie  est  abondante  et  le 
torrent  se  déverse  avec  violence  en  grondant,  l'eau  entre 
par  les  ouvertures,  et  la  fumée  tourbillomiante  augmente. 
Le  ,,puits"  est  redouté,  et  les  gens  disent  que  les  révoltés, 
coupables  d'usure,  de  fornication,  de  détournement  d'au- 
mônes ou  de  biens  d'orphelins,  y  sont  jetés.  Tu  ne  saurais 
passer  devant  le  ,.puits"  à  cause  de  la  puanteur  de  souffre 
et  de  l'odeur  fétide  et  infecte.  Aussi,  si  tu  y  passes 
devant,  étouffes-tu,  à  cause  de  l'odeur  de  souffre  et  tu  ne 
saurais  prendre  haleine. 


1)  Pi'opr  ,  fait  parvenir. 
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COMMENT  AIEE. 

t^^  pi.  de  -^J'=yl^. 

ci*.4.l2>o! .  Le  verbe  |*.>o^  o,  est  couvrir,  fermer  [=  ^^jSs] 
joindre  ensemble,  presser,  consolider,  réparer.  ^^lA^A^Ji  ^^.^o 

w     .    Cl  .       ^  o  1 

-.A./iL.Av.ilj ,  dze  Zïs^e  zunagehi.  c^-^iiA^ij  o^am..XjI   b.j.LjlJI 

,_^A-si2ûJij^   la  bouteille  s'est  cassée  et  a  été  réparée  [propr. 

les  morceaux  ont  été  rassemblés  et  consolidés]  avec  du 
fil  de  fer  (ou  de  laiton),  ^^«.iti^  .:^i'  q^  oL>  ^i*AC^  qI^  qÎ 

i3";i|j"iil     ^J»c    is4~içc;-'    ci^4JO    jCJ'lXMj    ïC^aCjJî    (j^j    U    ^i^li^l^   ïC^iAJIj 

sz  î^we  embarcation  vient  de  la  mer  et  accoste  au  quai 
et  qu'il  y  ait  des  enfants  entre  l'embarcation  et  le  quai 
(sur  les  escaliers  ou  les  pierres  devant  le  quai),  celle-là 
serre  (klemmt,  drûckt)  les  enfants. 

En  l'expliquant,  on  disait  que  la  pierre  était  d'abord 
xAy4.AnA^  massive,  v.  p.  86,  ensuite  elle  s'est  ouverte  ,zy^>^ 
et  puis  elle  s'est  de  nouveau  refermée  sur  lui  n^Ac  ^ixb  = 
^ii^4.Aû.  Ceci  indique  que  *ao  est  aussi  intransitif;  voyez 
le  texte.  Boucher  (v.  dict.)  se  dit  ^x=>  ou  ^Sià^  et  *./ol 
n'est    pas    sourd   en   Hd,    où    l'on    dit   \.!a.4..Aa^  (^■■'^S 

je  suis  assourdi.  Une  pierre  est  |*.A3[i],  entière,  massive, 
lourde,  gros  bloc,  comme  aussi  class.  Labîd,  éd.  Brockelm. 
p.  33.  Nouzhat,  éd.  Ravaisse  p.  33  et  p.  42.  ^JiJ!  d^, 
Tîgân  d'Ibn  Hisâm.  Toute  chose  entière,  non  cassée,  est 

(**^[']-  ^^^j^^  "^  q1^  q'  ^'  ii*.*a  ^^^.  ,iAaj  l\:>  L»,  personne 
ne  peut  la  transporter  e?itière,  si  ce  n'est  qu'on  la  casse. 
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dit  un  datînois  d'une  grosse  pierre  que  je  voulais  enlever. 
Joéjo^  0,  consolider^  rendre  ferme,  festmachen;  assourdir. 

JaJa/û',  être  assourdi.  «îJLAjejJi^  j-"^"*"^'  <^  ^^'  c>>ii*-^>^S , 

mon  oreille  est  assourdie  par  les  cris  de  joie  des  femmes 
et  des  hommes. 

R  î  a  ^u  =  |>«>;  de  '>«:>j. 

B  a  r  w  î  k  u  m  n'est   pas  ♦^jj;'  Ij,  mais  ^Xjj^  L.  '),  r  û  w  î- 

kum  [=  j*<jj5^']-  Dans  une  prononciation  rapide,  rû  (pour 
raw)  devient  d'abord  ru,  et  ensuite  la  voyelle  est  tout  à 
fait  élidée,  car  le  verbe  est  ^^«j.  Le  même  procédé  arrive 
à  tous  les  verbes  analogues  :  b  a  s  w  î  1  a  h  =  dU  ^_^*v  2)  L . 
pLa>^  don,  cadeau,  pi.  o>î.>  dirent  quelques-uns, 
tandis  que  d'autres  prétendirent  qu'il  fallait  dire  iixx:s\j, 

s'il  y  a  plusieurs  dons,  ce  qui  prouve  que  ce  mot  est  un 
infinitif.  ^a>,  faire  des  cadeaux  =  ^c^ .  slJ^j  ^  ci^*>, 
Je  t'ai  fait  cadeau  de  cela.  Dans  le  sens  de  percevoir  l'oc- 
troi, ^_^■^^?^,  ce  verbe  n'est  pas  usité;  on  dit  alors  ^\jlJ 
(j^t.  Ce  mot  ^L>  est  très  commun  dans  le  Sud  et  aussi 
dans  le  Yéman.  En  donnant  quelque  chose,  on  dit  le 
plus  souvent  ^U=>^  d  vous!  s'il  vous  plaît !^)  U>  se  ren- 
contre même  dans  les  inscriptions  sabéennes,  Hommel 
Chrest.  Gloss.  s.  v.,  Sab.  Denkmâler  p.  16,  et  ce  n'est 
pas  un  mot  turc,  comme  le  veut  le  brave  Bistânî,  M.  el-M. 


i)  (i)w^,  pousser  des  cris  de  joie  (hommes  seulement). 

2)  On  se  rappellera  que  1''  initial  tombe  toujours. 

3)  Cp.  Glaser,  Petermanns  Mittheil.  i884,  VI,  p.  208. 

29 
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S.V.,  mais  les  Turcs  l'ont  adopté,  il  y  a  bien  longtemps  ')• 

_^A>^  parapet  du  puits  et  du  toit. 

Ahmed  b.  Isa  el-Mohâgir  est  l'ancêtre  de  tous  les 
seyyid  de  Hadramût,  sur  lequel  on  lira  ce  que  dit  M. 
V.  d.  Berg  dans  son  livre  le  Hadhramout  p.  49  et  11. 

Aggan  ^  ^h^  comme  ^^>lj  et  ^^>t^  brique. 

f^L*>  serait,  d'après  les  hadramites,  le  métier  du  cha- 
melier; cp.  Wright,  Gramm.  I,  p.  111.  Cet  infinitif  n'est 
pas  très  commun. 

^j"  JaU.    Un    habitant   de  là   m'a  donné  une  courte 

description  de  cette  école  *),  qui  est  à  présent  en  déca- 
dence et  a  dû  céder  la  place  à  Sêûn.  C'est  une  grande 

maison  avec  une  cour  intérieure,  ui'>-=>,  entourée  de 
chambres,  '^jy^'i^,  qui  servent  de  cuisine  et  de  magasins. 

Les  étudiants  habitent  à  l'étage  supérieur  dans  des  i4ij£, 

pl.  Jj£  ^),    5  à  6   ensemble.   Les  professeurs  sont  assis 

dans  les  corridors,  Ji^^   ou   SL_*,   au   milieu    de  leurs 

élèves,  iCiiJl=>,  cercle.  Quelques-uns  d'eux  font  leurs  cours 
à  la  maison,  comme  nos  professeurs  allemands,  et  d'autres 
à  la  mosquée.  On  fait  trois  cours  dans  la  journée:  1°  après 
la  prière  d'el-fagr,  2°  après  le  'asr  et  3°  après  la  prière 


1)  J'ai  observé  que  les  Turcs  possèdent  beaucoup  de  mots  arabes  qui  ont 
encore  leurs  acceptions  classiques,  et  ces  emprunts  doivent  dater 
d'une  époque  où  les  Turcs  vivaient  en  contact  avec  les  Arabes  en 
Mésopotamie,  et  probablement  avant  les  grandes  conquêtes  seldjoukes. 

2)  Dont  M.  L.  Hirsch  fait  mention  p.  229. 

3)  Au  Caire  i^'^;- 
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d' el- marri b  jusqu'à  la  prière  du  soir,  tUioiJi  bXo.  Le 

dernier  rector  magni ficus  de  l'école  était  el-habîb  ^Abd 
Allah  el-Haddâd,  sous  lequel  l'école  était  encore  flo- 
rissante. Aujourd'hui,  elle  est  fermée,  j>j.Jlaxi,  parce  qu'il 
n'y  a  plus  de  bourses,  et  on  n'y  distribue  plus  d'argent. 
C'est  Sêûn  qui  domine,  à  cause  de  son  bienfaiteur  et 
recteur  el-habîb  ""Alî  el-Habsî  Bâ  ""Alawî.  Chaque  étudiant 
pauvre  y  reçoit  logis  et  nourriture  gratuitement.  On  y 
envoie  de  l'argent  de  partout,  surtout  de  Java  et  de 
rinde.  C'est  ^Alî  el-Habsî  qui  a  construit  l'école,  et  elle  fut 
d'abord  entretenue  à  ses  frais.  Les  savants  de  Hadramût 
jouissent  d'une  grande  renommée.  Ils  savent  pourtant  très 
peu ,  je  le  sais  par  expérience ,  et  plus  d'une  fois  je  leur 
ai  fait  voir  que  la  science  européenne  peut  dominer  aussi 
Hadramût.  Ils  ne  savent  pas  même  écrire  l'arabe  cor- 
rectement. Mais  ils  sont  intéressants  justement  à  cause 
de  cela  '). 

^=>^  =  *x=>,    puisque  le  participe  est  |*.;c^x)  et  j^jLi>. 

On  reçoit,  lorsqu'on  a  fini  pour  la  première  fois  la  lec- 
ture de  tout  le  Qorân,  de  son  père  ou  d'un  parent,  une 
bague.  Elle  doit  porter  une  pierre  sans  inscription.  On 
lira  ce  que  j'ai  écrit  sur  ce  sujet  dans  Arabica  V,  p.  127. 
*.pL=>  Jk^.    Un    hadramite   se   rend   à  Java   !>.s>\.:>-  J.c, 

sa7is  argent,  vivant  seulement  d'aumônes. 

Zûwîna  =  j^ly 

-     û    -  ^     _ 

Mesîd  =  l\.^^m^. 


4)  La  science   musulmane   n'existe  qu'en  Egypte,  et  rien  que  là. 
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^_çS^^    entourer,   umschliessen.    ^_câ^,    envelopper,    ein- 

hullen.  ^^y  J..C  j^xji  c^^xft/;^ ,  j'ai  enveloppé  la  tête  avec 
le  pagne;  cf.  uit/^,  i. 

Birahi  =  ^j^.  Le  verbe  a>^^,  a,  est  estimer  ap- 
proximativement =  \j^-=>  ^)  et  ^j^jlij ,  deviner  =  .j> .  Ex- 
pliqué par  \S.ft)  \ôS  (^  ^>-\j  »su^s>^  J'estime  qu'il  remonte 

à  un  tant.  Iju  a  ici  aussi  le  sens  à.' estimer  :  c>.a>-  eJh^'^ 
L^  ^i_5-^J"L»  «--^'^^  b.li^uJf  (râhèy)  ^^^  ii-^^  ^i,  c^Jlï;  »^L:^-w 
^bj  ijSi^  L^î-o  o».**j  J^  Ijlî  J^-bj  (jv.4.^,  à  présent  tu  m'ap- 
portes une  caisse  et  tu  me  dis:  estime-moi  donc  le  poids 
de  cette  caisse,  combien  de  ratl  elle  pèse,  et  je  te  dis  alors  : 
je  l'estime  à  30  ratl.  Dans  ce  sens,  seulement  au  parfait. 

^LX.i>  ^  pi.  jiA.i>^  dont  j'ai  déjà  parlé  à  la  page  264  et  ss.; 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  ^J^-i>,   trou ,  pi.    Jo<.=>  ou 

v^JÎ>^  bétail  en  général  x.juSS  ^^xl^?^  qu'on  amène  pour 

vendre,  propr.  Zufuhr. 

(j«.4.A*JI  (VaJUj.  C'est  peut  être  la  phrase  la  plus  inté- 
ressante dans   tout  cet  ouvrage.   On   dit  aussi  ^i^'S  — 

5    3  w 

Dt  yM.4.>ii>i!  ^kfi^a,  ,j*w<JiJî  ci*.*)^*'  ou,  le  plus  souvent,  c>*.Jl*«, 
le  soleil  s'est  couché.  Aussi  usité  en  "Oman ,  car  M.  Rein- 
hardt,   o.  1.  ^),  a  §  225  jj^^-ciJ!  *l1^  au  coucher  du  soleil. 


1)  Class.  (jo_>. 

2)  Bâgi  pour  i_$^^,  bêgi,  comme  o   ,  "^i^n  =  U^^,  ''âb  =  '^êb  etc. 

3)  Cet  ouvrage  a  une  très  grande  valeur,  surtout  pour  la  lexicographie. 
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C'est  là  une  expression  que  les  Arabes  du  Sud  ont  conser- 
vée du  temps  des  Babyloniens  et  qu'on  rencontre  souvent 
dans  les  inscriptions  cunéiformes,  où  salâm  samsi^) 
est  l'Occident  et  correspond  exactement,  selon  les  lois 
phonétiques,  à  notre  (^JL^j  ou  ^J<^xi.J!  jjl^. 

(ji^Ax:,  i,  s'en  aller  le  matin  ^  après  la  prière  du  fagr 
et  avant  le  lever  du  soleil;  entreprendre  une  chose  à  cette 
heure^).  y.^^-t  J^ï  Joixi-JI  ^  u!^*j,  je  vais  me  mettre  au 
travail  avant  le  soleil.  ^J^  et  iCxi^^  obscurité  avant  le 
fagr.  La  tradition  du  Prophète  iji-ou  y^'  ^J-^  est  une 
bonne  locution  de  TArabie  qu'on  m'exphqua  par  anticiper 
la  prière  du  fagr  et  la  faire  'x-^^^  avant  le  fagr. 
Congénère  avec  ce   verbe   est  ^Ji.*i^^   avec  permutation 

dialectale  des  labiales.   xLll^  ic>ci.<.£  est  l'obscurité  entre  le 

coucher  elle  *Lwj:.  (  ^oisxi  "îij  j^^^^j^  'i'sJi^^  I4-0  i^S^?  j  (^i 
un  trouble  dans  l'oeil^  c'est-à-dire,  ce  n'est  ni  aveuglé, 
ni  la  vue  très  claire.  ^cÀ^^  c:A/ik4-È  ;j«>.4.xiJi  =  J^  ^nyjJ 
v_îyio  oUi^  ^l\j,  le  soleil  m'a  troublé  ou  ébloui  les  yeux, 
ce  qui  a  fait  pleurer  mes  yeux,  qui  n'y  voient  plus  clair. 
J^c  >i><./i.^  ^Ji.^  <èSiS  j,^  ^3,  ;_j^  IjiiO  "^',  si  tu  me 
touches  les  yeux  avec  un  châle,  je  te  dis  :  pourquoi  m'as-tu 


1)  Delitzsch,  Worterbuch  p.  664. 

2)  (ji-^c  aussi  tromper^  cp.  (j^j  Arab.  V,  Gl.  s.  v.,  yy>:^  et  [J^à 

3)  ^NJiRx  s'applique  à  l'homme  et  à  l'œil. 
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(donné  un  coup  qui  m'a)  troublé  ou  obscurci  la  vue?  — 
QLi>vAjt  (Çj  ^flj  Li^/i.j\  tu  vois  erifin  comme  s  il  y  avait 
de  la  fumée,,  ajouta-ton  pour  rendre  l'explication  plus 
claire. 

«lXxj  Ut   est  une  locution  qu'on  entend  souvent  dans 

le  Sud.  On  sait  que  les  Arabes  appellent  ^ik.xj  Ui,  par 
quoi  commence  la  préface  d'un  livre  après  le  basmalah 
ou  l'entrée  en  matière,  v_jLLii  ^^  '),  se  basant  sur  le 
Qorân  XXXVIII,  v.  19.  Il  ne  nous  intéresse  pas  ici  de 
rechercher  ce  que  cela  veut  dire  dans  ce  passage  qorâ- 
nique.  On  prétend  que  le  premier  qui  se  soit  servi  de 
ce  mot  (A*j  Let  aurait  été  l'évêque  de  Negrân,  Qoss  b. 
Sâ'idah,  KA.  XIV,  41  ;  Kitâb  el-Mu'ammarîn,  éd.  Gold- 
ziher,  p.  v1  et  56;  Su''arâ  en-Nasr.,  éd.  Beyrouth  I,  211; 
Freytag  Prov.  I,  p.  189.  D'après  quelques-uns,  le  grand 
orateur  Sahbân  b.  Wâ'il  l'aurait  introduit,  H.  el-'Arab  IV 
p.  346  et  ss,,  ainsi  que  d'autres.  On  en  fait  même  re- 
monter l'origine  à  David!  Le  Prophète  s'en  est  servi. 
Une  lettre  qu'il  fit  écrire  aux  rois  himyarites,  venus 
pour  se  soumettre,  commence  ainsi:  ^y^.  Ck.*^  ^J^  ^'*-w.j 

^\  ^ib  j.*j  Le!  ^9  '^\  *J1^  I.  Hisâm,  éd.  Caire  III  p.  69  = 
Wellhausen,  Skizzen  und  Vorarb.  IV  p.  vo.  c^x.i  Loi  figure 
aussi  dans   la  lettre  qu'il   envoya  à  Héraclius,  KA.  VI 


1)  Reckendorf,  Syntakt.  Verhâltnisse  p.  740,  explique  bien  Le'  par 

S. 

qÎ  ,  ou  q'  coiToboratif,  et  L.o. 
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p.  95,  1.  21.  Il  est  à  remarquer  que  celui  à  qui  on  at- 
tribue en  général  la  priorité  de  l'invention  est  du  Yéman. 
Le  Prophète  avait  beaucoup  emprunté  aux  Yémanites, 
pour  lesquels  il  avait  un  grand  respect,  au  point  de  dire 

iLoU  iC^Jo^Jlj  |^L*j  oL^j"b5i ,   et   nous   savons    qu'il  avait 

même  entendu  et  admiré  l'éloquence  de  Qoss  ^).  Or,  nous 
lisons   dans  la   grande  inscription  de  Riyâm,  Glaser  die 

Abessinier,  p.  42,  1.  23  :  j-^^ji  ^i^i  ^*«-^5,  ^^  après 
cela,  ils  se  soicmirent  à  leur  seigneur.  Pour  moi,  il  est 
donc  probable  que  le  3  n'est  que  le  reste  de  l'ancien  pro- 
nom, ce  qui  est  rendu  encore  plus  plausible  par  la  scriptio 
plena  ci-dessus  du  Prophète  :  ^Slô  a*j  .  Dans  cette  forme, 

lX*j^   cristallisée,   pour  ainsi  dire,  pour  siAxj  =  Alô  Js>xj  , 

je  vois  la  preuve  que  déjà  dans  les  premier  temps  de 
rislâm  on  prononçait,  comme  aujourd'hui,  le  suffixe  pro- 
nominal de  la  troisième  personne  u  ^).  L'on  disait  baMu, 

ce   qu'on   a   marqué  en  écrivant  iAju,  sans  en  connaître 

le  pourquoi.  Ce  n'est  nullement  un  reste  de  désinence. 
Mais  il  en  découle  aussi  le  fait  qu'on  disait  alors  déjà 
ba'^âd   sans   la  voyelle   finale,   car  sans  cela  on  aurait 

conservé  la  forme  ba'dah  =  8Âxj,  qu'on  entend  encore 
souvent  chez  les  bédouins.  De  tout  ce  raisonnement,  il 
s'ensuit  logiquement  que  la  voyelle  finale  en  u  de  quel- 
ques adverbes  ^)  est  originairement  pour  la  forme  pleine 


1)  KA   XIV,   p.  42.   K.  el-Mo'am marin,  éd.  Goldziher,  p.  v1. 

2)  Et  souvent  aussi,  dans  Nord  et  le  Sud,  ah.  Dans  le  Sud,  on 
entend  aussi  u  h  avec  un  h  très  faible. 

3)  Qu'on  trouvera  dans  toutes  les  grammaires. 
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»^  car  sans  cela  cette  voyelle  serait  absolument  inexpli- 
cable. Elle  m'a  toujours  paru  suspecte.  M.  Reckendorf 
dit  que,  déjà  dans  un  temps  très  ancien,  ces  prédicats 
nominaux  sind  zu  Adverhieji  erstarrt  ^).  Certainement, 
mais  ils  ne  sont  pas  pour  cela  expliqués.  Or,  ils  peuvent 

aussi  se  mettre  à  l'accusatif,  comme  les  autres:  ^*ï,  ÎlXju 
etc.,  Zam.  Muf.  p.  67,  mais  précédés  d'une  préposition, 
ils  conservent  leur  forme  „cristallisée"  :  ^i  ^J-.^  ce  qui 
est  à  priori  étrange,  d'autant  plus  que  la  construction 
régulière   J^.s  q^   etc.   est   aussi   bonne.  Pourtant,   cet 

adverbe  composé  devenu  préposition  suit  la  règle:  q^ 
\:i^^  o.^".  Kien  ne  prouve  mieux  que  cette  forme  cris- 
tallisée ne  peut  pas  être  simplement  un  nominatif,  phé- 
nomène contraire  à  la  nature  même  de  la  langue  arabe, 
telle  qu'elle  nous  est  parvenue  par  les  anciens  poètes,  avec 
tout  son  échafaudage  dTrâb.   De  la  même  façon  s'expli- 

J  3      ù     _ 

quent  ^^  et  .^w> .  Les  dialectes  nous  confirment  cette 
hypothèse.  On  y  dit  CsXi  \xr^  L^  ou  8lX*j,  béd.  b  a*"  d  a  h , 
=  soLc  dans  le  Sud  =  class.  ^a*j,  et  le  «Ajcj,  ou  LPlXxj,  des 
bédouins,  ensuite  ,  =  ikjjic.  et  class.  lXju  est  assez  connu. 
Si  ma  supposition  n'est  pas  acceptable,  il  faut  qu'on  ex- 
plique l'origine  de  la  „fbrme  cristalHsée",  car  en  lui  ap- 
pliquant cette  épithète  on  constate  seulement  un  fait, 
on  n'en  analyse  pas  la  provenance.  On  oublie  toujours 
trois  points  principaux:  1°  que  la  langue  arabe,  avant 
de   nous  être  connue  par  les  poètes  préislamiques,  avait 


1)  Reckendorf  o.  1.  p.  14. 
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parcouru  une  longue  période;  2°  que  les  grands  poètes 
étaient  des  hommes  de  métier  connaissant  les  lois  de  la 
versification,  venues  je  ne  sais  d'où,  et  intercalant  les 
voyelles  nécessaires  pour  le  mètre,  lesquelles,  dans  le 
parler  quotidien,  étaient  alors  déjà  en  grande  partie  ef- 
facées, comme  on  peut  le  prouver  par  de  nombreux  faits 
et  les  licences  poétiques;  3°  que  les  grammairiens,  travail- 
lant sur  une  base  traditionnelle  dTrâb,  non  encore  totale- 
ment oublié  dans  la  conscience  populaire,  et  sous  l'in- 
fluence des  grammairiens  indiens,  persans  et  grecs,  ont 
créé  la  grammaire  avec  ce  qu'ils  trouvèrent,  chacun  de 
son  côté,  sans  se  mettre  jamais  d'accord.  Le  sens  phi- 
lologique était  chez  eux  fort  développé,  le  sens  linguis- 
tique nul.  Les  anciennes  poésies  furent  voyellées  plus 
tard  et  d'après  une  règle  uniforme.  Le  Qorân  de  même. 
Mais  qui  sait  si  les  poètes  eux-mêmes  ont  vraiment 
observé  aussi  exactement  le  voyellement  que  nous  avons 
devant  nous.  Je  dis  „que  nous  avons  devant  nous",  car 
quelques  chose  d'analogue,  il  le  fallait  pour  parfaire  le 
mètre  qui  était  leur  loi  traditionnelle,  loi  ancienne,  qu'ils 
n'ont  pas  inventée  et  qui  prouve,  mieux  que  tout  autre 
chose,  que  la  culture  des  Arabes  date  de  loin.  Le  Qorân 
ne  doit  jamais  constituer  un  argument  pour  iTrâb:  il  a 
été  voyelle  après  coup  et  en  conformité  des  règles  éta- 
blies par  les  grammairiens.  Lorsqu'on  connaîtra  un  jour 
les  dialectes  vraiment  bédouins  des  grandes  tribus  nomades 
qui  errent  autour  de  Ruba""  el-Halî;  lorsqu'on  aura  relevé 
le  parler  de  quelques  tribus  de  l'est  de  'Asîr  moyen,  de 
même  que  leurs  poésies  populaires,  on  aura  fait  un  grand 
pas  en  avant.  Ce  que  M.  Wetzstein  a  publié  et  ce  que 
j'ai   moi-même  recueilli   est  très  insuffisant;   c'est   sur- 
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tout  important  au  point  de  vue  lexicographique.  Des  traces 
nombreuses  de  voyelles  intercalées  pour  empêcher  le  frot- 
tement de  deux  consonnes  existent  partout,  même  dans 
le  dialecte  d'Egypte,  très  peu  en  Syrie  et  dans  le  Nord 
de  l'Afrique.  Pour  le  chant  cette  intercalation  est  une 
conditio  sine  qua  non.  Cela  prouve  seulement  que  l'arabe 
suit  encore  en  partie  les  lois  des  langues  sémitiques.  Cepen- 
dant, au  sud  de  Ruba"  el-Halî,  il  n'y  a  pas  de  trace,  dans 
la  la?igue  parlée,  du  tanwîn,  excepté  dans  le  mot  a b  ad  an 
[kullen  ou  kullên?],  tandis  que  dans  le  Nord  on  le  ren- 
contre, mal  employé,  cela  est  vrai,  à  chaque  pas.  Lorsque 
l'arabe  devint  la  langue  de  l'Arabie  du  Sud,  il  avait  déjà 
perdu  ses  désinences  vocaliques.  Quand  viendra  l'arabisant 
qui,  fourni  d'une  connaissance  profonde  de  la  langue,  clas- 
sique et  parlée,  pouvant  résister  aux  fatigues  et  éviter  les 
dangers,  s'aventurera  dans  le  sud  de  la  Yémâmah,  dans 
le  ''Asîr,  chez  les  tribus  errantes  des  (jûwân,  autour  du 
grand  désert?  On  nous  noie  de  publications  de  grammai- 
res, tandis  qu'on  oublie  que  nous  avons  une  langue, 
ancienne  comme  celle  de  Babel,  parlée  encore  aujourd'hui, 
plus  ou  moins  modifiée,  dans  l'intérieur  de  l'Arabie,  par 
des  centaines  de  milliers  de  bédouins  —  et  que  nous  ne 
connaissons  pas  !  L'académie  de  Vienne  eut  le  grand  mérite 
d'envoyer  une  expédition  pour  étudier  la  langue  mahra, 
mais  par  des  circonstances  imprévues  les  résultats  n'ont 
pas  été  ce  qu'ils  auraient  pu  être. 

J'espère  que  les  publications  que  préparent  M.  le  Dr. 
Glaser  et  un  savant  allemand,  envoyé,  sans  tambour 
ni  trompette,  dans  l'Arabie  du  Sud,  sur  la  langue  mahra 
élucideront  plus  d'une  question.  Mais  revenons  à  nos 
moutons  ! 
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Ji£,  0.  i:  yidrobha  fi  ^agàrha  bin-namsa  wa 
alla  bil-yenbîye  ula  sàgtat  dabàhha  bis-safra, 
il  la  frappe  sur  les  jarrets  [des  pieds  de  derrière  au 
dessus  du  coude]  avec  le  sabre  ')  ou  avec  le  poignard^  et 
lorsqu'elle  s'est  affaissée,  il  l'égorgé  avec  le  couteau.  Une 

telle  bête  est  une  iy^ac,  ou  o^yi»^  ^),  parce  qu'on  lui  coupe 

le  jarret.,  ayic,  mais  seulement  en  vertu  d'un  vœu,  ^lÀj. 
Une  pièce  de  petit  bétail  n'est  pas  une  ""aqîrah,  mais 
seulement  x^jô.  Pour  une  ^aqîra,  il  faut  un  chameau 
ou  une  vache  etc.,  une  grosse  bête  enfin.  Si  l'on  a  fait 
le  vœu   d'une   ^aqîrah,  il  faut  lui  couper  les  jarrets,  à 

moins  qu'un  desservant  du  sanctuaire,  ^^J^î  p'^^j  ne 
dise:  ^îytr^  (-Jjo,,  ^a  ê.ç^lx  2.\\  est  déjà  arrivée  (m  offer  te  ^qt^ 

prenant  la  tome,  j.li2:>,  de  la  bête,  qui,  dans  ce  cas,  est 

seulement  égorgée.  Un  mouton  n'est  jamais  soumis  à  ce 
procédé:  ^  L^Jic  La.  Lorsque  les  gens  se  rendent  en 
pèlerinage,  ils  poussent  devant  eux  les  "aqâir  et  les  da- 
bâih,   en   chantant   des  zawâmil,  et  à  peine  arrivés  au 

weh,  ils  procèdent  au  yic.  Pour  honorer  quelqu'un,  on 
tue  aussi  une  bête  de  cette  façon.  Le  sultan  Muhsin  à 
^Azzân  le  fit  faire  en  mon  honneur,  à  mon  arrivée  devant 
son  husn,  quoique  je  lui  eusse  fait  dire  que  cela  est 
contraire  à  l'Islam.  Le  sultan  d'esSuqrah,  lors  de  ma 
visite  chez  lui,  en  févr.  1895,  fit  de  même.  Le  Prophète 

a  dit:  (.^3t  ^  ^  ^^  LA.  s.  v.,  L  Atîr,  Nihâyah,  s.  v. 
Effectivement,   les  sâdah   n'en   veulent  pas  savoir  et  le 


1)  De  même  dans  KA  XI,  144  1.  6  d'en  bas. 

2)  Comme  dans  LA  VI,  p.  269,  1.  12. 
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considèrent  comme  n*^XA.  C'est  pour  cela  qu'à  la  porte 
du  welî  on  l'empêche  souvent  M-  H  ressort  du  Qorân, 
où   le   verbe  ^ùc  est  toujours  employé  pour  tuer  un  cha- 


1)  Le  iç^)    ^j*:^^^  sacrifice  de  satisfaction^  est  très  pratiqué  chez 
les  bédouins  :    *J'r^c    liU    i— a.x.^.      ç/tojXA**.*^!   liliAÀc   ^^:>\i  «tXï  "^t 

ikj^^^,  lorsque  celui  qui  demande  pardon  vient  cliez  loi,  il  t'amène 
sa  victime  et  son  café.  Lorsqu'un  différend  entre  deux  personnes  a 
été  aplani,  ou  que  satisfaction  doit  être  donnée,  le  mustardî  amène 
devant  la  porte  du  râdî  la  %qîrah  qu'il  y  tue.  La  viande  est 
distribuée    aux    personnes    présentes,    et   l'on    fête    cet    événement, 

_..j  ^^-fll.j.  On  lit  la  fâtiha  et  on  boit  le  café  au  gingembre, 
que  le  mustardî  doit  aussi  fournir.  Cet  acte  de  soumission,  appelé 

o 

—I^LiJl^    est    précédé  de  pourparlers.    Le  mustardî  envoie  un  ^c^^) 

messager,  ou  j^Àaw^  comme  K.  el-Arânî  XV,  117  =  J*-a^c  du  Nord, 

qui  doit  traiter  avec  le  râdî.  S'il  lui  apporte  une  [^^^.,  affirmation 

sûre,  que  le  râdî  a  dit:  ^.^jL^»  [ou  ,^AÀ.c  ij».>.s  *.J]  Lo],le  mustardî 
vient  apporter  son  oflrande  de  réconciliation.  On  dit  ^^^  Là>-_Lj' 
'éjj^i    O      '  *^^^^  nous  sommes  soumis  à  un  tel  en  lui  offrant  une 

^aqirah ,  ou  q^s  ^^s:  LàxLs>.  —  _bLr>  et  —.iiA.*  sont  synonymes. 
Pour  les  petits  différends  et  entre  de  pauvres  gens,  la  soumission  se 
fait  avec  le  café  seul:  »>^-S1j  q^s  (J»c  La^jLj'.  On  sait  que  le 
café  joue  un  grand  rôle  dans  les  relations  sociales  de  tous  les  bédouins  de 
la  Péninsule,  et  la  plus  grande  injure  qu'on  puisse  faire  dans  le  Nord, 
c'est  de  verser  le  café  devant  la  personne  à  laquelle  on  offre  la  tasse, 
au   moment   qu'il  veut  le  prendre.    On  dit  d'une  telle  personne  que 

c 

sa  fasse  es<  versée  [au sgegossen],  iwi^X*  *jLj>'^JIi,  et  on  pratique  cela 
pour  déclarer  quelqu'un  ol>^    [Sud  ,|^],  au  ban  de  la  société. 
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meau,  que  cette  sorte  de  véritable  barbarie  était  la  cou- 
tume des  anciens  Arabes;  K.  el-Arânî  I,i28  *)• 

On  teint  la  porte  et  le  seuil  du  sang  de  la  victime, 
ce  que  j'ai  vu  moi-même  à  ^Azzân  et  à  es-Ôugrah,  et  dans 
le  Nord  on  applique  même  une  tache  de  sang  sur  la 
monture  du  dêf.  Cela  n'est  pas  usuel  dans  le  Sud,  au 
moins  je  ne  l'ai  pas  vu.  Il  y  a,  du  reste,  si  peu  de  che- 
vaux ^).  J'extrais  un  passage  des  nombreuses  dictées  de 
feu  mon  ami  'Abd  Allah  Mizyad  de  'Oneyza  (Arabica 
III,  p.  103  note).   IlXJî  ^^  u\3.î  »â^  (^  Vj*-^'  f^^   ^a 

et  si  le  maître  de  la  maison  égorge  une  bête  en  honneur  de 
son  hôte,  il  prend  du  sa?ig  (de  la  bête)  avec  la  main  qu'il 
colle  sur  le  dromadaire  de  l'hôte,  pour  que  ce  soit  un  signe 
qu'il  lui  a  offert  u?ie  dabîha*).  Mais  il  y  a  aussi  des 
occasions  où  l'on  tue  un  chameau  pour  implorer  l'assis- 
tance de  la  Providence,  ainsi  que  me  le  dicta  "Abd  Allah 


1)  On   appelle    s-aJCs   les   petits   morceaux  de  viande  frite  qu'on 

distribue  aux  enfants  au  jour  d'^Arafah. 

2)  Cela   ne    paraît   pas   avoir  été  le  cas  dans  l'antiquité,  car  nous 
lisons  dans  Tab.  I,  p.  910: 

Je  suis  Samir  Abu  Karib  le  yéraanite;  j'ai  fait  venir  des  chevaux  du 
Yéman  et  de  la  Syrie  (plutôt  »le  pays  au  nord  du  Yéman",  appelé 
encore  aujourd'hui  es-ââm.  Le  manque  de  l'article  est  ici  cuiùeux). 

3)  i^T*i',   7naUresse   de    la    maison,    mot    tout   à  fait  bédouin  du 

Nord,  est  déjà  très  ancien  et  se  rencontre  dans  une  vieille  poésie 
dans  le  Kitâb  el-Mu'^amraarîn ,  éd.  Goldziher,  p.  27,  1.  14. 

4)  Cp.  la  même  chose  Dîw.  Imru'1-Qeys ,  éd.  Caire  p.  8. 
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Mizyad:  \jl  U  "îi  lAJic  ,_.j^<j  sA^aï  ^^3l  ^1  V;-*-^'  «^f^  cr^ 

>i:;u^^  T-î^-*ûj  ^j>LajtAA«'  Q^  'l^a.xj^  Lg_s^„àj,    ?es   Bédouins 

ont  la  coutume  suivante:  si  quelqu'un  a  V intention  de 
devenir  chef  de  razzia  et  qu'il  voie^  ayant  fait  deux  ou 
trois  fois  une  razzia ,  qu'il  n'a  pas  de  chance ,  il  tue 
une  chamelle  et  se  frotte  avec  le  contenu  du  ventricule. 
Après  cela,  selon  leur  croyatice,  il  aiira  bomie  chance. 
Il  y  a  encore  dans  l'Arabie  des  endroits  de  l'ancien  culte, 
où  Ton  offre  des  sacrifices  de  chameau.  Un  tel  est,  entre 
autres,  «oL=>  y^^  Hagar  Hâdeh,  la  pierre  de  Hâdeh, 
situé  entre  Sufeynah  et  es-Suwârqîyeh ,  à  l'est  de  la 
route  des  pèlerins,  en  venant  de  Mekka.  Le  village  de 
Hâdeh  est  à  une  demi-journée  de  la  pierre,  ou  plutôt 
des  pierres  qui  se  trouvent  dans  le  désert.  "Abd  Allah 


1)  J'écris  exprès  (_$^U,  car  c'est  ainsi  qu'on  prononce  partout  où 
l'on  parle  arabe,  ce  qui  a  déjà  été  relevé  par  Abu  Zeyd,  Nawâdir 
p.  40,  sans  qu'il  rende  graphiquement  cette  prononciation  mieux 
que  tous  les  auti'es. 

2)  =  x_j  ».^^^JLi  ::.\J3JLj  C^Abd  Allâb  Mizyad)  =  w*-*a;  cp.  Jo^. 
i^lc  ^liU  <cy.:S^*M  =z  ^W  c:^xA/i3  fai  versé  Veau  sur  moi.  Cp.  KA 
XIX,  p.  88,  ce  qui  fit  faire  el-Mundir  I.  Ma""  es-Samâ\  Les  qU?-^ 
sont  devenus  des  Qljù.AAaJ  aujourd'hui ,  Arabica  V,  p.  209.  On  aura 

observé  que  mon  ami  dit  yasàbah:  c'est  que  dans  tout  el-Qasîra, 
la  préformante  est  de  préférence  prononcée  avec  a,  qu'on  entend 
aussi   souvent  chez   les   bédouins   du  Nord ,  jamais   dans  le   Sud.  I. 

Ginnî  dans  son  Hasâis  dit  :    Qk-JL*j    q^Sj    (*-p'^    ^'j-^    iCblj"    L/o'^ 

U  o  o 
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Mizyad  m'en  donna  la  description  que  voici:  jôâ>  ^  jS> 

o 

5ïX-ï    *i    *     :S^j    jjjLo    r^    (i..c    v'—i"',    |*-ty^'    i-i;^-!^^'     >»Juaj 
i4*xl2c  ('  AjSWo    ^5   _^^    .y.^'    i^Àx    j^Uj    JwJi    UûS    ^^y^^i  jUaXi 

^^.^^1^  ^  xé\}  sAJ-c  Q^^.a*j'  ^5 .  C'est  une  xmrre  de  la 
grandeur  de  la  moitié  d'une  grande  maison^  superposée 
à  une  autre  petite,  qui  pourra  peser  im  quintal.  Entre 
elles  ^  il  y  a  wi  petit  espace  où  on  distingue  le  feu.  Elle 
se  trouve  dans  un  grand  terrain  salin ,  où  il  ne  pousse 
ni  arbre  ni  verdure.  En  face^  il  y  a  un  petit  village 
appelé  Eâcleh,  situé  près  de  Sufeynah^)  et  d'es-Sowâr- 
qîeh.  Parmi  les  croyances  des  bédouins  à  l'égard  de 
cette  pierre  est  celle-ci:  lorsque,  dans  leurs  incursions, 
ils  passent  devant  elle,  ils  arrêtent  les  chameaux,  qui  y 
pissent,  l'un  voyant  faire  Vautre.  Les  bédouins  passent 
la  mai7i  sur  la  pierre  ®)  et  ensuite  sur  eux-mêmes.  Si  la 
route  de  la  razzia  les  conduit  par  là  ou  qu'ils  en  revien- 


1)  Pour  Kj^Uav. 

2)  =  Î3>. 

3)  =  ^-»«.4^'. 

4)  =  \jij,iD.     Explications  de  "^Abd  Allah. 

5)  Sur   ces  deux  endroits,  voyez  Yâqût  s.  v.  et  el-6ézîrah  p.  171. 

6)  Voyez  Arabica  V,  144,  176,  et  Bent,  Southern  Arabia  p.  132, 
1.  7  d'en  bas. 
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nent  par  cette  route  ^  ils  tuetit  mie  chamelle  de  leur  butin 
devant  la  pierre  ^). 

M.  Glaser,  dans  le  Mittheilungen  de  Petermann  1884, 
p.  210,  raconte  que  les  Hâsid  offrent  encore  aujourd'hui 
des  "agâir  au  welî  Hâlid  sur  le  Gebal  Tanlin.  Il  con- 
state que  le  soi  disant  tombeau  du  cheykh  Hâlid  n'est 
autre  chose  qu'un  mausolée  grandiose  himyarite  d'une 
très  haute  antiquité,  et  il  y  copia  d'importantes  in- 
scriptions. L'Arabie  est  encore  un  livre  fermé.  Jusqu'à 
présent  personne  n'y  a  lu,  car  les  mots  estropiés  de 
Burckhardt  ou  de  Doughty  prouvent  qu'ils  n'étaient  pas 
à  même  de  comprendre  les  dialectes  bédouins. 

Il  est  très  curieux  de  constater  que  celui  qui  a  fait 
le  vœu  d'une  "aqîra  ou  d'une  dabîha  n'en  mange  pas 
lui-même,  mais  de  celle  d'un  autre,  et  s'il  n'y  en  a  pas, 
il  a  recours  aux  provisions  apportées. 

Kullen,  voyez  Arabica  V,  p.  150,  note  et  le  Gloss.  s.  v. 

^àï  =  j^ftï^  i ,  ici  la  Ile  forme  parce  qu'il  y  a  beau- 
coup  de   monde.   Ainsi  usité,  parce  que   celui  qui  part 

O  ,  G   - 

ifcjUaj  t^kxIaAJ  =  ai-Lftï ,  il  te  tourne  le  dos.  Dans  le  Nord , 
i^àï!  a  le  sens  de  partir  :  ULr^AJI  cl^^j  \j.li\ ,  ils  [tournèrent 
le  dos  et]  partirent  pour  des  contrées  étendues,  tandis 
que  ^é  y  est  parler  mal  de  qqn  sur  so?i  dos. 

rajjS'.  Cette  particule  est  employée  dans  toute  l'Arabie, 
mais  dans  une  acception  différente  dans  le  Sud  est  le 
Nord. 


1)  Yâqût  II,  s,  V.  mentionne  peut-être  cet  endroit,  mais  il  en  dit 
peu  de  chose. 
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r  dans  le  Sud  avec  les  suffixes  personnels; 
a.  seulement.  (J^,^J  J^r  J>.*alj  à^.^  o'^^  ^^  r'^-^.  '-^^'5 
1J\  iUjj'  J.C  ^L<"^  "^^y^  ^  ^^^  4>^*'  Quelqu'un  part  pour 

Aden  en  disant:  j'arriverai  en  deux  jours.  Tu  dis:  non 
pas!  seulement  en  quatre  jours.  "^  0^*^=-  _>-^  ^  l\_=>|^J 

,io  ^1   J^lj-   ^O^  i^J^E   vi^jj   ^^r^àîCj    U   Jjjj   J.5"il    I^Jji  [=  li'] 

quelqu'un  qui  a  faim  et  à  qui  on  offre  à  manger  dit: 
cela  ne  me  suffit  pas,  et  tu  lui  réponds:  non,  tu  man- 

géras  seulement  cela.  J^ls  ^ï.c  CsJ-^  »j|^^  il  est  seulement 

un  peu  plus  grand  que  moi.  ^^^a  ^jwaaj'  «l>^^^  il  est  seu- 
lement plus  petit  que  moi.  (^w^  sOj/,  il  est  aussi  grand 

que  moi.  Dans  ces  trois  exemples,  on  l'expliqua  par  ;j*o, 
seulement.  Lj'5  ^^X£:'u_>w  lA-i-^i  Ijjy^  ^  ^^^ic  ^*is"  ^c^"  '^ 
i2_iLi  ii)A_>L^,  ne  reste  pas  longtemps!  ■ —  No7i,  ça  me 
prendra  deux  heures  seidement,  et  je  serai  chez  toi.   L.ii 

jf^^  cr  J^^-  (>*iî  jf^'i  i^  j9«rs  e/  ^î<  7ne  dis:  tu  7ie 
seras  absent  qu'un  mois  ;  je  te  dis:  moins  d'un  mois. 

b.  juste,  précisément,  exactement  :  u^  ^^jS'  c>>.5^'9  *^ 
j^_j^;_j  Le  ')  ^y/û  ^^l.5'^  ^e  parler  de  Maskat  est  exactement 
comme  celui  de  Sûr,  7ii plus  ni  moins,  ^ôyi  l3',  ie  suis  juste 

O  X  ^    o   , 

comme  toi  (en  toutes  choses).  *^AàXj^)  "^f  L^v^^  iCa^-ix^  \*«^Jiî, 


1)  On  prononça  Sûr  et  kûd,  comme  Hadraraôt  et  Hadramùt. 

2)  "i^    est  ici  =  "^  +  q',  tous  les  deux  affirmatifs,    J-jJ^lxli,  parti- 

30 
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son   argent   est   très   maigre,   il  lui  suffit  tout  juste  Dt. 

c.  avec  qI  et  les  suffixes:  j^^-Ls^jLj^  Io  ^à\:s  A'^  o^S' 
^îLJ!^  noti,  tu  ne  feras  que  cela,  et  tu  laisseras  le  reste, 
ilxi   j_<yïLJ!5  (*i=vUî  *)  JJ'j,!  ^\  oji',  je  ne  mangerai  que  la 

viande,  eyilève  le  reste.  Nord,  é-Ui  ^aè,  ZDMG.  XXII,  87,1. 18. 

d.  employé  seul  sans  les  suffixes:  toi  et  Ahmed,  vous 

êtes  de  même  âge:  ^;>>Iaw>.j  ^^^  jx.ta\  lA^'  ^-^,  non  pas, 

Ahmed  est  plus  jeune  que  moi  de  deux  ans.  Ici  son 
emploi  coïncide  avec  celui  du  Nord,  =  ,*£ . 

e.  Oyi  f^  supérieur  (en  toutes  choses),  plus  grand,  plus 

élevé,  iè^  j^^  (C.*j  ^*.A  Oj.S'i  Ljl,  je  suis  supérieur  à  toi, 
plus  gra?id  que  toi,  comme  position  ou  comme  stature. 
é^S  ^J^  >3j.Ji  iJ>  c>^"*->"J^,  cette  maison-ci  est  plus  grande 
que  celle-là. 

f.  •Aj^i'^  plus  petit.  An  a  gult:  el-bêt  dâ"  uel- 
bêt  dâk  sàwa,  tagûl  li  ente:  la^  el-bêt  dâ' 
kwêd  dâk  walla  kwêd  min  dâk,  je  dis:  cette 
maison-ci  est  aussi  grande  que  celle-là;  tu  me  dis,  toi: 
mais  non,  cette  maison-ci  est  plus  petite  que  celle-là, 
avec  ou  sans  ^^a.  ^j^^^y.^  l3!  ou  ^xa  <J<.^S,  je  suis  ton 

inférieur,  plus  petit  que  toi  (en  toutes  choses)  =  (Ai^o 

ou  (éV.A/Q  QjO. 

11°.  Dans  le  Nord ,  où  il  a  seulement  le  sens  de  ^^è. 
J^xi.Jî  ^j^  i^'S^J  "^,   Icù  nuit  seulement  les  jette  =  ils  ne 


cule  très  employée  surtout  dans  le  dialecte  datînois,  mais  aussi  dans 
tous    les   autres   dialectes   arabes,    oîi   elle  est  aussi  la  réponse  affir- 
mative à  une  demande  négative  ou  dubitative:  si  fait,  dock. 
i)  Ôkol. 
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se  jettent  par  terre  pour  dormir  que  lorsque  la  nuit  les 
force.  vAxi'  v-iU^j  l>^  aUiij  L  ^^^  tu  ne  trouves  le  bien 

qu'aux  pointes  de  la  fatigue  =  à  force  de.  Pour  plus 
d'exemples,  voyez  Wallin,  ZDMG  V,  5,  et  Wetzstein, 
ib.  XXII,  114. 

j^Z/to^  i,  arriver  ou  partir  pendant  le  temps  après  le 
■^asr  jusqu'à  minuit.  e^JI  c>^«p^  =  a.*j  ^^  dV-J'  vi>s.L«3^ 
yLûxJt ,  ye  sî^z's  arrivé  chez  toi  après  le  ^asr. 

iC:SA.5>  =  'i^ss-.  Ente  min  îyât  hâgeli  (ainsi  pro- 
noncé)? de  quel  côté  es-tu?  =  ^^LX^  oLji  ^y!>  ou  ii-^~=-. 
lie  pluriel  n'existe  pas.  Est-ce  \^\.s>^  terre  desséchée^  ou 
métathèse  de  &a>? 

Bin  Yemânî  est  la  famille  principale  des  Béni  Dan- 
nah,  qui  habitent  justement  dans  ces  parages.  Le  chef 
de  tous  les  Dannah  est  Bin  Yemânî ,  ainsi  appelé  tout 
court,   comme   c'est  l'habitude  dans  les  milieux  arabes. 

Il  réside  dans  la  ville  de  Qasàm,  ^i^  à  deux  journées 
à  pied   au   NNO   de   Nebi  Hûd  et  à  quelques  heures  de 

A 

"Aynât  ^Inât)  ').  ,,Ene  est  grande  comme  Aden  et  plus 
étendue  que  âibâm."  Ptolata  refero.  Le  cheykh  2)  actuel 
est  Ahmed  b.  '^Abd  Allah  b.  Yemânî.  Il  est  très  puis- 
sant, absolument  indépendant,  et  peut  lever  tout  le 
contingent  des  Dannah,  ce  qu'un  autre  hadramite  m'ex- 
prima  par  'iCiso  ^\ô  ^  .^ij^    comme  dans   notre  texte. 


1)  Marquée  sur  la  carte  de  M.  v.  d.  Berg,  mais  la  distance  entre 
elle  et  Nebî  Hûd  est  plus  grande. 

2)  On  verra  tout  à  l'heure  pourquoi  je  lui  applique  ce  titre.  Voyez 
l'index. 
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M.  V.  d.  Berg,  o.  1.  p.  60  énumère  les  familles  de  cette 
grande  tribu.  Les  onze  premières  sont  toutes  des  hadar, 
ce  qui  est  à  remarquer,  et  habitent  dans  des  villages. 
Les  el-Manâhil  et  les  es-Simâh  ^)  sont  de  vrais  bédouins, 
J-*,>.  j^Aj,  habitant  dans  les  grottes  des  montagnes,  et 
sont  nomades  dans  le  rayon  qu'ils  occupent.  Ceux-ci  ne 
sont  pas  les  seuls  (v.  o.  1.  p.  61)  à  reconnaître  le  man- 
sab  de  ""Aynât  pour  chef  religieux,  car  tous  le  Dannah 
et  bien  d'autres  tribus  le  font.  Mais  leur  chef  politique 
est  le  susdit  Bin  Yemânî.  M.  v.  d.  Berg  a  oublié  deux 
tribus  qui  font  également   partie  des  B.  Dannah:  d  les 

et-Ta'^ginî,   ^Q.^\fàl^^   et  e  les  el-Ma^arrî,  ^_s,*.l^ .  On 

a  souvent  remarqué  que  j'appuie  beaucoup  sur  mon 
opinion  que  les  soi-disant  masâih  dans  le  Sud  repré- 
sentent l'ancien  élément  sabéo-himyarite.  Il  y  a  des 
tribus  entières  qui  sont  des  masâih,  et  les  Dannah 
sont  du  nombre.  El-Melek  et-Asraf  ^)  dans  son  important 

ovurage   ^\.:^1>\  iLi^b  a  des   chapitres   séparés  pour  les 

familles  masâih,  p.  e.  (^j,*.*.^  ^ïnjL/ïX/o  ^ô,  ,^oL-ci./o  „5'3 
^^^icLxjt  etc. 

Or,   il  a  aussi  un  cha]3itre  avec  le  titre  ;:^_jL^_xi  .S3 

o  - 

o^.Ai2>    où  il  dit  ceci:  lA^j  _^<j>.  ^>À/o  5  lA^i  ^-jUbj  j?5 


1)  M.  V.  d.  Berg  o.  1.  p.  61  ;  voyez  le  texte  arabe  ici  p.  469. 

2)  Régnait  entre  694 — 696.  Voyez  Arabica  V,  p.  59. 

3)  Dans  le  ms.  JiÂ^,  mais  Haradânî  appelle  ceux  du  Nord  toujours  iCx/is. 
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a~^    X^    C?"-    L«-^:^    ^^  ^   3    *-J^Aa>    ^J^    (')^^^>   ^^lJai>^ 
^j  ^^    ^J    J^c    ^Ji    l\^    XxS>I    ^-ii    ^5    ^LM^j   ^.aXS'    ^j   ^.^ 

Ce  sont  deux  branches  principales:  Nahd  et  Madhig. 
1"  Nahd.  Elles  se  divisent  également  en  deux  tribus: 
Béni  H  ara  m  et  Béni  Heytama.  Les  premiers  se 
ramifient  en  subdivisions,  telles  que  les  B.  Dannah  dont 
le  chef  est  Yamânî  I.  ''Omar  etc.  Il  possède  Terîm  et 
détient  de  grands  châteaux,  dont  il  a  mis  un  en  gage 
chez  le  sultan  (de  San^'â)  [En  outre,  il  y  a]  ses  parents 
"Isa  etc.  Les  al  Katîr  font  aussi  partie  des  B.  Bannah. 
Leur  cheykh  est  Easan  etc.,  mais  celui  à  qui  on  obéit 
est  S071  neveu  Mohammed  etc.  Les  es-Samâh  ont  pour 
cheykh  Ahmed  etc.  Celui  des  es-Sabrcm{?)  est  MoJiam- 
med  etc.,  mais  le  pouvoir  se  trouve  eyitre  les  mains  de  "Isa 
etc.  On  dotine  d  toutes  ces  divisions  le  nom  de  Béni 
I)annah. 

L'auteur  connaissait  bien  le  pays,  politiquement  et  nomi- 
nellement  soumis  au  sultan  de  San'^â.  M.  v.  d.  Berg,  en 
énumérant  sommairement  les  tribus  de  Hadramût,  a  une 
autre  classification,  en  tant  qu'il  fait  des  Dannah  et  des 
Katîr    deux    tribus   tout   à   fait    distinctes,    ce    qui  est 
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inexact  quant  à  l'origine  *).  On  voit  que  le  pouvoir  de 
Bin  Yemânî  est  appuyé  par  la  tradition  de  l'histoire  et 
qu'il  remonte  à  une  haute  antiquité. 

^cb  n'est  pas  émissaire,  mais  =  tous  ensemble,  la  to- 
talité. J,^Ui'  qL^CIÎ  ^\  .^a:s^.  i»!^  ^cb,  tous  les  B.  arrivent 
à  un   tel  endroit.   Dans  le  Turfat  el-Ashâb  nous  lisons: 

J«c  jr  5».Àc  ^x«l^  xJ^lX^I  (J>c,  a?  "^^«6  /azY  partie  des  âl  ^Alî, 

avec  lesquels  ils  sont  unis,  et  si  âl  "Azah  font  des  pré- 
judices au  gouvernement,  les  âl  "AU  7ie  font  pas  cause 
commune  avec  eux.  On  m'expliqua  ces  mots  pas  5*.x*> 
lX^Îj.  Op.  Glaser  Petermanns  Mitth.  1884,  V  p.  177. 

y.c,  0.  i.,  et  v;^  oiit  un  tas  de  significations  qui  toutes 

impliquent  l'idée  à!ordre,  à.' arrangement.  ^y^J  ^j  ^s  taugt 

nicht,  ce  n'est  pas  en  ordre.  X  ^f^.  c>.:^■^J'  'lA-î»,  cette  mai- 
son me  convient,  ^x;^  l_;.*j   U  iCcLAi^JI^  la  marchandise  ne 

s'écoule  pas=^so:s  Lo.  Comment  est  la  tribu  d'un  tel? 

,  -.w  ^.xj  U     eZ^e  ne  vaut  rien.   lj,*j  L»  ...L.w.j'^!  \<^J>    cet 

homme  ne  vaut  rien.  y;L-£,  eu  ordre,  arrangé.  J,  v;l~£ 

J^"îil,  gw2  mange  bien  (bête  seulement),  cp.  les  dict..   v^-c , 


1)  J'espère  pouvoir  débrouiller  toutes  ces  questions  dans  le  volume 
sur  »la  géographie  de  l'Arabie  du  Sud",  oîi  j'ai  réuni  les  matériaux 
nécessaires.  M.  v.  d.  Berg  fait  descendre  les  Sé%r  de  Miqdâd  b.  Aswad 
el-Kindî  et  les  appelle  »Bait  Kindah",  ce  que  M.  L.  Hirsch ,  Reisen 
p.  IQS,  a  carrément  copié!  Comme  nous  connaissons  un  peu  l'his- 
toire des  Kindah  en  Hadramût  et  très  bien  celle  de  Miqdâd,  Arabica 
V,  46  note,  on  peut  parfaitement  être  de  l'avis  de  Hamdâni,  Gézîrah, 
90, 11. 
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mais,  sans  suffixes,  avec  ségolation 'ôrub,  ordre^  arrange- 
ment  convenance,  résultat.  iAix.^  cr»  ^f-  ^^^  k  il  n'y  a  pas 
d'ordre  da^is  ton  travail.  ■A^^iS'  q^  v_;  c      xi  U,  il  n'y  a 

pas  de  suite  dans  ce  que  tu  dis.  Jc>  t^b  ^  =  lil^o  iA.\-/^\ 
ton  origine  est  mauvaise.  Un  poète  bédouin  d'ed-Dâhir, 
'Alî  Sâlih  el-'Âmirî,  dit: 

('  KXx>JiJ'    ij-îHS    ^ib<^*J    *— 'r^    L^"*^    l*i' 

,  + \  +  '"o  '..  _.  ;   ' 

0  cheykh,  je  te  quitte.  Adieu  et  au  revoir! 
Le  dâlah  m'entend,  ô  toi,  sultan,  pouvoir  et  colonne. 
S'il  y  a  un  arrangement  entre  toi  et  les  tribus,  [c'est  bon], 
si  non,  voilà  que  la  scie  coupe  tout  bois  •'). 

v_jj£^  rendre  convenable,  mettre  en  ordre,  arranger  et, 
en  Hd.  seulement,  faire,  confectionner,  verfertigen  =  ^^ . 

i2Us  LjytJ  ^^  \^  y>*^',   ^^^^  Arabern  passt  Ailes  gut. 
'èy^sL  uj^c^   fais  atteyition  à  toi,  sois  convenable  dans  ce 


4)  Voyez  Géz.  p.  70,  l.  18 

2)  jA^^  =  le  sxdtan  chez  les  Fadli  et  les  Yâf)^ 

3)  '^:V^^}  et  chez  les  'Awâliq  '^]y^i,  toutes  les  tribus,  Kahilenschaft, 
esprit  de  tribu,  courage. 

4)  (^vAi-S,  i,  couper  dans  le  Dâhir  =  JlX.ï  '^Awâliq:  t>^xJt  JA-s 
.L/iXÀib,  couper  le  bois  avec  la  scie,  scier.  Cp.  P»-^,  a,  Aden,  briser 
avec  la  main.     ou^aJi    partout  briser. 

5)  Pour    être    complet,  j'ajoute  que  dans  le  Yéinan  v"--*^  est  é^. 
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que  tu  fais  et  dis,  sei  ordentUch.  «j„5^JI  njsj>  J.v*j  <Jf^, 
sais-tu  me  faire  une  nasse  comme  celle-ci?  ^J^  wo^'  \ôl$, 
de  qui  est  ce  travail?  V'^' ^  V;^,  mais  aussi,  hors  de 
Hd,  s'occuper  à  une  chose.,  3.  Même  en  Syrie,  ^^  a  le  sens 
à.' ordonner^  arranger,  trier:  w^xjLC  v_j^^  trier  les  lettres  ^). 

y.xj^  se  civiliser  (un  bédouin  p.  e.),  pr.  devenir  arabe. 

On  ne  saurait  séparer  ce  verbe  de  31^,  dont  beaucoup 
de  significations  s'accordent  bien  avec  notre  »_j^c.  Ainsi 
le  passage  de  Jérémie  6,20  se  rend  parfaitement  par  ce 
verbe,  ce  qui  est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  se  rap- 
porte au  pays  de  Saba.  Le  j^^^jl  ^j*j*  ^&  Glaser  1076, 
1.  27,  die  Abessinier  p.  42,  doit  certainement  se  traduire 
avec  M.  Glaser  par  „ils  se  soumirent  à  leur  maître,'" 
sich  unterordnen.  Je  vais  plus  loin  et  je  dis  que  le  nom 
de  Ya^rob,  le  grand  ordonnateur  des  Arabes,  d'après  le 
Tîgân  d'I.  Hisâm,  renferme  le  sens  en  question.  Il  me 
paraît  au  moins  prouver  que  ce  sens  est  fort  ancien. 

a    3 

y^^  pi.  ^ys:\j  et  X^i^  trou  ou  sillon  creusé  par  le  torrent 
:=  Awâlig  et  Dt.  '\Am,,  sâmah  (v.  dict.).  '6.^6  narine, 
pi.  y^^  =jà^XA^  pi.  y>U>}  OU,  Syr.  et  Eg.,  .L:s^/«,  pl.^3.Uxi  ^). 
Le  ne2  est  partout  («./ixi». 


1)  Harfoûcb,    le    drogman   arabe,   Beyr,   1894  p.    133;   excellent 

livre  pour  le  dialecte  de  Beyrouth.  En'^Omân,  v^  =  parler  distinc- 
tement, Reinhardt  o.  1.  p.  129. 

2)  Dans   le  sens  de  ronfler,  r-^*  n'est    pas  employé  dans  tout  le 
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*-w  a  un  tas  de  significations.  .J-^  y.$>  iLo  ^  }S 
toute  chose  e?i  ordre  est  sâbir.  a,_jL*v  „^i^.Jj"L_j.  tornerà 
giusfo,  ail  right,  me  dit  un  ^Awlaqite  lorsque  je  scandai 
un  vers,  y^'^  U  J^  ci>*-^,  '>'^W  work  is  going  on  without 
stopping.  ^-o   J.^  ^)  c^oL»  i,i>-àJL>  U»  ob,l2^ï  J   o-s-JL-S'  ^5! 

lorsque  tu  es  sur  la  route  sa7is  dévier,  tu  y  es  sâbir, 
passant,   going    on.  vjijixii  j,  »^^L«  iUiUiî^    la   caravatie 

procède  sur  la  route.  Hâya  tereyyaret  ma  ^âdha 
s  â  b  i  r  6  h ,  ime  chose  qui  s'est  gâtée  n'est  plus  s  â  b  i  r  a  h , 

en  bo?i  état.  jjU.  J^i-i  X  y.^xA  =  Syr.  ^_c^Lo  X  >il,'^,  -Pi^ov.  et 
Dict.  Gloss.  s.  V.  Et-turug  ma  lii"  sâbereh  umma 
min  rayâr  min  ba'^âd  es-sêl  walla  min  hâf 
lussân,  les  routes  ne  sont  pas  praticables,  soit  à  cause 
des  dégâts  après  le  torrent,  soit  à  cause  de  la  crainte  des 
voleurs.  Hàlafna  barêna  et-tarîg  es-sâbirah,  ?20ms 
avons  pris  de  côté  voidant  marcher  sur  la  route  prati- 
cable. ("^Avo  l^ls'  ^iJv^AC  iCA.5ajs^  3!  v^-?^  y5^>:>o  [tu  peux 
dire]   ta   fille   est  muhaggab  021  muhaggabah  chez 

Sud  ;    on   y  dit  :    — >,    Jaj> ,  o ,  jj-^^J  en  Hd  et  ailleui's,  et  partout 

en  Arabie  yï^,  0.     Ja:>  est  inconnu  dans  le  Yéman. 

1)  Observez  s. 

2)  Sur  L_^  =  neutre,  voyez  Prov.  et  Dict.  Gloss.  s.  v.  D'autres 
exemples  en  sont:  Qor.  XVII,  19;  Hist.  Khal.  Omar  II,  éd.  de  Goeje, 
60;  Abu  Yûsuf,  K.  el-Harâg,  87  1.  21;  Nâbira,  éd.  Socin,  XIV,  6; 
Muller,  I.  Abi  Useybi',  Beitrâge  923;  Delectus,  éd.  Noldeke  96; 
Hodeyliten,  éd.  Wellhausen ,  39;  Fleischer,  Kl.  Schriften  III,  481; 
Bâsim  le  Forgeron,  éd.  Landberg,  72,8,14;  ZDMG  XII.  125,  153. 
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O  w 

toi,  tout  va,  tout  est  bon  =  Syr.  ^^*^.  iM.  Ici  yL^*-  est  de 
la  catégorie  de  K<]L*«  ïcjCw  et  ^Is  ^L?^  ou  comme  notre,,  mu- 

sique  dansante" =L^Jlc  ^a^j  q'  ^J>^j,  est  propre  à  y  pas- 
ser. C'est  comme  si  nous  disions  „une  route  passante." 
j^M,^  i,  avec  ace.  de  la  pers.,  nourrir,  entretenir,  four- 
nir le  nécessaire  pour  vivre  etc.,  rarement  faire,  mais 
cela  au  Yéman,  selon  M.  Glaser.  .L-w  ou  ^v^^^,  entretien, 
=  -p>,  provisions.  ^èJ^A  Ljl:>-^.=>  ^^*j  ^xa  \^.,^j^m^a^  notre 
entretien  vient  de  toi.  (^L-*.*«  «A^il  o^-*-  ^  {^  ^yas^  j'ai 
fait  le  tour  de  tout  le  marché  pour  mes  provisions,  ^j.^^ 

s'y   mettre,  commencer,  go  07i,  faire  passer.  Jw*.x-ci^.J  .**« 
^_5Js.>Xwl  j_5^wx_j,    commencer   à   travailler   se   traduit  par 


^\  .j^.  Sàbbir  el-gâfleh  fit-tarîg  luhra,  dêh 
et-tarîg  li  ent  fîha  ma  hî''  sâbreh,  fais  passer  la 
caravane  par  Vautre  route:  cette  route-ci  où  tu  es  n'est 
pas  en  bon  ordre.  Stace  a  :  yL-w,  in  good  order  (road  etc.). 
.T'^\  «-r^/ji^^  j'en  parlerai  tout  à  l'heure.  Les  différents 
noms  du  sable,  selon  le  degré  de  sa  finesse,  sont: 


l)^Aac,  tordre,  tourner  autour.  ^S^y'  J-  j'*^*^  V^j^-*'?  la  pous- 
sière tourbillonne  dans  le  vent.  sA^U,  s^Aac  Oy-ac,  fai  fait  un  seul 
tour.     j-*ac    oijj-t?  ou  j«pAax/Oj  route  tortue  X  j£.JLa«,  et  Hd  _L*.*«, 

_  —  o    } 

droite,    j-aûc    —.ô  ou  j^-mzxa,   escalier  tournant.     S-xac  et  (Aden) 

o    - 

a-Aac,   colique,    «parce  que  c'est  une  douleur  circulaire,  qui  se  tord 
dans  le  ventre." 

2)  Stace  a  fait  son  petit  vocabulaire  très  utile  avec  l'excellent  '^Abd 
el-Qâdir  el-Mekkâwi,  qui  connaît  bien  l'anglais  et  son  dialecte  d'Aden. 
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1°   w^-t^is'   our  ^^àU '),   sahlon   très  fin,  sable  mouvant^ 
Flugsand:  ^1».^'  îlàAvo  ^^  ce  que  le  vent  fait  tourbillonner. 

^J-,    w^iKvo    * îi    j.y.    îiÀ-S'    «^ij.,*-wj    iL2xï>^_ii    isL^Ia^J!     k«^-ijA^i 

xo_^  ^i,  i^(c^Jî,  Ze  katîb  es^  /e  gravier  fin;  on  V appelle  ainsi 
parce  qu'il  s'échappe  (se  répand)  du  vase  où  il  est,  éty- 
mologie  vraie  au  fond,  eu  égard  à  la  signification  de  v^, 
V.  p.  423.  Ce  n'est  jamais,  dans  toute  l'Arabie,  colline. 

2^  'x:$\l2i  ou  -[Li^  sable  plus  gr OS  ^)  :  ^>^=>»i  ^^xiJo  l?^!.^, 
mêlé  avec  du  sablon  et  du  gravier, 

3°  J.*Aa:>,  n.  gen.,  gravier;  idU*a=>,  une  pierre^ïl^az^^ 

cp.  ■^-*2:>,  cailloux,  et  (*-:v^=>,  cl.,  pe^zYs  cailloux,  u^^j, 
aussi  prononcé  nâs,  est  sa6/e  en  général.  J.-^  est  plaine 

de  pierres,  terrain  pierreux  ,  =  dy^ ,  dans  toute  l'Arabie, 
et  ne  pas  le  sable  lui-même. 

^îo,  0,  rejeter,  pousser  =^0^^  et  hors  de  'R(\.=  pousser 

qqn  en  mettant  la  main  derrière  la  tête,  oj»  est  hors  de 
Hd  repousser  qqn  en  mettant  la  main  sur  la  poitrine,  gio, 
repousser  en  frappant  des  deux  mains,  'Aul..  J^^^  jeter 
qqn  à  terre  et  lui  poser  le  pied  dessus  en  le  frappant  de  la 
main,  "^Aul.  et  Beyh..  En  Hd,  J^o  est  donner  des  coups 
de  corne  (animal),  =  ^bi^  et  laver  une  étoffe  en  la  bat- 


1)  V.  Arabica  III,  p.  93  note.  Gézîrah  203,  20;  el-Mufaddal.  19,  v.  25; 
20  V.  2;  27  v.  4. 

2)  Partout  en  Arabie.  L'éditeur  du  premier  voyage  de  Huber 
(Bull.  Soc.  de  Géogr.  1884)  a  donc  eu  tort  de  corriger  la  traduction 
p.  357,  note.  Je  suis  persuadé  que  mes  traductions  auront  le  même 
sort  de  la  part  de  savants  qui  n'ont  jamais  rais  leur  pied  en  Orient. 
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tant  et  la  tournant  de  tous  côtés,  «o  est,  en  Hd  seule- 
ment, remettre,  offrir,  payer,  en  Beyhân-Haribpa2/er  V impôt, 
et  "^diXtoMt payer  la  dot,  «io  ou  jL^>  =  ^*:'^^  béd.  du  Nord. 
byL>,   î/we  /b25  =  «y,  «;*^^,  ^-^•^^,  (j~;^,  partout. 

Bîr   Barhût. 

i^j'  =  (iUl^  qI  .  —  D  â  r  y  e  =  iC>-,b . 

Sur  v^j^<Aj,  voyez  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  ujjO  . 

Ji'^  aussi  prononcé  ici  kuhiîr,  =  "Awal.  ^^^1^,  inten- 

sîïe  du  feu,  vent  chaud  ;  odeur  forte,  X  3^*=*  • 

'i^  'S^}^ ,  cxiewr  iyitense,  forte  qui  prend  au  nez,  comme 

le  soufre ,  le  vinaigre  etc.  Ce  pourrait  bien  être  une  méta- 
thèse  de  vS. 

«^Lb  est  appelés   en   Hd  toute  écriture  ou  inscription 

qu'on  ne  connaît  pas ,  telle  que  Thimyarite.  On  lui  donne 
aussi  les  épithètes  de  ^!^  pi.  ^.jIj^,  de  ^c^ji^  ou  même 
j_^LAai  '),  et  de  j^oLc  (v.  Arabica  V,  s.  h.  v.). 

KyL.p!i'  OQ    ,<-xiafij  . 

Al  ed-Dawîleh,  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.  52.  icb^o  =  vieille. 

^_^L£  =  .Xxj  ^stj  IlX-^   diLj  QLi>.3^   fumée  gui  monte 

comme  ça  (avec  un  geste  pour  indiquer  le  tourbillonne- 
ment) c'est-à-dire,  tourbillonne,  de  .e^^,  i,  s'élever  en 
tourbillonnant ,  aufwirbeln.   ^_^-5'Lxilj  fj_,:~?=r.  ^jy ^ ,   ^e  vent 

1)  Ce  que  M.  L.  Hirsch,  Reisen  p.  43  1.  4,  a  tout  à  fait  mal  compris 
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soulève  la  poussière  ^^J^'X,.  En  Dt  et  chez  les  "^Awàl.,  ^c^U 

est  vapeur.  Ss^ ,  devenir  trouble,  n'est  pas  connu  ;  on  le  dit 

,£^  Hd,  Dt,  ^Awl.;  op.  ^=>.  ^^Lî>LXil  ^^slc  ^  o^y^'  o^, 
la  maisoïi  est  devenue  noire  par  les  tourbillons  de  la 
fumée.  Lumma  tenauss  er-rusbah  ufakkêt  ed- 
dohhân  sâr  ed-dohhân  ya'^ki  fil-hàwa,  lorsque 
tu  fumes  le  narghilet  et  tu  lâches  la  fumée  (de  la  bou- 
che),   elle  s'élève  en  tourbillons  dans  Vair.   Ce   sens   se 

trouve   déjà  dans  [^^Lî-uXjL.]  ^LàjI  ('  é-jdJa  =  le  feu  fume 

sans  flamme^  (^  "^  ^  ^^^^  ^.Aii=>i   «^Izii  ^i  ":>,  si  le  bois 
est  trop  vert  (ou  mouillé)  ou  s'il  a  plu  dessus,  Dt. 
.Last^  pl.  ^f^^,  tourbillon  de  vent  =  "Awâl.  (_,v.^ï. 

.UJl    KJLa*v  ^)   =   'iJ.^^    ^J    ou   u>j.^  . 

I  i  .  )|^.  Hawâlêha  disaient  les  uns,  hawalîha, 
les  autres,  v.  ici  Ind.  II,  s.  v.  ay.  ^:^  serait  „le  singu- 
lier et  ^^y^  le  pluriel,  s'il  y  a  beaucoup  de  choses  tout 
autour." 

w-^eii*^  0,  verdir,  c  .;j  iUA22::s^>^  u^"^''  ^^  terre  est  ver- 
doyante  [teinte]  de  verdure  =  -àj*.>u3s>.  'iU*:n=>,  jeune  pousse 


1)  En  Syrie,  dVjtXc,  frotter,  frictionner,  einreiben,  p.  e,  le  barbier 
la  tête  de  qqn;  liV.*^^,  dodu,  Syr. 

2)  Le  o  prononcé,  selon  bi  manière  des  datînois  et  d'autres  pays 
de  l'ouest,  comme  un  t  faible. 

3)  Les  'Awâliq  disaient  is«i>-w  . 
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des  arbres.  k_jL*i2i>  ^),  pom?nade  pour  se  teindre  les  mains 
et  les  pieds   (femmes),   faite  de  7ioix  de  galle,  u-aâc,  de 

-    -  Cl      5  û 

sulphate  de  cuivre,   xi2*.=>^)  ou   oA.i^Jl*«t,   et  de  santal, 

oli^^x).  In  kân  istàwa  yedb  la  budd  min  es- 
siyara^)  tistahèf  (ou  tistehif),  s'il  y  a  manque 
de  pluie  ^),  les  arbres  forcement  se  dessèchent;  cp.  ouio, 

oi-i^=-  et  Jà^^);  cp.  p.  310,  note  2. 

Hàmu   [=  _^^.5>]    disaient  les   hadramites,   mais  les 

"^Aulaqites,  hàma  ou  hamà''  =  ^4.=^. 

aS^n  Dans  l'Arabica  III,  p.  66,  j'ai  écrit  nlS^,  mais 
c'est  x5^,.  Cette  particule  est  seulement  usitée  en  Ha- 
dramût.  Elle  est  synonyme  de  ^^li'J,  qu'on  emploie  par- 
tout dans  le  Sud.  Un  bédouin  hadramite,  surprenant  sa 
femme  en  flagrant  délit,  exhala  son  étonnement  dans 
ces  vers  [-^-  i  --^-  \  --^j-]: 


5  0^0^#JJ,^ù>  -û? 

■  '•0^        C_A.A^jl        ^.«..ÀW.  ^.AAÀW.K 


1)  =  *.s.  chez  les  'Awâliq. 

o   ^ 

2)  A  Aden  Xlaxi». 

3)  L'article  ;j*A.Â-:^b  est  beaucoup  plus  fi'équent  en  arabe  que  dans 
nos  langues  européennes. 

4)  Et  non  pas  stérilité,  disette. 

5)  v_Ji.^"^O^I  Q.»  3_/ixaji  .lAij  .Lj^ajI,  Ze  menuisier  enlève 
Vécorce  du  bois,  décortique.  'iïJl^Im,  éclat  de  bois  qui  tombe  lors- 
qu'on coupe  avec  le  gadûm  (ou  "^Aul.  gaddûm). 
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Pourquoi  as-tu  donc  bourré  la  pipe  de  tabac  sec,  du  mo- 
ment que  ma  pipe  à  moi  est  une  pipe  pour  le  tabac 
mouillé  seulement  *)? 

Au  Maroc,   on  dit  communément  aussi  ^^  ^)  =  sen- 

lement,  Jaiis.  Usité  comme  l'égypt.  (jo^i*^,  j.^---^,  voilà 
tout!  Je  ne  sais  d'où  vient  cette  particule,  ou  plutôt 
ces  particules. 

(jÇJw  =  'Aulaq.  Ji^j^^  =  jJ^:è:.A  ou  »j-^=*,  fois;  v. 
p.  476. 

j^k>^  i ,  dépasser^  vorubergehen  ^  J^  i  3). 

^^  =  KAï}  ce  qui  est  en  harmonie  avec  J.^,  lever, 
si   usité  dans   tout  le   Sud.    Les   'Aulaqites  disaient  ici 

o 

J3*>  flanc,  versant.    Dans  le  Sud,  mur  se  dit  s.jLv-, 

(jJi=>  ^  pl.  ;jo^li>!  et  uo^i>^  =  ji> ,  ^ro2^  (de  serpent , 

souris  etc.).  C'est  ici  le  nom  local  pour  ces  ouvertures, 
qui  me  furent  décrites  comme  des  .ljs>,  pl.  de  s^o^  dont 


1)  On   fume  le  tabac  sec,  (j<*wxaj,  ce  qui  est  rare,  ou,  et  le  plus 

souvent,  mouillé,  5^^'    j«^.  • 

2)  J'ai    aussi  entendu    q^j.       O^  ~  seulement,  chez  Stumme, 
Beduinenlieder,  Gloss.  s.  v.,  est  pour  ^^  qÎ  =  excepté,  employé  dans 

tous  les   dialectes   bédouins   sans   autre  négation,  et  l'explication  de 
l'auteur  n'est  pas  tout  à  fait  juste. 


3)  'iLi\S    o-î^-'jî  fai  sauté  un  mot,  =  civ?^^'  =  ^Aulaq.  o^ 
iUi.iu'      -le    '•^^'3,   ^^  *"^^  m'eut  échappé  (je  n'aurais  pas  dû  le  dire). 
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j'ai  parlé  à  la  page  122.  „Elles  ont  la  même  forme  que  les 
arcades  du  pont  d'Aden"  :  H  H  H  .  Entre  chaque  ouver- 
ture,  il  y  a  un  intervalle  de  deux  coudées,  vu  de  loin. 

'iU=^j.   Dans  toute  l'Arabie,  la  pluie  est  ainsi  appelée 

par  métonymie. 

v_jL^    i ,  craindre.  »,Xa  ^^^^^  =  ».Xa  o^»i=- ,  je  l'ai  craint. 

j».*i:Jot^  étouffer,  intr.  de  ^<aS'^  o,  étouffer,  aussi  au  figuré. 
Kuclàm  kelfimak  fi  gâfak,  étouffe  ta  parole  dans 
ton  ventre,  maîtrise-toi.  C'est  pour  le  classique  ♦Ia5'. 

La  description  assez  détaillée  que  je  viens  de  rappor- 
ter sur  une  contrée  aussi  légendaire  est  du  plus  haut 
intérêt.  L'esclave  Sâlimîn  b.  Sa'd  Allah  bil-Miftah  (pas 
Miftâh)  d'el-Ruraf  venait  justement  d'arriver  à  Aden, 
ayant  pris  la  fuite  de  chez  son  maître  hadramite.  Je  le 
fis  tout  de  suite  venir  chez  moi.  C'était  la  personne  la 
plus  intéressante  et  la  mieux  informée  que  j'aie  jamais 
trouvée  dans  le  Sud.  Il  était  en  même  temps  très  véri- 
dique.  En  général,  les  esclaves,  muwalladîn,  sont  de 
très  braves  gens ,  et  pour  ma  personne  je  regrette  beau- 
coup qu'on  ait  aboli  l'esclavage.  Or,  mon  „Sâlmîn"  avait 
visité  Qabr  Hûd  et  Bîr  Barhût  plus  de  vingt  fois  comme 
chamelier  entre  el-Ruraf  et  les  pays  des  tribus  environ- 
nantes. Je  n'ai  pas  de  raison  pour  douter  de  sa  bonne 
foi.  Son  récit  a  du  reste  été  pleinement  confirmée  par 
Mansûr,  du  village  d'el-Rurfah,  qui  a  aussi  visité  les  deux 
endroits  en  question. 

La  carte  de  seyyid  "^Otmân,  pubhée  par  M.  de  Goeje, 
et  l'édition  corrigée,  publiée  par  M.  v.  d.  Berg,  le  Hadh- 
ramout,  sont  ici  incorrectes,  mais  la  dernière  est  pourtant 
plus   près  de  la  vérité:   Furmah,  Husn   bin  Kaub 
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et  Q  a  b  r  H  û  d  sont  situés  sur  le  même  versant,  c'est-à-dire 
à  droite  du  Masîlah  en  venant  de  la  mer.  Pour  aller 
de  Qabr  Hûd  à  Bir  Barhût,  on  suit  encore  pendant  deux 
heures  la  montagne,  vers  le  NNO,  et  alors  seulement  on 
traverse  le  Masîlah  pour  s'engager  dans  le  Wâdi  Barhût. 
Nous  avons  vu  qu'à  deux  heures  en  amont  de  Qahr 
Hûd,  dans  le  Masîla  même,  se  trouve  le  célèbre  passage 
du   „Sablon  Ptouge"  •).  En  le  traversant,  on  chante  cette 

raargûza : 

+ 

Ceci  est  le  Sahlon  de  froment  dont  on  parle: 
Tends  ton  petit  sac,  et  l'on  mesurera. 
Le  sanctuaire  de  Hûd  jouit  d'une  grande  considération 
dans  tout  le  Hadramut  et  le  pays  de  Mahra,  surtout 
parmi  les  tribus.  Les  sâda  le  respectent  à  cause  du  Sûrat 
Hûd.  Le  Prophète  parle  du  reste  de  Hûd  assez  souvent 
dans  le  dit  Livre.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  nous  n'ayons 
ici  un  sanctuaire  d'une  grande  antiquité.  Les  anciens 
Arabes  n'avaient  pas  une  notion  bien  distincte  de  la 
situation  du  tombeau.  Dans  le  récit  si  curieux  d'un  hadra- 
mite,  Yâqût  s.  v.  ^Lfi:>',  que  j'ai  en  partie  rapporté  à 
la  p.  151,  il  est  aussi  parlé  de  ce  „Sablon  Rouge"  et  des 
cavernes  qui  existent  dans  les  alentours  du  tombeau,  de 
même  que  dans  el-Hamdâni,  comme  nous  verrons  tout 
de  suite.  Mais  il  y  a  deux  endroits  de  ce  nom:  l'autre 
se  trouve  à  une  demi-journée  de  distance  de  Dcfâr  (Zafâr), 


1)  Pour  constater  à  quelles  absurdités  l'insuffisance  des  matériaux 
et  des  dictionnaires  peuvent  mener,  on  lira  le  §  322  du  AGA  de 
Sprenger ! 

2)  Chante  burrë. 

31 
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selon  I.  Batûta,  II,  p.  203,  qui  le  visita.  Th.  Bent  y  a 
aussi  été  ^),  et  il  en  donne  une  description  très  brève  mal- 
heureusement, Geogr.  Journal  Aug.  1895  p.  123  =  Southern 
Arabia  p.  2(35.  Pourtant,  il  ne  dit  pas  que  cet  endroit 
extrêmement  curieux  s'appelle  Qabr  Hûd.  Je  crois  qu'Ibn 
Batùta,  (cp.  I,  205),  entendant  parler  d'ahqâf  dans  ce 
pays,  a  de  lui-même  inventé  cette  identification,  ne  con- 
naissant pas  l'autre  endroit.  El-Hamdânî,  Géz.  p.  87  ^), 

0     3 

dit!  o^-o .Ai2r>   ^ft>w*j   ^-?.y^   '^^^--^    i''    ^^-^    ,L\.5=vÀii    .lA:5^AJ    ^ 

Il  est  évident  que  l'auteur  parle  ici  de  l'endroit  dans  W. 
Masîla  qui  nous  occupe  à  présent.  Il  ressort  de  son  récit 
que  de  son  temps  cette  contrée  était  habitée  par  des 
Mahra,  et  il  dit  expressément  que  Sibâm  était  le  premier 
pays  des  Himyar,  p.  86  dern.  1.  ')  Aujourd'hui,  ce  n'est 
pas    tout   à  fait  cela,   et   les   tribus  énumérées  ici  à  la 


i)  Je  suis  étonné  que  ce  voyageur,  qui  pourtant  a  vu  dans  le  Sud 
des  choses  de  la  plus  haute  importance,  nous  ait  donné  un  descrip- 
tion tellement  courte  et  défectueuse,  qu'on  diiait  qu'il  a  entrepris 
ces  voyages  pour  sa  propre  satisfaction  et  non  pas  dans  un  but  d'ex- 
ploration scientifique.    J'espère  que  Me  Rent  comblei'a  cette  lacune. 

2)  Où  il  faut  lire).  1.  i^jÀ.^i'  et  ^jiA>,  maigre  la  note  de  l'édi- 
teur, 11,88  et  1.  3  et  7  >A.^i ,  d'après  et-Turfah  (v.  ici  p.  4G8),  qui  le 
dit  expressément. 

3)  En  venant,  bien  entendu,  du  Masîla,  qui  était  dans  son  cours 
inférieur  sur  le  tenitoire  des  Mahra.  Hamdâni  a  du  reste  sur  le 
pays  à  l'est  du  Yéraan  des  notions  très  sommaires. 
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page  444:  sont  pour  la  plupart  des  hiinyarites.  Je  ne  veux 
m'engager  dans  une  discussion  sur  le  prophète  de  Dieu 
Hûd  et  son  peuple  ^Id,  mais  ayant  étudié  toutes  ces 
légendes,  je  suis  persuadé  qu'elles  renferment  un  fond 
de  vérité  et  un  souvenir  du  temps  que  les  Arabes  étaient 
encore  en  Babylonie  J^jL  [JcJi  et  sur  les  bords  du  golfe 
Persique. 

Pour  la  première  fois,  nous  avons  ici  une  description 
détaillée  de  Bîr  Barhût,  endroit  entouré  de  terreur  pour  les 

Arabes.   Le   khalif  ^Alî  aurait  dit:  oj.5y'  ij^p\  ^  X:>  S 

le  pire  puits  sur  la  terre  est  BaraMtt,  I  Atîr,  Nihâya, 
s.  V.,  Yàqût,  I,  598,  qui  rapporte  encore  que  ""Alî  prétendait 
que  les  âmes  des  Croyants  sont  à  el-éâhiyeh  ^),  dans  le 
pays  de  Damas^  et  celles  des  Infidèles  à  Barahût,  en  Eadra- 
mût.  On  a  donné   plusieurs   variantes  de  la  pronciation 

du  nom,  telles  que  c^^y  l'^'^-i  ^^J^^  ^  présent,  on  ne 
connaît  que  celle  de  Barhût,  et  il  en  a  toujours  été 
ainsi  ^).  I.  el-Mogâwir  sub  *Lxi  xà^o  dit  :  ^)  ^5  oy^y  -o 

iOiA^.  tj-»5  ,^-i-*^  &1jLi  6yj6  .UJ!  J.-^'  ,-'5,'  l.g-;^5  «.4-:^^j  .aj 
'').... ^Jj!    ^'^    li-kA    ^^^    ;U:i    ^\y    "^5    gsJS    *J    j^^    '^    *iJI 

et  il  continue  en  parlant  des  habitants  de  âibâm:  u^-J^ 


1)  Le  nom  veut  dire  réservoir  cVeau. 

2)  C'est  peut-être  un  pluriel,  comme  Sej'hût,  Reysût,  Rahyût  etc., 
et  en  analogie  avec  ces  noms,  il  faudrait  indubitablement  considérer 
Barhût  comme  la  seule  forme  vraie. 

3)  Le  ms.  est,  comme  on  sait,  d'une  incorrection  sans  pareille. 
L'auteur  ne  savait  pas  bien  Tarabe.  J'ai  tâché  de  reconstituer  le 
texte,  sans  avoir  toutefois  réussi,  je  crois. 

4)  Suit  un  passage  qui  n'y  a  que  faire. 
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iA>wJ»^   ÎA-Li»   ♦-S'^Lj   j2*>5   5j^  0-^  -,\x-^A.w«.j    .^3   ''-^-^3  i3^^y 

,j*«..j.JU_^  ^j^x>Làxi  (j/.L^"'  jaj'A-^  .Loi .  Le  peuple  est  bien 
encore  tel  que  le  peint  le  brave  voyageur. 

On  pourra  lire  dans  Ritter,  Erdkunde  XII  p.  275  et  ss. 
tout  ce  que  les  anciens  et  les  modernes  ont  écrit  sur  Bîr 
Barhût.  Le  Mashad  Sâleh  n'est  qu'un  monceau  de 
pierres,  comme  celui  que  M.  Bent  a  visité  et  décrit,  R. 
G.  S.  1894,  p.  327  =  Southern  Arabia  p.  131.  Sâleh  était, 
selon  la  tradition,  le  père  de  Hûd.  Mashad  veut  sim- 
plement dire  que  la  sainte  personne  y  a  séjourné  ou  fait 
une  prière  et  peut-être  aussi  un  miracle.  Le  nom  de 
cette  solfatare  et  le  bruit  qui  en  sort  ont  fait  une  pro- 
fonde impression   sur  l'esprit  du   peuple  de  Hadramût. 

Là,  et  là  seulement,  un  oj.5>  j  est  un  vantard,  un  homme 
qui  maudit  toujours  et  veut  avoir  tout  ce  qu'il  voit;  un  im- 
probe; celui  qui  vole  ce  que  vous  lui  avez  confié.  J^c  ci^55.>.j, 
criailler  contre  qqn,  le  menacer,  le  blasphémer,  étant 
soi-même  un   lâche.   Ces  expressions  sont  exclusivement 


hadramites.  Hors  de  ce  pays,  on  dit:  f»-:^^^,  ^j^■^j^  •^^^'-^î 
V.  Stace  s.  v.  threaten. 


13. 

La  circoncision  rituelle. 
El-hâtin   ila  gid  baya  h  tin  auwal  yi'^abbir  el- 
mîl  ma   beyn  el-rullâfeh  uel-bûsra  uyiglif  el- 

1)  Si  la  leçon  est  bonne,  ,i.£  doit  ici  avoir  le  sens  de  en  faveur  de. 
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rullâfeh  min  fâg  el-bùsra  u  ba^âd  yirocldha 
"ala  'âdètha,  uyeâ^lim  bil-kôhôl  hêt  el-gàtëb 
uyôrbot  el-rallâfeh  bihêt')  yizurr  el-ljêt  uyig- 
1 0  b  min  h  a  d  d  e  1  -  "à  1  a  m  b  i  1  -  m  û  s  ^)  1  i  y  i  h  ô  1  g  ô  n 
(Dt  yikindir)  blià'  uyitrah  fâg  el  htân  ^asal  ubêd 
ukhôl,  uel-^asal  yinder  [pas  yindor]  ed-damm, 
u  e  1  -  b  ê  cl  u  e  1  -  k  h  ô  1  y  i  b  e  r  r  i  d  e  1  -  w  u  g  à'. 

Le  circonciseur,  lorsqu'il  veut  circoïicire,  passe  d'abord 
la  baguette  de  collyre  entre  le  prépuce  et  le  gland.  Il 
rabat  le  prépuce  de  façon  d  mettre  le  gland  à  découvert, 
et  il  le  ramène  ensuite  comme  il  est  d'habitude.  Il  fait 
une  marque  avec  la  collyre  à  Vendroit  de  la  section  (à 
faire)  et  lie  le  prépuce  avec  un  fil  qu'il  serre.  Juste  à 
Vendroit  marque,  il  coupe  avec  le  rasoir  avec  lequel  on 
se  rase  et  met  sur  l'endroit  circoncis  du  miel,  de  l'œuf 
et  de  la  collyre.  Le  miel  fait  sortir  le  sang ,  tandis  que 
Vœuf  et  la  collyre  calment  la  douleur. 

v_^]ls .  J'ai  parlé  à  la  page  326  de  ce  verbe,  et  sa  signi- 
fication est  encore  confirmée  par  notre  texte.  Une  chose 
assez  bizarre  se  présente  ici:  les  datînois  disaient  oiié, 
parce  qu'ils  prononcent  toujours  le  ^  comme  un  i  faible- 
ment grasseyé,  et  dans  notre  texte  le  prépuce  est  nommé 
*i^c^  aussi  appelé,  selon  les  dictionnaires,  'i^kïi>  ou  'sÀit^), 


1)  En  Datîna ,  on  lie  avec  une  frange  noire,  bidâbàlah  s  ad  a, 
du  radîf. 

2)  En  Datîna,  aussi  bimaqlab  es-sufra,  avec  la  lame  du  couteau. 

3)  El-Mohassas  II:    ^^:>\^  —  O^-i-î'  q^^^J   q'    à-^i>  ^^^   O-^rij 

O  3  O     3 
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employé  dans  le  Nord.  oiHs  est  renverser,  retrousser, 
d'en  haut  ou  d'en  bas,  selon  la  position  de  l'objet,  allem. 
umstûlpen,  et  le  wàJii  n'est  qu'une  partie  de  la  circon- 
cision et  non  pas  circoncire,  comme  dans  les  diction- 
naires. wàJLc,  au  contraire,  est  renfermer^  d'oià  le  syrien 

actuel   oiitc  ou   oiJic^,  incirco7icis,  et  oiU^,  enveloppe  de 

o  J 

lettres,   et  iiàU,  prépuce,  est  donc  tout  à  fait  compré- 

o  3 

hensible  ;  son  synonyme  KâJlï  ne  l'est  pas.  On  serait  tenté 
de  croire  que  les  lexicographes  n'ont  fait  qu'enregistrer 
une  prononciation  dialectale,  comme  ^J*^.♦.c  et  ^j^i ,  plonger, 

oAc^  o J».î  et  oA>,  ramer,  et  le  syr.-égypt.  ^.Axj  =  .l\«j. 
Comme  les  significations  de  ^JLï  que  j 'ai  rapportées  ne  sont 
pas  en  contradiction  avec  celles  des  dictionnaires,  on  peut 

0  3  _0    3 

admettre  que  le  'iU>Xi  a  reçu  ce  nom  parce  qu'il  oiJ^aj,e5i 

o  3 

refiversé,  et  ^«Jic  parce  qu'il  renferme  le  gland.  Plusieurs 
noms  se  rapportant  aux  parties  génitales  ont  la  forme 
kJL*î,  p.  e.  8-.W.J  gland ,  =  »^.j  ,  8Ax5',  testicule ,  iCi^==-,  XjtAac, 

xjjc'),  a^.L,  xl^,  a.^\c  etc.  L'exactitudc  du  sens  ci-dessus 
de  v^Jlis  est  même  confirmée  par  un  vers  d'Imr'ul-Qeys. 
Il  était  avec  l'empereur  de  Byzance  au  bain  et  constata 
que  celui-ci  était  ^.LsM),  c'est-à-dire,  que  le  prépuce 
était  rabattu  et  ne  couvrait  pas  le  gland  ').  Comme  „cela 


1)  En    Syrie   encore,   prépuce,   de   l'hébreu   nbl.îi;  Yéman  (}..èj, 
avec  métathèse,  un  incirconcis. 

2)  =  i3/'. 

3)  Un   tel    est   %^'>-\  de  ^^i  retirer  le  prépuce  au  dessous  du 
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arrive  à  ceux  qui  sont  nés  par  un  clair  de  lune",  le 
facétieux  poète  de  l'Arabie  du  Sud  saisit  l'occasion  de  la 
relever  par  des  vers  assez  lascives  qu'on  lira  dans  LA 
XI,  p.  199'). 

14. 

La  circoncision  dans  le  pays  cl'el  Qarci. 
1°.  Les  garçons. 
Yihàllifûn  zûgùrhom  lu  m  ma  yikborûn  bâla- 
htân  hatta  yîstwi  hêr  fiàrdehom.  Min  ba^âd 
yigma'^ôn  av7âdim  këtîr  uyilgûn  ahël  el-%yftl 
farah  udiyafeh.  Ba'ad  yindorùn  bil  ^âyftl  barra" 
el-bâlâd,  innhom-)  këtîr,  innhom  gëlîl,  uyi- 
t  a  1 1  a  ""ô  n  1  î  b  a  y  î  n  h  ë  t  i  n  f  â  g  e  1  -  h  a  s  â''  u  y  i  h  t  ë  r  a" 
b  i  s  -  s  ê  f  u  e  1  -  h  â  t  i  n  y  i  h  t  i  n  1  u  h  b  i  1  m  û  s.  U  y  i  d  f  o  n  û  n 
el-rullâfeh  fil-ard  uel-harim  uer-rigal  mig- 
temâ^în.  Uin  kân  sa  h  yiçlhàkan  ""alèh  el-harîm, 
uinn  ba^âd  ma  yi  h  ton  un  luh  yibitt  yihobb 
"a  1  a  s  â  n  e  d  -  d  a  m  m  y  i  n  z  i  1  m  i  n  n  u  h ,  u  b  a  %  d  y  i  g  i'' 
uyitrahônluh  el-'asal  uel-bêd  ""ala-l-htân  uyis- 
solùnuh  bêtuh  bizamil. 


pourtour,  0%^",  du  gland  (cf.  ^^).  <e  qui  est  mal  vu  chez  le^^:  Arabes. 

î  o  y 

i)  Voyez  LA,  s.  v.  i3y»jC.  ce  qui  est  l'apporté  d'Ibn  ^Omar  et  dont 
je  ne  comprends  pas  tout  à  fait  la  portée.  Il  était  peut-être  scanda- 
lisé de  la  grandeur,  mais  pourquoi  regardait-il  alois?  El-Moliassas 
l'apporte  la  même  tradition  comme  preuve  que  J*-^;-^  n'est  pas  un 
pénis  inciiconcis  sur  la  foi  d'Abû  Hàtim.  Le  mot  n'est  qu'une 
amplification  de  Jji,  héb.  ^"liJ,  et  cela  a  donné  lieu  à  la  différence 
de  définition  des  grammairiens. 

2)  J'écris  inn,  avec  deux  n,  car  c'est  ainsi  qu'on  prononce,  malgré 
l'opinion  de  M.  Karapffmeyer.  Souvent  aussi,  c'est  avec  un  seul  n, 
comme  dans  in  kàn  plus  bas  =  qIj    'oÎ. 
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Ô     J""^      l^^"^^^^. 

5 

Oy«^:^-5  Jî-^^    r-^'î^    05 

•S     g~>r.      '-^*J5      *.JL^      Ur-*-:^      [«l-^J'       l'ïLÀi      ^S-      v^.^O       ^i^^■^J      *J       l*  )^'*"'^"^" 

Ils  laissent  leurs  garçons  devenir  grands  sans  les  cir- 
concire, jusqu'à  ce  que  leur  pays  ait  une  bonne  année. 
-Ensuite,  ils  réuyiissent  beaucoup  de  monde ^  et  les  fa- 
milles des  garçons  arrangent  une  fête  pour  régaler  les 
hôtes.  Après  quoi,  ils  sortent  avec  les  garçons  hors  de  la 
ville  (du  village),  tantôt  en  grafid,  tantôt  en  petit  nombre, 
et  ils  font  monter  celui  qui  doit  être  circoncis  sur  une 
pierre.  Celui-ci  sautille^  le  sabre  à  la  main,  penda^it  que 
le  circonciseur  le  circoncit  avec  le  rasoir.  On  enfouit  le 
prépuce  dans  la  terre.  Les  femmes  et  les  hommes  se  ré- 
unissent (pour  cette  opération).  Si  le  jeune  homme  crie, 
les  femmes  se  rient  de  lui.  Après  qu'on  l'a  circoncis.,  il 
se  met  à  courir.,  afin  que  le  sang  s'écoule.  Il  revient  en- 
suite ,  et  on  lui  met  du  miel  et  de  l'œuf  sur  l'endroit 
circoncis  et  on  le  conduit  ci  la  maison  en  cha?itant  un 
zàmil. 

O  3)  O, 

ji^^  pi.  ^^,  petit  garçon,  et  --é^y  petite  fille.  Comme  ce 
mot  est  très  usité  chez  les  bédouins  autour  de  et  dans 
le  Ruba'  el-Halî,  comme  les  Sê'^ar,  les  Hammam,  les 
Krab,   il  faut  bien  admettre  qu'il  ne  vienne  pas  de  de- 
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hors.  Il  se  pourrait  bien  que  cela  ne  soit  qu'un  pronon- 
ciation pour  ^  (=  .»^),  aigle.  On  appelle  de  même  un 
homme  A^'  (aussi  dans  les  inscriptions  sabéennes),  %^^ 

J.C. ,   w*jo  (=  w^j3)  etc.;  v.  p.  182. 

^^\   ou   c^-o"^  sautiller  en  faisant  des  gestes  avec  les 

bras.  C'est  ainsi  qu'on  exécute  la  danse  du  sabre.  K£.j  ou 

iCc^j  est  ce  Jeu  ou  plutôt  cette  danse.  Elle  est  ainsi  appelée 
parce  qu'on   lève  les  jambes   et  les  bras,  c  «L»  =  ^.y-^ 

isU.jAXJî  (' (jh>^3i  grand  avec  de  l' embonpoitit ,  s'applique 
aux  hommes  et  aux  bêtes,  -y^s  J^:>5  c.L  ^4.:^,  un  cha- 
meau est  grand,  haut,  un  autre  petit,  bas.  Axx.-.^,  13'  U5' 
^J^  c^_jl  o-— j'5  '->';^*^  cr  f/-^^  ^'j'  comme  moi  et  SaHd: 
je  suis  plus  grand  que  SaHd,  et  tu  es  plus  grand  que  moi  = 

^\.  Cette  signification  se  rapporte  seulement  au  physique 
et  non  pas  au  figuré,  comme  dans  la  langue  classique  ^). 
On  ne  saurait  dire  :  Ji*J'j  c ^j^  ni  tLLstJL.  c  .aj  .  La  dernière 

phrase  s'exprimerait  par  ^^.é^,  selon  le  dire  des  hadrami- 
tes  et  des  datînois  ici  présents.  L'idée  fondamentale  est  êt7'e 
haut,   et  LA  dit  aussi:  c.lij   c^L  oyis/i   jjj^.  El-Mas'ûdi 

dit,   Prairies  d'or  IIT,222,  que  c^L  était  le  titre  des  rois 

du  pays  de  Lût,  et  effectivement  nous  lisons  dans  la 
Genèse   XIV  v.    2   que    ^"13  ^}  était   le   nom  du  roi  de 


1)  Pour    (J^^■^(J^^O. 

2)  p^Ij    oU.>,  beauté  aupcrieiire,  KA  XVI,  p.   14,  I.  10. 

3)  Qu'il  faudrait  peut-être  voyeller   ^"12- 
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Sodom,  ce  qu'on  pourrait  traduire  par  Altesse,  c^s,  chef, 
le  sommet,  le  plus  grand  de  la  tribu,  est  une  expression 
aussi  commune  dans  les  poésies  anciennes  que  dans  le 
parler  bédouin  moderne,  cp.  le  gloss.  ^),  et  se  ren- 
contre aussi  dans  les  inscriptions  sabéennes  avec  le 
même  sens. 

2°  les  filles. 

Tuljsaf  nuss  ez-zenmeh  bil-maktab  utguss 
bil-magass  min  tal.it  el-maktab  uba'^àd  tehàd- 
d  i  r  m  a  s  à  m  e  â^  e  1  -  b  i  n  t ,  u  h  a  d  a  h  u  s  f.  U 1  a  g  a  t- 
bùlha  ez-zemneh  raza^'ùha  wars  uhuriid  fâg 
el-gatâ""  elmêd  tamoss  ed-damm  utâbas  utîn- 
gësir  ez-zenmeh,  u  'àllig  bùndugak! 

Tu  perces  la  moitié  du  clitoris  avec  l'alêne  et  tu  cou- 
pes avec  les  ciseaux  au  dessous  de  l'alêne  et  ensuite  tu 
perces  les  oreilles  de  la  fille.  C'est  là  la  circoncision  (de 
la  fille).  Lorsqu'on  lui  a  coupé  le  clitoris^  on  met  sur  l'en- 
droit coupé  une  compresse  de  loars  et  de  safran  d'Inde., 
pour  qu'elle  absorbe  le  sang  et  qiie  le  clitoris  sèche  et  se 
couvre  d'une  peau,  —  et  finita  la  musical 

^/i^^^  0 ,  percer,  traverser^  et  c'est  là  la  signification 
primaire;  les  autres  que  nous  lisons  dans  les  diction- 
naires, avec  exception  de  la  première  dans  Lane,  en 
sont  dérivées.  De  même,  traverser  en  français  a  les 
deux  sens.  ^  ^X^L^:'J,  se  moquer  de,  prop.  être  perçant. 

^♦J^  et  icjj  ou  X4.:sac  =  Syr.  ^^xij ,  clitoris.  Voyez  les 
dictionnaires.  Lebîd  XXX  v.  3  (oîi  le  sens  n'est  pas  clair). 


3)  ^^J,  Prov.  et  Dict.  Gl.  s.  v.,    Stnmme,  Tun.  Gram.  p.  460  et 
167,  paraît  être  un  dérivé  de  c-j. 
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iiVîw\xj  Oi-ic^  suspend  ton  fusil!  On  le  dit  pour  indi- 
quer que  tout  est  fini  ou  pour  faire  taire  qqn. 

Cette  circoncision  de  la  fille,  pratiquée  dans  tout  le 
Sud,  se  fait  huit  jours  après  la  naissance.  Elle  était 
aussi  connue  dans  l'antiquité,  Dîw.  Hodeyl.  142,2,  et  le 
tas  des  mots  qui  s'y  rapportent  et  qu'on  lira  dans  el- 
Mohassas  d'ibn  Sîda  en  sont  la  meilleure  preuve.  On  a 
mis  en  doute  la  véracité  du  fait  que  raconte  ici  l'esclave 
hadramite.  M.  Dougthy,  Travels  I,  p.  129,  considère 
cette  circoncision  tardive  et  coram  populo  des  hommes 
comme  une  fable ,  Index  s.  v.  circoncision ,  et  M.  Snouck, 
Mekka  II,  p.  141,  est  porté  à  n'y  voir  qu'une  légende. 
Mais  ce  savant  doute  systématiquement  de  tout  ce  qu'il 
n'a  pu  constater  lui-même  ^),  et  plus  'd'une  fois  j'ai 
trouvé  qu'il  est  dans  l'erreur.  Cette  cérémonie  de  cir- 
concision m'a  été  confirmée  par  plusieurs  personnes  du 
pays  des  Mahra,  et  lors  de  ma  courte  visite  à  elQisn 
on  en  parlait  comme  d'une  chose  connue  de  tout  le 
monde.  Elle  se  pratique  aussi  dans  le  pays  de  ^Asîr 
selon  les  renseignements  très  authentiques  de  M.  Glaser. 
Elle  a  été  décrite  par  un  officier  turc ,  Ahmed  Râsid , 
ayant  séjourné  dans  le  Yéman,  et  son  livre,  en  deux 
volumes,  a  été  en  partie  traduit  par  M.  Barbier  de 
Meynard,  Notice  sur  l'Arabie  méridionale,  dans  les  Mé- 
moires de  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes.  Con- 
grès de  Vienne.  Je  crois  faire  plaisir  au  lecteur  en  re- 
produisant ici  le  résumé  de  M.  Barbier  de  Meynard  p.  117: 
„Une  coutume  qui  mérite  d'être  signalée  c'est  la  circon- 


1)  Sa  boutade  contre  moi  à  cause  de  ma  mention  des  B.  Fahm  , 
Arabica  I,  p.  5G,  n'est  pas  du  tout  motivée.  Maintenant,  je  sou- 
tiens encore  ce  que  j'ai  écrit  il  y  a  18  ans. 
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cision  telle  qu'elle  se  pratique  dans  les  tiùbus  de  l'Açîr. 
Elle  consiste  en  une  incision  d'une  nature  telle  M,  que 
les  enfants  ne  pourraient  la  supporter;  aussi  cette  obli- 
gation religieuse  n'est-elle  exigible  qu'à  partir  de  quinze 
ans.  Il  n'est  pas  rare  même  que  les  jeunes  gens  meurent 
des  suites  de  cette  dangereuse  opération  et  que  d'autres 
quittent  le  pays  plutôt  que  de  s'y  exposer.  La  cérémonie 
a  lieu  en  public,  devant  un  grand  concours  de  parents 
et  d'amis.  Les  néophytes  couchés  par  terre  subissent 
tour  à  tour  la  cruelle  entaille  de  la  main  du  barbier 
chirurgien  qui  jette ,  après  l'avoir  montré  aux  assistants, 
le  lambeau  de  chair  ^)  qu'il  vient  d'arracher.  Non  seule- 
ment la  douleur  n'arrache  pas  un  cri  aux  patients,  mais 
ils  ont  encore  assez  d'énergie  pour  chanter  des  vers  en 
l'honneur  de  la  tribu  et  des  ancêtres.  D'ailleurs ,  presque 
tous  sont  fiancés:  leurs  promises  sont  là  qui  les  obser- 
vent; le  moindre  gémissement  serait  considéré  comme 
un  acte  de  lâcheté  et  entraînerait  la  rupture  du  mariage 
projeté.  Aussi  tous  les  patients  font-ils  bonne  contenance 
tant  qu'ils  sont  en  pubhc;  mais  dès  qu'on  les  a  ramenés 
au  logis,  la  nature  reprend  ses  droits,  et  on  n'entend 
de  tout  côté  que  des  cris  lamentables  pendant  deux  et 
trois  jours.  En  outre,  le  mode  de  pansement  ne  peut 
que  raviver  la  douleur  de  ces  malheureux,  puisqu'il  con- 
siste ordinairement  en  huile  versée  presque  bouillante 
sur  la  plaie."  La  circoncision  remonte  chez  les  Arabes  à 
une  haute  antiquité.  L'histoire  racontée  dans  KA  VI,  94 


i)  Ici  mon  cher  et  vieil  ami  donne  cette  note:  »la  traduction  ne 
peut  l'eproduire  les  détails  par  trop  techniques  du  texte  turc",  et 
pourtant  il  aurait  été  intéressant  de  connaître  ces  détails. 

2)  C'est  le  prépuce,  iiàié  ou  iCsbLÉ. 
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sur  la  vision  de  Héraclius  et  sa  rencontre  avec  Abu  Sofyân 
b.  Harb,  qui  était  allé  à  Gazza  pour  affaires  de  com- 
merce, prouve  que  la  circoncision  était  alors  une  cou- 
tume arabe  ').  Les  Romains  la  défendirent  aux  Arabes 
établis  dans  l'Empire,  ce  qu'ils  n'auraient  pas  fait,  si  les 
Arabes  ne  l'avaient  pas  eue  '-).  De  Bohârî  IV,  81  il  res- 
sort que  la  circoncision  ne  fut  accomplie  que  lorsque  le 
le  garçon  était  déjà  grand.  La  circoncision  d'Ismâ'^êl  à 
l'âge  de  treize  ans,  Gén.  17  v.  25,  ne  prouve  rien  en 
corroboration  de  cela ,  comme  paraît  le  croire  M.  Well- 
hausen,  o.  1.  p.  175,  car  Abraham  fit  circoncire  toute 
sa  maison,  seulement  lorsqu'il  en  reçut  l'ordre  du  Seigneur. 
Cela  montre ,  au  contraire ,  que  les  Juifs  n'étaient  pas  cir- 
concis auparavant.  Si  l'on  admet,  avec  quelques  savants, 
que  les  Juifs  ne  sont  originairement  que  des  Arabes  de 
Babylonie ,  force  nous  est  aussi  d'accepter  l'hypothèse  que 
les  Arabes  n'ont  connu  la  circoncision  que  plus  tard. 
Quoiqu'il  en  soit,  la  circoncision  était  devenue  un  trait 
caractéristique  des  Arabes,  qui  la  pratiquaient  même  sur 
leurs  filles,  KA  XVI,  14,  de  même  que  certaines  tribus 
du  Sud  de  l'Arabie  et  les  Noubiens  encore  aujourd'hui  •'). 
Dans  l'Islam,   elle  est  sunnah,  et  non  pas  fard. 

15. 

E  1  -  h  a  1 1  â  g . 
Le  barbier. 
""Andena  hallâg  mahsus  ma  sî^  il  la  min  has- 


1)  Elle  nous  prouve  aussi  qu'il  n'y  avait  pas  alors  d'Arabes  en  Syrie 
et  en  Palestine  et  qu'on  y  connaissait  peu  ou  point  les  pays  arabes. 

2)  Wellhausen,  Reste  p.  174,  donnent  d'autres  détails. 

3)  M.  Wellhausen    conclut   du    récit   de  KA  VI,  p.  94  que  c'était 
une  honte  de  ne  pas  Atre  circoncis;  je  n"y  trouve  rien  de  pareil. 
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sal  "andak  yikîndirak  gad,  es-sifra  uel-masàiin 
ma 'à  h  mo'allag  fi  sêr  eg-gembîyeh.  Es-sifra 
tûlha  sibër  unuss  umin  taraf  m  os  hagg  el- 
kendâr  ufit-taraf  et-tâni  sufra  lid-dabôh  uel- 
mô_'s  mardûda  fil-qarn.  Yesinn  ei-môs  yabà' 
yekindir  behà'.  Uilli  yistf  yitkàndar  yinaqqa"" 
râsah  bil-mcV  uel-mekendir  yidelli  fi  su  ri  ah. 
Ba%d  ma  yikènderah  yirîilluh:  rum  isser  râ- 
sak.  Uma  yesill  éarà'  uin  ahàd  sèy'  yitsamma 
reyîs.  Uyirassir  fi  wùghah  uyisùribah  yitah- 
hàflah  darnah.  U''andenasawâribaselmâsf 
wala  el-marass,  uba^ad  awâdim  yintëfu  es- 
saya r  b  i  1  -  m  e  1  q  fi  t  u  b  a  "a  d  e  n  -  n  â  s  y  i  h  a  1 1  i  h  a  q  q 
en-nebi  hâda  sirtnab'). 

Chez  nous,  il  n'y  a  pas  de  barbier  ad  hoc,  mais  celui 
qui  se  trouve  à  ta  porte'e  te  rase,  ayant  avec  lui  le 
couteau  et  le  polissoir,  attachés  à  la  courroie  du  poignard. 
Le  couteau  est  long  de  un  pan  et  demi.  De  l'un  côté  il 
y  a  le  couteau  pour  raser  et  de  l'autre  côté,  le  couteau 
pour  égorger.  Le  rasoir  est  dans  le  manche.  L'homme 
affile  le  rasoir  avec  lequel  il  veut  raser.  Celui  qui  désire 
être  rasé  se  mouille  la  tête  avec  de  Veau,  et  le  raseur 
se  met  d  son  travail.  Après  l'avoir  rasé,  il  lui  dit:  lève- 
toi  et  lave-toi  la  tête.  Il  n'accepte  pas  de  rétribution,  et 
s'il  prend  quelque  chose,  il  est  appelé  barbier  [par  excel- 
lence] ou  patron.  Il  lui  ôte  les  poils  de  la  figure  et  lui 
rase  la  moustache  et  la  barbe.  Chez  nous,  il  n'y  a  pas 
du  tout  de  moustaches  ni  de  ciseaux.  Quelques  personnes 


i)  Dans  ce  texte,  qui  est  dicté  par  un  \xulaqî,  le  ^  est  j)rononcé 
tantôt  g  ,  tantôt  q ,  tantôt  .q  =  v  faiblement  grasseyé.  Je  le  publie 
ici  pour  qu'il  fasse  pendant  au  suivant. 
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s'épiîent   avec  la  pince   et   d'autres  laissent  (croître)   la 
mouche.  C'est  là  un  précepte  traditiomiel. 

La  dictée  suivante  sur  le  même  sujet  est  de  l'esclave 
Sâlmîn  d'el-Ruraf: 

^Andena:  gum,  barêtak  teliesslnni!  uin  kân 
bar  à'  sursah  tesarrisluh  utehôff  es-éa^ar  li 
*^ala  gebînuh  utetwalla  ma'^â  es-sarsah  utidri 
(=  ^^lA-Jj")  ^ala  el-hârah  uhâdeh  dêr^)  ma  dâr 
deryat  {=  'iLz^.ô)  er-râs  kulluh.  U  ^agëbtindor 
el-halab  illadi  fi  wuyhu  utiziyyinluh  es-sârib 
ued-dàgën,  umà  nindor  el-l.èhya,  illa  tâlet  galîl 
nehôff  bil-magass. 

Chez  nous  (c'est  comme  ceci):  ^.allons!  je  veux  que  tu 
me  rases  la  tête."  S'il  veut  que  tu  lui  rases  les  tempes, 
tu  les  lui  rases;  tu  lui  ôtes  les  poils  cjui  se  trouvent  sur 
le  bas  front,  tu  suis  le  long  de  la  naissance  des  cheveux 
sur  le  haut  front  et  tu  passes  sur  l'occiput,  et  ainsi  tout 
le  tour  de  la  tête.  Ensuite,  tu  enlèves  le  duvet  qui  est 
sur  sa  figure  et  tu  lui  rases  les  abords  de  la  moustache 
et  de  la  barbe.  Nous  yi' enlevons  pas  la  mouche,  si  ce  n'est 
qu'elle  soit  devenue  un  peu  longue,  et  alors  nous  la  cou- 
pons avec  les  ciseaux. 

jO\jS  se  dit  dans  toute  la  partie  sud-ouest,  y  compris 
le  Sud  du  Yéman,  depuis  la  frontière  de  Hd.  Quelques 
tribus  bédouines  d'er-Rassâs,  les  ^Awaliq  et  les  Dâhirites  ne 

le  connaissent  pas;  elles  disent  ^-*^,  a,  ou  ^^o  (Dâhir) 
avec  lequel  on  comparera  f^=>-  des  dictionnaires.  ^<aj-5' 


1)  Pour  jJJ'->j  prononcé  dans  cette  locution  dér  dans  tous  les  dia- 
lectes hadar  et  bedu.  Prov.  et  dict.  Gl.  s.  v.  et  ici  le  gloss. 
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est   raser  la   tête,   de  même  qu'en  Hçl  ^^=>  ')  et  s_a)l=>. 

A  Beyhan,  au  contraire,  ^y^=^  est  seulement  raser  sous 

le  menton ,  tandis  que  -*ai>  s'y  dit  pour  la  tête.  Chez  les 
Sey^ar,  les  Akâbira,  les  Béni  Hasan  en  Hçl,  et  souvent 
en  Hd  également,  ^^5'^  o,  et  SS  est  raser  la  tête^  mais 
chez  plusieurs  tribus  hors  de  Hçl  c'est  pétrir  la  pâte. 
^jyo,  raser  les  tempes^)  (Wâdi  Barhût).  ^sj.xo,  raser  le  fro7it^ 

Hçl  (Wâdi  Barhût).  Vjv-^?  raser  la  moustache,  ou  Vr'^? 

Hçl,  'Awal.,  Beyh.  et  ''Aden.  ^^_j^  en  Hd,  comme  en 
Egypte,  est  raser  en  général,  tandis  que  en  Dâhir  c'est 
raser  les  poils  des  parties  génitales,  et  .ksï  a  en  Hd  le 
sens  de  raser  sur  la  figure  le  long  du  bord  de  la  barbe 
et  des  cheveux,  propr.  écourter.  Cette  dernière  manipula- 
tion  canonique   s'appelle  aussi  en   Hçl  tj^y^  et  u^r^,  et 

dans  les  autres  pays  uo..ci  seul.  Quelle  est  l'origine  de 
jôJ.i'?  J'ai   deux   hypothèses:  1°  ^/^  raser,  devient  par 

transposition  .vAi',  intensitif  A5 ^  et,  soit  avec  dédouble- 
ment, soit  avec  épenthèse,  .js,jS  ;  2°  on  sait  que  l'Arabie 
du  Sud  était  „le  pays  de  l'encens  et  de  la  myrrhe",  exacte- 

5 

ment  comme  dit  Tabarî^i!^  ^l-xU'  ^^j  ^),  et  il  l'est  encore 
en  partie.  Dans  l'ancien  temps,  tout  tournait  autour  du 


>      -    _    o  1: 


1)  Peut-être  sous  l'influence  du  Qor.  40,  66  et  G4,  3:  *5'.y^  ^*w>,=»l5. 

2)  Je    nfie  demande  si  .j^ad,  =  ja/^  ,  n'est  pas  une  amplification  de  la 

racine  contenue  dans  J^^ii  ou  y^îi,  laver,  et  q.**^,   laver  tin e  étoffe? 
.3)  Où  l'éditeur  a  à  tort  imprimé  qUU'. 
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commerce  de  ces  deux  produits.  Beaucoup  de  réminis- 
cences de  cette  époque  se  sont  encore  conservées  dans 
la  population,   et  je   suppose  que    ^x^  pourrait  bien  en 

être  une  ^).  ^j^  (xov^poc)  est  la  résine  de  Boswellia  thu- 

rifera  dont  on  se  servait  comme  encens.  On  s'en  par- 
fumait la  tête,  ainsi  que  le  font  les  bédouins,  surtout  ceux 
du  Sud,  encore  aujourd'hui.  Les  Sabéo-himyarites  ne 
se  rasaient  pas  la  tête  —  cela  paraît  être  une  innovation 
musulmane  —,  mais  laissaient  pousser  les  cheveux  qui 
étaient  serrés  par  une  mince  lanière  (JLaûs),  de  façon  à 
former  comme  une  houppe  droite.  Cette  coiffure,  encore 
usitée  chez  les  tribus  himyarites  de  Datîna,  les  Bà  Kâzim, 

les  Mahra  et  les  Qarâ,  s'appelle  iCj^-tv*^  idiAaaJi -).  Or,  au 
lieu  de  se  parfumer  habituellement  la  tète,  jC<xS'^  on  se 
fait  raser.  On  aura  conservé  le  nom  de  l'opération,  quoi- 
que le  mode  et  l'ingrédient  aient  changé. 

^^Jo,    commencer,  est  aussi  des  dialectes  bédouins  du 

Nord.  Les  ''Awâliq  disent  ^jo,  qui  pourrait  bien  être  la 
vraie  forme,  approcher. 

I  s  s  e  1  =  jJl'  =  ()-,.«-£  =  J^AM..c  ^  parce  que  le  ^  est 
dans  ce  pays  prononcé  comme  c,  qui  est  en  suite  affaibli  en  t. 

v^.<\j^  raser  la  barbe.  ^s.=>  à  Aden,  raser  les  poils 
excédents  pour  avoir  le  pourtour  net,  ce  qui  est  pre- 
scrit par  la  Sounna.  Op.  lft:>,  o. 


1)  I.    Hordâdb.,   p.    147:    es-Sihr   qui   est  le  pays  du  Kundur;  cp. 
Gloss.  Bibl.  Geogr.  Arab.  s.  v. 

2)  Cp.  la  Sii-Xi  des  bédouins  du  Nord  et  la  '»-*^ï  classique. 

■è-Z 
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^Xj\  o».>  ou  j_^1  ïCa-wm  (Dâhir),  la  mouche,  dans  tout 
le  Sud  =  xj.:<\j  .  La  barbe  sur  le  menton  est  ^ô. 

ii/jyo  OU  ïCaji  O,  pl.  ij.oya  ((jo^aû),  tempe,  cl.  cjcA^.  Les 
"^Awaliq  disent  x^o^^  et  (j-Sy-ii. 

8jy>,  pl.  .y>,  occiput ,  à  cause  du  trou  occiputal  ;  ^yi> 
n'est  qu'une  forme  pour  ^^è^  et  c'est  de  cette  façon  que 
s'expliquent  beaucoup  de  significations  de  .y>. 

<^Js>    duvet,   n'est   pas  usité   dans   tous  les  dialectes. 

Les  ^Awâliq  p.  e.  ne  le  connaissent  pas;  ils  disent  sim- 
plement ^3tii  . 

Dans  mes  „Proverbes  et  Dictons"  p.  255,  j'ai  traité 
au  long  de  la  barbe,  et  ici  je  veux  seulement  compléter 
ce  que  j'y  ai  dit.  Elle  jouit  aussi  dans  l'Arabie  du  Sud 
d'une  très  grande  considération.  Je  rencontrai  une  fois 
un  jeune  bédouin  Qumûsi  ayant  une  barbe  très  fournie 
et  je  lui  dis,  pour  plaisanter:  „ pourquoi  ne  te  coupes-tu 
pas  la  barbe?"  Il  devint  furieux,  et  j'eus  toutes  les 
peines  du  monde  pour  le  tranquilliser,  ^a^^  sJi..JlA>i  ^î 
n^ynlj  .^i^\ ,  s'il  se  rase  la  barbe ,  son  honneur  est  atteint, 
me  dit  un  hadramite,  en  ajoutant  :  hjjJ-  iJ1->>J'  Lr^-^lj  Lî  ajlc^ 
chez  nous  la  dignité  de  l'homme  est  dans  sa  barbe.  Si 
l'on  veut  blâmer  quelqu'un ,  on  met  la  main  sur  la  barbe 
de  son  interlocuteur  et  l'on  dit:  J.J5!c  6^^  ^^_y^.  ^^y-h. 
JLLaJî  ^^^.jL)  ^^^j»i  i^sXaajs^JLj^  quel  blâme!  du  moment  que 
tu  es  un  homme  sensé,  toi,  portant  la  barbe,  comment 
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peux-tu  tenir  ce  mauvais  langage?^)  Le  vrai  bédouin 
du  Nord  et  du  Sud  ne  se  coupe  jamais  la  barbe,  et 
mon  brave  datînois  Fadl,  après  avoir  passé  deux  ans 
avec  moi,  en  partie  en  Bavière,  n'a  jamais  voulu  se 
faire  raser,  quoique  les  filles  de  l'endroit,  dont  il  était 
le  grand  favori,  le  priassent  de  le  faire. 

Hérodote,  III,  §  8,  dit  en  parlant  des  Arabes  [bédouins]  : 
ils  prétendent  se  couper  les  cheveux  comme  Bacchus  lui- 
même;  ils  se  les  coupent  en  rond  et  se  rasent  le  haut 
des  tempes.  Cela  est  vrai  encore  aujourd'hui.  Au  con- 
traire, ils  laissaient  croître  la  moustache,  à  l'instar  des 
Persans  et  des  Chrétiens,  et  c'est  pour  cela  que  le  Pro- 
phète a  ordonné:  vjl^ÀJt  ^s*'^  l5^'  'î/^  ^o"^^;-^-^'  ^àJLi-^). 

Pline,  H.  H.  6,  162,  dit  que  les  Arabes  portaient  ou 
une  couverture  de  tête  ou  ils  laissaient  pousser  les  che- 
veux; ils  rasaient  pour  la  plupart  la  barbe,  excepté  sur 
la  lèvre.  Cette  dernière  observation  du  grand  naturahste 
n'est  pas  du  tout  en  contradiction  avec  l'usage,  comme 
le  prétend  M.  AVellhausen ,  Reste  II.  éd.  p.  197,  car 
Pline  dit  seulement  que  la  moustache  n'est  pas  rasée 
comme  la  barbe. 


1)  ii-x>-  est  véritablaraent ,  dans  le  Sud,  la  barbe  sous  la  lèvre 
seulement,  mais  dans  la  langue  classique  ^^c  ci^•^^  ^♦J  (**«'  Jaiis 
^uXJ'j    (^;\_X3.L*J!,  Qast.  Comment.  Boh.  VIII,  p.  464  en  haut,  ce 

qui  se  dit  en  Hd  'iL^J.     V;^**^  ^^^  '^  moustache  coupée  court  et  sans 

poils  excédants ,  tandis  que  l-a-à-^I  est  la  moustache  longue  à  la  ma- 
nière européenne  et  bédouine. 

2)  Qastell.  Comm.  Boh  Vllf,  p.  463.  Prov.  et  Dict.  p.  2.ô5  note 
(où  les  voyelles  ont  été  dérangées).  Sifr  es-Sa'âdah  p.  111. 
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Dans  l'Arabie  du  Sud,  on  porte  très  peu  la  mousta- 
che qu'on  rase  souvent  entièrement  ou  épile  avec  une 
pincette,  qu'on  porte  toujours  dans  la  poche.  Le  seyyid 
Muhammad  d'Ansâb,  lorsqu'il  était  chez  moi  à  Aden,  ne 
faisait  que  cela  toute  la  journée.  Les  Turcs  qui,  comme 
hanafltes,  font  croître  la  moustache  à  l'instar  des  Euro- 
péens, sont  bafoués  à  cause  de  cela  par  les  Arabes 
du  Sud. 

La  plupart  des  Bédouins  du  Sud  ne  se  rasent  pas  du 
tout  la  tête,  et  on  laisse  pousser  les  cheveux  à  volonté. 
Un  de  mes  bédouins ,  venant  à  , Aden ,  se  fit  raser  la 
tête  à  cause  d'une  maladie,  mais  il  mit  les  cheveux 
coupés  dans  un  petit  sachet  qu'il  garda  religieusement, 
car,  disait-il,  le  barbier  les  brûlera,  et  cela  me  portera 
malheur. 

Les  traditionnistes  prétendent  bien  que  le  Prophète  a 
dit  que  „la  coutume  ancienne"  exige  cinq  choses  :  1°  cou- 
per la  moustache;  2"  la  circoncision;  3°  raser  les  pu- 
denda;  4°  épiler  les  aisselles  et  5°  couper  les  ongles, 
mais  je  ne  crois  pas  que  la  coupe  de  la  moustache  soit 

une  sjJoà  préislamique  ^). 

L'européen  qui  connaît  les  préceptes  de  l'Islam  recon- 
naît tout  de  suite  le  musulman  du  non  musulman  à  la 
façon  dont  celui-là  se  coupe  la  moustache.  Nous  savons  par 
les  hvres  de  Traditions  et  de  ^U^  que  le  Prophète  met- 


1)  Boh.  Qastell.  VIII,  p.  461  et  s.  s.    8^.LàJi  est  expliqué,  o.l.  VIII, 

p.  461,  1.  19,  par  iL^jiA-iiiî  K.**-.]!,  et  il  faut  donc  changer  la  tra- 
duction Prov.  et  Dict.  1. 1.  Selon  d'autres,  le  Prophète  aurait  énu- 
méré  dix  choses. 
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tait  tout  simplement  un  cure-dent  sous  la  moustache  et 
coupait  tout  ce  qui  le  surpassait.  Comme  le  Prophète 
s'est  servi  ^)  de  plusieurs  mots  pour  couper  la  moustache, 

^j^ï^  yûi'é^  oiJb-^  L5^=*^  'i^-''  6t  j>,  et  que  les  traditio- 
nistes  répètent  les  mêmes  mots  d'après  la  source  dont 
découle  la  tradition,  les  docteurs  de  l'Islam  ne  sont  pas 
d'accord  combien   il  faut   couper  de  la  moustache!  Les 

deux  alternatives  sont  ij^'i  ou  i-ls.:>K  I.  Hagar  dit  que 
toutes  les  traditions  sont  bonnes  et  qu'on  choisira  entre 
les  deux  manières.  Suyûtî  assure  la  même  chose.   Or,  le 

voyageur  en  Orient  aura  observé  que  le  ^  est  presque 
exclusivement  pratiqué,  „de  façon  à  rendre  visible  tout 
le  pourtour  de  la  bouche",  selon  l'expression  tradition- 
nelle. Mais  en  Hadramût,  où  l'on  s'en  tient  rigoureuse- 
ment à  la  jurisprudence  châfe^ite ,  on  pratique  l'opération 
plus  radicale  du  cU>l^  se  conformant  à  la  manière  du 
grand  docteur  lui-même.  Les  hadramites  portent  la  mous- 
tache coupée  presque  jusqu'à  la  racine.  C'est  là  aussi 
une  preuve  de  leur  fanatisme.  Les  hanafites  sont  les 
plus  larges  et  ne  coupent  que  les  poils  qui  surpassent 
la  bouche,  souvent  pas  même  cela. 

16. 

tr 

Impf.   a,   suspetidre  un   objet  de  façon  qu'il  pendille, 


1)  J'expose  ceci  d'après  Qastellânî  o.  et  1.1.,  Feyrûzâbâdî,  Sifr  es-Sa'^âda, 
et  es-Snyûtî,  v_j^L»/i^_Jt  \j^  ^2>  V;^''  è^^'  "^^'  ^^  "^^  ^^^^-  ^"'' 
la  valeur  des  mots  en  question,  Qastellânî  dit  p.  4C2  :  ^L.à-s>"^'    q'^J 
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élever,  tenir  haut,  sortir  dans  la  rue  (Kc^L-i).  Le  sens 
fondamental  est  ^.ij,   LA  X,    p,  44  L  1  :  s.^_^\\   c^~iil 

tj^  Kxh^^  et  il  est  ainsi  employé  dans  l'Arabie.  Negdi- 
tes,  ^Anaze,  Qâsimites,  Higâzites,  Hadramites,  ^Awâliq, 
Datînois,  Harîbites,  tous  s'en  sont  servis  devant  moi 
dans   cette   signification.  Elle  se  trouve  la  dernière  dans 

Lane  !   Le  Prophète   dit   Qor.   XLII  v.  1 1  :  ^r»  (*-^-^  Ç/-^ 

^.jjs»it  î^xïî  ^^1  j^^Av^Afij.   E71  fait  de  religio?i,  il  vous  a 

posé  ce  qu'il  a  recommandé  à  Noé  ....  et  ce  que  nous 
avons  recommandé  à  Abraham,  d  Moïse,  à  Jésus  (en 
leur  disant)  :  tenez  haute  la  religion  ').  Ici  ,15!  est  en 
quelque  sorte  l'explication  de  ^j.^;  il  prouve  au  moins 
que   pour  l'auteur  ^^  impliquait  l'idée  d'être  j^jû.  Abu 

""Obeyda  dans  el-Mohassas  V  dit:  i;.ftxftA^i!  oi.iLJ'j  v_j!_JLLjt 

Je  vais  passer  en  revue  l'emploi  de  ce  thème  dans 
les  dialectes  du  Sud ,  en  donnant  les  phrases  telles  que 
je  les  ai   entendues.   o^xaJï  Pj-*-?  élever  la  voix;  parler, 

chanter  plus  haut.  J^j^xil  pr-^J  o*^-^'  ^^  cheval  dresse  la 

queue  Hd.   L^-j^-S  p  r-^^-J'  ioL^-^j"^',  la  femme  retrousse  son 

vêtement,   Dt  Hd.   âàrâ^i    gedmèts,   relève  le  pan  de 

devant  de  ta  blouse ,  Hd  ^).  Une  glace  est  ^j?X*.a  et  non 


1)  Je  ne  m'occupe  pas  des  traductions  des  autres,  ne  donnant  que 
celle  qui  m'est  indiquée  par  les  commentaires  indigènes. 

2)  Celui  de  derrière  s'appelle  i3»j3. 
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pas  ^îj-^-* ,  mais  un  lustre  est  c  ^^-ci^,  parce  qu'il  pend 
librement,  Hd.  Xc^yis^  v^-'>  ^^^  habits  sont  suspendus 
(pour  être  séchés)  Hd. 

J*c  c^x;  être  haut,  dominer  qqc,  mais  aussi  regarder 
d'en  haut,  étant  sur  une  hauteur  ou  en  se  dressant  sur 
les   pointes  des  pieds;   l'idée  première  est  être  en  haut. 

L^X5'   c:wj'  oy  ?■  ;^'^  '^^*:*r>^  •>   ^^  maison  s'élève  au  dessus 

de  toutes  les  autres  Ed.  iCîLLJï   ^^  ^.Jlc  ç,-^',   sieh'  auf 

ihn   hinunter  vom  Fenster,   ou   bien   isf(i)   %lêh  avec 

le   même  sens.   Sir  (i)srà^  ""ala  el-baows,  va  voir  le 

bétail,   mais  toujours  de   façon  à  regarder  d'en  haut  = 

00,5 
*^-Jic  oyit  ).  v'-'^rî'j  ^l"^'   (}-^  dh^^'  F  r-^r?  '  ^^  ôé^û^?"^  tend  le 

cou  vers  l'eau  voidant  boire,  parce  que  l'eau  est  plus 
basse  que  le  cou.  Les  dictionnaires  (Lane  s.  v.)  ont  tout 
bonnement  „the  beasts  entered  into  the  water."  Classi- 
quement, l'eau,  ou  l'abreuvoir,  est  souvent  rendu  par  c  .^^ 

comme  Mofadd.,  XXII,  v.  28 ;  ^'^^^  ô^^-?^  ;^'^^'  i*r&-^ 

oij.  mon  commentaire  ^)  dit  :  c  ^.^j  ^U'  j  c^.xi  l\ï.  Le 
bédouin  du  Sud  est  fort  conscient  du  sens  primitif,  car 
il  pense  toujours,  en  disant  c^.i;,  qu'il  faut  un  .ÎlX^'î,  ainsi 

que  quelques  anciens  lexicographes  commentent  Pj.-^-^ 
et  x*j -ii.  Une  procédure  sémasiologique  analogue  se  trouve 
dans  ^^5^,  boire,  pi'oprement  sHncliner. 

^i>^*^5  l55^  *^:;3  oJ^'  (J-c  o^c^..ic^  ^w  ie  trouves  au 
dessus  d'une  flaque  d'eau  dans  le  rocher  et  tu  vois  qu'elle 


1)  Prononcé  àsrif.  Tous  ces  exemples  sont  du  parler  courant. 

2)  Edition  en  deux  gros  volumes  d'Abû  Moh.  I.  el-Qâsim  el-Anbârî. 
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est  inabordable  et  tu  retournes.   Ici  le  verbe  me  fut  éga- 
lement paraphrasé  par  ^.s.  ^^jàXx^  ')•    (*j.'^  p^I-^   *»^JÏ  u^--^ 


1)  Dans  le  langage  bédouin  du  Sud,  c-j^  et  j^»^  sont  synonymes  : 
être  en  haut,  au  dessus.  Les  lexicographes  expliquent  ,j«.*avJ|  vi>.àÀ« 
par  le  soleil  se  couche,  et  v3^-ê"^'  Là^,  par  le  croissant  se  lève. 
Lane  traduit  ainsi,  mais  il  est  évident  que  la  signification  est  la 
même.  Laà  s'applique  au  soleil  et  à  la  lune,  parce  qu'ils  sont  j,L;i 
v.^"i5î    ^^c,  au  dessus  de  Vhorizont,  soit  au  lever,  soit  au  coucher. 

Dans  le  Sud,  on  dit  .  ^ÀXi-j    (j«.,*./*^ji ,  aussi  bien  du  coucher  que  du 

lever,  pour  indiquer  que  le  soleil  est  près  de  l'horizont.  Le  verbe 
lJ1-w^  voir,  congénère  quant  aux  radicales,  a  une  signification  qui 
se  rapproche  de  celle  de  P^-*«  et  de  IJlm.  El-'^Ag^âg  dit  dans  son 
Dîwân ,  mon  ms.  : 

o-  >  «c  o  .  Ci- 

ls J    i^fi^  J'^'^    rr''    '^^^^^       Lïj/ixJi    &xA>L_5T.-j    ^A.    i|rV> 

et   le  commentaire  l'explique  ainsi:    vj5..AiJ'    JwaîLXaw'    i^-;^    ôy^. 

(Tîr^'  v-jj.O  Q-.  ,^^j  ^r^'g-**  (;)'  i3^J5  ^jj  ô'à'i*"  J"^"*  Les  verbes 
^à.il  et  sa  métathèse  oî.â^  se  ramènent  à  la  même  racine  avec  la 
même  signification  première.  Arâ^îz  el-'^Arab  p.  139.    OjÀi  renferme, 

du  reste,  la  même  idée  d'être  haut,  élevé.  Le  Oj-w  de  l'homme  est 
Vélévation  de  ses  sentiments,  j^-c  Oj.Xiw<i  dit  la  même  chose  que 
f^&  j^à/is/j  ou  ^^c  Pf^  •  J^  lisais  à  Aden  le  Gézîrah  d'el-Hamdânî 
avec  tout  mon  monde  indigène,  ramassis  de  gens  de  différents  pays  du 

Sud;  à  la  page  69,  1.  8,  l'auteur  dit:  j^-^^  J^L^jI  Oj-^Ji  J-J^ 
ii/o^xjl  ;  je  demandai  le  pourquoi  de  ce  nom ,  et  on  me  répondit  que 


I 


505 

^_jLjUj!  ^.c^  pourquoi  es-tu  toujours  penché  sur  le  livre, 
me  demanda  Sa^îd ,  et  une  autre  fois  Fadl  me  fit  la  même 
demande  en  se  servant  du  participe  Pj.-^'«  (prononcé 
musrïa^).  Je  demandai:  pourquoi  dis-tu  ?;'^-^?  „Parce 
que  tu-as  la  tête  au  dessus  du  livre  v_;b;J[îl  Jkc  ^^a  ê^\^, 

en  fut  la  réponse.  El-gihhâl  isrà^u  ^ala  el-bîr  il- 
h  à  g  h  0  m  là  y  i  s  q  0 1  u  f  î  h  a,  les  enfayits  se  sont  penchés  sur 
le  puits:  rejoins-les^  pour  qu'ils  ne  tombent  pas  dedans. 
Dans  le  Gézîrah  d'el-Hamdânî,  73, 13,  83,9,  84, 13,  t>^  p^ 
ou    J,  signifie  également  se  verser  ou   descendre  dans. 

^^^  Qor.  VII,  163,  est  expliqué  dans  el-Barawî,  mon  ms., 

par  iUi  J.C  y^lb,  et  el-Beydâwî  I,  p.  349,  par  UJlc  ^j^  q^ 

oyi'i  bo  '3!^  et  LA  X,  p.  44,  1.  1,  Ljm.^^  jUst^. 

^^  indique  l'intensité  ou  la  pluralité  de  la  le  forme. 
^3y:*JLL  ^$5  ^UjÎ  \ô^é  ^*j^]^  ^  ^*aj'  -b-^3  ^3  6y^f^,  ^oti^ 
m'avez  laissé  suspendu  au  milieu  du  puits;  vous  ne  m'avez 
ni  fait  descendre  jusqu'à  (=  du  côté  de  tA_iiJ)  Veau  ni 

monter,  Dt.  '^^^a  J^ji\  les  lances  so7it  en  arrêt  (''Anazî)  ^), 
mais  une  seule  lance  est  '».&^.^^.    Les  dict.  ont  ici  p^L^, 

ce  qui  est  aussi  bon ,  car  le  verbe  est  transitif  et  intran- 
sitif,   ainsi  que  le  prouvent  les  exemples  cités,    ^^-i^x^ii 


c'est   parce   que  cette  montagne  est  iC^L^'   (C^^   fr^^ '  d'autres 
disaient  (J>£  ^3^,  et  encore  d'autres,  (i>c    ^^à^a;  cp.  Céz.  27,  s- 
1)  El-Hafâgî  sur  ed-Durra,  éd.  Cstple.  p.  151,  1.17.  Tab.  1,  p.  3122. 
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donne-moi  mon  châle  ^  le  voilà  oii  il  est!  —  je  te 
dis:   voilà   qu'il    est  suspendu  très  haut,  je  n'y  arrive 

pas.    iixj^xio  ou,  en  Hd  seulement,  ii.c^.xi.j^  est  l'appareil, 

formé  de  trois  ou  quatre  perches,  au  dessus  de  l'orifice 
du   puits  et   qui  servent  à  puiser  l'eau  moyennant  une 

poulie.  C'est  le  n.  unit,  de  l'infinitif.  ^«^Jt  ^_^c  g^^ii  est 
monter  cet  appareil.  Je  demandai  si  l'on  ne  pourrait  l'appeler 
olcjyivo.  „Non,  me  répondit-on,  il  y  a  plusieurs  perches"; 
V.  Obs.  gramm.  à  la  fin.  En  Harîb  et  Hd,  il  a  aussi  le  nom  de 
Cj,.w,  monture^  Aufsatz,  propr.  inf..  *../.iô  p ^-^j  ^-UJ',  le 
chien  dresse  sa  queue,  Syrie,  oià  cela  se  dit  d'un  homme 
qui   marche  avec  orgueil.   v«r,L_xi^J'  p^r-^,  relever  la  mou- 

Cl    ?  = 

stache,  Syrie.  l^iU^s  »,JLî  c>>.c^.ii,  la  femme  a  relevé  sa  jupe, 
Syrie.  Fiên  bêtuh?  Musarra^  fâg  el-heyd,  où  est 
sa  maiso7i?  Perchée  sur  la  montagne,  Hd.  On  ? j-^  une 
bête,  lorsqu'on  la  suspend  pour  en  ôter  la  peau,  laquelle 
opération  se  dit  u^-^^o  et  non  pas  ^  ^xi^  comme  le  croit 
Kazimirski,  et  j'ignore  où  il  est  allé  pêcher  cela. 

9-f^\  être  élevé.  P;^'  "^'^  «^Ic  ^-^'«i  ^'.i^\  est-ce  que  la 
maison  est  basse  encore,  ou  bien  est-t-elle  devenue  plus  grande? 
demanda  un  hadramite  à  un  ami  qui  était  en  train  de  con- 
struire une  maison  à  el-Mukalla.  ;j*^*xiJS  ci^c^x^'^  le  soleil  est 
haut  sur  l'horizont.  Un  datînois  me  dit:  „d'abord  le  soleil 


4)  Prononcé  gùltu  lak,  et  non  pas  gultùUak,  comme  en  Syrie. 
2)  Le  verbe  est  ^e^1  e^  "on  pas  ^^^^^,  cp.  le  dict. 
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esfef^),  lorsqu'il  se  ?èt;6  à  l'horizont,  et  puis  c^-cjci.'^  lors- 
qu'il est  bien  levé  et  loin  de  l'horizont."  En  traduisant, 
si  bien  que  mal,  l'inscription  de  Husn  el-Rurâb,  sur 
l'endroit  même,  je  demandai  à  mon  auditoire  émerveillé 
ce   que  le  second  mot  ^^-^'  veut  dire.  On  me  répondit: 

^Y^A   .^  a^^4.c  ^_c3^  celui  dont  le  corps  est  grand  et  qui 

a  la  stature  élevée.  On  observera  les  deux  radicales  «-;i 

dans   ce  mot,  de  même  que  dans  cj^.   p;-^j,  grimper, 

est  le  passif  de  Pr-^i-  La  corde  avec  laquelle  on  grimpe 

s'appelle  ^^^  pi.  c^^^. 

c  jXi  et  cyii:^  se  rencontrent  aussi  dans  la  grande  inscrip- 
tion du  temple  de  Riyâm  ^).  D'abord ,  il  me  semble  hors 
de  doute  que  tout  le  commencement  renferme  des  mots 
qui  se  rapportent  à  l'édifice  et  à  son  ornamentation. 
C'est  ainsi  que  M.  Winckler  l'a  compris,  et  je  considère 

la  traduction  de  M.  Glaser  comme  peu  réussie.  c>«.C;.ii  se 
trouve  dans  la  2e  version  de  M.  Glaser,  o.  1.  p.  43'): 

jUs'i'   ci^c^  (^^c   o"iJij^   .L^i'   J^^ 
mais  la  première  version  p.  42  1.  6  a  seulement: 
oL^"^!  i_5Ac  o^5   \^\  J^^ 
Il  me  paraît  donc  clair  que  c>«.c.-^  est  une  épithète  de 

ù\^1>\  et  je  propose  de  lire:  oL^I)'  o!c^-ii,  colonnes  élevées. 


4)  =  ci*-à-à  avec  a  prostliétique  ou  ow-à-i;',  car  les  deux  formes 

^J^^  et  ^_^*•*«'  sont  synonymes. 

2)  Glaser,  die  Abessinier  p.  42.  Winckler,  Altorient.  Forsch.  II,  p.  186. 

3)  La  2e  version  étant  un  rassemblement  de  M.  Glaser,  on  est 
plus  ou  moins  dans  le  vague.  La  version  de  lîerlin ,  Winckler  o.  1. 
p.  186,  n'a  pas  non  plus  c;^Cj.ii. 
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C'est  ainsi  que  l'arabe  du  Sud  s'exprimerait  aujourd'hui. 
La   le   version   dit  1.  9:   [ont  consacré  les  (ou  le)....  et 

tous  les ....  et  tous  les  —  et  tous  les (et  ainsi  de  suite)] 

et  vJôS'^ji  c>.*xc.a5i  cj^^  où  c^  n'est  pas  un  parfait,  mais 
un  substantif  auquel  se  rapporte  le  pronom  de  ^lA-S»!. 
Cela  ressort  clairement  de  la  2e  version  qui  porte  une  fois 
o»..4.^ji  çyi  J(5,  et  plus  bas  o-«.-ixftjl  c,^^.  M.  Glaser 
le  traduit  par  „et  le  rayon  d'irrigation  des  jardins",  tan- 
dis que  M.  Winckler,  moins  hardi,  ne  le  traduit  pas  du 
tout.  La  traduction  de  M.  Glaser  jure  avec  tout  l'entourage, 
aussi  bien  dans  ce  qui  précède  que  dans  ce  qui  suit,  où 

il  n'est  parlé  que  d'accessoires  de  bâtisse.  oU-ci.«il  c^-ii 

(accus,  de  l'objet)  doit  se  rapporter  à  quelque  construc- 
tion, munie  de^f^AP',  et  qui  n'a  rien  à  faire  à  l'irrigation. 
Si  c_,_ii  est  le  parfait,  il  devrait  bien  être  au  pluriel 
comme  le  verbe  à  la  1.  4.  c  .jixcs/o  ne  se  trouve  pas  dans 
la  2e  version  de  M.  Glaser,  mais,  au  contraire,  dans 
celle  du  Musée  de  Berlin  ').  La  première  version  de  M. 
Glaser  porte: 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  ^!t\Pt  était  en  rapport  avec 

^jXi  et  ici  nous  apprenons  que  les  j\csj>^  font  partie  du 
^j.!ix,^^  et  du  ^^^^.  Or,  dans  les  dialectes  du  Sud,  ^s:^^^ 
signifie  surpasser,  être  eminetit,  même  au  figuré  ^).  Selon 
moi,   il   s'agit  ici  d'un   travail  qui  est  en  relief,  disons 


1)  Winckler,  o.  1.  p.  186. 

2)  Comme  (J^.£    ci^^fiA^w' =  jjw.c   OJ>:    h(  me  surpasses  (p,  e.  en 

habilité). 
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même  haut  relief,  faisant  saillie  sur  le  mur,  et  oLL  ^^Ac 
pourrait  bien  signifier  „dans  les  coins".  ^^^^-^^  ne  veut  pas 
dire  jy~f^,  Glaser,  Abess.,  p.  49,  et,  „dans  le  Masriq", 
puits  se  dit  :i^b,  et  non  pas  ioLb .  A  la  ligne  5  de  Glaser 
=  2  de  Winckler,  ^^^  doit  bien  se  rapporter  aux  sta- 
tues, jDT'îiN,  et  la  traduction  abreuvoir^  Glaser,  Abess. 
p.  44,  y  fait  une  figure  bien  extraordinaire. 

«^^   est  haut,  grande  =  j^j^,  ^*>^,  appliqué  à  tou- 

tes  choses.  «_j^^  (*-^^,   ^^^■^  long,  Dt,  correspond  au  v^î 

c -iii  des  dictionnaires,  «j^^à,  ^y^:>-J,V homme  est  grand,  haut  de 

stature,  i^u  c^X^^  ^9^  il  est  plus  grand  que  toi,  Dt.  oij.L 

«j-x;  est   un  chemin  p^^Â^si^,  ^i^^^  dans  la  haute  mrni- 

tagne  et  d'un  accès  difficile,  abordable  seulement  pour 
les  chèvres  et  les  moutons;  là  se  trouve  une  eau  ^.^^^ 

élevée  et  presque  inaccessible.  ^j^«  c^^Jiî,  eau  dans  le  roc 
dans  un  endroit  élevé. 

Û    - 

Cj,.ii  est  très  usité  dans  le  Sud.  Il  signifie  proprement 
quelque  chose  à.'élevé  qui  sert  de  direction.  Le  faucheur 
laisse  à  sa  gauche  un  c^^^  un  rang  de  blé  ou  d'herbe, 
en  coupant,  Dt.  Les  grands  santons  de  Hadramût,  ce 
„pays  de  la  religion",  qjA-5'  S^-i,  sont  appelés  w^-^à.* 

avec  la  même  idée  fondamentale.  Le  point  d'honneur, 
les  sentiments  du  devoir,  la  coutume  traditionnelle  sont 


o  - 


le  cj.^  de  l'arabe  méridional,  c'est  le  w^a^à^  qui  lui  sert 
de  norme  pour  sa  conduite.  Ce  mot  figure  du  reste  avec 
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le  même   sens   dans  les  inscriptions  sabéennes,  ZDMG, 

o 

XXIX,  p.  598,  et  Halévy  8,2  (xc^^).  ^^  me  fut  toujom'S 

paraphrasé  par  (j^jp-^lJ,    sur  lequel   Dozy,   Suppl.,   a  dit 

tout  le  nécessaire,  i^c^,^  correspond  aussi  à  comme  ton 
te  semble ,  comjne  tu  voudras.  P.  e.  :  tu  dois  repartir 
pour  Aden,  et  je  ne  veux  plus  de  toi  — rép.  :  A-'s^^^ 
comme  tu  voudras.  Combien  demandes-tu  pour  ce  fusil? 
rép.:  fci5^c.-ji,  ce  que  ta  noblesse  jugera  à  propos  de  dominer. 

5^5  ii^_ii  «A=>l55  ^/olï  *.c.xi  <A>(5^  l'un  a  peu  le  sentiment 

du  devoir,  tandis  qu'un  autre  l'a  au  plus  haut  points 
c'est  un   honnête  homme,   un   homme   de   parole.  c^-.ii 

é^  »5Li?^4.i'  voila  bien  les  devoirs  de  la  fraternité  comme 
(toi)  tu  as  agi  ')• 

\jA>u'  è^\^  i3  c^' ,  téU  dV.c^^  :  j.^  Jlï  ?  ^^^A  Lo'  !«/,  com- 
bien veux-tu  de  moif  L'autre  répond:  ce  que  tu  trouves 
à  propos;  ce  que  tu  as  dans  la  tête  (l'intention  de  don- 

ner),   tu  le  donneras.  _^P  u  ^iyo  L^.>.t  ^)  v^Jl^JI  ^l^  ^^l 


1)  Lettre  de  Datîna  à  Fadl. 

^  o  ^ 

2)  u-àJiX.*  est  la  femme  mariée^  parce  que  le  mari  déjjcuse  pour  elle. 

3)  '^J^^  pour  ^.ù^J-^'  est  une  forme  particulière  de  Datîna,  où  vi> 
permute  souvent  avec  o,  comme  aussi  dans  d'autres  conti'ées.  Le 
pays  même  est  tout  aussi  souvent  appelé  Dafîna,  et  c'est  ainsi  que  le 
J^L-c  d'el-Gibleh  écrivit  le  nom  dans  une  lettre  qu'il  m'adressa. 
M.  Deflers,  Esquisse  de  géographie  botanique,  Revue  d'Egypte,  Ile 
année,  p.  41  H,  écrit  aussi  Dafîna.  é\j  n'est  pas  de  la  langue  populaire 


I 
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mari  remplit  ses  devoirs  à  V égard  de  sa  femme,  tandis 
qu'elle  se  fait  baiser  par  son  ami,  elle  est  appelée  ,,man- 
quante  à  son  point  d'honneur".  El-Hamdâni ,  dans  son 
Iklîl  '),   dit  en  parlant  des  femmes  de  San^â"":  oL^iJLi"  '^,, 

aî^i  ^j-pj^i  ^^''^f^,  P(^s  une  femme  ne  leur  est  com- 
parable quant  à  leur  élévation  de  ca7'actère  ^)  et  à  l'aménité 
de  leur  esprit.  L'ensemble  des  préceptes  religieux  forme 

la  ic*j^  ^),  parce  qu'elle  est  un  point  élevé,  un  c -ii^  ser- 
vant de  règle  pour  la  conduite  des  hommes.  Le  terme 
canonique  ^oi  (v.  Lozy)  renferme  la  même  idée  de  hau- 
teur, élévation,  car  ,j^j  veut  dire  «i,  (cp.  ^-^^^i),  élever; 

u^aAj!^  s'élever  ;  Arâgîz  el-'Arab  p.  10  1.  1. 

Dans  son  ouvrage  remarquable,  die  aramaischen  Fremd- 
wôrter,  p.  213,  M.  Fraenkel  dit:  „le  sens  fondamental  de 
c^  doit  bien  être  fendre  et  ensuite  étendre  en  long, 
rendre  droit.  L'idée  de  la  loi  part  du  chemin  droit  J.** 


de  l'Arabie  du  Sud.  On  y  dit  vi^i^,  o,  et  son  intensitif  vi^-i_>, 
Hrb,   excepté   les   hadar   du  Yéman.   De   cela  on  a  formé  un  dérivé 

o      _ 

vi/OL^UJ",  avoir  la  figure  renfrognée  et  se  moquer  de  quelqu'un. 
Comp.  Qâraûs  et  Lane,  signification  analogue.  La  titmàhnat  "àli 
ne  te  foue  pas  de  moi,  Aden  =  lâ  temahnat  %lèy  Hd. 

1)  D.  H.  Muller,  Burgen  etc.  I,  p.  10  et  48.  Mon  ras.  porte 
»_<tÊ   Q.g-0^,  ce  qui  est  la  bonne  leçon, 

2)  M.  Millier  traduit  par  »chic",  ce  qui  ne  me  paraît  pas  exact. 
K-c-Ù  est  un  mot  assez  commun  dans  les  anciennes  poésies  arabes, 
et    on    le    retrouve  également  dans   les  inscriptions  sabéennes.   Les 

o  - 

dialectes  du  Sud  l'ont  aussi:  =  Pr-**'* 

3)  Tab.  I,  p.  1431  rapporte  les  formaiia  verba  d'ime  dépu- 
tation    qui   en  l'an  IV  vint  chez  le  Prophète  pour  lui  demander  des 

hommes  qui  ^^k**i^^    ^'r**'    ^y*^*^.-     ^P-  i*^'  P-  ^l^- 
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«lît,  comme  „le  chemin  de  Dieu"  "^"1*7^  5,9,  plus  tard 
„le  chemin  de  l'eau  (iCsjyi  abreuvoir  Dîw-  Hud.  16,  10) 
et  partout  cyi  signifie:  marcher  sur  la  route."  Je  re- 
grette de  ne  pouvoir  accepter  cette  conclusion  ')  du  sa- 
vant confrère  de  Breslau.  Passe  pour  étendre,  mais  dans 
le  sens  de  la  hauteur.  Je  crois  avoir  surabondamment 
prouvé,  et  les  dictionnaires  sont  là  pour  le  corroborer, 
que  le  sens  fondamental  de  c^^  (et  de  la  racine  yi)  est 
élever  ou  être  élevé.  ii*j.^  veut  bien  dire  watering  place 
dans  la  langue  du  Nord  de  l'Arabie,  mais  cela  s'applique 
à  l'endroit  élevé  au  dessus  de  l'eau,  d'où  les  bêtes  ten- 
dent le  cou  pour  y  arriver.  LA  semble  encore  en  avoir 
la  conscience,  car  il  dit:  jJ>;JI  ^^'^^^  J^-c  ^.^w«  iCxj>:.JÎ 

vjl^itXiî  is^i  ?, j"*^  ^^'   -^^  "Oman,  àL.*_j^..ii  est  outskirt ,  et 


4)  Cette  manière  de  voir  a  été  adoptée  dans  les  dernières  éditions 
du  Handwôrterbuch  de  Geseniiis  s.  v.  j;"lii^.  L'éthiopien  sarë^a  ne  s'écarte 
point  de  l'idée  fondamentale  de  l'arabe.  Le  traduisant,  avec  Diilman 
et   Praetorius    (Gramm,   Gloss.),   par   le  latin  statuere,  on  rend  fort 

o 

bien  les  sens  primitif  et  figuré.  L'arabe  'i^ftj-X^  et  son  synonyme  Xc-ù 

C^Omâra,  éd.  Kay  p.  144,  1.5;  de  Goeje,  Les  Qarmathes  p.  226, 1.12; 
LA  X,  p.  41,  1.  12;  Beyd.  I.  p.  260,  1.22),  de  même  que  Véth.  serrât 
sont  donc  littéralement  des  institutiones ,  selon  l'étymologie  dans  les 
trois  langues,  ^PtC  est  proéminent,  appliqué  à  un  membre  du  corps, 

~  T 

et  je  me  demande  si  le  verbe  yintiTI,  Jés.  28, 20  n'est  pas  suscep- 
tible d'une  traduction  plus  exacte? 

2)  Je  suis  persuadé  que  beaucoup  de  noms  de  lieu  finissant  en 
q1_,  représentent  le  status  demonstrat.  =  l'article  du  Nord,  aussi 
bien  dans  le  Sud  que  dans  le  Nord  de  la  Péninsule,  où  la  langue 
des  Minéo-sabéens  (ou  peut-être  un  peuple  analogue,  même  avant 
eux)  a   laissé    plus  de  trace  qu'on  ne  croit.  n~i"i  (imâlé  =  Yardên  = 

A 

Yardàn,  ce  qui  est  d'un  grand  intérêt)  correspond,  selon  moi,  à  l'arabe 
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M.  Vollers  fait,  à  propos  de  cela,  cette  judicieuse  remar- 
que, ZDMG  49  p.  510:  „il  nous  rappelle  ^IlS:^  et  V^ri^H 
et  nous  facilitera  le  développement  de  cette  idée  impor- 
tante (de  la  Xjuj^)  sur  une  base  concrète."  Cp.  Gezîrat, 

p.  230,  1.  3  et  p.  231,  1.  13;  Mufadd.,  VIII,  v.  15; 
XXXI,  V.  25. 

cL^ii,  pi.  c^Xi^   est  voile  ^)  dans  toute  la  partie  au  sud 

de  Suez,  excepté  l'Egypte.  L'éthiopien  le  connaît  égale- 
ment. Je  demandai  à  des  marins  d'el-Mukallâ  pourquoi 
on  l'appelle  ainsi  :  Js-iiÂJL  oUJw^  pj-^r-^  ^■:^*'^,  pctrce 
qu'elle  est  élevée  et  suspendue  au  mât,  ce  qui  correspond 
à  la  définition  de  TA:  «i^j  ^1  pj-^-^  ^^"^  ^  l5"**^  ^^^^ 
^jst^\  ^^ .  Il  ne  faut  donc  pas,  avec  M.  Fraenkel,  o.  1. 
p.  214/15,  chercher  l'étymologie  de  ce  piot  dans  l'araméo- 
hébreu  y"lîi^>  du  moment  que  Tarabe  et  l'éthiopien ,  les 
seules  langues  où  se  rencontre  ^îyi,  en  fournissent,  d'ac- 
cord avec  les  lexicographes  arabes ,  une  étymologie  claire 
et  indépendante.  Lorsqu'on  connaîtra  mieux  les  dialectes 
arabes  encore  parlés,  ou  plutôt,  lorsque  les  savants  euro- 
péens se  donneront  la  peine  d'étudier  les  documents  qui 


O.yt  et  au  nom  moderne  iC*jjXiJÎ  du  Jourdain,  et  ce  nom  à  lui  seul 

contient  toute  une  histoii'e.  Cp.  Barth,  Nominalbildung  p.  320.  Je 
renvoie  à  l'article  de  M.  Seybold,  MNDPV.  N°  1  et  2,  1896,  que 
je  ne  connaissais  pas  en  écrivant  cette  note  à  bord  du  bateau  dans 
la  rade  de  Qalansia  à  Soqotra,  le  16  févr.  1896. 

1)  Le   mot,    évidemment  sabéen,    qu'el-'^Ag^âé  et  son  fils  Ru^bah 

emploient  souvent  pour  voile:  J.->,  pi.  i3^->,  Arâgîz  el-'^Arab  p. 
89  et  178,  n'est  plus  connu  sur  le  littoral  du  Sud. 

33 
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leur  sont  fournis,  ils  changeront  d'idée  sur  la  plupart  des 
prétendus  Fremdwôrter  et  ils  avoueront  que  ^lXJI  8j.iJ, 
à  présent  si  dédaignée,  est  la  &«j^;i  qui  leur  conduira 
à  une  connaissance  plus  parfaite  des  autres  langues  sé- 
mitiques. Ce  mot  iCxj^  n'est ,  du  reste ,  pas  limité  à 
désigner  la  loi  religieuse  musulmane;  il  s'applique  aussi 
aux  préceptes  de  la  religion  chrétienne,  comme  dans 
Tabari  I ,   p.  922  :  ^*>*.^  ^^à  (j^  iL»_3^-ci.Jl  Jw.c  j«.^l.*.5^5 

Nous  avons  déjà  vu  à  la  page  508  que  (^^«-*«  signifie 
être  haut^  et  la  langue  assyrienne  nous  confirme  cela, 
car  saqû  y  a  le  même  sens,  Delitzsch  Handwôrterb.  s.  v. 
En  outre,  il  y  a  aussi  la  même  signification  ô.'abreuver^ 
arroser  que  dans  les  autres  langues  sémitiques.  Or,  je 
me  demande  si  ce  sens,  qui  pourrait  bien  être  primor- 
dial, n'a  pas,  dans  les  temps  les  plus  reculés,  donné 
origine  à  celui  d'abreuver,  qui  se  rencontre  dans  les  deux 
thèmes  ^^^a-w  et  p.Xi.   Cette  rencontre  n'est  pas  fortuite. 

De  même  que  la  bête  p  j^,  est  élevée  au  dessus  du  réser- 
voir, de  même  celui  qui  abreuve  est  ^^^^  élevé  au  dessus 

de  l'eau  ou  du  sol.  La  connexion  sémasiologique  doit  s'y 
trouver.  Il  y  a  aussi  une  autre  alternative  plus  plausible 
encore.  L'eau  est,  et  l'était,  tirée  en  haut  par  des  atti- 
rails qui  ont  dû  ressembler  au  05oL_.i;  égyptien  ou  au 

j^^Aw.^  du  Sud  de  l'Arabie,  peut-être  aussi  à  la  noria.  Un 
K^Lw  serait  donc  exactement  la  même  chose  qu'un  XajL*«^ 

d'après  ce  que  j'ai  exposé  à  la  page  318  et  s.  La  signi- 
fication primitive  des  deux  thèmes  est  presque  identique. 
De  ^i^{^)^  être  haut,  s'est  développée  l'idée  ^.'arroser  (j), 
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comme  od   peut  le  lire  dans  les  dictionnaires,  et  pour 
^yiv*  la  marche  sémasiologique  serait  la  même.  Les  linguistes 
disent  toujours  qu'un  tel  mot  n'a  pas  le  même  sens  dans 
une   autre  langue  et  que,  par  conséquent,  on  ne  saurait 
établir  une  liaison  entre  les  deux  mots  en  question.  Mais 
d'abord,    on    ne   connaît  les  langues   sémitiques  mortes 
qu'imparfaitement,    et    puis   on   néglige   absolument   de 
rechercher  les  faits  qui  ont  donné  naissance  à  des  appli- 
cations différentes,  souvent  apparemment  contradictoires, 
d'une  idée  primordiale.  L'étude  des  langues  ne  saurait 
être  détachée  de  celle  de  la  pensée  humaine,  qui  est  sou- 
mise aux  incidents  de  dehors  et  du  milieu  oii  l'homme 
vit.  On  ne  doit  point  oublier  que  je  ne  donne  dans  cette 
publication  que  des  matériaux.  D'autres  orientalistes,  qui 
embrassent  bien  plus  que  moi  les  langues  sémitiques  et 
qui  possèdent  aussi  la  connaissance  de  la  langue  assy- 
rienne, d'une  importance  toujours  croissante,  en  profite- 
ront. La  langue  arabe  littéraire  et  ses  produits  énormes, 
nous  les  connaissons  ou  pourrons  facilement  les  connaître 
à  fond.  Au  contraire,  la  vieille  langue  arabe  parlée,  vivant 
encore,  mais  ayant  avec  le  temps  subi  quelques  modifi- 
cations, nous  la  retrouvons  dans  les  parlers  des  bédouins 
de  l'Arabie.  Us  renferment  des  trésors,  aussi  bien  pour 
la  linguistique   que  pour  la  philologie.  Ce  n'est  pas  seu- 
lement dans  le  sol  oriental  qu'on  doit  fouiller.  Il  faut 
aussi  pénétrer  dans  le  sol  si  inconnu  des  dialectes,  ouvrage 
plus  difficile  et  plus  ardu  que  le  travail  à  la  pioche.  Je 
m'y   suis   soumis,   et  ma  plus  belle  récompense  serait 
d'avoir  réussi  à  être  utile  à  mes  confrères  dont  la  science 
saura  dire  si  mon  entreprise  mérite  d'être  continuée. 


VI. 

GLOSSAIRE. 


t  et  (^  —   final  devient  ^  124,  190,  422,  III  ^)  72,  80. 

\  —   initial  devient  j  p.  e.    Ub  100  v.  s.  LJ.   1j  =  ^\   234. 

t —  inital  faisant  syllabe  simple  tombe:  ^L  61,  y,  »p>  226, 
j»jO  378,  y^Lw  189,  ^  86,  g,  102  v.  3,  107  d.  1.,  Z^\  30,  — 
c^,_>  77, 6,  d.  b.,  J1_>  54,  Jô  III  22,  ^5J  227,  III  22, 
J^^  54,  103  V.  6,  109,  ^5^  113  v.  8,  ^^f^  12,  g,  j.^  232, 
234,  w^AxD  225,  U^^r  130,3,  lT^^'  I^ua»  i^^»!:'  215,  J^i^ 
III  73,  ^LXaj  Ij=1j  332,  1.  15,  Ji  c^^'  III  35,  —  Jo^  77, 5, 
77,,,  d.  b.  III  71,  _>  225,  ^^5!  433,  .^i^  353.  C'est 
là  une  règle  générale,  et  les  exemples  abondent.  III,  35. 

'  —   fait  syllabe  avec  l'a  précédent  :  oliï   q-.,  4  v.   3. 

*j  j^  —    ardillon  de  la  boucle,  365. 

*jyl  —    boucle,  pi.  /*J3L>',   262. 

Jojt  _    i4',  a^seZZe,  332,  336,  pi.  JaLTou  J^M,  =  ^L.,  pi.  oLLL 

03  O  0  5 

On   dit  aussi  Ja*c,  pi.  JaUc',  et  jaxc. 
Jo'  —    |}.j',  étymologie  inadmissible  225.  On  dit  presque  tou- 
jours bil,  bill   315,  bul,  bull. 

_^i=   L.,   112  V.   1,  116,   117. 

^t  —  vouloir,  114  V.  12,  139  v.  9,  204  v.  3,  233  v.  2,  237 
V.  1,  335,  433,  494.   U,  je  veux  176  1.  17;  conjugaison,  III 


1)  III  =  Arabica  III. 
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104,  105,  qui  est  valable  pour  tout  le  Sud,  même  en  "^Omân, 
contr.  à  M.  Reinhardt  o.  1.  §  388  ;  vouloir  aller  à,  avec  ace. 
de  l'objet,  III  104,  comme  le  class.  oU,  ibid.  ;  refuser, 
souvent  suivi  de  "îi,  mais  le  parfait  est  alors  seul  en  usage 

et  le  participe  ^j',  qui  est  employé  dans  toute  l'Arabie  III 

105,  106.  L'alef  initial  ne  tombe  jamais  lorsque  (3'  a  ce 
sens,  connu  surtout  dans  la  partie  est  de  Hd.  ai,A-u' =  iOUib  Lo, 
mais  ^Jj  <:i^ài  ^['l?  i<^  veux  partir  =  ^g^»)j  c^»-*-*^ '^).  Un 
béd.    d'el-Mohâ   me   dit   ^_>1_a,_j   j^— j',  il  refusa  de  venir. 

3      O 

„^J^.   "!i   ^',  il  refusa  de  sortir,  Hd,  Dt,  '^Awâl.  et  Hrb. 

L'observation  de  M.  Kampffmeyer,  o.  1.  p.  8  note,  est  parfaite- 
ment juste.  Voyez  plus  loin  s.  v.  L.  La  première  et  la 
seconde   personne  du  parfait  sont  seules  en  usage  et  cela 

surtout  dans  le  B.lX.-^!  oi.iO  (v.  Gloss.)  et  dans  le  pays 
des  "^Awâliq.  La  troisième  s'exprime  par  L*j  ...1^  ou  ,  <;-«J. 
Ana  beytak  tetahhàfli  dagni,  je  veux  que  tu  me 
coupes  la  barbe,  "^Awâl.  III  102.  L'imparfait  est  dans  le  Sud 
y  à  b  à'  et  dans  le  Nord  y  à  b  f . 

qIj'  —    ânesse,  devenu  qIj  III  35,  pi.  q'vj. 

*.i'  —   |*.Sl,  orifice,  852. 

lX.s>(  —  est  prononcé  aussi  bien  lA-o  III  23  1.  4  que  l\_> 
III  24  1.  2.  La  seconde  forme  ressort  clairement  d'un  zâmil 
renommé  d'Ansâb: 


1)  Je   ne  saurais  assez  insister  sur  le  fait  que  je  n'invente  point  les  exem- 
ples à   l'appui,  mais  je  les  extrais  de  mes  notes  de  tous  les  jours. 
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.  .  .  personne  dans  le  monde  n'est  fort,  excepté  moi.  tA_> 
avec  les  suffixes  ou  un  substantif  suivant,  il  y  o,  dans  une 
proposition  interrogative,  négative  ou  conditionnelle  333,  337. 

\Xà>\  —    494  =  tXi>   175,  379,  392;  mettre,  passer  par  rapport 
au  temps  qu'on  emploie  pour  faire  une  chose  94;  (^^'5  lÀi-f 
loc.  expliquée  220  et  note. 
_^l  —   ,3;'^*i'  >>î,   »^ài!  y>t,   8^1  _^~>;    etc.  159. 

C^l  —   pi.  ^ol^l,  gens  en  général,  286,  393,  487,  494,  III  28  — 

*j<3l,  peau,  toujours  prononcé  *jJ,  378. 

w  G. 

A  .1  —   ^S    provient  de  ^^-J^lJ,  qui  est  pour  .^n-j.^',  de  ^^  .5, 
lune,  9  note. 

^.\  —   ii)M  est  toujours  prononcé  é\.  III,  35  Arabica  V,  Gloss., 
mais  >i)y  est  déjà  sabéen,  ZDMG  XXIX  p.  600,  602. 

v_jy  —    w*— T^j'j   ^'^^^   d'est,    27    v.    10,  31,   et  non  pas   du  Sud, 
comme  on  le  lit  un  peu  partout,  p.  e.  Léo  Hirsch  Reisen, 

o 

pp.  38  note  et  41,  où  il  écrit  même  vU',  qui  n'existe  pas. 
L'erreur  semble  provenir  d'el-Kâmil  d'el-Mobarrid;  voyez 
el-Hafâgî,  âifâ  el-ralîl  24  et  27.  La  forme  est  de  la  même 

catégorie  que   — *j^,  j*>^j,   -ir*-^  '^•^.'^\  ^^^  Qia,,  et  le  mot 

pourrait  bien  être  sabéen.  C'est  le  vent  qui  se  forme  dans 
le  bassin  de  l'Euphrate,  parcourt  ensuite,  comme  vent  du 
Nord,  ainsi  que  le  traduit  bien  M.  Reinhardt  0.  1.  p.  57, 
le  Golfe  Persique,  et  en  sortant  de  là  il  suit  la  côte  mé- 
ridionale comme  vent  d^est  ^)  pour  s'engouffrer  par  Bâb  el- 
Mandeb,  comme  vent  du  Sud,  direction  qu'il  garde  vers  la 
moitié  de  la  Mer  Rouge.  Le  vent  du  Sud  n'a.  jamais  soufflé 
dans  le  Golfe  d'Aden.  Vollers  ZDMG  49  p.  507. 

v_3^'  —   Oj',  mettre  qqch  en  dessous,  soutenir  342. 


1)  Cp.  Plinius  N.  H.  VI   28  fin.  Stace:  s.  v.  east  wind. 
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O^tî,  support^  soutien  342. 
(jj  —    ^j^Lm-I,  fondation,  toujours  prononcé  (j*La«  395,  402,  435. 

c>^-wi  —   <^i^  =  '-àWi   _  j  ou  (— *.>  327. 

lA-w'  —   lN-wI,  homme  courageux,  489. 

J^l  —    J^Uaw',  se  consumer,   327. 

•^1  —    interj.  J^>  b  ^1  222,  223. 

"bi!  —    ou  "bSi,  afifirmatif  188  note,  465.  Ma  tikfîk  el-fûlûs 

deh?  Alla  tikfîna,  est-ce  que  cet  argent-là  ne  te  suffit 
pas?  Si,  il  me  suffit.  (mvAc  1>  s-gli  q-.  ^ic^.  ^^  est-ce  qii'il 

ne  vient  pas  des  Mahra  à  Aden?  j^  n^^-  '  ^*  ^^^^^  ^^ 
en  vient  beaucoup.  Comme  ^j,  après  une  demande  néga- 
tive ou  dubitative.  M.  Reinhardt  écrit  p.  284  e  1  é  qu'il 
fait  venir  „de  l'ancienne  particule  interrogative",  mais  cela 

n'est   pas   probable.   —    "iJI  sans  négat.  précédente,  ne-que, 

seulement,  332,  336,  379,  410,  392;  aussi  en  'Oman,  Reinh. 

0.  1.  pp.   123  1.  20,  283.  —  >l5  =  il3  405. 
(^lÀi'  —    prononcé  illadf  432,  436,  mais  illadi  495. 

*J1  _   »Jl.I\   prononcé   vulgairement   Alla  36,  113  v.  4.  «"^'i' 

107.  slJt   102  V.  1. 

g-Jt  —    formation    de  ^   [3]   avec   a   prosthétique    197   note. 

Li'  =  ii,l  ou  i3  391.  Cette  forme-ci  appartient  exclusivement 

aux   dialectes   bédouins   au   nord   d'el-Qasîm.   Le   première 

o 

syllabe  Jt  est  toujours  brève  dans  les  poésies;  i  n'est  donc 

que  prosthétique,  Vorschlag.   La  forme  Ui  '),  existe  effec- 
1)  Le   Laj    du  dialecte  de  Zanzibar,  Praetorius  ZDMG  XXXIV  p.  329,  et 

de  'Oman  n'est  pas  de  la  même  catégorie,  mais  y  -(-  J  =  ^J.4  Reinh.  o.  l.§  305. 
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tivement;  on  la  prononce  H  y  à,  où  i  y  fait  un  seul  son 
bref,  et  tout  le  mot  est  chanté  sur  une  seule  note  ^).  LJl 
représente  deux  mots  distincts  quant  au  sens:  1°  "4  lors- 
que, quand,  si  et,  avec  prosthèse  "^1,  tous  les  deux  com- 
muns dans  toute  l'Arabie,  jusqu'à  la  frontière  de  la  langue 
turque  vers  le  Nord,  mais  inconnus  dans  les  dialectes  de 
Syrie  et  d'Egypte.  Dans  le  Nord,  il  change  avec  ^ô\,  non 

employé   dans  le  Sud,  et  L*;.a5>,  L^,  U'bJ,  L«.j,  les  quatre 

également  du  parler  du  Sud.    2°  ^J'  ou  J,  comme  dans 

notre  texte,  devient,  de  même  que  ^j,  UJb  et  même  LJIj. 

Cela  seulement  dans  les  dialectes  bédouins  du  Nord.  Nous 
avons    donc,   aussi   bien   pour   la   conjonction   que  pour  la 

préposition,  la  filiation  suivante:  J,  "^  (aussi  prononcé  là), 

LJ,  liyâ,  "^1  et  UJ'.  Il  me  semble  que  mon  hypothèse  à 

propos  de  ^\,   197  note,  n'est  pas  tout  à  fait  rejeter.  Sur 

'i  =  vi.',  voyez  Arabica  Y.  Gloss.  s.  v. 

j.\  —    ^jL^I  ^',  le  petit  ventricule,  379,  392. 
-*l  —   jjyi^,  le  sultan  471  note  et  s.  v.  ySô. 

fj^A^  —    hier  dans  la  Journée  383,  tandis  que  «.;L^'  est  hier  soir. 
^yt\  —    *^»^'j  four  à  chaux  Eg.  356. 

viiol  —    ^i^-^j'j  avec  chute  de  l'a  initial  vi/~o,  doux,  mou,  con- 
traire de  Sj,  V.   s.  h.  V.  Un  poète  "^awlaqite  dit: 

+ 

+ 


nous  Vavons  construit  en  pierres  molles  et  en  pierres  dures, 


1)   lia  de  même,  p.  e.  il  a  nàuwahan,   — ^— ,  au  commencement  d'un 
verset  d'une  célèbre  qasîda  du  Negd. 
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et  fai  fait  un  seuil  pour  toute  la  tribu   (de  la  x_3t_jL*a^, 

pour  s'y  réfugier).  ^JLi  =  ^^JJLl\  tendre  (pierre)  402.   Le 

D"'riii<  d'une  inscription  sabéenne  du  Br.  Mus  ,  ZDMG  XXX, 
p.  675,  est  probablement  le  même  mot. 
q'  —   an,  désinence  de  noms  de  lieu  dans  le  Nord,  peut  bien 
provenir,  en  beaucoup  de  cas,  du  sabéen  225,  512  note. 

qI  —    affirmatif   147.  ié)^_i',  il  faut  que    tu    52,    très  commun 

surtout  dans  le  dialecte  datînois,  qI^    .J  (ç-^*J  lX-aa^SJ!  "îi 

û  "  " 

a^Lc  |j  ^^^X£!  (ou  ^  ),  si  les  qasîda  enrichissent,  les  Bâ  ^Atwah 
seraient  assurément  devenus  riches,  est  un  dicton  en  Hd. 
Comme   particule   affirmative   ,..'  est  très  usuel  dans  toute 

l'Arabie.   *Lo    «.xi   ^.^S^  v^^o,^   y«U   Ljl.).-05,  nous  arrivâmes 

au  sommet  d'un  m,onticule,  et  voilà  une  source  d''eau,  ^Anazî. 
q'  —    q',    tantôt   —    tantôt   487.   —  j.^!^  ^^  avec  ou  sans  les 

suffixes,  si  III,  175,  même  sans  q1^,   139.    —   ^^1^   ^t,  ex- 

cepté,  ne-que: 

personne  au  monde  n'est  fort  (pr.  dur),  excepté  moi. 

^e   we   me   soucie  que  de  celui  qui  s'associe  à  mon  côté,  se 
joigne  à  moi. 
(j*^l  —    y*ob:-wt,  oser,  434. 

^-.ft-j'  —   \,Ji.'i^  =  ^«àJj,  passer  la  corde  autour  du  museau  de 
Vanimal  280. 


1)  Mètre: ^-  |  -w_  | w_  |  _v./ ,  aussi  dans  le  Nord.  Ces  deux 

exemples  sont  de  Datîna. 

2)  Prononcé  yiiâmid. 
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1^!  —    ^^\j,  attendre,  320,  III  73  note.  —  j_^l-ii*'',  attendre,  320. 
JJ»!  -   oLiil)-  JJ>t,   192,  ^i^j\  ^\,  178  v.  10,  ^^\  J^l, 

237  V.  2,  iCJUJt  v>^'  ^'»  210,  ^y^'  J^',   165.  J.^i 

^'iJ!,  I.  Bat.  II  168. 

Ojt  —   K::i\i^,  tourments,  4  y.  3. 

J^i  —   idfj  /"orce,  pouvoir,  89.  —  i^^',  d'abord,  263,  285,  367, 

378,  385,  484,  III  68,  =  J^^î  394.  Jjt  ^^,  (Z4)a,  (Zès  le  corn, 
mencement  III  68. 

,^1  —  L-jJ  est  le  plus  souvent  raccourci  en  [>  30,  311,  333, 
351,  de  même  qu'en  "^Omân.  Narôb  nâ  uyâh,  ou  na- 
wiyâh  ou  nâ  u  îyâh,  nous  irons,  lui  et  moi,  ensemble  ; 
voyez  plus  loin. 

^}  —   ^jl,  nommer,  désigner,  329,  332. 

^~^  —  On  sait  que  tous  les  dialectes  arabes  ont  w  ê  n  506, 
et  fên,  OM?  Dans  le  Sud,  en  n'est  pas  employé,  excepté 
avec  les  prépos.  q^,  J  et  ^\,  ^,  l.  M  â  n  a  '=a  r  i  f  min 
en  r  â  h,  Je  ne  sais  où  il  est  allé.  Au  contraire,  ^5  s'em- 
ploie seul  et  avec  les  prépos.  F  î  w  ê  n  g  i  d  n  a,  où  en 
sommes-nous  déjà?  béd.  Sa'^dî.  Déjà  dans  mon  Arabica  I 
p.  81  et  88.,  j'ai  parlé  de  l'étymologie  de  ces  deux  adver» 
bes.  Les  dialectes  du  Sud,  que  je  ne  connaissais  pas  alors, 
confirment  ce  que  j'y  ai  avancé.  On  y  dit  clairement  fî 
ayn,  fî  en,  fi  ayn,  fi  en,  506,  III  13,  71,  fî  yen, 
fi  yen,  76  1.  11  [fi  yen  râh  Ahmed,  où  A.  est-il 
allé?]  et  fên.  Dans  le  dialecte  de  Gribleh,  qui  a  encore 
gardé  beaucoup  du  dialecte  himyarite,  on  dit  même  b  i  e  y  n. 
Je  l'ai  souvent  constaté.  En  "^Omân  fi  h  ê  n,  où?  et  h  a  h  ê  n 
où?  wohin?  Reinh.  0.  1.  p.  33.  Spitta,  Gramm.  p.  172,  a 
donc  raison  et  M.  Snouck  Hurgronje,  Mekk.  Sprichw.  p. 
102  note  2,  e8t  dans  le  tort.  Fi  en  est  aussi  précédé  des 
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prépositions  ^y*,  J.  et  ^ll  ou  "i,  l.  Min  fi  en,  d^oh?  = 
min  en?  Fi  en  s  â  k  i  n ,  où  habite-il  ?  Lafiyên  râh, 
où  est-il  allé?  =  i\sL  wên  râh.  Eu  égard  à  cette  étymo- 

logie  de  ,-t-:^-s,  on  est  en  droit  de  supposer  que  ^^jj  est 
formé  par  parmutation  de  s  et  ^,  ce  dont  il  y  a  beaucoup 
d'exemples,  à  moins  qu'on  ne  veuille  admettre  que  ^  pro- 
yienne   directement   de    ',   voyez  Arabica  I,  p.   82,  ou   que 

ce  soit  pour  r^-j'^,  [rr-:^^^]  comme  KA  VIII  p,  189,  Mas. 
IV,  242.  j»..x5>^l   ^jj   L^J   JLJ»,  Tîgân  d'I.  Hisâm.   l^J   Jo 

^**A«!   ^^,  ibid.  ^xj  i3y  Q^  c^jl  Q.jl3  *]  JLàs,  ibid.  Cela 

paraît  pourtant  moins  probable.  —  i^^'lj  =  class.  ,^1,  c''est- 
à-dire,  principalement  en  Datîna,  18  et  note,  245  note; 
avec   le  suffixe  a  ou  1$  30. 


v_j  —  et  ^  se  permutent:  wJa^  et  ^Lm,  431.  —  o'lXj'  *Ij, 
38  V.  8.  Reckendorf,  die  synt.  Verhalt.  des  Arab,  241  et 
ss.,  Nôldeke,  zur  Grammatik  55. 

u>^j  —    ^i,  i,  aller,  s'en  aller,  53,    180,  204,  314,  320,  335, 

366,  410,  435,  III  107,  ^^  ^j,  fréquenter,  303;  il  sert  à 
former  une  espèce  de  futur  périphrastique  III  108,  Un 
développement  de  ce  thème  est  le  suivant: 

J.JJ  —  J..XJ,  envoyer  369  =  J..Xj,  52,  179,  367,  III  73.  C'est 
peut-être   le   sab.   j^^^   ^^^c   métathèse;  voyez  Arabica  V, 

p.  53.  —  iJbo,  fouloir,  428,  pi.  J.xj  411. 

vi;»^  —    creuser  395. 

^^.  —   v^<^il   y^'i,   nom    du  Golfe  d'Aden  35,  36.  V.  s.  v. 
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v_;A^.  —  j^y-5^    lP)^^   Vétranger,  263.  —   l5;-^>  épithète 
des  meilleurs  chameaux  66  v,  16,  67  v,  27,  87;  marin,  pi. 
t!y^  201,  mais  ,LiSO,  pêcheur. 

u>>^-  —   u:^ykjs^j,  g'Mî  a  bonne  chance   462. 

-i^.  —    _p-Lo,    se  porter  bien,   139,  303  ;  cp.   u-8-*>o  dans   le 

Nord.  Stace  s.  cured.  —   X^j  magasin,   244,  pi.  _jy>L_^. 
243.  Reinh.  o.  1.  §  135,  v.  d,  Berg  o.  1.  p.  74. 
j>*^-  —   vendre  à  bas  pris,  332,  propr.  porter  préjudice,  Qor. 
7         11 

'  J  33>     ^■'J  86' 

o        5 

(ji^^.  —  égratigner,  404  note,  430,  ^iw^j,  égratignure  404 
note.  Stace  s.  scratched. 

(Aj  —    lXj   coussin  bourrelé  sous  les  bois  du  bât,  o'iA-i,    370, 

pl.   o^i-Xj  ou  ^'uXj;  duel  conservé  q'^-^-j  367.  M.  le  baron 

d'Oppenheim,  Vom  Mittelmeer  zum  Persischen  Golf  II   p. 

105   traduit  Ojl\_j  par  le  coussin  de  devant  en  cuir,  mais 

c'est  bien  un  pluriel,  car  il  y  a  deux  coussins.  —  t\j  q^, 

excepté  284,  295. 

'lXj  —  =  (^vAj,  a,  i,  78,  III  80.  Kulle  sâ"^a  nibda  kalâm 
gedîd  fi  bëlâdna,  à  chaque  moment  nous  faisons  de 
nouveaux  mots  dans  notre  pays  Dt,  =  cAj,  III  72,  comme 

'j>,  i3j>  et  p  j>,  passer.  —  t_5^lj,  guerre,  187,  proprem.  le 

commencement   de  la  guerre,  inimitié.   —   ^'^,  adv.  awpo- 
ravant,  361  et  note. 
.Js^  —   paraître,   se  montrer,  sortir  à  lumière,  pousser,  78  = 

.(Aj.   —    . J>1j  de  la  lune,   79.  —   «ji^LJ',  le  meilleur  w  a  r  s, 

o    - 

79.  —  y\i,  pleine  lune,  inusité  dans  le  Sud,   78. 
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pAj  —  &-o1j'  sA-^xas  «cL^JI  cA.aj,  Ze  po^^e  récite  une  autre 
qasîda  III  57.  BiAAAaaJÏ  cAj,  ï7  composa  la  qasîda  III  69, 
80.  =  ^A.j   78,    III    72.    V.   LA   s.  v.    gA_j.   Les  thèmes 

IiAj  ((^lXj),  cAj  et  »lX-j  sont  congénères,  et  leurs  signifi- 
cations, connues  par  la  Rhétorique,  se  rapprochent. 

o 

s'obtient  par  des  criailleries  injurieuses  ne  sert  plus  à  rien 

III  61  et  note.  'àjlstMt  JAaj  Le,  cela  ne  vaut  pas  la  peine 
III  73.  ^  \jL:sij  ^UJ!  tj,  ^.JlLiJ  SX^'J  U  L^U>  «iJl^, 
par  Dieu,  notre  vie  ne  nous  sert  pas  à  grand''  chose  :  (lors- 
que) nous  sortons  de  la  maison,  on  nous  tue,  me  dit  un 
hadramite,  peignant  ainsi  bien  l'état  des  choses  dans  son  pays, 

|.Aj  —   ^yi,  rate  379,  pi.  ^o^j  392. 

qlX.j  —    io.:^l   QiAj::=iûyii   Q.^,    Varêal  du  champ,  sub  ^s». 

o  -  o  _ 

5AJ  —  (3^5'-^)  bédouin  45  v.  1  =  (^3' Aj  dans  le  Nord.  q'3Aj 
114  V.   10  est  le  pi.  de  ^lXj. 

j-j  —   ,-i,   apparaître,  sortir,  78,  cp.  Arab.  V,  136.  —  r-^r^j 

grommeler  107.   —  L'adverbe  b  du  Nord  est  toujours  en 

Hd,   et  rien   que   là,  p—J,  dehors,  adverbe,  51,   121,  227, 

245,  487,  III  72;  ^^^  248,  383;  ^  j  ^^^  351;  préposit.,  hors 

de  III  68.   Le  relatif  en  est  ^c.j  ou  J>b  III  23.  Hors  de 

Hd  c  ,j  est  inusité.  On  y  dit,  quoique  rarement,  '  .j.  Plus 
communément,  on  s'y  sert  de  —  .Li>  et,  plus  loin  vers  le  Yéman, 

de    j>lj.  Le  c  n'est  qu'un  renforcement  de  l'a  final,  comme 

%^>yi  et  (cij.j,  (c-à-ii  et  t^^  et  d'autres,  voyez  III  72,  80 

et  ici  s.  V.  IlXj,   ccXj,  c  ;^.  —   (*.j^  j,  coie  sômâUenne  420. 
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^ft.^^    j,  j:>at/.s  des  Arabes  5  v,  7.  —  ^'-t^i  u^*-^^^»  chaussure 

de  sortie  ou  de  campagne  267.  La  racine  bar,  sortir,  paraît 
être  commune  avec  l'égyptien  et  même  avec  le  sanscrit. 
WZKM.  I,  p.   145. 

I.J  —   ^)ji='2jjKS  III  69,  75.  —  ,j:j,  non  responsable  de  III 

75;  V.  Arabica  V.  Gl.  s.  v. 

0  5 

„  j  —    -..j,  poulailler  en  Dt  408. 

_  — j —    r;*^'  ^"'^''  /'eaw  du  puits  253,  Stace  s.  v.  drew;  inf. 

^LL'  f^.-^i  ibid.  s.  v.  drawing.  —  — --J,  exposer  à  Vair.  au 

soleil  278,  285.   .-ojl  (i  ^k>_o,  ils  le  mettent  au  magasin, 

409,  propr.  ils  le  sortent,  V exposent.  (3wa=>î  ^^î  i..:>-^j,  «7 
Vexpose  sur  des  cordes,  411.  —  r-)'-;-^')  ^'^''  ^^^^  294,  312.  — 

&^»j,  plaine   14.   —  ^r'-*'*,   tendoir:  :*:'   -,'-y)  411. 
o_j  —    i,  0.    expliqué,    367,    375.   —  «-^^j   calmer,  rafraîchir 

485  =  J^y'  III  76. 
:^  —    5;-j,   troUy  voie  d'eau   140. 
cj  —    rT^5  ^J^^'j  ^^'^5  expliqués  489.  —   c  .L,  grand^  haut^ 

o   ^ 

c  .là  489.  Pj-j!,  pZws  grand,  489.   —  2*-=-J,  489   et  Hirsch, 

o) 

0.  1.  113,  114,  ou  iCcjj  III  55,  espèce  de  danse.  Les  hadra- 
mites  que  j'avais  amenés  en  Europe  appelaient  notre  danse 
de  ce   nom! 

«-Ojj  —    ^^^-^-^  ^,  plaine  ou  so^  î<w«  e^  plat  95. 
^j  —    490  note.  En  Dt  c'est  déchirer.  En  Eg.  c'est  prendre 
le  ynors  aux  dents. 

^y^  —   "=^;^)  couche'  sur  les  genoux  377.  —  '^r-i,  ^9^  de  la 

charrue,  Syr.,  297. 

34 
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*j  —    0,  tordre  entre  les  doigts  264.    —  J^-*;^)  marmite  425. 

vi>.Pj  —    c>-PjAj,  expliqué  484.  —  ^^jJj   expliqué  484. 

Cr^J'^  —  O^'^J'^'  expliqué  189,  191,  probablement  du  Qorân 
XII  22:  \I,  ^^L5y. 

5ij  —   iij,  bèz',   ou  (^ij,  mamelle^  pi.  ^ijj'   110. 

;j  —  jj ,  soulever  429,  Stace  s.  v.  lifted.  —  ;j,  ^^o/fe  en  gé- 
néral 410,  411,  427.  jSjj,  marchand  d''étoffes  ou  d'habits  427. 

_;j  —    _jj,  s'' éloigner  à  peu  de  distance  330. 

,jj  —   i^jj'^  Pennisetum  spicatum  295. 

y_^y  —    oj^)   ^>  cesser,  briser.  —  oj^'j  ^^  briser ^  se  casser.  — 

j».x>w  cy^-JWi  '-«  o'j-î-^')  ^^  crachat  ne  fait  pas  de  torrents^ 

III  22. 
(jjj  —   ^-^5 H)  mamelle,  pi.  J*_i;Îi.j,  Maroc,   110.  Stumme,  Tun. 

Gramm.  p.   50,  mamelon,  et  ibid.  jjjj,  p.   93,   110,  poitrine. 

.AV.J  —    '^j'>*^ij  gland  du  pénis  484,  485,   486. 

JaA^j  —   -^3^,  égayer,  et   Ja>*>.>J',   s'' amuser,  être  content,  ne 


o    -  3     3 


sont  pas   usités  dans  le  Sud,  53,  III  29.  —  -Îûav^j,  pi.  l:^^i, 
premier   repas   au   café   après   la   prière   du   matin    375  = 

ia/lj  333,   337. 

*.M^j  —    *,.w.j  est  le  chat  mâle  et  x^-a^-j,  chatte,  dans  le  Yéman 

et  à  Aden;  ailleurs,  aussi  dans  le  Nord,  on  dit  ,j*o  et  iC*w.j, 

chatte.   C'est   une   onomatopée,   car   on   chasse   le   cbat   en 

disant  bis  s!   Le  chat  sauvage  s'appelle  (^rC,  pi.  i^Jj^  ^^ 

..-j,£  en  Dt.  Tous  les  autres  noms  qui  figurent  chez  Hom- 
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mel,  Sâugethiere,  ne  sont  pas  connus  dans  le  Sud.  Est  ce 
que   *.-w»j  serait  ^_w.J -|- noûnation,  comme  a_à_jI,  fils?  — 
*.M*>^  bouche,  45  v.  3,   50  et  ^^^^^a  298. 

o 

-^  —  .hCCo  ,  i,  se  réjouir.  L'impératif  .xio'  [pour  yCio*],  est  surtout 

usité,  186  1.  2,  304,  pour  inyiter  à  manger  ou  à  faire  qqch, 
dans  toute  l'Arabie  et  en  Syrie.  C'est  là  une  ancienne  habi 
tude,  Durrat  el-Rauwâs,  éd.  Cstpl.  p.  4,  et  le  comment,  d'el- 
Hafâgî  p.  14.  Hist.  Omar  II,  éd.  de  Goeje,  p.  62  1.  6. 
Abu  Yùsuf  K.  el-Harâg  p.  7  1.  4  d'en  bas.  C'est  un  idio- 
tisme, et  l'on  ne  peut  pas  toujours  le  traduire  par  réjouis-toi. 

—  J^ ,  chaire  d'une  peau  248  ;  la  peau  qui  se  trouve  sous 
l'épiderme  253. 

^^aj  —    0,  brédir,  247.   255.  —  jjcij  :   .*aj  liU  L  (^lXJu   w*.:^xj", 

étonne-toi  qui  ti'as  pas  de  vues  37  v.  1  ;  .a^j  \j  iiU  Le  u^j', 

ta  n''as  rien  à  y  voir,  38  v.  13;  jugement,   146;  ^*aj  i^y^j 

monter  une  ruse,   trouver  un  expédient  175  =  8-^o.j  (^y*. 

.^aJi   V— À^S^,   what  can   I  do?  Staceis.  v.  do. 

ù       J 

Jojoj  —    V.  Javvv^j .   lJ2.>^.j,  2)aquet  de  deux  longueurs  d'' étoffe. 
411,  428. 

(jisj  —    ^£  ijiaj,  arriver  à,  Dt;  cp.  c>.?  et   ws-b. 

^^  —    iC^vLj  ou  -LLu,  ^ros  saft^e,  475,  Euting,  Reise  I  p.  142  : 
grobkorniger,  rothgelber  Granitsand. 

^!ai  —   i}-^)  pi-  J^'?   brave  homme,  courageux,  68  v.  33. 

^_^  —   L5^^'   (pour  Lkjl),    tarder,  465,  dans   toute  l'Arabie; 
V.  sub  ^>^. 
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lAxj —   *-^*^^  j  aller  au   loin,  Ax/./«,   182;  eire  loin,  ^Xxaa,  186. 
é^re  de  loin,  ^Xx^^,  434.  —  ^^-*J)  encore,  43.   l\.x_j  —  L_^, 

3 

ne-pas  encore,  26  v.  7,  86  note.  «Axj  ,  encore  et  ne-pas  encore, 

3    û_ 

395  1.  1,  421.  —  iA«j,  origine  expliquée  464,  455.  —  l\*j  q^, 

}  w 

adverbe,  395.  —  lAxj  U',  expliqué  431,  1.  1  où  il  y  a  seule- 
ment »A«j  Lo;  voyez   «Additions".  Bohârî,  éd.  Boûl.  I  195. 

yu —    -sîj,  bouse  de  vache,  287. 

^ij  —    a,  ^)  désirer,  passim  ;  demander,  avoir  besoin  de,  exiger: 

3  _  Cl  3  ^    o 

(j^lj^iî l<•*■^j"  ^*^i^.5,  sa  ôar&e  a  besoin  du  rasoir,  237  v.  5 ; 

3    ) 

jû^.>to  ^^ij  (js..i=vJo,  à  présent  il  faut  quHl  (le  hawîr)  soïY 
battu,   410  1.    1;    cL.A.*aJL.   ^.L^j  (C-*-^  o'î'  ^^  ^^  ^^^^  ^''^'^ 

3  _ 

recevoir  un  surcroît  de  teint  411;  estimer:   {j^,-^i.^  Lpl  |ytj 

iWbJi  cl.o,  ow  estime  qii'elle  a  une  'longueur  de  40  coudées, 
433,  452,  III  104;  vouloir  aller  à  un  endroit  III  104  2). 
Dans  tous  ces  passages,  on  peut  remplacer  ^j  par  Lxj.  On  ne 
peut  dire  avec  M.  Reinhardt,  o.  1.  p.  277,  que  ç*.i  sert  à 
exprimer  le  futur,   car  vouloir  se  rapporte  toujours  au  futur. 


^Jb  —    *yij,  homoplate,   378.  —    l5;^^j  relatif  de  ^fij    267,  269. 
^c•^•i —    adverbe  454  =  ot -|- suffixes.    c>>.-*->  c>«-^^j,  ^e  smîs 

déjà  venu.  ^l:>-  le  ,ç^h   ^^  n''est  pas  encore  venu. 

\J^t:^^  —    argent  379,  390.  Le  mot  n'est  pas  indien.  Dim,  de 

o  3 

[J^,  coll.,  petites  étoiles  sur  le  fourreau? 
,S.i  —    r^',  mûrir  hâtivement  232,  —  .il,  de  maturation  hâtive 


1)  ZDMG  XXXIV  p.  228  1.  13. 

2)  Comme   classiquement   ^^y    Aiâgîz   el-'Arab   p.    20.   Wellh.  Dîw.,  Hod. 
N°  196  1.  6;  Dîw.  Nâbira,  e'd.  Dérenb.  N°  15  v.  1. 
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231,   232;   de  bonne  heure,  mais  dans  le  Nord  et  en  =^Omân, 
demain. 

y  

j^Xj  —    L<j,  action  de  pleurer.  I.  Wallâd,  K.  el-Maqsur  wa'l- 
Mamdûd,    éd.   Brônnle   pp.    14    et   147,    fait  une  différence 

entre   LXj  et  cL5ij,  mais  le   hamza  est  simplement  motivé 

par  l'accent;  ou  dit  bùka  et  bukà\  Beaucoup  de  mots 

dans  son  livre  s'expliquent  de  cette  façon.  On  a  enregistré 

deux  prononciations,  l'une  des  hadar  et  l'autre  des  bedû, 

voilà   tout.  Y.   sub  ».iî. 
^> 

lXL  —    ^L,  couler  à  fond  140.  —  oblj,  pi.  lXIj  281,   III   24,  62, 

û  >  O  3 

et  i^Jij  III  62.   —   ^jj'  L>^j  =  iiîi^i:J!  oblj,  le  paijs  du  sultan 

214. 
^^^.*Jb  —    crayon,  pi.  ^-w^ij,  267,   269. 
Jab  —    0,   glisser    dehors,  ausgleiten.    ;U-?-  cr»  ■^'^^  yf^^i   ^^ 

3 

poignard  a  glisse'  hors  dic  fourreau,  ausgeglitten,  Dt.  Js^aj 
d^_/!^Li,  ^es  paroles  glissent  hors  de  ta  bouche,   schldpfen 

3 

heraus.  ^_jt^-'  ^^  -i^J^-J  ^s-a.**^',  ^e  csaère  glisse  hors  du 

fourreau,  ^ê^-fls.  xJiXJI  i^^wLJlAil,   le  mot  Vest  échappé.    ia.Jb, 

expliqué,  346  note.   JaLo",  bavarder,  propr.  laisser  échapper. 

Jjv^Jb,  bavard  ei  à  Aden,  insolent.  Cp.  .«.L.  —  -i^^'J,  pi-  J^aj^j, 
gros  clou  pointu  des  deux  côtés,  346. 
*Xi  —  vomir,  cracher,  rejeter  par  la  bouche  426,  Arabica  V, 
Gloss.  s.  V.  Cette  signification,  qui  est  tout  le  contraire  de 
celle  des  dictionnaires  et  des  dialectes  du  Nord,  a  pour- 
tant dû  exister  anciennement.  Nous  en  trouvons  peut-être 
un  indice  dans  la  Géographie  ')  du  Pseudo-Moses  Xorenac'i 
publiée  par  M.  le  dr.  Marquardt,  Êrânsahr  nach  der  Geogr- 


1)  Composé  au   Ville  siècle. 
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des  etc.  L'auteur  y  dit,  p.  142:  „Le  Dkîat  coule  vers 
Ninive  et  il  atteint  d'abord  une  petite  ville  qui  s'appelle 
Biat,  et  cela  veut  dire  vomifus,  car  le  rejet  de  Jonas  y 
a  eu  lieu."  La  ville  s'appelait  ^A_i_j  ou  Ja-ij,  Yâqût  I, 
715  '),  Moqaddasi  146,  Oppenheim,  von  Mittelmeer  II,  167, 
et  elle  a  à  présent  le  nom  de  Eski  Môsul,  HofFman,  Âus- 
ziige  aus  syr.  Akten  pers.  Martyrer  p.  211,  IS[°  1677  et  p. 
97,  N°  865.  Les  deux  formes  \XL  et  Jaij  donnent  à  penser. 

La  ville  s'appelait  probablement  xxii,  Ausspeiung,  dont  on 
aura  fait  d'abord  ^%ilj,  vu  l'affaiblissement  du  c,  et  plus 
tard  t\-Lj  et  .ila,  pour  le  ramener  à  un  mot  connu.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que  Ja-Jl-J  a  aussi  dans 
quelques  dialectes  du  Sud  un  sens  qui  s'approche  de  celui 
de  K.b,  comme  je  viens  d'exposer.  Si  cette  hypothèse  est 
vraie,  elle  prouve  la  présence  des  Arabes  du  Sud  dans  ces 
parages,    car  les    autres   langues    congénères   n'ont  pas  ce 

O  J 

sens  de  „rejeter   par  la  bouche".   —   iC*b,   trou  252. 

v^L  —    a,  o.  ^^^^^  »..X.Ai  <JB.\.^.  ;-r>=-  j   Vindigo   sort   de  Vanil^ 

410,  426  =  „j^j,  j*a*j-  D'autres  exemples  dans  Arabica 
V,  86,  87   note. 

»Xi  —    a,  être  confus^  être  ahuri,  108,  —  r}-^^:  confus,  ahuri  108. 

^^i  —    ..y ,  demeurer  =  ^Àj  407  =  (j^Jl>  =  class.  ,.-j' ,  Nawâdir 

d'Abû  Zeyd  éd.   Caire  p.  50.  ,.-j,i,  sen^/r,  bon  ou  mauvais, 

384,  407.  —  iCÀj,  odeur,  bonne  ou  mauvaise,  384,  407.  —  iCLj, 
doigt,   largeur  dhin  doigt,   267  1.   5   d'en  bas,  273,  pi.  qUj 

273.  —   ^Jl-^Jj   largeur  dUin  doigt  273.  —  ^ij,  exhalant  une 

odeur,  bonne  ou  mauvaise,   407. 


1)  Qui  dit:    é\^^    «.laijj    \j^'^y^.    0.*JUjÎ    O^^    ^-y)     JaJlj    c>**-w. 
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.vAÂJ  —  ville  de  commerce  5  v.   8,  207,  port  de  mer  209. 

.  ^  —    ^jl  =  L    195  III  105  note,  où  la  remarque  n'est  pas 

exacte,  car  on  dit  p.  e.  toujours  Ba  Kâzim.  —  Xa;j,  diminutif 

de  caresse  de  ci*-*J   133  v.    1,  pi.  oUàj,  Tab.   1.  751.  De- 

lectus  Nôld.  40.  —  ^^^iL,  maçon  398,  v.  d.  Berg  o.  1,  78. 
i^  —    prendre  une  pincée  III  30. 

•ijj  —    )r^'  o'^a^ller,  blasphémer,  menacer,  484. 

J^  —    a,  e^re  stupide,  Nord,   108.  J.^',  stupide,  Nord,  108. 

*_5_j  —    a,  souder  de   façon    à   ne  pas   distinguer  la  soudure 

83  =  ^\  —  (♦•^'5  expliqué  83.  —  ^Lgj ,  pouce,  82,  267  =  ^kJa.» 
65  V.  12,  82.—  j^^>.x,  83.  —  ^Ix  et  j4?-«j  expliqués  82,  83,  84. 

^j  —    ^_c^lJ,  luisant  =  j^_^   103  v.   7,   110. 

i^j^  —    espèce  d"* étoffe  5  v.  6,   13. 

.0  —    .'^ ,  Wï5  at^  han,  460  note  rr  ^jj  du  Nord,  voyez  ce  mot. 
{jfyi  —    ijfXi  0.   baiser   109. 

^ji^  —    iji^j,  &^^a^7,   31,  503.  M.  Reinhardt  o.  1.  p.  41,  57,  172 

le  traduit  par  chameaux,  ce  qui  est  trop  exclusif.  {j^_y^  y 
est  aussi  rendu,  57,  169,  par  bétail;  à  l'ouest  c'est  le  bétail 
qu'on  a  pris  à  la  razzia,  de  ■^^,  v.  piller. 

,30  —   ^L,   0,  tracasser,   empiéter  sur,   tyranniser,  être    inso- 

lent,  outrecuidant  avec  qqn.  ^oîj'il  J^  o*-Hj  ^^^  ^^  insolent 

avec  les  gens-  —  ^'«-^  =  oL*"^'  *'^*P^''^^wew^,  insolent.  Le 

^3^,  /"^/on,  m/s  az^  ftaw,  du  Nord  est  appelé  .'o  ou  ,<-<';>• 
dans  le  Sud.  Voyez  Arabica  V  135  et  note,  Huber  Bull, 
de  la  Soc.  d.  Géogr.  1884  p.  305  note,  Goldziher  Abh.  z. 
arab,  Philol.  I  33  note.  Pour  'Oman,  M.  Reinhardt  0.  1.  p.  76, 
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j^l^j ,  calomniateur.  —  ^^j ,  entonnoir  fixé  à  un  tuyau  pour 
semer  le  blé,  297. 

i3o  —    JjLa-j,  pisser  Vun  après   Vautre  ou  pisser  en  voyant 
faire  Vautre  463. 

^i>^xJ —  oL),  i,  130z=:c>^  410,  434,  passer  la  WM^Ï,  avecl'in- 

finitif  (cp.  p.  209)  oLL  233,  235,  436. 

(Aaj  —    vAx),  cause,  raison  258.   ^^^  '^-■a-ij  sens  expliqué  258 
et  ss.,  V.  s.  iAa;«. 

«.aj  —   p^^\  être  vendu,  pouvoir  se  vendre  378,  379.   «..a-xJ! 

v_j^iJ!  o.^   Q..,  expliqué  332.  |*.X]I   txj,  expliqué  ibid. 
Q.AJ  —    qI-^j',  se  distinguer,  pouvoir  se  distinger  436. 


o  —    devient  o,  (^-^i-^  =  C?-"^"'  — ^  O"-"^  ^^^  '  'l®^^^^*  -^ 
V.  s.   «.IL. 

^^Aaj  —    bassinet  du  fusil  219,  222. 

wo  —    v*^>-Jj  aligner,  arranger  par  files  on  par  rangs  263,  264. 

i^*^Xa«!,  arranger  une  chose  par  files  264.  —  i_^j,  pi.  »— ;j-*.j, 
^?e,  ran(7,  Z(^>?<?  263,  264.  M.  Fell,  ZDMG  LIV  p.  236,  est 
donc  tout  à  fait  dans  le  vrai. 

«./.Ji  —    5••^j^  le  quatrième  doigt  s'appelle  «JtxXj  i^^iÀi'   82. 

J.XJ"  —    J,xj  z=  o't"Jj  paille  312. 

^.:F'  —  ^>lj',  nc/jes  287,  III,  24,  63,  75,  pi,  Ji.:>\!i  393. 

lo.^  —  V:!^*'^'  c>^   CP  ^'^■^''J  expliqué   332. 

v^^    -    Oi-^-J,  amincir,  30,  raser  Za   barbe,  494,  497,  selon 
la  façon  décrite  à  la  p.  495.  C'eet  probablement  une  forme 


I 
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secondaire  de   v^_à^i,  497.  —   oia_^',  mince,  30.  w»^', 
plus  mince  26  v.  8. 

^  —   ^'j  tourteau  95,   311. 

j-j  —    Js",   i,  faire  un  tour  de  promenade  208.    («v^''  q-^  t-j, 

s^éloigner    du    monde   203.    —    s_j,   tour,  promenade    203. 

iujj    l\=>I  =  \XjU5'  ô^à>\   203. 

û     ^ 

.^Aas-wj  —    .»^**iù  III  24,  67. 

%^'S  —   iCxA«lj'   est  appelée  la  période  des  20  ^/owrs  de  rut  du 

chameau  94. 

Jo'  —    iCJûIî"  462. 

^Jj'  —    5-J^'j   a,  monter,  sortir  433  1.   5  d.  bas.  =  «JLiî.   Cet 

affaiblissement  du  Js  est  aussi  classique.  Delectus  vet.  carm. 

éd.  Nôldeke  108  :  jl^l   dû'  ;  Tab.  I,  p.  928  5  Mûller.  Burgen 
und  Scblôsser  I  p.   78. 

,^^  —   ^\3,  puiser  (de   l'eau)  Syr.  254.  —  J.b",  dernier   226, 
III  57.  SiAxA^flJ!  ^i.lj",  la  fin  de  la  qasîda  57;  aussi  dans  le  Nord. 

XJLxJt  =  5^=3',  Voutre-tomhe,  210. 
*.-j  —    *._j,    rester,   continuer   277,   313,    355  note.  Différence 

entre  *j"  et  J.^i',  20,  21.    Synonyme  de  ^ç^^  comme  01^ 

et  .gJJJ^,  ^S>  et  i^âP,  J.^  et  ^Jj^-  —    -j^j  ou  ^♦j",  avec 

les  suffixes  277  note. 
J'*:i  —   rester,  continuer,  274,  276,  277,  355,  409,  410,  III  22. 
^j  —    ^-ji  Eg.  provient  de  ^ï  276.   —  ^^    .,j    -JS,  III  54. 
,Uj'  —    four  à  pain,   126  note,  399. 
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j^p  —    i,  =  ^5>L>,  inciter  au  mal  ou  au  bien   133  v.  10,   139. 

_^j  —  Jj,  expliqué,  204,  286,  321,  322,  III  69,  Arabica  I  62, 
'Oman,   Reinhardt  o.  1.  §§  258,  329. 

\yi  —    3;^',  expliqué  364. 

^j*«.aj  —    ij*^*J"5  chevreau,  250,  255. 

devient  o  362,  384,  424,  510.  III  57  :  fâniyeh.  ^Jf,  jjs 

et   ,3^-5,  brèche  Dt.  Cette  permutation  est  très  commune  à 
es-Sehr  et  en    Datîna.  ZDMG  41,  634. 

g^.^:!  —     c-^-'^>  h  bruire  324.    ,  <;~>1j',   br^iissement,  véritab. 

participe,  286. 

Ji  —    _Jj,  répandre,  éparpiller  137,  278  note.  —  JJ,  intensit., 
278  note. 

ù  -  o^ 

vijji'  —   Oji,  matière  fécale  =z\^.s,  378,  384. 

oyj'  —  répandre,  éparpiller,  disséminer  278  note.  ^  lAjJi'  et  »Aj.i, 

décrite  274,   278.  Le  Prophète  a  dit  «A-jjiil  ^ULJi  lX^*-. 
J.âS  —    (jLftj,  plateau  en  folioles  de  dattier  270. 

*j  —    *j;  et  lilLéJ,   là-bas   17  note,  88.    j^S  q^,  cZe  Zow  66  v.  18. 
^♦i  —    l'iV*-"^'"'  ^*  P^*^^  grosse  poudre,  pour  le   canon,  164. 

v-jy  —    >_;^i,   pagne,    châle  10,  423,   429,  453,  506  et  passim; 
vêtement,   502,  503;  y.  s.   cL 

.^"  —    .ti':  c>^ii  silA^^J  ...j.^ij,   ^7s  se  lèvent  à  cause  de  toi,  ils 

se  battent  pour  toi,   260.    J^^-xj'   j.  *_.^-AJS  ».',.>■   ^v-^-^j   ^^ 

chaleur  de   Vahm  se  communique  à   V  indigo,  410.   J,Uj  ^^j 

LgJ^   iCA/i3   (cb  ^3  j«r^>  ^"*  Fi^mtîwî  lève  tout  le  contingent 
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des  Xiannah,  434.  vj.^  Js  =  ^^J^-  Dîw.  Hod.  éd.  Wellh. 
p.   13,   Gézîrah,  p.   221   1.23.  ^-^  .»^'ii^  soulever  la  guerre, 
III  69,  —  Jjio,  détonation  203,  204. 

—  —  prononcé  y,  demi-voyelle,  au  commencement  d'un  mot.  : 
yirwân  203,  y  a"  243,  yess  395,406;  au  milieu:  siyar 
22,405,408,  siyan  22,  hayra  432,  leylel-moday  y  an 
186,  meyzara  378,  deryet  495,  niyeli  410,  426,  yit- 
y  eh  dam   68  t.  32,  ^^c— ^^-?^^  227;  à  la  fin:  madey 

et  d'autres  faisant  rime  193,  yihroy  410,  yiharriy  267, 
378  8  d'en  bas,  bayizâuwiy  III  24.  Prononcé  î:  le  verbe 
^r,  i,  en  provient  34,"rî'â  431  1.  1,  rîà'u  432  1.  7,449, 
tîza^  68  V.  28,  yîza'  68  v.  30,  95,  zuwîna  432,  451, 
^£=^^  32,  masîd  433;  yuhri  409,  tidri   65  v.    12, 

495,  serf  =  „l^  181  i),  ,c,S>  Sud  =  -  ^  Nord  34.  Quel- 
quefois,  et  dans  certaines  contrées  en  Hd.,  _  est  prononcé 
avec  un  son  entre  g  et  g;  ce  n'est  ni  l'un  ni  l'autre. 
Dans  le  Nord,  il  en  est  de  même,  et  l'idée  que  les  Anazeh 
prononcent  le  _  comme  le  g  dans  l'allemand  „Gabe"  est 
tout  imaginaire  et  provient  de  Wallin  et  de  "Wetzstein. 
Un  article,  écrit  depuis  des  années  sur  se  sujet,  sera  pu- 
blié ultérieurement.  Dans  le  Nord,  on  convertit  le  j  en 
„  dans  des  mots  qui  sont  venus  du  Sud,  et  ^2je->  pour 
^xj,  ç-»;ifr-  po^r  P*-^^.i  34,  en  sont  des  exemples  classi- 
ques. Le  verbe   «..^\*aa«1,  être  malade,  que  j'ai  relevé  dans 

la  Haute  Egypte,  doit  de  même  provenir  de  ^^^^jeJC*-',  de 
^-o:,  être  malade,  Eg.   Cp.  Nôldeke,  Beitrage  z.  Kenntniss 

p.  41,  I.    Ginnî,  de   flexione,   éd.   Hobcrg  p.   29,  el-Gasûs 


1)  Hirsch  o.  1.  p.  276:  Seri  Met  =  c;^-v*   r-^ 
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"^alâ  elQâmûs  p.  146  et  ss.  Fleischer  Kl.  Sehriften  III 
p.  487.  Vollers,  the  arab.  Sounds  p,  152  et  ZDMG  p.  495  et 
s.  Les  résultats  de  ce  savant  ne  sont  pas  toujours  en  har- 
monie avec  les  miens,  mais  ses  recherches  sont  fort  in- 
structives. Cette  prononciation  de  „  comme  un  g,  ou  pres- 
que comme  un  g,  a  donné  l'origine  à  des  mots  où  _  est 

représenté  par  un  é  et   dont  le  j*^-i\  du  Qorân  r=  (j*^->; 

est  l'exemple  le  plus  frappant,  Cp.  el-Moqaddasi  p.  96  : 
JJ'.  =z  i3*>; ,  wa5'.  =:  w».>-..  De  cette  façon,  il  y  a  même  des 
mots  où  _  ^  g  est   rendu  par  un  ^_3;  el-Grâsûs  p.  164. 

—    —-^5  terrasse,   toit  75,  pi.  ^_jL,x.>  351.  i^>  .-^5',  pi. 

»_j^=»  ^La5^'j  expliqué  351,  356.  —  i^>,  robe  10. 

jA>  —    r^^'  fo^(^e^j  Syrie  et  Adeu;  contenter,  satisfaire,  chez 
tous  les  bédouins  de  l'Arabie,   100;  et  dans  le  Sud:  we  pas 

payer  V impôt,  passer  sans  payer  V octroi.  ^.xJC.â.<w  Sj^^.:^' 
pendant  deux  ans,  ils  n'ont  pas  payé  d''impôt.  Un  poète 
populaire   des  Fadli   dit  dans  une  longue  qasîda: 

^,a:>    Uf^AC   oL.:>    *:^    J!;..LiL«J'3       K^^&A    Ài>5.J    JU^S^Jl    )_^..«.voL:^ 

JVe  vous  disputez  pas  avec  le  chamelier:  il  prendra  bien  sa 
part,  et   lorsque  la  caravane  vient,  fais-la  yasser  sans  payer 

y 

Voctroi;  cp.   Bohârî,  éd.  Caire  II  p.   126:  »L>. 
J-*==-  -    à-W,   409,   pi.  Jj-^J>,   décrit  422,  409,  431.  —  JL:^I 

73  note. 
Q.>.>  —    Q**r="5   le  bo.s  front  495.  Cp.  le  suivant. 
&*>  —    ^•ê••^^>   le  haut  front,  41. 
^ç>.>   —    ic-t-^?   '3  donner,  faire  un  cadeau  53.  Moqaddasi  100 

1.  13  :  ^j«UJI  |^a:>  iAaxJ!  uj.s  ijt^  :^  t5^^  53.  — _J••^■>,  parapet- 
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j^>,  -flaque  d'eau   de  pluie.,  Nord.  —  *i■■^>  ^ow,  47  v.  11,  53, 


,  O   - 


432.  —  ^*jl-^,   pi-  li'y^j  réservoir  deau  435,  483.  —  (c<^j 
octroi  449. 
w*..i^»>  —    a,  s'échouer   140  note.  Stace  s.  v.  shore  et  stranded. 

u,.c^^>,  i/rer  MM  bateau  sur  le  sec  pour  le  nettoyer.  ^^^\^^ 
s'' échouer,  ibid.  Bîr  '^Alî. 
_:5A^  —    emporter,  faire  rafle  de,  wegfegen,  121;  o,  faire  place, 
se  mettre  de  côté,   Aden. 

i^».>  —    couper  ziz  ;;:>!.>. 

(jix;<v>  —    emporter,  faire  rafle  de,  ivegfegen  121,  430  note; 

Syrie,  repousser. 
^Jl^<\=^  —    emporter,  enlever,  faire  rafle  de  121. 

o  0      3  ^     o  w 

,iA:>  —   ;'-^?  pl-  ;5^r="j  ^'*onc  (Ze  Varhre  285,  308.   *^>  L^-^J 
«.LjÎ,  il   la  porte  sous  le  bras,  propr.  sous  la  racine  [ou  le 

o     ^  s.  ^  > 

tronc P]   de  son  aisselle  249.   .Ia>  rr:  Qjj>iAJt  j^^-*   ^  ^j^, 

299.  —  ,^.A>,  petite  vérole  18. 

Ow\.>  —    V.  L_îAi   et  oAi  486. 

Ja>  —    lancer,  jeter  320.  —  JA^,   /br^,  forteresse  408. 

*A>  —    mordre  362.  Stace:  bite  j.oL>. 

^^  —   synonyme  de   Js  389.  (jcc,*^'  j>  doit  bien  être  j=>  300. 
jj^  .>,  ressembler  à  98.  —   .^  pour  ,j<?  301. 

»-jy>  —    Vr?"  P^-  Vîj^j  champ,  cultivé  ou  non,  221,  295,  324. 

o 

iû..^,  champ,  expliqué,  191  et  note,  324  note;  Stace  s.  field. 

»»jiy>,  pi.  (mIj->5  sac  de  peau  273,  V.   sub  ^S. 

Oj>-  —    J-''->;>5  de  W-  Grirdân,  Ze  meilleur  miel  65,  v.   10. 

(j*.y>  —    (j*->,  corrfe  avec  laquelle  on  lie  le  joug  à  l'âge  de 
la  charrue,  297. 
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t^.>  —    enlever,  emporter,  faire  rafle  de   121, 
j,.>  —   :*"-î^j  coupable  383  note.    ^j|^4^  (^-t^i  ^^  basilic,  rai- 
son du  nom  383   note.   ^j-=^i  a,  est  dans  le  Sud  retrancher 
la  pulpe  du  fruit  du  jujubier,  infinit.  *j.^,  et  x/«t.:>  =  J^lj 

o      ^  >  o    - 

s.:^*Ji    ,l\aJ5   »^.:5^sJlJt,   il  mange  la  pulpe  et  sort  le  noyau. 

Un  proverbe  du  Sud  dit:  («^lA^'j  (•i'^'^'  i*"-;^  CJ^  j-^  rt'*"'' 
«iJ'  (j-.  .Ai>,  ?e  sommeil  vaut  mieux  que  d'ôter  la  pulpe  du 
daunij  et  le  daum  est  un  bien  de  Dieu.  Il  y  a  ici  un  jeu 

de  mots  impossible  à  rendre:  ^yù  de  Jj>,  durer. 

i3»y«.>  —  allemand.  J./«_:$\.j!,  V Allemagne,  les  Allemands  420 
note,  V.  s,  ^_5i-\ï. 

5^>  —  ^^>,  pi.  r)^^j>,  i>e^iï  des  animaux  203  v.  1,  204. 

i>  —   j>,  couper  le  blé  311;  couper  la  moustache  501. 

.j_>  —  .!>,  couper  dhm  coup  sec  382.  —  57-^  f*-^  ®*  ;5i-^' 
viande  de  chameau  ou  cîe  e^ac/ie  (taureau)  382.  —  }j-^i  ^^^" 

cAer  378,  382.  —   '■àjy^A  boucherie  378. 

ci>  —  passer  68  v.  28  et  v.  30.  ^J'.i!  (*-f*'*  Fr^-i  ^^^^ 
bateau  passe,  avance  52  note;  traverser,  14,  401.  Cp.  l'éthiop. 
ge*^eza,  migrare.  LiP  q.,  ci*.ci>  ci^-^j,  wwe  /ï^^e  a  passé 
par  ici  50.  —  v-ic  ;>,  se  servir  de  qqch  provisoirement  342 

note^*»jcj^,  ibid.  —  p  3^>7  passant  166,  377.  —  ^^cij>, 
provisoire  342  note. 

^3j>  —    i3j>j  grand,  contr.  de  J^ïo,  205. 

o 

*p-  —    |.j>,  rachis,  431. 

(^:.>  —  passer,  L_^_s^s  i^j-^  t^]^.Av^JI,  ?es  bateaux  passent 
devant  elle  ;  permettre  =  ,^\\.:>'  53.  —  l5;^)  oser  III  69, 109. 
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c^_*.J  ^(Aj!  (^-X^^  ^1  j^  ii'ose  sortir  dehors  =  ^J^li^\   Sud 

et  y*L:^,  Nord.  ^.j$^xi,  endroit  où  le  couteau  doit  passer 
en    égorgeant,  385. 

o   - 

u.-ot:>  —    ^**>,   pi.   v'-*^)  /""^^^^  ^^* 
(Ax>  —   ^*>)  expliqué   65  v.  8,   76. 
Jsjt^  —   J«**>j  pl-  ^*<-  z=  ^^1ji>,  manœuvre.,  aide  398. 
._à>  —    T-*à>,  fourreau  62,  427.  —  -»^-*)  fabricant  de  four- 
reaux 427. 
i}wa>  —    s'effrayer  162.  —  J«â:>5  le  café  entier.,  la  cerise,  86  note. 

Jj>  —  j*>,  voile  513,  note.  —  i^J^^j  le  plus  souvent  prononcé 
glêl,  même  gelé  y  la  et  gui  ê  la,  en  vertu  de  la  permu- 
tation de  î  et  ey,  ê,  pl.  J^.^L>,  prononcé  glêl,  halle  de 
fusil   chez  les  bédouins  =  (joLs.   [coll.,  s-  n.  unit.],  mais  à 

Aden,  boulet  de  canon  ').  —  J.-:^\JL>,  sasser  222.  J..>^.Ji..:^U!, 
poudre,  nom  expliqué  222. 

w*Ji>  —    w\.L>,   menu  bétail,  433;  hameçon.  &->Jl>  n.  unit., 

o    "5  3 

aussi  une  pièce  de  mouton  ou  de  chèvre.  —  wJi.^j  P^*  S->^> 

rez-de-chaussée,  399,  maisonnette  basse,  magasin,  Arabica  v.  70. 
(j«Jl>  —   i,  rester^  demeurer  245.  —    (j«>^'>->  235,  236. 

.    ù    , 

«Jl>  —    rabattre  le  prépuce  486  note.  —  ^J^'j  qui  a  le  prépuce 

rabattu  486  note;  cp.  ^>  487  note. 
^N.Ji>  —    495,  V.  les  dict. 


1)  Stace   s.  cannon  bail  écrit  iCLwX:>-,  pl.  j_}.aX:>,  ce  qui  représente  la  pro- 
nonciation usuelle. 
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J.>-  —   .  Jl=>,  dissiper,  5   v.   10. 

jL>  —  beaucoup  64  v.  3,  133  v.  7,  134  v.  15,  250,  252,  295, 
379,  436.  Hafâgî,  Comment,  sur  Durrat  el-Rauwâs,  p.  217. 

j*.^^  (^yiai!,  peu  ou  beaucoup  98  v.  7. 

(ji.*>  —   (ji^^>,  couvrir  16  note. 

^4.:>  —    ^^*^^  inf.,  action  d'être  chamelier  432,  450,  pour  î=^*>; 

cp.  ici  i^Lijs^xo.  —  i3U.>,  chamelier  367. 
^>  —    iV""^'  ^^^^'^^^)  animer,  stimuler.  (_v.,ftJ!  ^3-*-^)  stimuler  la 

jument  à  la  course.  —  n'-^^^  '^^••■r^j  origine  supposée  de  ce 

nom  88.  —  iC.xjL>,   génie    inspirateur   des   poètes    174.    — 

(j^A>,  ^^aw-  poétique  310  note. 

w     o   -  ,  _  o 

i^;.>  —   iCx>J.>,  pi.  ^Là>,  poignard  353.  —  v*^^j  ^^^^^  302. 

_  û     3 

5.AÀ>-  —  ii*AjL>,  pi.  «..jLx:>,  expliqué  400.  Dans  le  récit  de 
voyage  de  M.  Julius  Euting  I  p.  96  se  trouve  un  dessin 
qui  donne  une  idée  exacte  de  cet  ornement,  de  même  que 

3  0    3 

la  différence  entre  ^^.^  et  j.L».=>,  qui,   dans  le  Nord,  cor- 
respondent au  nom   en   question. 
jf^jL>-  —   ij^^^-î'  ^*>  c=  J->>3,  la  nuit  s^approche   103  v.  6,  110. 

-    o    _ 

i,iA^^  —    ^J^^:f\3,  être  énergique,  être  noble  d'esprit  et  d''actions, 

se  montrer  brave,  supérieur  68  v.  32,  99.  —  mOs^:>,  noblesse 
de  caractère,   énergie,  bravoure  99. 

O     -  O    -  O     3 

^>  —  écurer  le  puits,  inf.  j^  et  ^'rf>,  254.  —  rg-^j  repaire, 

tanière  252. 
;^>  —  3^^^j  fourreau  du  poignard  364. 

>.    3 

^^  —    i3*^L>  92,  pi,  i3L^>,  étourdi,  enfant  505. 

o    - 

j,^:>  —    »>•&>}  f^sse  84. 
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^y>-  —    (Jwc  v>-r"j  t'épondre  à  465.  —  '•'^J^^,   pl-   ^r^r^*  '^^  >— ;^:>-, 
C2<t;e,  cwm  409,  410,  411,  423. 

^_e.■:>y>■  —    pi.    ^'->'>>  matelas  d'Inde  233,  236. 

^>  —    ivj<VjL>,  pi.  .i:^j|^>,    la7'ge  blessure  384  note,  Nord; 
V.  s.  ^^. 
o^  —    <•>•*=>,  bon,  excellent  III  41. 

fc>  —     L>  i,  protéger  48  v.   16,  54.  —  ,L:>,  voisin  173. 
•,ys>-  —    3^—^  o>  =  3^  ^*"s   1^  Nord,  e^re  nécessaire,  falloir 
47  V.   9,   52,  53. 

^  o  -. 

ui-^r*  —   'JtJ^)  pl-  i>^y>',  /"o^'^'^  =  d^f^- 

J^>  —    J.r>,  pi.  Q^A>  ou  i3|».>,  68  V.  30,   223,  expliqué  95, 

223  et  s.  s. 
i;xj^>  —    ou  ii^:>,  pi.  ^^jr^i   canevas  dont  on  fait  des  sacs 

370,  426. 

Lç>  —   t*.>,   t;ew/r,  se   prononce  aussi  aga  432,  comme  dans 
le   Nord  et  en  Syrie. 

a^  —    &PL>  J^,  /jar  sa  propre  force  432,  451.  —  8^>,  mau- 
vais,   V.  s.  V.    v„.ft^. 


Il  est  souvent  difficile  de  distinguer  le  _  du  »  dans 
certains  dialectes  et  chez  certains  individus.  M.  Hirsch  a 
fait  la  même  observation,  o.  h  p.  53.  _  sert  à  former  le 
futur  périphrastique  en  '^Omân,  Reinh.  o.  1.  §  270,  et  à  Zan- 
zibar, Praetorius  ZDMG  XXXIV  p.  228,111,  112.  Ce  doit 
être  un  reste  de  ,_5v_s>.  Le  s  sert  de  même  à  indiquer  le 
futur,  mais  je  ne  l'ai  relevé,  dans  les  dialectes  du  Sud 
que  je    connais,  que  dans  la  montagne  de  Yâfi'^,   au  nord 

35 
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d' Aden  :  a  n  a  h  a  t'^a  g  g  a  b ,  Je  veux  voir  =  o^— ^Ij.  H  me 
paraît  difficile  d'admettre  que  _  soit  ici  affaibli  en  »,  et 
il  faut  voir  si  les  deux  préformantes  n'ont  pas  une  origine 
différente. 


-   o,   aimer   24   note,    98;  baiser,   109.  —  v^^',  membre 

génital  de  la  femme  287,  327,  358.  —  :<>.;>,  baiser  17. 
(j/^as-  —   retenir,  empêcher  de  23. 

\J^>-  —    (ji;^AA:>,  adj.,  abyssin  65  v.  8. 

J^a:>  —    l3^•^>   i3y->   (J'^j  degré  par  degré  313.  —  J^xa:>,  plaine 

-05 

^^eîj/e  désertique,  plus  grande  que  le  i3%>,  96  note.  —  /  c^'*-^ 
s'applique  aussi  à  la  chienne,  à  la  chatte  et  à  la  louve  377. 
c^.^-  —    279,  V.  les  dict.  et  ici  ^:^,  i. 

(..x>  —    f;^-^^')  grommeler,  ruminer,  grûbeln,  en  marchant  102 

V.  2,   107. 
^A>  —   (*^=*j  i-  0.,  forcer  100  =  *.a:>î  100;  Stace  s.  compelled. 

f^y^,  fort,  domptant  68  v.  35,   100.  —  *X>   ^-='jj    rv^-^'' 


o    3 


/es  gens  (ou  l'ennemi)  reviennent  bredouille  ibid.  j*.as>-  ou  *.a^*, 
joar  force  ibid.  100. 

^£>  —    ^s>,   i,  battre  à  coups  réitérés,  casser  279.  —  .c^-^ 

5    ,  3  o    _     o 

274,  décrit  279.  —  ^*-^  omis  par  asyndète  :  [^La^-^j  "^  *.^a.^jl 

L^xs,  rejoins-les  pour  qu'ils  fie  tombent  pas  dedans,  505.  — 

^y:>=Q'  ^>  251,  267. 
viA.=>  —    c>.Ai>,  ^-ros,  contr.  de  vJixSi3,   222. 
^>  —    QiA^j^  .^>,  locut.  expliquée  194.  Arabica  Y.  Gloss.  — 

i;^>,  c/iose,  objet,   119,   128,  330,  pi.  ^_5^>  113  v.  8,  114 

V.   10,   128. 
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^«A^=>  —  wA.^vx>t,  rester  retirée  à  la  maison  (femme).  fL*>Li5 
oU;^:s\H,  les  femmes  casanières  79.  —  i_»l.:^o,  sourcils,  391. 

j.^5>  —  a,  se  ranger,  s'' aligner  97  note;  siffler  (nvLSige)  ibid. 
_:^i:>,  ranger,  aligner;  ^}^,  cerner,  renfermer  ibid;  cp.  33 
et  228.  .^^,  s''étendre  en  long.  —  t-?^^>j  pierre,  est  aussi  du 
genre  féminin  101  et  note.  —  \i.^\:^,  nuage  long  et  étendu\b\di, 

i^\>  —  ;.:f^>,  i,  lier  avec  la  corrfe  ;L$\>,  367,  373.  —  jL:^\>, 
pi.  j.:^i^>,  co7'(Ze,  expliqué  373. 

o  3  3 

^}w.^v>  —    J^>b>,  mur  296.  —  J>>-?^>,  pi-  6»^^-,  anneau  poicr 

la  jambe,  5  v.  6,  12,  86,  Stace  s.   anklet;  terrain  cultivé, 

champ  123,  221,  286,  318,  324.  —  KJL^>,  66  v.  U,  pi.  J.a>L^ 
ibid.,  expl.   86,  Stace  s.  anklet.  Je  fais  ici  observer  que  les 

o 

dictionnaires  indigènes  ont  enregistré  J.^>  avec  les  deux 
prononciations  bédouines  |J^..:^>  ^)  et  J_j^.>  (higil)  ;  les 
s^  et  a^  !  d'Abù  Zeyd,  Nawâdir  p.  97,  sont  de  la  même 
catégorie.  Voyez  ma  préface  p.  II  1.  9  d'en  bas  *). 

(*j^u>  —   J^  1*^^)  cerner  97  note  =  ^}s:■  yf^^  et  J»c  ^.  — 

|,L^>,  ventouseur  III  24.  —  (>-^^j  endroit  où  la  ventouse 
doit  être  appliquée  129,  III  94. 


1)  Avec   ségolation,   ce    qui    prouve    qu'on  prononçait  alors  déjà  sans  dési- 
nence vocalique,  avec  laquelle  la  ségolation  n"a  plus  sa  raison  d'être. 

»,  «33  w33  «.33  «33 

2)  Et  plusieurs  autres  mots,  comme  — *-^>   l3'•^-?")    ^*•'^-r"    '^■^~  i   ^^-^■Cj 

etc.  Cette  vieille  prononciation  bédouine  se  rencontre  aussi  qqf.  en  assyrien 
et  dans  quelques  mots  hébreux,  ce  qui  est  encore  une  preuve  de  l'affinité  de 
cette  dernière  langue  avec  l'arabe  parlé. 
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^y^^  —   '!L^~^==',   la  partie  ronde  d''en  bas  du  fourreau  du 

poignard  364. 
^^=>  —    »^^>,  cour  de  la  maison,  360,  395  et  8j.^>  406, 

pi.  _^i^s>   406. 

^ç:f^=>^  —    i,  retenir^  arrêter,  empêcher  d''avancer,  226,  227,  228 

=  ,  ,;.^\>l  =  »^j.Lj'  ié^Ac  -S;,  il  Va  barré  la  route  c;a.^\=> 

o   - 

*t_iLiS  |«_^.A.JLc,  Vennemi  les  cernn..  ^^  UaJLc  ^>Lr>  ^.j.^Xi' 

^Aajè^J!,   Ze   mur  forme  pour  nous  une  barrière  contre  Vad- 

versaire  ou  ^^.s^.  —    ^:^^'  se  cacher  400,  s'' embusquer^  se 

mettre  à  Vabri  de,  q^.  .Li'  (j^  c-r^^  =  ^j^-^-wî,  se  mettre 
à  Vahri  de  la  pluie  Dt.  Kullen  mutlieggi  min 
h  as  mu,  chacun  se  met  à   Vabri  contre  son  adversaire,  Dt. 

—  ^j^:>^  =  Lf^^'  ^^^'  ""  L5"^-^'  P^'  (jr-^'-^j  retran- 
chement en  pierres  ou  en  terre.   V.  ,c^- 

«— >^=*  —  ^tXis.  j>^*i2i>,  26  V.  11,  expliqué  35.  çjA^i^î  ..:S^, 
35,  36,  est  le  nom  du  Golfe  d'Aden  chez  la  population 
des  pays  d'el-Fadi^  de  Datîna  et  des  "^Awâliq  Inférieurs.  Une 
margûza,  35,  de  l'armurier  B.  Mutahhar  de  Wâdî  Marrân  dit: 

0  pays  des    Vallées^),  ô  Mont  Marrân,  d'' accès  difficile! 
Les  torrents  d''el-Kaur  ont  coulé  dans  le   Golfe  d'Aden. 

Voyez  sub   ,:>. 

>A_=>  —    3^_>,    terre,    territoire   102  v.  2,  107,  213,  214.    — 

J.*aj   sA>   Ui!   (j*«UIj   (j«'J'   ui'tàAûJI   ^^k^.Ixci.j,  on  coud  les 


1)  XJOyi  (=  Madiye)  =  «.pj^'  =  ^^-Ji^J  =  *^^'«,  car    dans  ces  pays 
l'article  est  m. 
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bandes  ensemble^  Vune  à  Vautre,  jusqu'à  ce  que  (le  cabas) 
atteigne  la,  grandeur  voulue  422.  —  ^A-jjL_^,  disposition 
d'un   édifice   ou   d'une  bâtisse  quelconque,  436.  —  l>'cX._>, 

o 

forgeron  351.  —  bJ)!^.^,   forge  ibid. 

.lXj>  —    .L>ws»  ou   L^>  chez  les  béd.,  vent  du  Sud  31.  —  ii.iAs», 

pente  descendante.  «.lX^Jî  \Jà^,  III,  102,  est  la  partie  de 
W.  Hadram  depuis  W.  Madar  au  nord  (inclusivement)  jus- 
qu'à Nebî  Hûd  au  sud,  comprenant  les  pays  suivants: 
Terîm,  el-Ruraf,  es-Suweyrî,  Târibah,  Baur,  W.  ed-dahab, 
Ba*^lâl.  Le  dernier  village  au  nord  est  Selîlah.  Depuis 
Nebî  Hûd  jusqu'à  Sêhût,  le  Wâdi  reçoit  le  nom  d'el-Ma- 
sîlab.  Cette  dénomination  est  indirectement  confirmée  par 
M.  Hirscb  o.  1.  p.  234.  Mais  à  la  p.  211  il  dit  que  près 
de  Sêûn  son  guide  déclara  qu'on  se  trouvait  déjà  dans 
W.  Masîla,  ce  qui,  quant  au  nom,  ne  concorde  pas  avec 
mes  informations.  Il  a  bien  pu  dire  que  c'était  un  m  as  il  a  h, 
mais  non  pas  el-Masîlah. 

jiA:>  —   iL\>,  chant  des  chameliers  III  45,  54, 

y^o-  —  ,*A>,  attention!  38  v.  11,  43,  —  ,l\j^I  565.  Se  ren- 
contre souvent  dans  les  lettres  publiées  par  M.  v.  d.  Berg 
à   la   fin    de   son    ouvrage   sur   Hd.    Voyez   ici    sub    .*>-. 

jÂ^»  —  ^jC  f^^y^  =  class.  Lj.c  ^J;A^,  chausser  à  nu  267, 
272.  —  i'À^  ou  Kj  js.>,  pi.  i_5^=-,  chaussure  267,  269.  —  s^^X^, 
Vautre  partie  montante  du  fourreau  où  il  n'y  a  pas  de 
poignard,  364,  voyez  le  dessin. 

-S»  —  .>,  0,  i,  mouvoir,  remuer,  labourer,  enlever,  emporter  120, 
121.    ■<jc^\    _^.  cy.Lr?.,    le   laboureur  remue   la  terre  120. 
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le  limon  de  la  terre,  c'est-à-dire,  le  racle  dehors  121.  L'autre 
verset  de  la  margûza  sub  i^As»  est  : 

Relève  ses  digues  qui  protègent  ses  surfaces  avec  les  boeufs 

aux  grandes  cornes  qui  ont  des  audouillers  plies.  j=>  est  ici 

rehausser  en  remuant.   Chauffer,  tr.,  .-^aU!    .s>,  chauffer  le 

lait  17;     devenir  chaud,  se  chauffer,   b'^Xj'  .^'  U^,  jiMsg'w'à 
ce    que    ses    mains    soient  chaudes    129  ;    aussi   au   figuré, 

Cl  5  ,       v« 

s^ échauffer:  i^xJlJI  i3  ^.,  «7  s^ échauffe  en  dansant  III  58. 
i^^i;  -Ac  Q^  J.y  j^",  iw  f  emportes  contre  moi  pour  rien.  Cp. 
Barth,  Etym.  Forsch.  12  ^c*^.  En  Hd.  j->>-j  =  /a«Ve  Ze 
fanfaron  —  ,>,  aigle,  125.  —  jLs-,  expliqué  123,  pi.  .Ls> 
437.  —  ^j^.>,  expliqué  121,  285. 
i-jy>  —  Vj^j  ^j  ^^^^  ^'*  friche  ').  inculte  294  z=  i»jjX>(.  Un 
champ,  Jijj=>,  est  V;>  ou  Vî'-^j  P^*  n^^P">  2^^*  LorsquHl 
devient  dur  et  il  y  pousse  des  arbres,  on  le  nomme  hârib 

w_  >  __,  Ù.. 

OM  salab:  V;^^  c>"«-w  ^)sL*i2c  L^xs  c^^XaJj  i,i>^aJLa£>  "Î^I  '^iS- 
*_^iAa  '^5^5  Dt,  On  ne  dit  pas  5ijjLs>  ^Jj:>,  mais  ^\.s>  _.. 
cx>  —    labourer  294.  —  «^^L^,  laboureur  120.  —  oLs»,  284, 
coll.  c!u^>,  pi.  qLSj»»  et  ^^■5p»,  —  iw'jS**,  métier  du  laboureur, 
436.  —  O^j^,  charrue  297, 


1)  J'ai  traduit  p.  294  ct2  jachère,  mais  e»  friche  rend  mieux  le  sens. 
3)  Prononé  'olâ'. 
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L>.r>  —   enlever,  emporter  avec  violence,  120. 
^j«,>  —    qI^>^*ûJî    (TjI.^,  expliqué  327   note. 

ui_> —    «.ajÏ-aJI    v_3^..>,  expliqué  400  note. —  v_j.=»,  fissure 

dans  la  montagne  252.  —  iiftj^,  co-épouse,  ainsi  appelée,  en 

Hd  seulement,  parce  que  les  co-épouses  ,.-^*j  ^^c  ^s,L^ 
;jaxJI,  e//es  s'' entre- chamaillent.  V.  sub  ^^*-^. 

û     3 

^j>  —   O)'"^    i'^^  =  v-i5 j"^'  pain  brillé  357. 

d^>  —    é\.:<^,^,  buquet   410,   411. 

j._>  —  l5;-^>  ^"^"^  emporter  (torrent)  120.  JwA.^ii  ij-^j  ^* 
violence  du  torrent  qui  fait  rafle  de  tout  120,  122=:^_5^>f 
437  :   ^^.^  J»*--*-!',  ^e  torrent  se  déverse  avec  violence. 


-c  , 


(ji5.=>  —    brûler.    8lXJl>    .LaJI    c;/s..ii3i^j>,    Ze  /eî<  ^?^e  a   brûlé  la 
peau  430. 

v_ji.>  —    Vr^j   0.  i.,  s"* attifer,  mettre  ses  plus  beaux  atours, 
faire    la    toilette  =  <..jj->-^    et    k_.^jX:>l,    5  v.  6,   13,    14. — 

wnb>  =  i^ijs?  ou  vj-^^j  expliqué   14. 

o 

.i.5>  —    0,   observer   bien,   constater,  connaître  336.   U    .j-ss\^\ 

Ojxilij   .-jLaxJL   'b5'   Q^,  el-liazr  w'es^  que  par  la  vue  et 

Za  connaissance.  ^Ad\.s>  J,  Lo  c>>i.c  xJCA3-i>^  \j./caj  jnxj  ^-^p*) 

^'e  Tai  observé,  c'' est-à-dire,  Je  Vai  vu,  et  fai  conjecturé  et  su  ce 
quHl  y  a  dans  son  esprit.  —  Combien  de  palmiers  y-a-t-il  ici? — 

û 

./ixc  xxj.t  (jo^JL),  14t,  Je  suppose,  mais  si  je  les  ai  comp- 
tés. Je  dis  :  If  ^1  j^'Sy^,  j^ai  constaté  qu'il  y  en  a  14,  C'est 
donc  tout  le  contraire  de  la  langue  des  livres.  —  ;5r^' 
jt-^j   ^;5j-^   L^AJî   ']L^-fS.'^,  le  prix  est  bien  fixé,  compris 


entre  eux  332.  Y.  sub 


U^j- 
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j,i>  —    f»r^j  faisceau  ^=  ^^J;5  '^k^i   66  v.  16,  87. 
i_^Av>.s>  —    ^^/*s>,  expliqué  455,  456.  —  w^.w.>;>^,  149.  —  <^m*.:^ 
et  w^A/*.s»,  expliqués   173  note. 

5      3 

.Av^>  —  ^.^v«.>,  pi.  .Av.>,  pour  le  class.  .^Aas»,  na^^é  405  et  note. 

^^ywo-  —    r\*^^i  t'aser  496.   —   ^.^^,  barbier  314. 

iik,<«^=>  —    V.    Arabica  V   Gloss.   iUC>*^.s^,  sac  à  fourrage  311. 

(jix_=>  —  ,ji>._:>,  0.  couper,  faucher  la  verdure  etc.  358,  409. 
ijii.j.^s>,  n'est  pas  employé  dans  l'intérieur  du  Sud.  Toute 
verdure,  toute  herbe  y  est  ^^^,  32  note. 

J._Aa_>  —  J^_Aa_>,  0,  oîJoer  Z/ew,  arriver,  obtenir  98.  — 
Jwa:i>  =  J..Aa^'  :  d  .u\..a)s.j  ,3l\./.c  J^.a^:>  ^^.A,  celui  qui  se 
trouve  à  ta  portée  te  rase  493/4.  J^Aa5>,  frapper  avec  une 
petite  pierre  402.  —  J>-*^>5  n.  gen.,jpe^«7es  pierres,  n.  unit., 
ii]LAû.5»,  pe^i^e  pierre  410;  cp.  *.*û>  et  ^Aa=>. 

Oi-^s*  —    i^^>,  sécher,  devenir  sec  310  note. 

i^/ii.5»  —  (ik/ii.>-,  i,  ficher,  fourrer,  238,  352,  358.  —  (é)i./ii,Ar>l,  se 
fourrer  dans,  (j\.j,   358. 

_j.;ii,:>  —    'a^xi.^,  large  «jo/e  (^'eaw   140  note. 
*.*a>-  —    A--^^,  cailloux,  iC*A2:>,  n.  unit.   i:f]^.i>   c>>~^-ii;   y*J 

*._Aa_::^J|j,    pourquoi   as-tu  jeté   de   petites   pierres   sur   ton 

frère?  Dt. 

o     3  O 

^^.*a>  —  ^-.Aa=>,  jamais  ^.Aa.s>,  château,  fort  146,  407,  408. 
I.  Bat.  II,  212,  dit  en  parlant  du  sultan  de  Zafâr  (Dofar): 
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^Aji.^'  I  c*-*^  ïCàjlXI!  Jw>IAj  ^i  qLIîI^JJ^,  ce  qui  prouve 
que  ce  mot  n'était  pas  familier  à  l'auteur;  v.  sub   ,xaï. 

_y.ii> —  s-Ua>,  à  cause  de  l'accent,  h  a  s  à^,  =  jg.~»a.;>,  h  à  s  a, 
pierres,  395,  402.  Mais  4a:i>  est  aussi  un  singulier,  487. 
^.,jjl  fLo>-,  la  pierre  du  prophète  433,  car  autrement  il 
aurait  dit  hasàt  en-nebi.  Il  faut  pourtant  observer  que 
h  as  à'  peut  être  pour  liasfih  lorsque  le  »  n'est  pas  pro- 
noncé et  que  j'ai  constaté  des  cas  oii  le  ë  en  annexion 
ne  devient  pas  t. 

(ji2>  —    L>^>  corde  pour  la  charge  373. 

^.*:a>  —    ../^sb^,    argent  comptant  393.    ..xsLs»  _^   Le   ^*Jis,  il  a 

Vesprit  absent  22.   —  j^*i=>)  douille  364.  —  8-^.5»,  assis- 

tance,  personnes  présentes  332.  —  „.*:2..^\./o,    chambre  347, 

398,  Hirsch  o.  1.  p.  39,  =5^ J^,  69  v.  37,  398.  Cette 
dernière  forme  (Ou  le  pi.  de  j*i2>^,  ce  qui  est  moins  pro- 
bable) se  rencontre,  Glaser,  Abess.  p.  48,  Hommel,  Auf- 
sâtze  224,  dans  une  inscription  sabéenne. 

Jas>  —  Ja=>,  0,  faire  halte,  camper  367,  376.  ^Ui  ,J.r  Ja>, 
se  somnettre  à  qqn  en  lui  offrant  une  '^a  q  î  r  a  h  460  note.  — 

-bLs»,  assiéger  175.   —    JajJ2:>,  mince,  grêle  30,  303  note, 

contr.  de  ;>jw.   —  'sls^,  camp  de  Vannée   175. 

>_.»L.->  —  i_^r=^w!  j^.  des  inscriptions  sabéennes,  36  note.  L'ex- 
plication de  M.  Hommel  Aufsâtze  p.  1 73  s.  v.  ne  me  parait 
pas  très  plausible. 

v_À3>-  —    ^>,  0,  faire  des  cercles  en  marchant  (cheval)  ;  ôter 

les  poils,  raser  495  (deux  fois).  —  v-Àâ>,  raser  les  poils 
excédents  sur  le  piourtour  intérieur  de  la  barbe  497. 


554 
LXà>  —  lAfts»,  être  étroit^  Dt.  (j-j-JS  J^c  ^^^=L*w.J'  L\_à_>  Ze 
campement  est  trop  étroit  pour  le  bétail,  Dt.  —  (A»^**-',  se 
sentir  à  Vétroit.  ^iL^bol  q^  i_\_ftj^*X.Av./<i  Ijî,  je  me  sens  gêné 
à  cause  de  mes  amis,  mes  amis  me  mettent  à  l'étroit  Dt. 
iA.àr5^,  château  408.  Mahfid  est  le  nom  du  château  où  ré- 
side la  vieille  famille  des  masâilj  de  \X4<X^  j^P',  les  vrais 
souverains  d'el-Manqa'^ah.  Miles  a  estropié  ce  nom,  comme 
tous  les  autres  dans  son  récit  de  voyage,  J.  R.  G.  S.  XLI 
p.  224. 

.à>  —    -ftjs^,  cabas  423. 

(ji«.à>  -^  ^Ji^..à.;:^,  mauvaise  petite  tente  314  zz:  class.  jjii.^i>, 
Wellhausen,  die  Ehe  bei  den  Arabern  p.  454. 

^^5>  —   iff^^'j  raser  entièrement  la  moustache  501. 

oi5>  —  oi.>,  propriété  de  qqn,  ce  qui  lui  appartient  ==:  Ju 
434,  III  63.  Ji=^  o.^L-0  ri:  J-o  ^^Laû  III,  24,  r^c/je  pro- 
priétaire. —  (C■^-^■^'  !—»■==-,  mouche  sous  la  lèvre  inférieure 
494,  498.  Par  la  même  idée  majestueuse,  on  l'appelle  aussi 
impériale  en  français. 

iw*.û;>  —    iC>.xas»,  coussin  pour  le  bât,  pi.  ^^^\.s.s>,  367,  décrit  370. 

0!.a:>  ^    v_À2>,  pi.  LjLa>î  et  ^_iLft5-,  grotte,  caverne  61,  146, 

148  et  ss.  —  k_^a>l,  qui  a  le    dos  courbé  150. 

_^ai>  —    ^_^».s.=>■\,  être  pris  dans,  renfermé  dans  149. 

*.^£>  —  *^>,  finir,  rendre  parfait,  affiner,  parfaire  26  v.  5, 
65  V.  9  et  V.   13.  —  f^^^^   médecin,  mot  inusité  dans  le 

■      Sud,  136.   —  ,_^4.jJ^:L  =  j^L>   160  N".  2,   161. 
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Jj>  —    J»5>,  0,  i:  Oj.UJ'   ^fcS   J.^"   A-xsU^J',   la   halle  vient  à 
se  loyer  sur   la  poudre,  219;  être  le  temps  de,  le  moment  est 

venu  de.    _«Jdi  Js.s»,  le  moment  est  venu  pour  les  dattes  410. 

De   là  J^.>  =  ^j>  210:  tLJLJJI  J*.>  ^i,  a«  moment  de   la 

rencontre,  ibid.   L^.i.>  j.-^   Lo   «olc  ^.♦■.•s-\j!,  Ze  terme  de  la 

fièvre  n'' est  pas  encore  vente.  —  i3L>,  pi.  q^=>,   habitant,  146, 

147,   109.  —   (3^:5L:>,  &îews  consistant  en  famille,  esclaves  et 
bestiaux,  65  v.  6,   76,   dans  toute  l'Arabie;  c'est  enfin  tout 

ce   qui   se  meut,  li)— ;^_j  ,  £— 5'.    Au  contraire,   ce  qtii  ne  se 

meut  pas,  é.^^.  Le  ^i,',  comme  tente,  meubles,   argent,  blé 
etc.,   tst  (JLx.   Ce   dernier  mot   désigne   aussi   souvent   les 

chameaux.  Un  dicton  de  Haurân  dit:   oLjLaisj'  "^   JL^-Jî 

aJ^SLs»   »^j    likfij   (•yJlX'Î^  CT*»   ^^  ^^^  '^'^^^  homme,  s'il  est  à 
V  étroit  à  cause  des  dettes,  est  dégagé  par  ses  biens  en  bestiaux. 

i3^>  «i)u\-w'  «j,   viens,   que  je  te  paye  en  bestiaux-^  '^Anazî. 

Dans  les  milieux  hadar,  S^^  est  la  femme  mariée.   Le 

musulman  jure:    ^i,^>   O^   (^^ILiil  ou)    J^À.   (^Jlc,  que  ma 

femme  me  soit  défendue  [si   etc.].  S^s>  n'est  donc  pas  tout 
à  fait  „propriété  en  général",  comme  le  dit  M.  Wetzstein 

ZDMG  XXII,  p.  117.    J^5>   rr-^\  brave  homme,  bien  élevé, 
133  V.  5.  —  S^^,  V  endroit  de  la  demeure,  demeure,  76,  102 

V.  2,  107  =z  'SX:^  ibid.  —  iiJlJL>,  don  poétique,  feu  sacré  du 

poète  218. 

^Jai:>  —   ïCaaIs»,  pi.  (jn)l>,  spondyle,  vertèbre  de  la  nuque,  361, 

378,  385. 
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ol-Jb>  —  raser  n'est  pas  très  employé  dans  le  Sud  485  1.  4. 
On  le  connaît  des  milieux  hadar,  comme  Aden.  —  oi.i.i^>', 

se  raser  498.   —  oiJi.>  est  le  devant  du  cou  [ï^aS,,  les  côtés 

et  le  derrière]^  cadre  de  la  porte  Eg.  347.  —  iia).:>  et  Kfii.:>, 

anneau  82  et  note,  boucle  365.  —    ^"!5i_5>,    barbier   493  et 

ss.   —  (.kaii:>,  gosier  384,  385. 

J.i*  —   (c^^  (*ii^*''^>))  charrue  285,  297. 

^=>  —  chauffer.  —  (♦■^J',  ^^''^  wm>*  (abcès)  80.  i_j^x3CJî  ^J  (*^^^ 
Za  couleur  (jaune)  des  tétons  indique  la  maturité  65  v.  11, 
expliqué  80.  —  *:5^^,  toussoter  pour  faire  connaître  sa  pré- 

sence  81.  —  ^.^U:^,  amas  de  nuages  compacts  et  gros  de  pluie, 

masse  de  gens,  de  soldats  58,   97   et  note   —  *>,   charbon 

Dt.    cp.  f>-^^-  —  L*>   ?or.S2'î<ec=:U  ^;;,r>,  surtout  à  l'ouest  de 
W.  Meyfa*^ah^  v.  sub  ^^.. 

j*>  —  y*i>,  devenir  rougeâtre  411,  comme  ^3^>.«,  cZ.  wo^V.  —  »r«->> 
couleur  rouge  435. 

(j*^^5>  —  (j^.*.s>,  a,  se  chauffer,  sHrriter  62,  63  et  note.  —  j^-*'^) 

3 

irriter;  griller  (le  café)  ibid.  (j*j.*>,  irrité,  emporté  ibid. 

Ja*>-  —    Ja*=>,  ce  qui  reste  après  le  battage,  vannure  285,  312. 

o 

^■é.S'  —  |3^..«L:>,  pleine,  jument  et  ânesse,  377.  —  J>-«.->,  pi- 
]^'J>,  charge  368.  —   J^l>,  charge  94,  867,  369. 

j.*>  —    .UJI  j.*>,  Vardeur,  Vintensité  du  feu  436. 

j^_*..>  —  ^^^.♦.s»,  a,  devenir  chaud,  148.  —  ur*^5  chauffer, 
^^JJi   *s>,  chauffe  le  lait  :rz  .:>,  —  ,  ^♦.^vx.w',  se  baigner  320. 
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^^y>■  —    |^>,  résonner  86.  —  ilJL>,  résonance,  bruit  sourd  ibid.  — 

^j:<:j.^  =  ^,^^U^\  81. 

,       ù  5  Ci     _ 

<\>L:>  —    3..:^U>,  gorge,  trachée  artère  384  note  =r  .^.„^\wL:>, 
378,  384. 

iAjL:>  —    a05AÀ:>,  pi.  lX-joUo,   (fen^s  de  la  clef  en  bois  348. 

C'est  véritablement  pour  30.A>,  de  iAj>.  J'ai  le  premier 
relevé  cette  forme  diminutive  dans  mes  Prov.  et  Dict.  p. 
127.  Elle  est  extrêmement  commune  partout. 

û    - 

^JiX>-  —    oi.À>,  a,  i,  se  fâcher  62,  133,  135.  —  ^[sl=>,  fâché, 

irrité,   pi.     giU:>,   130. 
_^>  —  _?-*■=*)  non    usité,  pi.  £L>.r>\,  les  deux  bois  cintrés  qui 

forment   la  carcasse  du  bât,  367,  370  zn  '»..j;Js^,   pi.  IjUl^, 

o   -  o 

370.  —  *^>^.>,  partie  courbée  du  fourreau  du  poignard,  v.  '»J.^\s>. 
^»s>  —    'x^L=>,    chose,  objet  14,  30,   118  zii'ii.^^:^',  pi.   ,£^s>, 

qui  s'emploie  de  préférence  chez  les  non  hadar. 
.•^  —    .Ls>,  0,  se  lever  d'un  bond  360.  Toyez  s.  _».:>.  —  dv^j 

indigotier   408,   418,  419,  420  =  .»,>.  M.  Hirsch  o.  1.,  index 

s.  V.,  a  aussi  constaté  les  deux  formes.  Il  dit  que  c'est 
Indigofera  argentea,  et  c'est  là  l'espèce  qu'il  a  rapportée, 
mais  il  y  a  plusieurs  espèces  d'indigotiers.  Selon  lui,  cet 
arbuste  s'appelle  en  mahri  homîr.  Cela  pourrait  bien  être 
la  forme  originale,  avec  permutation  de  m  en  w. 

(jij..>  —  (jiiL.^,  0,  expliqué  359,  aussi  en  Eg.,  mais  inusité 
dans  le  Higâz,  ramasser,  réunir  III  71.  —  (jijLs»,  352. 
expliqué  359.  —  ijiLs:"'!,  fuir  359.  —  (ji^,  cour  450;  pi. 
ui|^>t,  fois. 
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-b^5>  —    -!ûjL5>,  mur  d'enceinte,  pi.  -b^=>,  qui  me  paraît  plutôt 

être  le  pi.  de  la  forme  contractée  JaA»>.   Celle-ci  a  le  sens 
de  flanc  de  montagne  437,  479. 

éy^-  —  tikjL=>  est  toujours  prononcé  hêk,  tisserand,  pi.  i^j|^, 
prononcé  hawêk  et  hawîk  386,  398  note. 

i3^  —  V  ^'j^  ^=  V  L^î'^j  s'apercevoir  de  60,  62.  —  v_j  J^, 
faire  venir:  Jw^^w-JL  \j>-  !^\  Dieu  a  fait  couler  le  torrent 
121.  ^t>Uj  ^-i-^lj  l-ÀJ  \>-i  fais-nous  remettre  deux  fusils 
178.  —  i3^>j  terre,  territoire  65  v.  7;  côté,  direction:  _,'. 
(^U^A^i  J^5=-  'lAi',  «7  ai/a  comme  ça  du  côté  du  jardin  76. 
i3^>.  est  aussi  le  torrent,  raison  alléguée  121. — ^\y.s>  ou 
i_^j[^.>  76,  436,  477;  différence  entre  JSy=>  et  ^\t^j>  477; 
cp.  Muzhir  II,   p.   104.  —  J^-^j  ceZm  j^i  annonce  V arrivée 

du    i3^=>    ou   Jwyw    121. 

0^>  —    X5L=>-,  pi.  0^-=>,    Stace   J.]fc>   sub   quarter,    quartier 

d'une  ville  185  note.   M.  Hirsch,  o.  1.  p.  30,  écrit  iCiL_>, 

faubourg.   Les   racines  v^s>  et  o^-î>  sont  congénères,  ce 
qui  ressort  clairement  des  dictionnaires. 

*^>  —  *L>,  0,  expliqué  80.  L^Jlc  fv^-  (5^-^  ^o«  cœwr  es^ 
a^^ïe  ^oMr  elle  107. 

(_5x.>  —  l5^>5  tordre,  tresser  11  et  note  1,  —  l^V^j  endroit 
inabordable  503. 

^5>  —  ^Lxs!  (^=>,  ses  œuvres  survivent  69  v.  38.  >_j  (jrtv^ 
pour  saluer,  souhaiter  la  bienvenue  ou  comme  réponse  à  un 

ordre   donné   188,  433,  460  note  —  ^  ^J;>  337.   —  ^}^, 
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faire  des  politesses,  saluer  avec  des  expressions  d'amitié  46 

V.  8,  52.  —  J_^,  bien  portant  204  N°  3,  205. 

>A*r>  —  J^x=>,  montagne,  113  v.  4,  123,  III,  89,  (jrezîrah  69  1. 
19,  Arâgîz  el-'^Arab  89.  Je  n'ai  jamais  rencontré  ce  mot 
dans  les  dialectes  du  Nord,  mais  un  endroit  sur  la  route 

entre  Damas  et  Palmyze  s'appelle  O^^,  ZDPV  XXII  p.  193. 

j_^.:>  —    --;<->5  arrêter,  retenir  33,  228;    Stace   sub  detained. 

.Jc:sOî  ,^^«.j"!  ^«^o  ù'c'^  /1j  î'  cv^J'  r'r^''  '>*^'  *^^  ^^* 

sirent  partir  aujourd'hui  ou  demain,  ne  les  retiens  plus, 
prends  garde!  Lettre  du   liabîb  Moh.  el-Haddâd  d'Ansâb. 

J      >  -  «.3 

Aussi  ramasser,  réunir  :  wOLio'    .-*->  =  o».J,  ramasse  les 

livres    Dt;   réunir    le   troupeau   pour   rentrer   le   soir   à   la 

zarîba,  c'est  même  rentrer  le  soir.  Cette  significa- 
tion   est   surtout  du  dialecte  de  Datîna,   qui  connaît  aussi 

.L=>  0,  rentrer  le  soir,  expliqué  par  _'.  ou  _,^..  El-Mutawak- 

kilî,  coll.  Ldbg.,  HH.  IV  p.  146,  dit:  ^^  ^c■^;^^-'  7/>'^ 

viLxj     *3ji     ^C     l]\.Mé    ^•.v"iî     Q~J     ?K.Swi    ^|-_E     (_/«Li-E    ^-J     iJ.^'     lXa£ 

Qor.  84,  14.  En  effet,  l'éthiopien  liôra  est  =  aller,  voyager, 
mais  c'est  aussi  un  mot  du  Sud  et  ne  doit  pas  nécessai- 
rement être  emprunté  à  la  langue  abyssine.  Les  deux  thèmes 
.L_=>  0  et  .L=-  i  se  rencontrent  ici  avec  le  môme  sens, 
mais  seulement  dans  la  première  forme.  —  -*^,  être  retenu, 
arrêté  329,  420  note. 
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(jûx>  —    \*a^_:>,  tourbillon  dans   l'eau   158  note. 
Jwiç>  —    i^-fP^j  laisser  la  jument  sans  la  faire  saillir  125. 
ry^P'  —   rj^^  ^^  temps,  de  bonne  heure  421. 

é 

w«.i=»  —    <^^à>,  0,  courir  9,  310  note,  359,  487,  trotter  298  note. 

—  >— '^A.i",  n.   act.   64  v.  3. 

La3-  —    ^A^*».^,  se  cacher  320. 

o*^3-  —  ^i>^..A.i>,  désert  pierreux  sans  eau  ni  habitants  223. 
Arab.  V,   Gloss.  s.  v. 

vi>.Ai>  —    e>.>^*,  être  méchant  (animal)  367,  376  et  s.  —  ciA.xAi», 

méchant  (animal)   376. 

._A->  —    J..C  j-A^",   demander  des  nouvelles  de,  sHnformer  de, 

207.  —  »;*^j  pi-  J•^^)  pe^iïe  natte,  sarion  pour  couvrir  les 
marchandises  ou  les  régimes  de  dattes  431. 

ja*à>  —  -îa>.i>,  courir  toujours  en  faisant  du  bruit,  faire  du 
bruit  en  général,  310.   —   joIj^^a,  bâton  312. 

*Xi>  —  fermer,  boucher  286,  325,  448,  finir  la  lecture  d'un 
livre,  432,  451  =*.Ai»S  ibid.  —  ^'À=>  intens.  de  M*-i>  404,  405. 
—  t^-^^)  /e^w^,  bouché  347. 

..-xi>  —  i,  circoncire  484  et  s.  avec  ace.  ou  J  487  1.  14.  — 
^X^i  passif  de  r^^^  487.  —  i-t-''^^)  circonciseur,  487.  — 
,..La>,  circoncision  et  Vendrait  circoncis  485,  487. 

.c\.i>  —    0,    rester,  se  temr  tranquille  chez  soi,  se  retirer  265 

et  s.;  perforer,    trouer  ibid.,  352  =  intens.   .<Xà>  263,  264, 

490.   —  ;'-^'^j   f^ûîS'^j   ^ew^e,  maisonnette  en  pierres  ou  ew  bri- 
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ques  265,  433,  452,  pi.  ^5^:^»  434,  435.  Hirsch  0.  1.  :  „Lap- 
penzelten".  —   i^^>>>  t^'ou,  tanière  252,  265,   351.  —  j^=*, 
voile  265.   —    ».A^  o^,  expliqué   266.  —    .lX_^^,  vile- 
brequin 265,  337. 

(ji-iAi>  —   égratigner  430. 

cAi>  —    ^  fr^^»  ^^  blottir^  se  cacher  pour  se  soustraire  à  359. 

-     o     _ 

j»Ai>  —    |.A^^,  cuisine  399. 

_i>  —  ^-J>,  0,  i,  ronfler  137  note;  ausgleiten:  ^J^  ^jè^.  j»-jLii 

o  > 

(j^LasI,  cZer  i?m^  gleitet  von  meinem  Finger  ab,  paraphrasé 

par  ;^r^..    wÀfiAwJ'   ^J^    j^.   tLi',    Teaw  découle  du  plafond; 

autre  exemple  sub  ^j^.  ,i>>^^   J.'   JiAi'  (j«i.  q-»  i3»>->-Ij  »■>■. 
z7   se  glissa  avec  la  corde  du  haut  de  la  maison  jusqu'en 

bas.  ijopi^  t5  *'><'^  r^,  son  sang  coula  sur  le  sol.  ..=>  k-S 

(i5^JL5'lj  c>>.^   UJl-J  (k  ê  h  Ijerr),  file  donc  vite  en  bas!  je 

veux  te  parler.  (♦.^^Vjjt   .3-  il  y   avait  une  étoile  filante,  une 

étoile  a  filé,  Stace  p.  163.  —  3-  *^,  étoile  filante  245  note, 

Stace   -^  j^  ibid.  —  8.3»,  promenade  203. 

(^3-  —   v_j_JC3»l,  se  gâter  310,  411.   —  Vr^  0^  ^r^j  ^'''''^ 

d'aiguille  252.  —  ^j'/>,  pi-  v*-:!':^  (pron.  li  a  r  ê  b)  ruine, 
ou  plutôt  Vétat  d'être  ruiné,  dévasté  287. 

,jio3»  —    bousiller   III   22,    42  et  s.   —  'ii..^^..:>,    housillage 

III   42.  —   [jjjyi.ji',  petite   tente  misérable   314,   du  persan 
«-Cii.j3-  ;  cp.  Fiqh  el-lura,   éd.  Beyr,  p,  304. 

Jaj3-  —    embrouiller  III  23,  60. 

36 
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-,.3»  —    —  r>-i  instruire  394.  iwi'.xii'  -^  v^i  oter  les  habits   III 

128.  —  „  .^,  être  versé  dans,  ibid.  —  „  ,L>,  convenir  177. 

J>^3-  —    Oji>  25  V.  2,  pi.  de  a*Ajy>,  v.  les  dict. 

(j«.i>  —    0,  estimer  proximativetnent,  supposer,  devinir  =  *;>•. 

Le  percepteur  i3Ul  (j«r^.  taxe,  estime  la  récolte.  *^3CJ!  ij»r^. 
iwjÀXJI  Q-»  ,3A*nJ',  il  distingue  entre  la  vérité  et  le  men- 
songe. —  u*;^  dans  tout  le  Sud  n'est  pas  être  muet.  —  j^^r-^ 
est  celui  qui  paie  la  dîme,  le  contraire  de^>.::s^.  —  ^JJ^-^[l 

=    ^**JL,  par  intuition.  Ce  sont  là  les  significations  du 
(j^_j>   des    dictionnaires.    On   prononce   quelquefois   aussi 
avec  ^J>o  :  ij^o.è-lj  62. 
;..^  —   condre  avec   la  lanière  ou  le  fil  après  avoir  fait  un 

trou  avec  le  \^  247,  258.   —  ^'^=>  expliqué  247,  III  24. 

—  »jj^)  P^'  3r>  251,  trou  fait  avec  le  j^i^!^,  aï^we 250, 267. 
{joj>  —    L>^y>^  rachis  431. 
Jsjj>  —   0,  378,   expliqué   381   et  note  =  •^^a  du  Nord  = 

••  _  o  - 

class.  »— "-^*">  Prov.  et  Dict.  p.  283.  —  -^^j  corde,  expli- 
qué 374. 

3  0- 

(_^Cji>  —    ^jc.z>,  femme  ou  fille  jolie  102  v.   3,   107. 

-  o 

Ojj>  —   >— 5;>j    ij  labourer  la  terre,  294.  —  0»-=»,  ^erre  Za- 
bourée,  ibid.  —  o».J-i>,  dattes  fraîches  en  régime  296. 

o    3  û    - 

^y>  —    ôy>,  ^roîf,  pi.  ^'j^*',  395,  404.  —  'i.i.s>,  morceau  d'étoffe 

o  o 

410,  411,  et  's^.z>  426  et  note.  —  o'r^wi,  ouverture  dans  la 

digue  123. 
|.y>  —    j..>,  s^effrayer  125. 
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j»ii>  —   percer  avec  le  *;i^  247,  258.  —  (•t*^'j  ^^^*^  percé 2^1.  — 

*ji-,  inf.   de  *i.>  247,  257.  —  ^j->j  i>'ou  258.  —   r'^j 
expliqué  247. 

..p»  —    ^j^î   pi-   oljj_=>,   trésor  287.  —  iC_i'i3»,  tonnerre  du 
fusil  165,  219. 

—     o     ^ 

«^/ixi>  —    i^/i^js^,  grande  hache  238. 

o 

iji^r^Uixi»  —  expliqué  39  v.  15,  44,  256.  —  (ji<Lbui3»,  cliquetis  86. 


-   yi^",  plaisanter,  v.  sub-  ,>N-i.. 
s„À/i^  _   0,  percer,  traverser  490.  —  wj  *«à*iL^*,  se  moquer  de 

o      5 

ibid.  —  s„iui.>  infinit,  ibid.  1.   10. 
-ka>  —    .An.;5^',  manger  quelque  chose  avec  le  pain  369  note.  — 
.Lûi>,   ce  çw'o»  inange  avec  le  ^am  =  class.  Jo!=:iù<i!i.>  du 
Nord,  369  et  note. 

V...*i23.  —    u^*âu>,  a,  0,  verdir  436,  477  =  >.^.^-.i3J>l  477.  — 

iuxa>,  JeMwe  pousse  des  arbres  477.  —  ujLoa:>,  pommade, 
décrite  478. 

yiai»  —  yi2>'j  ôrwn,   bronzé  21.  —  ujtXi^  «v*^^^  expliqué  27  v. 

11,  35.  —  j>^î>,  verdoyant  178  N°  10. 

-Li>  —    Sa.^,  0,  ronfler  473  note.  —  Jolai»,  se  peindre  la  figure 

(femme)  41.   —  Ja>,  lettre  16. 
(«^Li>  —   i5  -r*-^"^  ^^^^®  "^63  démarches  par  l'entremise  d'un 

autre    pour   demander   une   fille   en   mariage   73   note.   Cp. 

Nôldeke,  zur  Gramm.  p.  26. 
^>  —    o,   passer,   marcher  45  v.  2,  88,  317,  III   22,  24,  34. 

Aussi  au  figuré  :  ^ILaj  Jai>,  propr.  il  me  passa  par  V esprit. 

L^   Jai»  JJis  l-^y>5  «kAj  (jiaàj  'il,  s'*7  secoue  et  remue  sa 
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main,  cela  est  L^  j^^j  c^^st-à-dire  il  passa  avec  la  main 
à  gauche  et  à  droite,  Dîw.  Aggâg  (Bittner)  p.  32/3.  —  Jo\j>- 

passant,  hôte  =  ^l^=>  et  .LLii>,  180,  III  34.  —  «r^^,  pi-  oLkai», 

fois  =  Ja:<KA  180,  409,  III  34.  Sj-Li»  est  usité  dans  tous 
les  dialectes  à  l'est  de  Suez  et  correspond  exactement  à 
l'allemand    Gang   et   au  suédois  gang,  de  gehen,  ga,  aller. 

Son  synonyme  \J»Ja.A  renferme  la  même  idée.  De  même  que 
l'allemand  Gefahr  et  le  suédois  /ara,  p^n7,  viennent  defahren 

et  de  fara,  de  même  j-^=>,  péril,  est  au  fond  synonyme 
de  voyage,  comme  l'a  déjà  relevé  M.  Vollers  dans  le  ZDMQ- 
XLIX,  p.  507,   à  moins  qu'on  ne  veuille  admettre  que  dans 

_Ll5>,  péril,  il  y  ait  encore  le  sens  pi'imordial  de  passer  i) 
=  ^à/.vJi  J,  .L^.  Le,  ce  qui  survient  en  voyagé.  Ce  sens  de 
passer  ne  figure  pas  dans  les  dictionnaires,  quoiqu'il  soit 
primordial,  ainsi  que  nous  le  prouvent  la  racine  Ja-à>  et 
ses  amplifications,  aussi  bien  en  arabe  que  dans  les  autres 
langues  congénères.  On  s'est  contenté  d'enregistrer  les  sens 
figurés.  Mais  Dozy  en  a  relevé  le  vrai  sens  par  de  nom- 
breux exemples,  et  il  se  trouve  dans  tous  les  dialectes 
arabes,  excepté  ceux  de  Syrie  et  d'Egypte. 
j»^Li»  —  ^j^^i  gronder,  (tonnerre,  fusil)  169, 
Oïlai»  —    oilîi»-,  passer.  <X:f\.M^i^  [^'^i  CJh-^'    ry-jy.^*"    [j-â^^, 

ils  passèrent  outre,  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent  à  la  mos- 
quée, Reinhardt  o.  1.  p.  123  1.  11   d'en  bas.   ^-JjIj   l-^àLi» 

LÀJJ.AJ,  nous  passâmes  outre,  nous  dirigeant  à  nos  maisons^ 


1)  Mais   non   pas    „avec  orgueil",  Barth  Nominalbildung  p.  283,  et  Etym. 
Studien  p.  37,  ce  qui  est  un  sens  secondaire.  Qn  j-^ias*,    j^^  A^  est  origi- 

nairement  celui  qui  marche  en  vue  de  tout  le  monde,  car  le  j^J'-^,  le  iè^^\ 
des  béd.  du  Nord,  se  cache. 
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o 

ibid.  p.  345  1.  8;  uj^.iAJ!  ^ii^i^-^'j  U,  les  routes  sont  impra- 
ticables p.  123  1.  1,  et  passim.  —  oi-Li»,  intensitif  de  la  pre- 
mière, ^^  dépasser,  passer  devant,   66  v.  18,  88. 

jjai»  —    0,   marcher,  88,  III  34;  conduire,  280,  367,  —  -LLi», 

corde   pour   conduire  les  chameaux  280,  367  et  note,  374. 
j-Iai*  —   pour  ^^i£>.  ,J=>à>,  i,  passer,  passer  devant  436  dern., 

479.  —  ^Js.:^',  passer  sur  les  jambes  de  qqn,  ce  qui  est  fort 
mal  vu  chez  les  bédouins;  cp.  Wrede  Reise   p.  264  et  s. 

,^Ias>  —    pour  LL-i».    »«j  iC..xl3L>,  qui  a  commis  une  faute  de 
conduite  en  mettant  au  monde  un  enfant  illégitime,  III  62. 

0-0    5 

—  ^L:^Wvo,  coupable  434. 
yixà>  —    se  dégonfler  (tumeur)  324. 
J*5»  —    J.3>  i,  o,  faire  des  trous,  percer,  surtout  en  Hd,  =  ;y>, 

350.  —  J.i>,  ami  189.  —  ^}-^^i  a^i  de  coeur,  amant  510. — 

J.:^,  alêne  250. 

o     3 

i3^JL>  —    JljsUi»,  anneau  p.   la  jambe  5  v.  6,  86. 

o     > 

(jaJLi>  —   (j«2_Jl=>,  pi.  (jâXi>l,    oî^ver^wre,' proprem.  trou,  437 

1A=>  —    1:^=>  =  JaL>  III  60. 

*Jls>  —    ôter  ses   habits  (vLxJJ')  IH   120,  béd.  du  Nord.    — 

«Jl^,   ynasse,  grand  marteau  de  forgeron  352,  360. 
v^l3»  —    'wàii»,  i,   changer.   ^*o  ^^c  8AA.>ajiil  ^_jô^'  qI^  qI 

^aJLc  ,^^J  L«  (^Ij",  si  ^ît  changes  la  mélodie  de  la  qasîda, 

elle  ne  s^y  adapte  pas  III  23.  —  v_àJL>,  laisser  de  côté 
66  V.  17,  laisser  subsister,  laisser  285,  378,  487.  —  wA-L^»-) 
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croiser.  —  v^L^,  être  en  forme  de  croix,  se  croiser  2(il,  272.  — 

»JlU>  ou  iC.à.Li>,  fenêtre,  pi.   ci^^,  69  v.   37,   101,  395, 

403.   —  o^^5Li>,  croisement]  o^^Li^Jî  qLjC^  267. 

oi-Jli>  —   xJLii  vJiJl-5>  dit  on  en  parlant  avec  emphase  à  des 
gens  26  v.  11,   36. 

o 

^ii-  ')  —    0^*1'  »^e^^'  J"^   WJ^  expliqné  107.  —  t^^^i  ^^^^> 

o       5 

dégarni  III  69,  solitude,  campagne  solitaire,  pi.  ^^La_Lj> 
III  57.  Le  grand  désert  s'appelle  Rub'^â  el-Halî  et  non 
pas  e  1-H  a  1  i ,  comme  on  le  lit  sur  les  cartes. 

J»^-  —    v^^,  pi.  iXL^,   sac  en  tissu  de  laine,  sac  à  fourrage 
285,  311. 

*j>  —   ^s>,  sentir  mauvais,  puer  384,  407,  437.  En  Syrie  c'est 

sonder  le  terrain  =  Eg.  \.^>  v—»;*''  —  ^■=*"j  mauvaise  odeur, 

puanteur  384,  407.  Cp.  Ja*.^. 

,A^4S>  —    *£s^3»,  devenir  trouble  477.  —  ^4.3»,  troubler.  —  ^♦X^L 
se  troubler.  Ahmed  ^Alî  ed-Diyâbî  dit  dans  une  qasîda: 


-     o  _  ù    w  , 


*  *ss4»X^.  ^_ç..à  U"  ,.^.  ^♦^  ^^.a.AJ',  ^M  es  encore  là  à 

troubler  une  mer  qui  ne  se  laisse  pas  troubler. 
.4.s>  —  j"*^,  a,  0,  a  deux  significations  bien  distinctes:   1°. 

s^amollir,  devenir  mou,  se  dissoudre,  se  mouiller,  278,  402, 

403,  411.  ,*3-,  amollir  247,  311,  gâcher  de  la  terre,  terme 
maçon,  395,  dissoudre,  mouiller  397  note,  402,  404.  2*^. 
sentir   bon   402,   406,   407.    .x^Li»,   odoriférant,  sentant  bon 

406,  407  Stace  sub  smell.  8^_^_3-,  bonne  odeur  et  «.«♦-j*, 
parfum,  drogueries  406.  Eu  égard  à  ces  significations,  dont 


1)  Tertise  i  dans  les  dialectes. 
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la  dernière  ne  paraît  clairement  dans  les  dictionnaires  que 

dans  les  formes  y^',  j4^^',  »r^  on  ïM^,  v.  L.  A.  s.  v., 
on  pourrait  bien  trouver  l'explication  de  la  plupart  des 
différents  sens  de  ce  thème   et  des  mots  qui  en  dérivent. 

,j*^*>  —    u*^*'^  fabriquer  la  poudre  de  la  qualité  i^y*-^  164, 

178    NO.   10,  ou  la  halle  calibre  5,  ^j^,   181.  —  (j*_^^, 
fusil  calibre  5,  237  v.   3,   238. 
\ja4S>  —  0,  secouer,   baratter  255,  cp.  [j^  et  {jAJ>. 

^^jS*  —  cr^)  h  ^^(^siller,  rendre  un  son  fêlé,  61  ;  sentir  fort,  puer 
383  et  note  =  éù  chez  les  "^Awâliq  =:  ^*>  W.  Mayfa'^ah  = 
yè",  0,  Hd.  —  (V-^j  envelopper  la  tête  et  la  partie  supérieure 
du  corps  61.  —  [-j^^i  s'' envelopper  \h\à.  —  ^^-.^:^',  être  blotti, 
se  mettre  à  Vabri  80.  —  rj^i  P^-  nV"'^'  ^''^^^  ^"  bateau  61, 
140.  —  iUi>,  odeî^r  /br^e,  ibid.  406  note.  —  'i^J-à>,  voile  61.  — 

^^-juL>,  sentant  fort  383  note,  Stace':  good  smell.  i^r-^-'j  plus 

i  '^  - 
odoriférant,  ibid.   —  j^^J3»,  petite  caverne  61. 

vi>.Ài>  —    ^i>.A>,  0,  foutre.  —  vi^^^Li»  intensit.  511  note.  —  vi^ui?, 

se  faire  baiser  510.  —  \±^jJp^,  se  foutre  de  qqn,  se  moquer 
de  qqn,  avoir  la  figure  renfrognée  511   note. 

y^u3-  —    pi.  y>uc>,  poignard  353,  363. 

jJL=>  —   j-^^j   ^5    sentir  mauvais,  puer  384  note,  437.  —  j-i:> 

et  a^Ui»,  puanteur,  ibid.  —  ;à:>,  sentant  mauvais,  puant,  ibid. 

Aussi  en  'Oman,  Reinh.  o.  1.  p.  252.  M.  Voilera,  ZDMG 
XLIX  p.  493,  dérive  ce  verbe  de  -jj^o».  Cela  est  impos- 
sible.   iÀi>  est  lui-même  une  amplification  de  la  racine  ^=>. 
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\,jLXi'  —    ^X^'  510  et  note,  v.  vi^Âi». 

v_aà3»  —    oU3»,  rendre  concave,  ^.Ji*^,  363.  —  ^j}-X=>  proprem. 

étranglement,  concavité,  =  iCaJLè\/«  364.  —  oi.À..j^-<,  pieu  du 
joug  297. 

.y>  —   '*5^^î  pl-  ;*r^j  occiput  498. 

(j>o^3»  —   LN^^)  folioles  de  palmier  430  note,  431. 

(j:c^i>  —    ijol:>-,  o,  secouer,  baratter  255  note.  Cp.  {ja*.i>  et  (ji2.:S?. 

o^_i»  —  uiLs»,  imparf.  aussi  t^-^.  à  Aden  et  en  Harîb. 
Dans   la  Haute  Egypte,  j'ai  aussi  entendu  v^_a_^_j;  cp. 

v^Ayij  =  i^yJ^j ,  V.  s.  h.  V. 
\.à>  —   iJL-^,  oncle  maternel,  locution  caractéristique  99.  — 

'èiSy>  est  la  terre  qui  a  été  arrosée  par  le  premier  torrent  232. 

Qy>  —  o^^î  î^'^^^^^j  abîmer  310.  —  n'-*^''  ^^  gâter,  s'' abîmer 
285,  310. 

j^^>  —  {^^^,  accorder  un  instrument  37  =  class.  (^vw,  KA 
Y,  41  et  58.    Le  contraire  est  le  class.  (j*^^,    KA  V,  58. 

V^^  —  ^-^  ('-^-J^^))  pl-  VH^^  6t  qLxx:>,  garçon,  v.  s. 
-Sj.    Arabica  IV,  21  note. 

ijii.jç>  —    (ji.A:>,  parapet  399. 

(j.<3x>  —   xt^j.i>,  pi.  (jûA^*,  endroit  où  l'on  débarque  158  note. 

M.  Glaser  cite,  Abess.  p.    185,  une  localité  Khaisat  Henné, 
qui    doit   bien   être   le  même   mot,    que   Stace   aussi   écrit 

incorrectement  '».Mf.j.à>,  bay  with  sandy  shore.  V.  sub  J^. 
J»A>  —    J">i>,  apercevoir,  distinguer  de  loin  15,  96,   97,  sup- 
poser 97.  —  d^^'j  voir,  apercevoir  de  loin  sans  bien  distin- 
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guer  ce  que  c'est  68  v.  30,  96.  —  J»J^>  voir,  bien  distin- 
guer 96.  —  JLs?,  endroit  où  l'on  suppose  ou  croit  distinguer 

quelque  chose  68  v.  13,  97;  pluie  ibid.   —  'dlj.^,  pluie  61, 
nuage  de  pluie  97,  —   vV*-^?  pl-  J^rS^j  i31--*-^'î  Jî^-^  et 

J-^5«-',  branche  avec  les  fruits,  régime,  grappe  81,  284,  296,309. 

q'o  —    espèce  de  chansons,  231,  III  53,  54,  ou  prélude. 

(_;0 —   v_jJ»  i,  0,  gagner  sa  vie,  138;  survenir,  194. 

jO  —  jjj,  i,  ramper  218;  at;oiV  c^es  ulcères  370.  —  jO,  laisser 

derrière  soi,'  s^ en  aller,  partir  436.  —  ïLjO,  pi.    -jO  ou  jJ>, 

ulcère  370  note.  —  jLj^.^',  484,  est  peut-être  le  pi.  de  jO,  et 
jAj!iA/«,  pi.  de   ,kJA/o,   malheureux,  v.  Dozy. 
jO  —    V.  j3. 

o  -  o 

ijii^,^  —   \J^-^  et  (jioui,  tout  se  qui  salit,  tout  corps  étranger 

y 

qui  ne  doit  pas  entrer  dans  une  wa^/^re  409,  425,  =  (-j^; 

mobilier,  bagage,  =  \Ji^ô  ibid.;  chameaux,  ibid.  note;  menu 

bétail,  *À£,  ibid.  note. 

_o —   _J>,   i,    <aper   des  _p*ê^^   ^'^  marchant  193,  194;  picoter 

(poule)   194.  J>.Jli'  UJ^c  ^o,  la  nuit  nous  survint,  ibid.  ')  — 

—<X:>ù,  tapoter,  meurtrir  de  coups,  klopfen,  ibid.  —  *i>i^,  ta- 
potement ibid. 


1)  On  comprend  à  présent  comment  ii— >0  (voiv  les  dict.)  peut  signifier 
'imt-i^ioJ'  »i-\.ii,  mais  je  doute  qu'on  s'en  soit  servi  seul  sans  le  mot  i>i^') 
ce    qui    paraît    aussi    ressortir    de    ce    qu'el-Asma'î    a    dit    sur    son  synonyme 
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o    y  o    - 


^o  —    ou   _>o  Yigna  Sinensis  274,  280,  295,  299,  Hirsch 

o.  1.  43  et  NO.  62. 
^j»-:>o  —   a,   écorcher,   enlever^   la  peau,   *jJ>,    378,    389.  506; 

décharner,   écorcer  avec   le  couteau  430. 
(jixs-o  —   serrer,  presser  en  poussant,  359,  faire  Vamour  avec 

impétuosité  430. 
ol>o  —  a,  stossen,  frapper,  donner  un  coup,  fouler,  marcher 

50,  69  V.  36,   75,   100,  220,  274  et  note.  Une  qasîda  corn- 


menée  ainsi  :   ....  *  ^j»,-^  ^^  ^.cioJiJlj  ^s.=>C>s.i  (£-*>■, 


sots 


le  bienvenu,  ô  qoreychite,  fils  de  Lawî  propr.  salut  à  ta 
marche!  Une  autre  porte: 

*jtg.j  *.^  ^•■♦-^'i  L5yy  '-rS?'-^'^'      ;**^'  oi>i3  3  — ^.*^'^'  V-S.=>0  c^-iywaS 

J'ae  poursuivi   les  pas  (les  traces)   (Zm  loup  dans  ceux  du 

léopard.  Le  loup  hurle,  et  le  léopard  gronde.  —  \»il>iA.j,  s'en 

aller,  détaler  359,  où  i^^-^o'  =  oi>Aj'  —  *.û5>o,    marche 

275  note,  —  ,^ft>-o,  donner  un  coup  par  derrière  ibid. 
ry^'^  —   repousser    avec    force,  weg stossen,    heurter,    choquer, 

113  V.  7,   164,  189,  191,  221.  Cp.  ^ô.  —  x.À>o,  pi.  oU^3, 

une  poussée,  attaque,  charge  220,  221,  —  qL:>o,  repousseur, 

qui  choque.  ,•}»•>'->   ij^:^>  55  v.  3,  (mL>'->  ^âà-ï^,  un  rang  de 

soldats  qui  choquent,  repoussent  162.  Aussi  empêcher:  lL>o 

a.S'lX.àc  i^*i2^  cr»  '-^*-''>  ^o  distance  nous  a  empêché  de  nous 
trouver  chez  vous,  m'écrivit  la  sultan  d'Ansâb.  Une  mar- 
gûza  de  Moh.  b.  Ahmed  el-Humeyqânî  dit: 

(jiXxic   LÀAkaji^    l\xaj(   Lx^-O   "^a       j4..JoI   o^**'    "i    ^'^tV'i"*^    iCxilï  b 

0  château  d'el-Bédâ,  ô  marché  du  léopard,  mais  Véloignement 
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nous  a  retenu,  et  nous  sommes  resté  longtemps  loin  de  toi. 
^Jiw>o  —    i,  0,   faire    entrer   par  force,   ficher   dans,   hinein- 

zwingen,  p.  e.  le  doigt  dans  un  trou,  252.  —  ^^^  intens. 

de  la  première.  —  ^Ji.S'ù,  repaire,  tanière,  Schlupfwinkel  252. 

J*3»J)  —  iJ>->^,  donner  V hospitalité  53.  —  t3»i=-b  z=.  ^à>\ô,  dedans 
248,  312,  351.  —  ,^^JL>'o,  intérieur,  347  et  note.  —  Js.a3o, 
ainsi   toujours    prononcé  dans  le  Sud,  cp.  Wrede  Reise  p. 

Cl     }  i    5  _ 

56,  pi.  i}-=>^  53  et  (Bâ  Kâzim)  "^-^ù.  ^j^ù  existe  bien 

aussi,  mais  il  est  synonyme  de  (^Lj-^,  associé.  Le  J>.>ç>^ 
des  bédouins  du  Nord  est   «.-o.  dans  le  Sud. 

Q^^o  —  CT^'^i  millet,  Holcus  Dochna  Forsk.  295.  —  ^^_^çJ>^.>  = 
^J>:^  =  tjv^i',  gros,  489. 

«-j.O  —  V^i-^î  entourer  d''un  mur  435.  —  Vj^j  P^*  V^;^5  ^^^^ 
d'enceinte  406.  Voyez  l'article  détaillé  sur  ce  mot  dans  le 
Gloss.  d'Arabica  V. 

^«t>  —   criailler,  menacer,  blasphémer  484. 

— ^o  —    i,  0.  rouler,  tr.  et  intr.,  entourer  435,  enrouler  82,  se 

promener  203.  ya.i^'vj!  J.c  f^*-^'  r;^^'  ^^  **ow/es  le  pouce 
autour  de  la  taille  =  tu  peux  entourer  la  taille  avec  le 
pouce  65  V.  12,  82.  ^^>.o  ^l  ii>,J  ^^v^Ij  iCii;>:»J'  î^;'-'^» 
t7  roule  la  pièce  d'étoffe  une  ou  deux  fois  dans  la  cuve,  il 
fait  un  mouvement  circulaire  411  =:  „,l>  intens.  „  ,lX.j 
'uaxJi  ,J.c  iCàAoJI,  ^7  roM^e  Za  bande  tressée  sur  le  bâton  422. 
En  rasant,   le  barbier  à.y^Ji  ^^s.  ^j^Xj,  <7  /oî^  ^ô  tour  de 
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Vocciput  495.   lX-UJ'   ^   j^^>sJs— j   o'='^~^   '^'    ^^^   Graubân 

parcourent  les  villes,  font  le  tour  des  villes  281.  —  _  .J>  est 
d'abord  l'intensitif  de  la   première  transitive,  411  où  il  dit 

_jL>  et  _^o.  a^jjJI  ^^c  (Aj^xâl  jT^'^-ri)  «^  tourne  le  fer 
sur  Venclumot  353.  Et  puis  transitif  de  la  première  intran- 
sitive: -■éy:$\^\  Uj  olî^J'  (j/.!^  u^  «-^^-^^j  je  l^  fa^s  rouler 
du    haut  de  V escalier  jusque  dans   la  cour  360.   —  r)'^"''' 

courir  par  ci,  par  là,  courir  le  pays  219  N*'  12.  —  _,l>, 

escalier  69  v.  36.  —  ^>;^j  un  iJoMr  82,  411,  tour  de  pro- 

menade  203.  —  _'.o,  démêloir  82.  —  —j.iA-xi,  rowcZ  66  v. 
14;  roulé  autour  82. 

Cl  J 

XiL^.o  —    entrave  aux  pieds  38  v.  11,   43. 

o 

c  .o  —    c  .o,  pi.  f  5;^^,  magasin  409,  423. 

o.o  —   v_5,^,   i,  /oMer   (^e   la  flûte  =  o,^  138,    139  note.   — 

^^jXa,  flûte  138,  III  21. 
d.o  —  expliqué  74, 64  v.  4,  réjoindre  178.  —  ti5.o,  se  porter  garant 
178  note.  —  '^;'->l,  porter  secours  175,  178.  —  «5^.b=ji3Li>, 

s'exposer  à  un  danger  178  note.  —  S.^.'j,  s^engager  à  une 

cAose  178  note.  —  X^s.o,  secours  74.  —  1^5. o,  inaccessible  74. 

(!î\j^3,   expliqué    74,  75. 

-  ù  - 

JJ'.o  —   ^cAer  à  Za  porte,  wegjagen,  136. 

^.<3  —    raser  la  tête  495. 

8,0  —  jouer  de  la  flûte  139  note. 

^.o  —   i^^<^A  qui  sait?  Prov.  et  Dict,  p.  277,  mais  l'origine 
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est   dans    ce   mot-ci   |^^o'    Le,    et   non   pas  i^x^Aj  Lo,  et  l'u 
est   sous   l'influence    du  *;  on  dit  du  reste  aussi  medri. 

j>^  —   jO,  i,  envoyer  126  note. 

(j«^  —   (j<vO,  i,  donner  en  cachette   126  note. 

OÏa-wO  —    299    qui    vient   du  persan  xJCa-o,  manche,  est  évi- 
demment la  même  chose  que  son  synonyme  arabe  iAj  297. 

J    Cl    - 

-  o  , 

j*^£0  —    fouler,  treten  275  note.  —  y-^Ax,  chaussure  267,  272. 

0    5  5    3 

(«xo  —  choquer,  heurter,  pousser  126.  Cp.  (-*>'->•  — *^^5  pl-  (••'=^> 
homme  gros  et  gaillard  113  v.  5,   126. 

j,cO  —   <  c^^)  i>   appeler  qqn,  «.Â-o,   133,   ou,  plus  correctement, 

7iach  ihm  fragen.  —  iÇJi^lJi-  <^^^  198.  ^j^-oti;--».!'  ;^^c^  197,  — 
^c'o,  ^ows,  /o  totalité  434,  470.  Lj._^b,  nows  tous,  ^c-^^'^ 

JoUfli',    toutes    les  tribus.    Mais   en  Hd.  on  n'y  ajoute  pas 
les  suffixes,  comme  dans  les  dialectes  à  l'ouest  de  ce  pays. 

J*cl>  —   J^,   a,  353,  expliqué  365  et  s.  —  i3-£o  z=  '^^Xj^j,  trom- 

perie  366.  —  i3»Lco  366.  —  (U&Ax,  hlâtré,  frelaté,  méZe  365,425. 

0>.>  —   planchéier  405,  repousser  475. 
^J>  —   repousser  475. 

o- 

.so  —    0,  j'eier,  rejeter,  pousser  435,  475.  —  »Jo,  fois  476. 
(jij»^  —  _;e^er  à  terre,  donner  des  coups  de  corne  475. 
!oo  —    voyez  476. 

vjiio  —    répandre.  —  5Cïlii>  Q**îi>  roe*7  répand  des  larmes  abon- 
dants 207. 

m  .     O      , 

^^O  —  0,  enfouir  487.  —  i^^»^,  remplir  405.  —  ..-JiA-o,  réservoir 
creusé   dans   le   sol   pour   y   conserver   le   blé  et  la  doura 
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66  V.  16,  87.  On  lira  le  Hitat  de  'Alî  Pâsa  Mubârak  VIII 
p.  44  sub   Lîo!,  von  Schwarz,  Turkestan  pp.   78,  247. 

^o  —    stossen   101,   218,   275   note;  jouer  d'un  instrument  à 

cordes  III  22.  —  X.ïo  manière  de  jouer,  jeu  III  22,  23,  60  ; 

note,  accord  III  33  ;  un  coup  350.  —  o'-^  billot  378. 

>cio  —  stossen  218,  219. —  %^éJ>  ^),  intensit.,  refoule?',  fa-ire  entrer 
en  poussant,  ibid.  —  «.ïAi',  être  refoulé,  hineingestossen,  ibid. 
^.^o  —    stossen,  heurter,  frapper  101. 

J^L>  —   J^iô,  w(î^  84,  85,   140  note,  pi.  J'So',  65  v.  12.   Une 
qasîda  de  *^Alî  b.  '^Omar  el-Harîtî  dit: 

+ 

0  ^oe,  chef'^),  sultan  de  tous  les  '^Abdalites, 

je  vais  hisser  les  voiles  du  bateau  et  je  me  tiendrai  au  mât. 

Ce  sens  doit  bien  dériver  de  celui  de  palmier  et  non  pas 

vice  versa.  —  ^)JsL>,  petit  204  N°  3,  205. 

Jsl>  —   *.50,  levée  de  terre  qui  entoure  le  terrain  cultivé,  pi. 

l»kJîJ>,  112  V.  3,  123,  221  ;  sommet  de  montagne.  Moh.  b. 
'Awad,  '^âqil  des  Bâ  "^Audah  (Arab.  V,  p.  231)  dit  dans  une 
qasîda  qu'il  me  présenta  à  'Azzân: 

0  Muhsin,  le  sultan^  propriétaire  de  la  jument  el-Gauharah, 
ô  toi  dont  la  demeure  est  entre  les  hauts  sommets  des  mon' 
tagnes. 


1)  iuiStXj  où  5  est  sous  l'influence  du  p  suivant. 

2)  ../«"^'    est  le  titre  de  ces  petits  sultans  du  Sud.  j-ao)    tX-ic    c>^:^*Jj 
je  veux  aller  chez  le  sultan,    yo  J'  yi>  u',  je  suis  le  frère  du  sultan. 
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éo  —    stosseUj  heurter  218.  —  iC5o,  quai  244,  448.  —  ^^M-♦.^-' 

*yiAil   j,   v^/iow,  Ze  bateau  aborde  à  quai, 

«/j  —   stossen^  heurter  101. 
l«yo  —   stossen,  heurter  101. 

jjT^  —    de  L3Cj5,  (cp.  u*<.Jo  de  (j'*.>jl)  i,  s^ appuyer  sur  le  côté 

ou   le  bras  38  v.  7,  43.  —  ^5  lA**,  pi.  ^g5)Ô^A,  divan,  sofa. 

^ù  —    i3o,  i,  être  dallai  332.   —  jCo.  cafetière,  pi.  WJj  et  ^3^5J, 

367,   375,    376  i).    On   trouvera   dans  le  Tagb.  einer  Reise 
in  Inner  Arabien  de  J.  Euting,  I.  p.  83,  et  dans  le  Journal 
de   voyage   de   Huber,   p.    131,   des   dessins   d'ustensiles  à 
café.   —  S^J>,  courtier  332. 
^Jl>  —   V.  sub  ^ô. 

uA-O  —   v-SJo,  pointe  du  soc  297,  pour  v_ajO. 

{é^ô  —   frotter,  masser.  —  iAlj<.'j  =  class.  ^^^,  463  et  note. 

jw^o  —   J^-t4^^   (^^)  ^'^  ^^*^  tomba  110.  —  ^^-^''^j  obscurité, 
103  V.  9,  110. 

_^o  —  j,b,  pi.  ^S  261,  ^o  329  note,  et  "^o!  329. 

jJo  —   ^5   |Jo,  commencer  à  faire  une  chose  494,  497.  Je  ne 
sais    si   la   racine   est  5   ou  ^.    Il    est   aussi  incertain  s'il 

vient  de  jc.-J^  o^  si  ^e-^^  ^^t  la  vraie  forme.  On  pourra 
comparer  la  classique  ^^  s.  Ji,  ayant  le  même  sens  et  ren- 
fermant peut-être  la  même  idée  —  en  direction  contraire. 
;j*w.<o  —  ficher  dans,  fourrer  dans  62.  —  u^^-xAii,  se  fourrer 
dans  62  =Ji:^\. 
ou>  —    V.  ij^'^o,  61,  62. 


1)  A  Damas,  on  dit  W5O,  mais  jamais  en  Arabie.  On  comparera  cependant 

3  ..3 

Oji  fèves  =  J<j  dans  le  Sud. 
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QL>  —  (jL>,  pl.  Qvi<->,  gobelet  pour  boire  276,  329  =  Aden  Oj*/». 
Dans  la  langue  classique,  ou  sait  que  ce  mot  veut  dire 
jarre  à  vin  et  en  assyrien  dannu  est  fût,  fût  à  vin,  selon 
Delitzsch,  Handwôrterbuch  p.  225.  Jacob,  das  Leben  der 
vorislam.  Beduinen  p.   100  et  s. 

jj**.iJ>  —    être  familier,  être  attaché  à,  v.  s.  v.  ^^S^C>. 

y-Xjo  —    baisser  la  tête  314. 
J^J>  —   J^'û,  habitué  à  77  note. 

(»._^o  —   *-P:>i,  5'r/s  fonce  65  v.  8,  78. 

^J  -     Y.    ^. 

—jO  —    iC^jO,  passage  de  peu  cfeau  140. 

-5O  —   P^^J»,  pl.  ^'^o',  cuve,  jarre  423. 

jjO  —   J  ^î^^j  chercher  pour  soi  188  ^),  chercher  qqn  432.  —  »;»||Aj 

.jvXJL,  ^7  Ventoure  d'un  parapet,  cfun  mur  285.  —  H^J  ;5^j 

tourner  la  figure.^  se  détourner  385  note,  v.  .0^.  —  ^jiv>,  v.  ,513.  — 

.'t3,  troisième  étage,  parce  qu'on  y  habite  399.  —  .^o,  parapet 
285,   mwr   d'enceinte,   enclos   313,  anw^e  314.  —  .b  U  .to, 

^ow<   autour   296,    312  =^b  U  ^jO,   395  =^b  u  yp  495  et 

note.  —  S.jO,  accès  de  fièvre  385  note  =j5*>.  —  ;3^'«)  /bré^, 

Dt  =  J^. 

tjiijO  —   u^-b,  0,  faire  du  bruit  194,  d'où  vient  le  nom  du  ^jLxijO^) 

:^  *i>.»-L/ix   III,  60  et  ss.   —  ^Jke.  (jii»|L>,  faire  du  tapage  =z 

J,c  (ji;j->  hors  de  Hd.  —  ïJ^^o,  tapage  z=  »-^>-  hors  de  24- 


1)  On  ne   doit   pas   traduire   ici   «qu'un  guide  conduit",  car  ,5^  n'est  pas 
transitif  dans  ce  sens. 

2)  Et  non  pas  qL^wj-Js. 
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ôy^  —    J'^j   o.    être    vieux,    devenir   vieux,   durer   {z=z  JS).    — 

..-j:   iOb  J^Aj  ^AàxjI  jjl/  "^j  sî  ^e  /"^<s^7  es^  vieux,  cela  est 

bon.   On   le   dit   aussi   des   hommes   et  de  toute  chose.  — 

^.-j^o,   vieux   55  v.  2,  Arab.  V,  Gloss.  s.  y.  —  i^î»i'^,  pl-  Jj^? 

expliqué  III  62,  97.  —  '^}^.^  est  le  contrepoids  de  &.L^, 
471  et  note;  c'est  la  qualité  d'être  un  daula,  son  hon- 
neur, nous  dirions  presque  royauté.   Un   poète  dit: 

L.^_am^.^LJ    \-J^_A_iLjl^   \_J^-j>A-it 

L'honneur  du  gouvernement  et  de  la  tribu  est  sa  règle  de 

conduite; 

elle  Vest  aussi  dans  la  poudre  n°  5  (dont  il  se  sert)  sous 

le  château  -). 

^JjjAJi  j.Lo\  [)  é^-iixS  ,ç-fr^j  j^  salue  ta  lettre,  6  rêne  du 

gouvernement.  Un  zâmil  du  sultan  de  Beyhân-Dâhir  'Alî  b. 
Ahmed  er-Rassâs  commence  ainsi: 

A 

0  château  d'el-Bêclâ  et  marché  du  gouvernement! 

Nous  avons  marché  et  nous  avons  frappé  les  grandes  armées. 

On  en  a  même  l'adjectif  ,  c-!>rA  comme  dans  cet  hémistiche 


_0  ^ 


d'une  qasîda:  k^^m  c>^î'^  0-0  ^     J».j>_J\..J\,  lorsque  le  noble 

-    o  ^ 

prince   meurt,   son  heure  est  accomplie.  —  (J>c  ^3vJ.^-Jj  6st 
procéder   arbitrairement,   avec   pétulance  à  l'égard   de  qqn 


1)  On    voit    que  le  remplissage  vocalique  se  rencontre  à  chaque  pas,  chose 
naturelle  depuis  la  chute  des  voyelles  désinentielles. 

2)  Comme   toutes  ces  poésies  seront  publiées,  j'omets  les  détails  qui  expli- 
quent le  texte. 

37 
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=  ,j^[i.  Cette  formation,  avec  un  y  épenthétique  après  la 
première   ou  la  seconde  radicale,  est  assez  fréquente  dans 

le  Sud,  et  rien  que  là.  —  ..a.*^,  criailler,  qui  doit  bien 
venir  de  .a^>  et  non  pas  de  .L*2>.  —  ^Hxiij,  être  orgueil- 
leux. Neswân,  Sams  el-'Uhim  II  s.  v.  ^ài  dit:  <ji5CJô  Q-.5 
jl  Q^  liVjl^  (^t  LàxJLc  .-^SAfij  vi;<«.j'  -A^xi'  i}«>jl^  (jaW  ij«,aj 
..Uas  ^_53,  et  je  me  demande  si  le  verbe  en  question  peut 
être  une  métathèse  de  celui-ci?  Je  cite  encore  '--^JjC,  con- 

trée  dans  le  pays  des  'Awdillah,  .aaj,  grande  confédération 
de  tribus    dans   le   pays   d'er-Rassâs,   Abyan,   pays    connu, 

-  o  ^  _ 

.4.A»»,  dura  rouge.   Les  mots  J^-cls  deviennent  dans  le  Sud 


J.xa9:  jtL^j  (*^^j  &-fr^i  i*"*-:^'^  6^^'  Or,  il  y  a  dans  l'arabe 
classique  des  mots,  substantifs,  adjectifs  ou  verbes,  qui  sont 
renforcés  par  l'insertion  d'un  y  ^),  et  ce  phénomène  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  autres  langues  sémitiques.  Comme, 
de  l'autre  côté,  cette  insertion  est  encore  usuelle  dans  les 
dialectes  du  Sud,  moins  dans,  ceux  du  Nord  "),  où  des  mots 

tels  que  j-*.a>-  ne  se  formeraient  jamais,  on  est  bien  tenté 
d'y  voir  ou  une  influence  directe  de  la  langue  minéo- 
sabéenne  ou  bien  ce  phénomène  remonte  à  une  époque  où 
les  langues  arabe  et  sabéenne  étaient  encore  plus  proches 


1)  Formant  diphtongue  avec  la  première  radicale  et  étant  semi-voyelle  devant 
la  troisième. 

-   o  ^ 

2)  Je  trouve  dans  mes  notes  sur  le  dialecte  de  Syrie  :     \,i>.-x^J,  envoyé}-, 
«.À.AJ3  =  ,*-Xi3,    Oj-aJ  =  uj-^j    \Ji-'.'-^  =  "^j-^j    P  *!-irj   changer  de  couleur, 

_  o  -  -■'  « 

Jaj^s>  =  i^y>  aussi  Eg.,  (»'^.V*  =  |»^iA.'s  v.  dict.  class.,  y^^'-i  =  j«aJ'  LA 
s.  V.  Ceux  avec  j  après  la  seconde  radicale  sont  plus  nombreux. 
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et  avant  le  développement  à  part  que  chacune  a  pris  plus 
tard.  La  question  mérite  en  tout  cas  une  étude  sérieuse. 
Je  ne  fais  que  la  soulever. 

^^O  —    |..o,  fruit   du  jujubier  279,  280  et  note,  344.  —  K/ijuX^, 
rez-de-chaussée,  pi.  aj'A^,   399. 

j35l>  —    al.iJ,  pi.  (^J.»^,  2)ot  de  graisse  du  cordonnier  267,  271. 

—  ^55'"^?  ^>'(^^i^>'  un  malade,  donner  une  médecine.  —  (^j'Ax, 

médecin   133  v.  3,  134  v.  13,   135,   III  97,   102. 

lX.jJ>  —    iAjO,  pi.  OyjO,  mamelle  d'une  femme  mariée   110,  pis 

de  la  vache  29,  Arabica  I,  86. 
^o  —    AJbo,  créance  v.  s.  v.  ^toy 


iô  —  celui-ci  185,  409,  III  57  =  «3,  38  v.  10,  176,  182  = 
siô,  176.  —  ti)l>3,  celui-là  185,  III  57.  Pour  l'Egypte  (Spitta 
corrigé)  III  125.   —   !ô  =  ^ÀJî,  74. 

1-jiô  —    wo^)  souvent  prononcé,  surtout  à  l'ouest  de  Hd,  deyb, 

dêb,   loup  489  et,  je   suppose,  aussi  chacal. 
^iâ>  —    a,  égorger  378  et  s.  passim,   385,   461,  494.  —  x^jO, 

461,  464;  cp.  Goldz.  Moh.  Stud.  I  265.  -  S^J,  boucher  382. 

o 

o  - 

jiô  —    jj,  pi.  ;vJ->,  terrain  arrosé  par  la  noria  ou  la  pluie, 

champ  122,   189,   190;  souvent  prononcé   .jl>. 
^yj3  —    KiJo    181    me   fut   paraphrasé    par   la  balle  cal.  n°  5, 


mais  personne  ne  sut  le  vrai  sens.  —  'à-LjJ,  frange  485. 
Le  cheykh  ou  le  seyyid  donne  une  frange  de  son  (^o',  à 
celui  qui  cherche  sa  protection.  C'est  ainsi  que  le  puissant 
mansib  de  la  grande  famille  de  masaih  à  Gaul  es-Seyh, 
dans   le   W.  Mayfa'^ah,    détacha    une    frange    de   son   râdi 
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et  me  la  donna  comme  talisman  pour  la  route.  Mais  il 
fallait  voyager  avec  d'autres  franges  (prononcez  frangi), 
ce  qui  rendit  tout  avancement  impossible.  —  xJLo,  mèche 

du  fusil  59=iiLj>3,  56  v.  6,  59  =  iCJlxX5  en  Hd. 

^>3  —    Sjj.i>j>,   amorce,  pi.  jjL=>i3,  219,  222.  —  .3-À/o,  petite 
corne  à  poudre,  pi.    .i>î^x>,  220,  222. 

,ô  —    ,3,  a,  278  note.  En  Hd,  aussi  vanner  =  ^.ô  dans  le  Nord. 

I.ii  —    devient  tertise  j^  comme  déjà  dans  la  langue  classique  '). 

—  i^.J,  a,  semer,  ensemencer  189  et  s,,  294,  295,  409.  — 
,^A  (i^-j.ô,  sa  semence),  semence  189  v.  1,  294,  grains 
280,  284. 

c  ,o  —  j.àAajî  ?' >>3,  expliqué  410,  416.  —  Kct  A  chemise  courte  10. 
(^.<3  —    c5)'^>  grains  et  ordures  qui  restent  du  vannage  409. 

-  o 

—  (CjO,  bosses  des  chameaux  III  30  note,  pi.   de  is^A 
^^îo  —   ^^ï3  OU  (^îo,   iar&e  494,  495,  498. 

,5'<3 —  ^^o,  dur  287,  395,  402,  le  oontr.  de  ^'ij,  v.  subv^ot; 

manche  de  la  charrue  297. 
^J3  —    souvent  prononcé  ^Jo,  verser,  nettoyer  le  blé  286  et 
note  ^).  —   ^iÀJ',  être  versé,  v.  sub  ^oj. 

oiJj  —    oi.Ji3  (=  oi.i->)  ou  »waJJ>,  pi.  ^"^31,  pointe,  pointe  du 

soc  297,  cZe  la  lame  217,  365. 

w^^o —    ■— *-^'-S    mesure   de  capacité z=  8  bushel  d'Aden  ou  3 


1)  J'aurais    donc  dû  n'enregistrer  qu'un  seul  thème  (^\'-^«    La  première  ne 
reçoit  un  hamza  final  au  parfait  que  lorsque  l'accent  est  sur  la  dernière:  dar;V. 
3)  Où  la  dernière  remarque  me  paraît  peu  réussie. 
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kêla  de  Datîna  332,  Arabica  V,  s.  v.  et  s.  {ji-,*^.  Ce  mot 
se  rencontre  chez  Hamdânî,  Gézîrah  pp.  190,  j^,  200  33,  de 
même  que  dans  les  inscriptions  sabéennes,  ce  qu'on  ne 
paraît  pas  avoir  reconnu  jusqu'à  présent.  Winckler  OLZ 
1898  N°  1  p.  22  note  7. 

^^$10  —    rr^^5  ^j  veiller  à,  faire  attention  à,  se  garder  de  877 

et  note.   —  n^'^i  2"*  veille,  ne  pouvant  dormir. 

(^jô  —    1^^^^  pl>  (j;}''^'»»  fosse  ohlongue  410,  426. 
^_gô  —    qui  238. 


U*';  —  LrV't'  u^V'  ^'^''^  ^'^  ^^^^  ^^  Vautre  422.  —  .L*.i;  j*.^' 
j«.^*«l.  Q-»  Q^4-v:2ÀJ,  z7s  so«<  ^o?^s  poètes  et  composent  de  leur 
propre  cru.  —  u^-:^.;  (iion   pas  rèyyis),  barbier  494. 

;^'.  —    On   lira,    quant   au   hamza,    la   remarque   si  judicieuse 

d'Abù    Zeyd,  Nawâdir,  éd.  Beyrouth,  p.   140.  —   L-j,  avec 

les  suffixes  personnels  suivants  360.   —  ^ji!     -Ci..^.2^JI  *^15' 

*.j.£:!  Ijî  i3,'J,  la  langue  abyssine,  est-ce  que  je  la  sais,  moi? 

et   tout  de  suite  il  ajouta:  a.-s._£^   l5*^';5»  est-ce  que  Je  la 

sais,  moi?  Sur  cette  particule  verbale,  répandue  dans  tous 
les  dialectes  arabes,  j'ai  un  article  spécial  dans  le  Ile  volume. 
—  Kj.,  poumon  379,  392. 

v-j. —   O^^;'  ^^P^i(^^^^  d'un  bateau   173  note,  201    et  note. — 

iL-oL.    des   Merveilles  de  l'Inde,  éd.  v.  d.   Lith,  n'est  pas 

le  pluriel  de  J,Lj.,  comme  j'ai  dit  201   note,  et  no  saurait 
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se  traduire  par  pilotes,  mais  c'est  un  nom  de  qualité,  con- 
frérie des  capitaines.  Comme  c'est  le  rubbân,  capitaine, 
qui  parle  tout  le  temps,  il  ne  peut  tout  d'un  coup,  en 
énumérant  ses  devoirs,  dire:  „et  nous  autres  pilotes". 

G.  —    bIi,^,  pi.  ;3j'r-<,  épaulement  en  pierres  113  v.  7,   128.  M. 

Hirsch,  o.  1.  p.  146,  écrit  incorrectement  mirbali  (-tIj;^); 
on  a  prononcé  le  h  final,  comme  c'est  l'habitude  dans  le  Sud, 
et  M.  Hirsch  a  confondu  »  et  _,  ce  qui  est  assez  facile 
lorsqu'on  n'est  pas  arabisant  et  même  lorsqu'on  l'est. 

è^j  —  a,  expliqué  249  et  s.,  248,  287.  —  ;?o.,  relâcher,  rendre 
lâche,  larguer  la  corde,  céder  286.  —  A.fw.^  ij,  è^J^,  légè- 
rement attaché  à  un  clou  271. 

yi>~j.  —   425,  V.   Arabica  V,   Gloss.  s.  v.  —  (jij.j.xi,  confus  = 

qL^Xj.  —  K/ii,j./o,  pi.  yi.jl-x),  petit  panier  431. 

ijisj,  —    U^^;-*!  graisse  des  boyaux,  ratis  389. 
Jaj.  —    JsL,  école  supérieure  432. 

^j»  —    a,  sauter,  courir,  galoper  34.  —    %^.'àjJ,  se  fixer  auprès 

de  qqn  et  devenir  son  «-o.  voisin  320,  Nord.  —  «.j.,  com- 
pagnons, hommes  de  la  même  tribu  304  qui  n'est  pas  par- 
tout usité  dans  le  Sud,  mais  commun  dans  le  Nord  —  /*-:^J» 

o- 

pl.  plj.f,  est  dans  le  Sud  aussi  bien  celui  qui  donne  que 
celui  qui  reçoit  la  protection,  parce  que  ce  nom  signifie 
simplement  voisin.  ,L_>,  a  aussi  ce  double  sens;  cp. 
Glaser,   Siid-arab.  Streitfragen  p.  29.  En  Hd  seulement,  il 

a  le  sens  de  o^^x-w,  compagnon  de  route  =  ^^i .  ou  ^xxam 

hors    de  là.  Voila  pourquoi  on  dit  dans  le  Sud  i^Lx-aj.  Ijl 

pour   <Al^^c>  Ij'    dans   le  Nord,  f  implore  ta  protection;  v. 
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ici  s.  J«.Ai>o.  Il  faut  faire   une  différence  essentielle  entre 

«_jjj'  et  ,<t_jLj.  Le  premier  verbe  est  le  réfléchi  de  .<— j» 
protéger,  et  signifie  donc  demander  protection,  demander  à 
être  le  rabî^  de  qqn,  soit  simplement  comme  voisin,  ce 
qui  chez  les  Arabes  a  toujours  impliqué  l'idée  de  protec- 
tion, soit  effectivement  comme  protégé  à  cause  d'une  pour- 
suite. —  ,<->'J',  est  au  contraire  habiter  ensemble,  marcher 
ensemble,   être  associé  avec,  et  alors  synonyme  de   .-^-^  ^). 

—  OV..A*]'  x.Jô  xi^v^'  sAÀc  ?cJJ'j  il   chercha  protection  chez 

lui  à  V ombre  de  sa  maison,  —   oiJ|^iî»,  i«.ic  ;j\.juLj08,   les 

Ola  et  les  '^Awâliq  habitent  ensemble,  sont  voisins,  ce  sont 

des  cL.i ,  et  chacun  est  le  "t^j.  de  l'autre.  —  KcL  3=  iicU>, 

hommes  de  la  même  tribu,  voisinage,  association.  —  ci^^iL 

o  s  033.. 

«b.!    ^(_5-il    IaJIaji:>   .-.[j    (2  KcLjJ   (j^LÀai    iJ«.-A.4i-,   nous  allons 

chasser  dans  la  montagne  ensemble  et  si  nous  attrapons 
quelques  choses,  ce  sera  en  commun.  Et  l'étymologie  de  tous 
ces  mots?  demandera-t-on.  Mes  longues  recherches  dans  le 
Sud  ne  laissent  pas  de  doute  à  ce  sujet.  C'est  le  nombre  car- 
dinal S.J.1  qui  en  est  l'origine.  M.  Wellhausen  dit,  dans  son 
Reste  arab.  Alterth.,  p.  97  note  3,  que  le  mot  «.-o.  printemps, 
n'a  pas  d'étymologie  en  arabe.  Les  philologues  arabes  cer- 
tainement n'en  ont  rien  su,  mais  les  agriculteurs  de  l'Arabie 
du  Sud  nous  disent  le  pourquoi.  On  y  a  encore  conservé 
pour  les  travaux  agricoles  l'ancien  calcul  des  Babyloniens 
du  lever  héliaque  des  Etoiles  de  l'Eclyptique,  les  *|^',  en 
un   mot.    Or,   l'année   est   divisée  en  quatre  JUs',  saisons. 


1)  B.  ■*..  >,  association,  partisans,  Genossenschaft.  _jk_>.:>,  compagnon  de 
voyage,  associé  de  commerce.  Les  datînois  ne  connaissaient  pas  ces  mots,  qui 
sont  aussi  du  parler  du  Yéman;  cp.  l'hébreu. 

2)  A  prosthétique. 
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Chaque  yàs  comprend   7  étoiles  dont  la  première,  nommée 
j.i\ ,   „se   lève   toujours  un  vendredi  à  la  pointe  du  jour", 
savoir: 

1°  ^jj>al\  yÂh  commençant  par  el-Iklîl  =  /3  §"  du  Scorpion. 
2°  (1  OiJji^  ^ym         „  „    es-Soheyl  =  Canopus. 

3°  ^Lxxc^Jf  ya  .,  „     et-Tureyyâ  ")  =  son  r  a  q  î  b. 

4o  ^*jJ'  y^i  „  „    el-Gabha  =  1^,  >- ,  ;^  a  Leonis. 

Le    fa  gai  er-rabf  est  pour  les  agriculteurs  du  Sud  la 

quatrième  et  dernière  saison  de  l'année,  «.aj.  et  c^j.  sont 
synonymes.    On    appelle    le  mercredi  dans  tout  le  Sud  *^. 

c^yî   (en  Datîna  et   chez  les  '^Awdillah  aussi  i^..aJI  *^j 

et  le  mardi,  cl^JliJi  ^^,  c'est  donc  le  troisième,  le  quatrième. 
Dans  le  sens  de  printemps,  je  n'ai  constaté  «.xj.  que  chez 
les  Bâ  Kâzim,  et  pourtant  j'ai  fatigué  le  monde  par  mes 

conversations  sur  ce  sujet.  Le  printemps  est  appelle  '^>izj3.A 

(sùijJkA)  parce  que  c'est  la  saison  la  plus  chaude,  pendant 

laquelle  on  ne  sème  que  le  v»À^ij.  Dans  le  Nord,  où  notre 
printemps  est  aussi  le  leur,  la  quatrième  saison  est  devenue 
synonyme  de  printemps,  et  en  ensuite  du  pâturage  de  cette 
époque.   Cela  seulement  dans  le  Nord,  car  dans  le  Sud  on 

appelle  le  pâturage  ^ç^^■,  (=^£.),  aj*i=i>,  y^^-   A.   cause 

de  cette  signification  du  Nord,  on  peut  y  parler  d'un  rabî' 
en  automne  ou  en  hiver,  suivant  les  pluies  plus  ou  moins 
irrégulières,  et  M.  Wellhausen  fait  lui-même,  o.  1,  p.  97, 
cette  observation  judicieuse:  «peut-être  cette  différence  se 
distribue-t-elle  géographiquement."  J'ajoute  encore  que  dans 


1)  v^Jji>  =  labourage  de  la  terre. 

2)  Ce  n'est  pas  les  Pléiades,  d'après  mes  'Amagînois,  mais  une  autre  étoile. 
C'est  donc  probablement  le  w«.*ïi  d'et-Turayyâ. 
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le    Sud   le    6^,    7^,   8^    et   9^   mois    de   l'année   musulmane 

s'appellent  ^.  t},^\  ou  Oy-S  ^\,  «.aj,  j>1j'  ou  c>y^\  jjU  etc. 
Les  quatre  ont  le  nom  d'ensemble  de  rj^'^y*'  **J;''  ^oilà 
en  peu  de  mots  la  substance  d'un  article  sur  les  „Etoiles 
de  l'année",  xXM^!i\  («y^,  que  je  publierai  dans  le  deuxième 
volume  ayant  eu  soin  de  le  faire  reviser  par  un  astronome, 
étant  moi-même  peu  versé  dans  cette  noble  science. 

Pendant  cette  quatrième  saison  le  pâturage  est  abondant, 
et  l'orge,  le  blé  et  le  bukr,  qu'on  a  semés  pendant  la 
saison  précédente,  sont  en  pleine  croissance.  On  vient  alors 
demander  des  pâturages,  comme  c'est  l'habitude  chez  tous 
les  bédouins,  (v.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  -b*>)  à  ceux  qui 
sont  mieux  partagés  ou  l'on  se  rend  aux  pâturages  nidlius 
où  la  paix  règne  pendant  ce  temps.  Cela  se  voit  tous  les 
ans    dans   le    Sud.    On    se  fait  ^j%..x.j1_a.xi.   Un  individu  est 

%^.  =  «.j' .  [comme  -s»'  de   ,a^  et  J»>j=>o  de  J>^''3]  pendant 

ce  temps.  Ensuite,  ce  sens  s'est  appliqué,  hors  saison,  pour 
ainsi  dire,  à  celui  qui  cherche  protection  en  général,  et 
"CJ-j  et  ^^;J  sont  des  dénominatifs  de  ,'V^^•  Voilà  ma  manière 
d'envisager  la  connexion  sémasiologique  de  tous  ces  mots. 
On  m'objectera  qu'il  faut  alors  aussi  expliquer  l'étymologie 
de  w^'.  Je  ne  la  connais  pas,  mais  M.  Vollers,  ZDMG  49, 
510,  la  trouve  dans  les  quatre  colonnes  de  la  tente  bédouine, 

3    .O- 

qui   par  là  serait  ;cj.t  (si  je  comprends  bien),  ,,ganz,  gut 
gestûtzt."  Cela  est  bien  un  peu  tiré  par  les  cheveux. 
_jj.  —    ^L,   usure  243,  mais   on  dit  aussi,  avec  l'accent  sur  la 

première  syllabe,  L  riba,  et  alors  le  hamza  disparaît.  Les 
deux  formes  se  trouvent  dans  les  dict.  =  prononciation  des 
bedu  et  des  hadar,  et  les  cas  analogues  sont  très  nombreux. 

V— A—j"   —    v^-J*;»  mettre  une  garnison  233  v.  3,   236.   —   iC_>._j^, 
garnison  236. 
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^_^ii,  —    J  j^.,  avoir  pitié  de  64  v.  5,  75. 

pp  ,  —  „ .,  0,  i.  Je  demandai  à  un  datînois  quelle  est  la  dif- 
férence entre  ^.  et  lA^.  En  expliquant  le  premier  verbe, 
il  posa  le  pied  avec  un  petit  coup  (Stoss),  taudis  que  pour 
le   second,   il   marcha   d'un    pas    accéléré,    mais  sans  taper 

des  pieds.  —    cUil  ^.j,  il  tape  le  sol,  c^est-h-àire,  il  marche 
vite.  On  dit  aussi  ».A^it  „,j  avec  le  même  sens. 
w*>-^  —    ^*>;;  (prononcé  rugbuh),  endouiller,  pi.  v^>,  (pour 


w*i3».),   V.  sub  -S.. 
j^j  —    i,    expliqué    III  43,  44.  —  On  dit  j>.j  -l^,  le  Mgg 
chante  des  margûza,   de  même  que  "^Omâra,  éd.  Kay,  p.  21, 

qui  nous  a  conservé  une  de  ces  marâgîz.  —  j^-J,  chanter 
cZes  jx>L/«  =  i:p.t,  composer  ou  réciter  de  telles  poésies  143.  — 
a;^>./î  143,  III  23.  La  plus  ancienne  et  véritable  margûza 
que  je  connaisse  se  trouve  chez  I.  Hisâm  éd.  Caire  III  p. 
73.  Elle  fut  chantée  par  la  députation  des  Hamdânites  qui 
se  rendit  chez  le  Prophète.  Celui-ci  a  aussi  composé  une 
margûza,  v.  Bohârî,  éd.  Boûlâq  I  p.  103,  mais  le  mètre  y 
est  défectueux. 
(j*^->j  —    i,   faire   entrer  par   force,   hineinzwingen   219.    — 

^   o 

(j**.>jyo,  baguette  du  fusil,  219,  pi.  y*^>!..<  218. 

^->,  —  a,  résulter,  =  exact,  l'ital.  tornare  267.  Fait  cL  i, 
33  par  la  prononciation  de  —  =  i,  à  l'imparfait. 

^:>'j  —  JI-.5-J,  sing.,  homme,  comme  en  Syrie,  pi.  JL:>-.  173, 
498,  III  79.  —  ij^r=-)}  î>^'ed,  fait  au  pluriel  J.a>j,  J>-^>»i, 
Jy>^  et  o^l_>^   173,  335,  337. 

^^j  —    |*.>^  =  bUî  ^^s  327.  —   ■U=>j,  pluie  437,  480. 
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»,à>. —    ^v   lâcher,  larguer  la  corde,  détendre  =  :^.  250. 

^j,ai>.  —   (j^=*;,  permettre  à  J  103  v.  7,  dans  toute  l'Arabie. 

—  ijo3»JC**j,  ye  demande    la   permission    de  partir,    dit-on 

lorsqu'on  veut  prendre  congé,  Nord, 
o.  —    rapporter,  rendre  494  {c>^ô.a).  —  ^J^  o.,  protéger  contre, 

abhalten  von  217.  —  ^c  J.,  baiser  ou   tendre  la  tnuin  jjour 

saisir  qqch,  «acA  e^it'os  greifen  113  v.  8,    128.  —  tjLé^  o., 

saluer,  rendre  le  salut  67  v.  24,   94.  —  '•^X  être  rendu  III 

79.  —  sOj,  gonorrhée  105.  —  Jy*,  p/6e<  du  joug  297. 

i^o.  —  v_iJ>j,  superposer,  amonceler  57.  —  LâJiJ  mJ>._j,  ^7  ?e 
rejette  en  arrière  (le  châle)  12.  —  ui^,',  rouler:  JLc  &îi.> j 
«-A-Aû"^!,  /7  /?a;e  Ze  bout  du  fil  double  en  le  roulant  autour 
de  V orteil  263,  264.  —  ^J).j,  s'envelopper  du  radîf  de  la 
façon  décrite  11.  —  «^àj J,  :zz  ^_c;oL  châle  10. 

^^  —   ^jy,  seuil  67  v.  21,  69  v.  36,  347-   On  dit  aussi  -O..^ 

101.  Le  mërdem  de  M.  Hirsch  o.  1.  p.  16  doit  probable- 
ment représenter  sa  prononciation  à  lui,  car  elle  n'est  pas 
arabe. 

^o.  —   l5"^))  s^ enfoncer  p.  e.  dans  la  boue.  —  (^^;?  jeter  en  bas 

12.  —  i_=->J",  s'envelopper  du  r  a  d  î  f  =  uio  J',  11.  —  ^^'-^'j'? 
toynber  d'en  haut  12.  —  ^J>l.,  châle  10  et  ss.  297,  III  58  = 

ib^„  10,   11   et  s. 

w  —    ; ,,  cadre  de  la  porte,  "^Omân,  347. 

p  ;.  —  comprimer,  serrer,  presser  avec  un  poids  411,  429,  faire 
une  compresse  490. 
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Qjj  —   qu,  être  lourd,  429,   III  44.  —  ^^J/,;,  lourd  168,  287, 

347,  429,  III  44  note;  cp.  le  suivant. 

fjj  —    0,  comprimer,  presser  275  note;  couvrir,  '^Aul.:  ^t..A\yi 

.   o  _     o 

^(Aj  J.,^à/o  uis.j..It,    on   couvre  le  malade  pour  qu'il  se 

-,  m  ^  5    0 

cAaw/fe=  Beyhân  ^.àjc^j  v^..w  ic-'^-^  (j^-rîj-^^  O^'^r!'  En 

Datîna    on  dit  pour  maudire   qqn:   (^_a_/o;^,   que  je  puisse 

mettre  le  '!^H\)i  ^^^  pierres,  sur  ta  bornée.' ^  e^^l-c  o^^^ê '). 

s;^  —    a,  ^aper  avec  la  main  ou  le  pied  pour  rendre  une  chose 
compacte   III   44;    marcher   en   marquant    le    pas,  ibid.    — 

^  O-  -  y 

o^^3j'  Q^j  ^^s.  1^^^-  jj  ^^Aaij,  «7s  tapent  des  mains  et  des 

pieds  sur  la  mesure  de  la  mélodie  III  57.  —  a;  J',  marcher 
en  marquant  le  pas  4:4:. 

^Mi.  —   J.^     envoyer  124  =  J^-w.l,  ibid.   129. 

,-jA«j  —    rj'*'j,  corde  pour  lier  les  animaux  374. 
^^^\  —    tf^ji  h  descendre  qqc,  hinunterlassen  254. 

{Jm.  —    expliqué  395,  406,  62,  99.  —  ^y^x^..A  ^^^c,  miel  en 

rayons  III  56. 
^^w~WJ  —  jeter    qqc,    ^,  ce    qui    est   l'idée   primaire.  —  ^nX:. 

^j>*s^l\i  à  ..'À*^]\j ,  il  jeta  du  gyps  sur  le  mur,  le  fouetta  de 

406.  —  .0[i  ci*~^^,,  j^ai  jeté  une  pierre.  —  s:^.:<^.  ]Ji^.*:l 

*Aa.^vJlj  é^,  pourquoi  as-tu  jeté  de  petits  cailloux  sur  ton 


1)  Le  datînois  prononça,  selon  la  règle  dans  le  dialecte  datînois,  '^asêt, 
et  il  l'expliqua  par:  „que  je  puisse  faire  mon  repas  de  soir  après  ta  mort 
avec  la  viande  des  moutons  qu'on  égorgera."  C'était  là  son  idée  à  lui,  car  le 
verbe  j^-_/i*.£,  combler,  couvrir,  se  confondait  dans  sa  bouche  avec  ^-/ii-C. 
Voilà  comment  les  voyageurs  en  Orient  doivent  être  prudents  dans  leurs  rela- 
tions avec  les  indigènes. 
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frère?  \jo^^  j.  qL*»o'^Ij  c^--^^,,  fdi  jeté  V homme  par 
terre.   *JL£   (j^'r-J   o   i^-^s*,    iL^    t\-Lc    ciN-*>    rj^'   ^'» 

hier  soir  Je  suis  venu  chez  Sâleh,  et  il  me  tua  un  mouton, 
parce  que,  après  l'avoir  tué,  on  la  jette  devant  la  porte 
où  se  trouve  le  dêf,  en  disant:  lieyyâbak  umarhaba, 
afin  qu'il  voie  que  le  maître  de  la  maison  l'a  fait  exprès 
pour  lui.  Locution  très  usuelle.  Kunt  ithassar')  ma'^àh 
urasàhni   bigembîeh,  /e  le  plaisantais,  et  il  m'' allongea 

un   coup   de  poignard.   iJl-^JL^o   ^:<-\X:.,  il  me  tira  une 

balle.  Le  classique  v_joi— i:.  a  la  même  signification.  — 
^^K,  attaquer  en  se  jetant  des  pierres,  se  battre  à  coups 
de  poing  ou  de  fusil.  —  ^^'r*»  réfléchi,  se  battre  à  coups 
de  poing  ou  de  fusil.  —  i.j£^...iii_^,  mêlée,  Schlâgerei.  Un 
zâmil  de  Datîna  dit: 


B.lXxs» 


<=>  j.^    (^  j*?'    pyo    ^JJL^    î^i^-:?^^    L, 


JS^avez-vous  pas  eu  plaisir  aux  contribules  de  Bû  Heydara, 
lorsquHls  restent  là  à  cribler  de  coups  les  loups  qui  nous 
courent  sus? 
Ce  thème  ne  figure  pas  du  tout  dans  les   dictionnaires. 

iA.ii.  —   ooL.i..,  pi.  t\jL-i;. ,  garrot  374. 

v_j!-ii.  —    a,  sécher,  intr,  '^Aul.;  cp.  •^■ii,  ^/iio»,  v^/ii.i,  \Ji^. 

\Jè.^.  —    oi.x.ii.,  qui  a  la  taille  svelte  6  v.   18. 

^^.  —    O*^;'  ^'  ^^^'^''^^''  ^^  /^^"   126  et  2,  113  v.  6,  186,  287, 


1)  Ou  JoaÀj,  plaisanter. 

2)  Prononcé  law-'ah-la  bû. 

3)  Le  mètre  est_v./_|_vj-| v^_|_v^_|i ..«-i-v-'-i v^_|_w 

dans  tous  le  zâmil.  C'est  ainsi  qu'ils  scandèrent  et  chantèrent.  M.  Hartmann 
fait  des  mètres  à  sa  convenance,  mais  le  peuple  qui  les  chante  ne  veut  pas 
savoir  des  divisions  schématiques  des  savants  de  chambre. 
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327.  —   o*^;»  ^j  s'allumer^  être  allumé,  prendre  (feu),  ibid,, 

171,  172,  351.  Ce  sens  est  pourtant  secondaire;  celui  de 
fixer,  attacher,  suspendre,  si  courant  dans  le  Sud,  est  pri- 
maire, ainsi  que  j'ai  exposé  dans  Arabica  V,   p.  217  note. 

—  oi..Lc  offre  la  même  application,  et  c'est  pour  bien 
rendre  cette  métaphore  qu'à  la  page  327  j'ai  traduit  ^-»^jJ 

•LàJI  par  son  équivalent  métaphorique  en  italien  :  appicca 

il  fuoco.  —   cr^;'  ^^^(^^ff^-  ^  blanc  351. 

(jo.  —    o,  ranger,  ordonner  Vune  chose  sur  Vautre,  empiler  243. 

«jo.  —  écraser,  casser.  —  ^*^;5  tt'esser  à  deux  fils.  —  iCx*j>,^, 
pierre  pour  casser  le  fruit  sec  du  jujubier  279. 

(^j*^.  —  \,Jiu<sL'S,  être  rangé  en  ordre,  Vun  après  Vautre  ou 
Vun  sur  Vautre  45  v.  3. 

[je.  —  casser,  concasser.  —  ^jnJS},  être  concassé  86  note.  — 
Ji,>.  c:A/ù2j.i  ou  ciA../^.J',  je  me  suis  cogné  le  pied.  —  ^-^;, 
contusion  légère. 

«p^-fOy  —  0,  casser  311.  —  >^.>-'^\  (=rudêli)  cassure,  ce  qui 
est  cassé  ibid.  —  —L^^wi,  pierre  avec  laquelle  ou  casse  les 
noyaux  de  dattes,  ibid.,  ou  de  daum  279,  etc. 

<_/i?.  —  (^-^)  ^^^  *^^^*''  correspond  à  ..j.JeMs  (j^-^"  de  notre 
texte  255. 

yo.  —    {c'^^v  expliqué  460  note.  —  iç^)  ^jt^^j  expliqué  ibid. 

—  çtis'ÀM^A)  expliqué  ibid. 

wA—ij.  —  (_>._i3.,  doux,  tendre  (fer)  353,  tnou,  doux,  pliable, 
tendre  76  (étoffe),  361. 
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(jvL.  —   JJ^.,  mesure  de  capacité,  ainsi  prononcé   presque  par- 

tout    où   l'on  parle  arabe  409,  mais  J^b.   est  aussi  connu 
452;   les  dict.  ont  aussi  les  deux  formes. 
(jiir.  —   faire  dévier  les  eaux  du  sel  dans  les  champs,  distri- 
buer Veau  dans  les  champs  162,  163.  Au  figuré,  -^Jj'  ui2c., 
détourner  la  querelle  et  par  là  concilier  163. 

«.  3  oc  o  _ 

(C.  —    »>^j'j  Joug  299.  —  L'impérat.   c  .,  usité  avec  75  ou  sans 

les  suflBxes  506,  voilà,  le  voilà  etc.  r=  ,^-ii,  «.-*..ii.  Sur  ces 
deux   mots   très  intéressants,  j'ai   un  long  article  dans  le 

deuxième  volume.  —  xc.,  pi.  {J^^^,  bourriquet,  civière,  (terme 
maçon)  317,  895,  403. 

lAij  —   '^^^M  souple,  mou  65  v.  6,   76. 

(As.  —    kAs.,   expliqué   341   et  s.  —  lAs,,  expliqué  342.  —  i^L 

expliqué  ibid.   —    ao'o.,  des    Qoreychites,   expliqué  ibid.  — 

o^Sj,  expliqué  341  et  s.  zz  ôsi^A,  ibid.  —  oli.!,  se  rencontre 
dans  l'inscript.  Glaser  1076,  die  Abess.  p.  42  1.  6  et  p.  43 
1.  5,  où  la  traduction  de  M.  Homrael,  Aufsâtze  II,  p.  181, 
me  paraît  juste. 

ois.  —    '-S-fcïj,    ami  180  N°   11,  amant,  compagnon  204,  mais 

non   pas  compagnon  de  route  en  Hd,  comme  dans  le  Nord. 

o.  —    o.,  0,  avoir  peu  d'eau,  être  bas  (eau,  allem.  seicht).  — 

wJ  0        3 

vj). ,  peu  de  profondité,  contraire  de  jj-c,  profondeur  312, 

haut-fond.  —    ^_3.',  peu  profond,  bas,  eau  ou  puits,  pi.  ^. 

287,  328  =  vjl_-^s^^,  pi.   Jè^  15,  312,  328.  —  J^,  haut- 
fond  328. 
w>o.  —    '^-^-^^   v3-   avec  un  complément  suivant,  à  la  charge  de 
134  V.  16. 
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lXï.  —    o,  se    coucher,  dormir   130,  aller  au  fond,  se  déposer, 
sich  legen  409,  410.  —  ^^fi  monter  404.  —  b'As. ,  escalier 
404  =  J>lî. ,   escalier   254,    360,    395,    433,    Je   ne  crois  pas 

que   olï.   soit   le  pluriel  de  isAJi.   404.  Le  fait  est  que  les 
deux  mots  signifient  escalier.  Ce  thème  lA's.,  dans  le  sens 

de  monter,  est  une  amplification  de  ^3,.;  cp.  les  dict.  q'iAs., 

■>  > 
cahriolage,  et  l'hébreu  Ipl,  sauter.  —  ^^i^.,  pi.  de  ^^.s',,  en- 

dormi  376. 
jj^    —    0,  battre  des  mains  III,  55,  57,  et  jamais  danser  dans 

le   Sud  où  il  n'y  a  pas  de  danse  qui  s'appelle  ^y:ii^■,  comme 

le  prétend  M.   v.  d.  Berg  o.  1.  p.  92,  où  il  décrit  le  >«.a.xJ 
des   bédouins. 

(i)   —   ii),5'.  :^  (A'ii.J^  256.  —    '^*^)i  faible  de  force  435. 

v^^J^.  —    V *^;j   adapter,   anpassen  231  v.  3.   —  J^c   s-*-^;  ^^'^^ 
venir    à,    s'' adapter   à   85,    110.   Q.ï="d3i    «./o   w^i'.j  Le,    cela 

ne  va  pas  avec  la  mélodie  203,  III  23.   —   ^c  '--*.0,  se 
baser  sur,  s^adonner  à  365. 
iT   —   1^.  0,  i,  j^icer,  poser  debout,  dresser  436.  —  li' . ,  intensit. 

286,   351,  355.  —    aj-:v-^;  P^-  H^^;)  P<^^'ches  dressées  debout 
du  puits  331,    deuxième   étage   dans   les   maisons   399.    — 

ii'.xi,  campement  113  v,  6,   127. 

yiai".  —    courir  (bête  seulement)   9  note. 

S.  —  j.^. ,  pi.  i-li'.  et  ^l/,! ,   bougette,  décrite  257. 

fj  ~  r^^'  ^^''^^  ^^^• 

^.  —    a,  courir   ventre   à  terre,  se  lancer  298;  à  Aden  ga- 
loper.  —    v-jO*^'   rfvx^,  6.  V.  18,  21,  sens? 
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^.  —    i,  >s.Ai>  ij,-^^.J   As*!;  Jj  ,  chacun  se  rend  à  sa  case  434, 

se  rendre  à  J,  III,  68,  71.  Cp.  Arâgîz,  p.  20  1.  5  d'en  bas. 

Burgen    (Miiller)    I,    p.    45    1.   12.  qL^  O-xai  ^^^j  ^J^  |3*-^i? 
et    qui    se    dirigèrent    du    côté    de    '^Omân,    Gézîrah    209. 

^AJlJL   fc-^)  5  tirer   avec  le  fusil  =  ij-^^ ,   du  Nord,  d'où 
g_xL,   tireur  164.  —  i^^^  i-y**^'»   Voeil  porte  malheur  48 

V.  16.   —  ^c-^y,    être  jeté  437.    •j:^*iLi   j^+J"-'?    ^^*'^   frappé 
par  le  mauvais  oeil. 

jj  .  —    i,  tinter.  —  ao.,  tintement  86. 

^xJ.  —    *^-J;,    résister  221.   Tout  le  contraire  dans  la  langue 
classique. 

♦J^  —    Oj..-^'   ^.,  chanter  dhme  façon  agréable,  musikalisch 

singen  III  66. 
a^.  —    a,  estimer   approximativement,    deviner    452.  —  -^^'^j 

approximativement  433,  452. 
v_àP.  —   Oi-aP,,    souple,  mou  76;  /î;i,   Zé^er,   lâche,  dilnn  406. 

v_j3,  —    iijj.,  babeurre  279. 

^5,  —    -,'  ,  0,    aller  dans    V après-midi,  inf.   _'^.  ou  «-'•!_;»,  209. 

On  observe  toujours  ce  sens,  et  le  vrai  bédouin  n'emploie 
jamais  _!.  pour  .L*«.  Mais  _'.  a  pourtant  de  bonne  heure 
pris  le  sens  d'aller  seulement,  p.  e.  Hamâsa,  Boht.,  Chrest. 

Jésuites   de   Beyrouth   p.   313.   —  —5,,    -^s-j,  sentir,  trans. 

iCisr.Jî  c>>■>■»^  l-«,  J^  »'a'"  ;>os  senti  Vodeur.  —  ^,5,,  partir  dans 

V après-midi,  soit  en  quittant  la  maison,  soit  pour  y  rentrer, 
et  c'est  ainsi  dans  toute  l'Arabie,  quoique  dans  le  Nord  on 
l'applique  souvent  à  n'importe  quelle  heure  de  la  journée 

ù 

{J'*,^,  ZDMG  XXII,  p.  158,  n'est  donc  pas  exclusivement 

88 
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la  rentrée  à  la  maison]  ;  mm-cher  pendant  V après-midi  367, 
376.  Mais  _»,,  est  aussi  transitif  208,  —  _L_a,.a«I,  être  con- 
tent^ avoir  plaisir  à,  k-j,  III  21,  29.  —  ^>'j>  bassin,  bac 
du  puit  285,  286,  313,  322;  paume  de  la  main,  pi.  «î^j'îj, 
129.  —  ii^sf.t  =r  j^j.,  odeur  437.  —  ^yJ*f.A,  content  III  130, 

138,  III  29. 

J>5.  —    C)\y  vouloir  se  rendre  à,  se  diriger  vers  205. 

U*ii)  —    U"!>)i  entasser  412.  Cp.  s.  y*«.J,. 

U=^5;  —    (>=';)  ij  ^-  sub  i^sûjj.  —  ij^*)j-A,  pi.  L>^3'j-^,  expliqué 

409,  423,   431. 

li)^.  —    (i)L  0,  lisser,  polir,  satiner  267,  270,  418.  —  uû'^.,  so^/- 

wa^e  412,  429.  —  'd^lÂ),  pi.  liUy,  polissoir  267,  270,  412, 
III  39  note. 

v-iî;  ~   o'm  °j  2^1*  ~~  ^:5j  =  ^r'}jj  seulement,  '^Omân  387  note. 

1*5;  —    «;'    P^'    i*'';   (•^5>)''  ^pi^hète  du  fusil  55  v.  2  ■'^),  214.  — 

(c-^iî  ^i-Xxj,  /"«(siZ  de  Stamboul;  '».j;A»,J^  se.  ^«^LLji,  213«  — 

|,^»i5  qLLJLao,  le  sultan  de  Stamboul  214.  —  iC— <j,,  pi.  r»},, 
perche  du  bateau   172. 

;^^.  —    ^^.,  montrer  333,  336,  432,  449.  Au  lieu  d'une  méta- 

thèse  de  i^.^,  ce  pourrait  bien  venir  de  ^K  médite  •,,  qui 
a  dû  exister.  De  ce  ^L  est  ensuite  formé  .^cK,  regarder, 
attendre,  qui  n'a  rien  à  faire  à  (^.. 

(j«.j,  —    (_*'.,  i.  o».AaJ(  (J.C  xïaJ'   (j^L   accorder  Vaccompagne- 


1)  Où  iiljjiAi!    j.Lj  est  pour  ^i!   ^S^ji! 
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ment    avec    la    mélodie    III  33.    o^xJ'   ij^r'.-ri^  o'":-^^'  LT^j^ 
i^jY*>   tj-Avlj.j,   il  donne  la  mesure  aux  danseurs  et  Vobserve 
en  pinçant    le  luth  (pour  qu')ils  s^accordent  ensemble,  ibid. 

o 

—  (iLfl^iy  ij^r'.)  (16  béd.  dirait  t_/»0,  recueille  tes  idées,  parle 
avec  suite  et  logique,  pèse  ce  que  tu  dis,  ibid.  w^''  \j^^-)i 
mets  les  livres  en  ordre,  ensemble,  ibid.  tik**àj  [j^.,  tiens- 
toi  ferme,  ibid.  —  u^^Vj  ^^''^  accordé,  s''accorder,  ibid.  — 
\jJj.,  harmonie,  mesure  III  22,  33.  —  ij^^^,.a,  tambour  de 
basque  III  33.    Ce  mot  semble  indiquer  que  le  thème  en 

s. 

question  est  originairement  formé  de  (j*K,  qui   est  dans  la 

Ile  forme,  devenu  sec.  j:  (j*5j.,  p.  e.  y/v^.- «,  bât  de  chameau 

(i^^ o).  Le  verbe  (_^*L   i,  des  dictionnaires  provient  sans 

doute  aussi  de  ^JAL  et  ce  serait  proprement  marcher  comme 

un   ^jH^^t    ou  ij^-^.p  dial.  y^wj.-!),  et  se  rendre  maître  de. 

Notre  ^L  i,  a  peut-être  la  même  provenance,  qui  date  de 

loin,  puisque  en  sabéen  c'est  déjà  sec.  (^,  si  toutefois  ^_^J., 
Glaser  105,3,  il'  i:,)  Halévy  400,  Corp.  Insc.  p.  192  et  194, 

est  le  même  mot.  —  \J^■^)■)  H'fnonier  202  et  note. 

u:aj,  —    (jij'.  i,  se  reposer,  se  mettre  à  son  aise  III  60.  —  \J^?.^j 

faire  une  chose  lentement,  à  son  aise  III  23.   —    U^^.^j  ^ 

son  aise  341.  —  ^->toL   lenteur,  repos   III  60.    Usités  dans 


toute  l'Arabie.  Devenu  sec. 


cr* 


«_j.  —    c!^,    i  et  u,  retourner  33    et  s.,  314z=^j^  seulement 
dans  le  Nord.  Wellh.  Dîw.  Hod.  250  v.  2.  Dans  toute  T  Arabie. 
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*-j,  —  j^j,,  partie  supérieure,  terrasse  de  la  maison  124,  254, 
296,  395.  LA  s.  v.  donne  un  tas  de  significations.  —  A, 
est  être   haut,   ZDMG   XXX   p.  36  et  s. 


\  —   permute  avec  ^jo.  —  o'^j-'  =  ^^Xt^'S  237  v.  4,  239. 

v-j:  —   t-j;,  pénis  358,  pi.  v'--^'  ^87  =  ^j;   dans  le  Nord.  — 


*-ji^,  pi.  v_j't'*'  6t  '—'';•*>   berceau  d'enfant  41. 
,j-,  —    écrire  190.  —  ,*.:••  et  iAxm*>j  étaient  deux  écritures  difFé- 
rentes   usitées  dans  le  Yéman  d'après  Tabarî  I,  p.  7;'>9.  — 

.^:  argile  395,  397  note,  403.  —  s^- ,  pi.  jJ:,  enclume,  enclumot 

352,  353,  359,  &arre  a'e  /er  359.  Une  qasîda,  roulant  sur  la 
guerre    entre   le  sultan  d'Ahwar  (^Awâliq  Inférieurs),  dit: 

0_3  ,  +  o     -,  -  -  -  +     w  o,        +  _ 

e^   aujourd'hui  pour   le  forgeron  tout  était  confusion, 
lorsqu''il  frappa  avec  la   hache  sur  les  enclumes. 

*.>:  —    ^-^3>  ^^^^  vigoureux  —  ^>K,  vigoureux  435.  —  -l-^;, 

vigueur,  ibid.,  476.  Le  sens  dans  les  dictionnaires  est  tout 
le  contraire.   Cp.  L>;  plus  bas. 

wà>; —    wÀ=>;,  être  fatigué.  —  v_à>3,    fatigue    18.    Dans   les 

dictionnaires,    ce  verbe  ne  s'applique  qu'au   chameau  ! 

*r>;  —    J^c    f*"^3'   prouver    le  tort  dun  autre,   convaincre  par 

des  preuves  judiciaires  232. 
fcS»;  —    ic^3j  ^^^^  ou  devenir  vigoureux  232  =  j^yiA-wl .  Exem- 

pies  ibid.  —   ic^;')  rendre  vigoureux,  ibid.    ~   ,ç^'3?  ^^" 


1)  Se.  i_5^& 


■Âil 
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goureux.  — _j.=>;  ou  ,  c^j,  vigueur,  ibid.  Cp.  ,^^3  plus  haut. 

Ce  thème  manque  dans  les  dictionnaires,  qui  ont,  au  con- 

traire,  L^;,  être  vigoureux  (plante).   —   ï\.:>ja,    pi.  (_^>î:-o 

hêchot  285,   302,  353,  395  =  bL^.J^xi  301. 
.;  —    0,  serrer,  250,  262,  III  70  ;  lier  en  serrayit,  suédois  surra 

fast  367,  371,  373,  485  =  ^Ij.   V.  sub  ^. 

v_jj;  —   w»,;,   enclos   pour  les  bestiaux,  274  note,  ou  ^^,  III 

71.  V.  Arabica  V.  Gloss. 
c  . ;  —    a,  semer,  observation   sur  cette  forme   190.  —  =  y.  est 
commun   à  toutes  les  langues  sémitiques,   ce  qui  n'infirme 
point  la  remarque  que  j'ai  faite. 

>  

^.;  —    0,   lancer  qqc,  ^_j,   137.  —  o>.xjIj  dV-iLï.;,  fai  lancé  la 

lance  sur  toi.  —  i^^;,  espèce  de  serpent   137  note. 

oi-c;  —    a,  crier,   hurler.   —   oî~>^;,  inf.    114  v.  12.    Dans  la 

>  '  '  "y 

Haute    Egypte,    j'ai    entendu     wS—Hj,    grincer    de   la   roue 
hydraulique. 

^\  —    i^-^^-c;,  pi.  ,*J^)  harque,  bateau  448,  Hirsch  0,  1.  49,  68. 

Jji^  —    ^^bbj,  pi.  JwJLi3,  peu  du  joug]297. 

-i;  —    i.   0,  charger  lourdement-,  paraître  346,  347.   —   r^"^'» 

porter,  class ,  346.  —  ^';,  pi.   .s^^\,  barre  transversale  sur  la 

porte  338;  346. 

■j>\  —    0,  être  agité,  danser  59,  III  55.  —    q'-s;,  danseur  III 

55.  —  qL:\  — V4.-I,  56  V.  6.  —  rr^v  espèce  de  danse,  III  55, 

57,    décrite   par   M.  v.  d.  Berg  0.  1.   p.   91  et  s.;  le  sabre 
n'y   est   pas   nécessaire,  Reinhardt  0.  1.  p.  418.  I.  Sîda,  el- 
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Mohassas  vol.  XIII  dit  '^jas.IIj  *.x>.^  c^'^'  ^t?;'-^  rr^'-  D'après 
l'étymologie  et  pratiquement,  ^^5;  désigne  les  mouvements 
qu'on  fait  en  dansant  et  non  pas  ce  qu'on  chante  en  fai- 
sant  sautiller   les   petits    enfants    sur   le   genou,  comme  le 

croit  M.   Goldziher  WZKM  I  p.  165  ;  cp.  03.  —  ^53  LA  s.  v. 

et  ^-J;,  I.  el-Fagîh,  éd.  de  Goeje  119,  jg,  s'appliquent  à  la 
mère  qui  fait  sauter  son  enfant.  Il  paraît  ressortir  des  vers 

que  rapporte  el-Yâqût  s.  v.  ^(c..^  que  le  ^^.s;  ^)  était  une 
danse  yémanite  par  excellence.  Les  passages  des  Traditions 
où  se  rencontre  ce  verbe,  LA,  en-Nihâya,  confirment  cette 
supposition.  Dans  'le  Nord,  on  ne  le  connaît  pas. 
j_ït  —  a,  prendre,  tenir  ferme  dans  la  main,  serrer  336,  se 
tenir  ferme  à,  v.  sub  J._Ïl>,  Un  poète  dit  de  la  Umm  el- 
Kabâir  (v.  mon  Barsîsâ  p.  20  et  s.): 

^^û.û  Ûw7wa0,         ûw  wi-^  ^^  O  -O  ù    —  O-^        _  0?       > 

..ft.\j'^      aj..x-ÀjL£     J>,.A.^J      ^./O  Lg-'^J'->     î^T-'*l      ii'vi.-iXjl       ._/0      J^J 

elle  mange  du  manger  et  elle  tient  ferme  à  sa  religion, 
mais  elle  monte  des  ruses  contre  les  prophètes  et  les  mécréants. 
.i\  est  le  synonyme  de  ^m*.a,  qui,  dans  le  Sud,  n'est  usité 
qu'à  Aden  et  dans  les  milieux  qui  ont  des  rapports  avec  cette 
ville,    et   ce   verbe  ne  fait  point  partie  du  dict.  du  parler 

du  Sud.  —  -sj,  garçon,  pi.    ,^'s;  et  nV^3>   -^^^j  ^^'^'  ^^^-  — 

'■6Ji\,   petite   fille  ibid.  Les  '^Awâliq,  les  ïïarîbites  et  les  Bâ 

Kâzim  disent  i— *.*>  {z^  w^jLi>),  pi   ^Ai>  et  (jL*-fc:>,  Arabica 

IV  21  note. 
Jit  —    a,  0,  jeter,  avec  ace.  ou  ^,  comme  tous  les  verbes  de 
signification  analogue,   285,   309,  361,  III   58.   Cp.  ^.y 

é\  —    d;,   i,  exhaler  une  mauvaise  odeur,  sentir  mauvais;  en- 


1)  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire. 
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rhumer,  donner  un  rhume,  383.  —  ïJi  \,  puanteur  378,  383, 

406  note,  437. 

ji»^  j —    donner  un  rhume  =z  f>^  *,\,  383. 

_^;  —   »l^;,  aumône  pour  les  pauvres,  appelée   aussi  aJJI  oi>, 
285,  291. 

J;  —   jj,  passer  391. 

JoJ^  —    j^^  -^-^jj  se   moquer  de   133. 


r' 


Jj  —  ^-^35  clitoris  490.  —  j.'li;,  fourniture  ou  mobilier  de  la 
maison,  seulement  "^Awâliq  et  Beyhân,  371  note,  425.  Il 
serait  intéressant  de  connaître  le  pourquoi  de  ce  nom.  Le 
verbe  *.];,  Prov.  et  Dict.  p.  252,  ne  me  paraît  pas  suffire. 
Faut-il  y  voir  une  réminiscence  des  -U-aû!  (;jo  et  :  per- 
mutent) ou  pénates  des  Sabéens? 

j.;  —  |.;,  serrer,  cp.  .;.  —  &'^'fi  ^^  ceindre  d^une  ceinture  263, 
266.  —  *L«j,  pi.  iO!;[!],  ceinture,  décrite  263,  courroie  272. 

^\  —    yA\,   ^Ay^   et  J.*jy,  chanter  un  ^a\-,  Arabica  Y,  229. 

—  ^\\,   chant  de   marche  143,   161,  487.   —   Jw»:,   pi.  J-ei, 

bât  67  V.  23,  94.  —  J-*:,  qui  compose  ou  récite  un  zâmil 
144.  Le  sens  premier  de  ^\  ne  m'est  pas  clair  143.  Faut-il 
le   dériver   de   la   façon  de   marcher  dont  parle  le  dict.  1)  ; 

de  l'idée  de  bruit  qui  est  renfermée  dans  J~<:i,  143  et  LA, 
ou  du  sens  de  porter 'i  Ce  dernier  sens  (développement  de 

j»j)  a  reçu  dans  le  Nord  des  applications  que  Dozy,  Suppl., 
a   en  partie  enregistrées.   Elle  ne  se  trouvent  pas  dans  le 


1)  Cp.    (^''j,  marcher  lentement,  en  balançant  le  corps,  ce  qu'on  fait  effec- 
tivement en  chantant  des  zawâmil. 
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Sud.    On   pourra,   en  admettent  cette  dérivation,  comparer 

x)ixi.Jt  J..ii,  chanter  un  chant. 
>„j: —   ;^•î■■^3^  cUtofis  490.   C'est  véritablement  .y: ,   diminutif 

de  ,j\,  'pénis;  Prov.  et  Dict.   p.  127.   Beaucoup  de  mots  se 

rapportant  aux  parties  génitales  ont  la  forme  o^i.«  [cl.  ij^^xs], 

p.  e.   i^jJ,  J^t-'-W)  v'^'^•^'*^5  u^-*-^)  pénis. 
*j;  —    iC*J;,   clitoris  490. 
^5^;  —  V*-^3>  ^^^''^  P^'^^j  V-^V  —  ^r*-^3  )  apprêter^  finir.,  fabriquer 

des  fourreaux  427.  —  v_jL_P;,  fourreau  en  bois,  ibid.  62.  — 

v_j'l^;,   charrue  297,   "^Aul.  et  Beyh,  a(/e  de  la  charrue  en 
Datîna;  provisions  de  route.    Ces  significations  partent  de 

O  3 

la    même   idée   que   ;L^>,  fourreau  du  poignard.  —  ^*^;j 

provisions  de  route  427  note.  —  -r*^;-*?  fabricant  de  four- 

reauXj  ibid.   —  ^^j^j  -''<*c  de  voyage,  ibid. 
J^^;  —    ^9>-.,  être  prêt  410,   411,  427.  —  J^?:,  apprêter,  finir, 

ibid.  —  J.?''; ,  pré^.  ibid. 
»^\  —    tc^'yi  ^^^'^  orné,  enjolivé  de  66  v.  14,  86. 

_5^  —    — '53»   mariage  432,  comme  en  Egypte. 

O5;  —  oK,  le  manger  en  gênerai  261,  provisions  175,  provi- 
sions de  voyage  261.  —  o'^,;,  provisions  de  ménage  261, 
provisions  de  voyage  257. 

Jji  —  JK  Lo,  tant  que,  avec  et  sans  les  suffixes  219;  aussi  en 
'^Omân,  Reinh.  122,  210  et  dans  le  Nord=  j.'o  Le.  J'extrais  d'une 
histoire  hadramite  qui  me  fut  racontée  le  passage  suivant: 
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_JLj    .-aJI   q^    .oi    ^^^J>  _>-J^>j   6^  50W  jp^re  lui  répondit: 

sais-tu  à  présent  que  le  blé  devient  amer?  Je  fai  dit: 
mange  tant  quHl  est  doux;  sache  que  le  blé  devient  amer. 
•  On  aura  calqué  (3';  l./)  sur  *io  La.  Mais  il  faut  observer 
que  U  dans  Jj>  L/i  est  la  iwo^.Ajl  L«,  tandis  que  dans 
JK  L«  c'est  la  négation,  et  la  locution  est  elliptique,  con- 
trairement  à   l'analyse    de   M.    Nôldeke   dans    WZKM  IX, 

p.  14.  —  i3^;,  quelque  chose  d'indistinct  au  loin  359. 
«;  —    j.^; ,    0,   a,  monter  la  garde  367,  surveiller,  patrouiller^ 

faire  la  ronde.  —  »»slt]  ^-y,^  v.i^-'*^''  cr*  i)^-^'  ^  O'f^j^-  ;^*^' 
les  soldats  montent  la  garde  la  nuit  (pour  protéger)  contre 

les  voleurs  et  V ennemi^).  —  ^_^c  -jjj*  =  (J.c  *i^.^vj",  circon- 
venir, jouer  au  plus  fin,  ,  ^j   ii.:S\.j^J^    ^^c   ,»5j*-J  w*JX!t 

XJLL*.^,  le  chien  guette  la  chose  qui  est  suspendue.  —  j»5; 
est  =  (^Lc;,  147,  224,  Arabica  V,  Gloss.,  et  aussi  la  ronde, 
la  garde.  C'est,  comme  terme  militaire,  un  laps  de  temps 
de  4  heures.  —  ^(Ji   .Ji^v^c,  la  patrouille  de  nuit.  Le  Qâmûs 

(et  TA)   dit:  Jù\  xà>jù  q'^-^^î  wtj,   (^'  }'i:^-'^    CP   fj   l?*^** 

i^^xi  Jj  Q^  «jjl ,  ce  qui,  dans  la  bouche  d'el-Feyroûzâ- 
bâdî,  fait  à  priori  supposer  que  le  mot  est  du  Sud  de 
l'Arabie.  J;    y    a  le   sens    d'un    laps    de  temps,  à  peu  près 

comme  le  qoranique  ^c*^*^  i3<^'  •  On  dit  XasK  ^>ju  ^^  J.J , 

tout  doit  avoir  son  temps.  ».a\\  -^c  est  un  idiotisme  pour 
il   est    mort.   »^\\  ^.^.a,   le  (son)  terme  est  expiré.  ci^_Jl 


1)  Ce  qu'ils  font  pour  le  plupart  en  buvant  le  cale  au  feu! 
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-  û 

Tu  me  dis:  reste  dehors  deux  heures.  Je  m'en  vais  et  je 
reste  là  jusqit'à  ce  que  les  deux  heures  soient  ^passées.  Alors 
je  viens  chez  toi,  et  tu  nie  dis  :  es-tu  venu  ?  Je  te  dis  :  le 
terme  que  tu  m'as  fixé  est  passé,  c'est-à-dire,  les  deux  heures 

sont  passées.  Nous  trouvons  dans  le  Sihâh  et  LA  que  ^';  veut 
dire  mourir  subitement,  mais  cela  n'a  pas  affaire  au  thème  en 
question.  C'est  du  reste  une  erreur.  LA  enregistre  le  thème 
1»]),  0,  et  dit:  oU  lot  ^^Ji\   J\  i^U-c"^!  q.-j'.  Ibn  el-A^^râbî 

et  el-Lihyânî  (*!•)  auront  entendu  les  Yémanites  dire:  &/)U, 
son  terme  !  »^^\  .ac,  ka-à  ^ko.a  etc.  qui  voulaient  dire  oU , 
et  sur  la  foi  d'el-Farrâ  (Sihâh)  on  aura  inséré  *h  =  oLo. 

Comme  il  y  avait  aussi  un  verbe  J;,  de  signification  tout 
autre,  on  y  aura  aussi  placé  une  fiche,  et  c'est  ainsi  probable- 
ment que  J.K  et  *!;  figurent  dans  les  dictionnaires  avec  le 
sens  de  mourir  -^  je  ne  l'ai  jamais  rencontré  ailleurs.  [.K  est 
originairement  une  mesure  de  longueur  usitée  par  les  ma- 
rins. Il  correspond  à  12*  858  milles  marins,  23851  mètres. 
C'est  le  1/8  d'un  isba*"  ou  0°  12'  51'  24"  d'un  degré  équato- 
rial  ').  Selon  l'expérience  des  amrins,  cela  faisait  une  durée 
de  marche  en  mer  de  3  heures,  pendant  lesquelles  un  marin 
devait  monter  la  garde  ou  faire  le  quart,  comme  nous  disons 
encore.  Voilà  pourquoi  J\  est  devenu  espace  de  temps,  et 
le  terme  marin  xxit:  ^c'^^  a  été  appliqué  aux  autres  inci- 
dents de  la  vie  et  à  l'espace  de  temps  que  dure  la  vie 
elle-même.  En  sanscrit  y  â ma  (=  moderne  yâm  et  gâm) 
veut  dire  garde  de  nuit  de  trois  heures.   Le  sens  primaire 


1)  Voyez  l'ouvrage  fort  important  „die  topographischen  Capital  des  Indi- 
schen  Seespiegels  Mollît,  iibersetzt  von  Dr.  Max  Bittner,  mit  einer  Einleitung 
so  wie  mit  30  Tafeln  vevsehen  von  Dr.  W.  Tomaschek.  Festschrift,  Wien  1897. 
Merveilles  de  l'Inde,  éd.  v.  d.  Lith,  Gloss.  s.  v.  *!; . 
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en  est  allée,  tour,  Gang  du  verbe  y  â,  aller.  C'est  là  l'ori- 
giue  du  mot  en  question. 

Qj:  —    0-53'  ^^(^PP^ovisionner  178,  dénominatif  de  iu';,  pi.  q^;, 

munitions,  provisions   de  guerre    175,    178;   corde  du  seau 
248,  317. 

lA-j;  —  o^,*a.)iJ  lA-j;,  ajouter  des  fioritures,  des  variations  à 
la  mélodie  III,  23.  —  iAji*^',   le  plus  remarquable  III,  24. 

y^  —  yj,    pi.  ^l^  409  et  ^b^î   410,  >n-e  409,  410,  411,  423. 

vjjj  —  (^j;,  substant.  devenu  adjectif  dans  tous  les  dialectes 
arabes,  joli  30,  310,  393.  —   ^^,  raser  495,  496. 

(j«  —  devient  (jo  dans  qLM/o,  127,  Ja.*aj,  243,  ioy^,  184, 
'iLS\^,  140  note,  JaJL*o,  18  note,  JaxLo,  256,  ^Ja/a,  389, 
^^Lo,  378;  593  1.  5,   595  1.  12. 

i3U.  —    devient  JL>w,  a,  4  v.  1.  —  J^jL-^,  mendiant  III  61. 

V*-«  —  ^-^  ci^j  «  cause  de  III  22.  —  K>.-w,  raison,  cause  259. 
—  i_.^Aw.xi,  pi.  »«)Lw./fl  ou  v_jLw./)!,  sac  de  peau  41,  273,  278. 

c:aaav  —    iCs^Aw,  courroie,  ceinture,  décrite  262,  263,  364. 

gxXA«  —   iCr^u^w,  instrument,  engin,  300  et  note,  301,  302. 

_     o    - 

^No^-w  —  verser  qqc  \^  462  note;  couler,  '^Omân.  —  ^_*-aw.x, 
endroit  dans  la  maison  où  l'on  verse  l'eau  sur  le  corps 
après  la  copulation  ou  pour  se  laver.  Nord;  Huber,  Journal, 
p.  123. 

y>Mi  —    i,  expliqué  474;  commencer,  go  on  227,  411.  —  ^  "^ 
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o^^.Ai2>   ^^  Ij-iL-w  ..=^.,   lorsque  la  chaleur  commence,  nous 
irons  en  Hd.  —  jL-w,  praticable  (route)  435.  —  »yl-*«  i}"<|>*-î', 

expliqué  181.  —  ,1-a*v,  provisions  21,   474  z=  b.L-w  '^Aul. 

Cr    _  ,.5 

«>.**  —  /'^**«)  homme  courageux  489,  —  ^Laa«,  épithète  d'une 
étoffe  236.  —  ^ilcUl,  fille  vêtue  de  cette  étoffe  233  y.  4,  236. 

J^AA«  —  iCJlAAw,  flamme  436.  —  Jv;^,  n.  gen.,  céréales  296;  ep/ 
311.  —  J»Ax-w,  pro  Deo  329  1.   15,  v.  Dozy,  Suppl. 

i^xAw  —   imL'^**',  gouvernail  172,  173  note,  202   et  note. 

o 

-AAv  —    SJCav,  Mwr,  dans  toute  l'Arabie  209,  395,  406.   Huber, 

Journal   124.  Hirsch  o.  1.  260. 
%^:^.M  —   a,  couler  (eau).  —  ^.:>\.m,  raconter  des  balivernes, 

blaguer,    dire   des   fanfaronnades.    —    «._:S\./*s./!,   fanfaron, 

blagueur. 

rj'^*»  —   iV?^)  retenir,  empêcher  23.  —  ^^y^-w,  prison  22. 

iw^2^  —  i_ajS^,  pi.  i«j^j<Uv,  SOC,  '^Aul.  et  Beyh.  297,  mais  en 
Abyan-Lahig  c'est  le  manche  de  la  charrue.  Le  sultan  '^Alawî 
b.  Hoseyn  b.  er-Rassâs  dit  dans  un  zâmil: 

Soldats  d'' er-Rassâs!  Le  poète  a  dit: 

nous  allons  atteler  les  taureaux  pour  tirer  des  sillons  avec 

les  socs. 

,iî^  —    B.Ljs^a..,  caisse  452. 
luST---  —    388. 

*_:>\.A«  —  être  noir  358.  —  ^L^^.*..,  noirceur  357.  —  *_5^-wt, 
noir.  ibid. 
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^.^^^  —   sl^kA^vs  301,  V.  »L5>». 

;;^-w  —    i,  être  attaqué  par   les  vers  (blé)  88. 

j^^M —    brûler^  inir.  =  ^^  357.   —    ^;<\^^  faire  brûler, 

brûler,  ibid.  —   _^uw.^   i^^'  ^am  ftriîZe,  ibid. 
_ujè^  —    s'irriter  358. 

o    - 

J..j<lw  —    J»i?v** ,  n.  gen.,  dattes  meurtries  tombées  à  terre  310. 

—  XJL^  (et  Datîna  ^j^-^^  '))?  P^-  ^y^■^'*,  petit  de  chèvre 

OU  (Ze  mouton  256  =  Hd.  j^ill^,  pi.    ..LaJLo. 
j«.jb^  —    a,  répandre,  jeter  357.  —  *..^.*«,  badigeonner,  enduire, 

propr.  noircir  ;  rendre  mélancolique,  ibid.  —  a-^^Uw  ,  charbon, 

ibid.  —  (.Ls^^-«,    fumée,    mélancolie,    ibid.,    charbon  356.   — 

_        o  _  o      3  ù      3 

(«^>»«i ,  pl.  ..-L^-^ww  m.,  *:5i.>w   fém.,  «o/r,  ibid. 

^.^ww  —  être  chaud  357,  358.  —  t^^^,  pl.  ^j>.i>l^'M ,  pelle, 
bêchot  302  et  note. 

«Aaw  —  ^j  lA*-,  réconcilier,  arranger  163,  194.  —  oL*-,  par- 
ticipe 147,  173,  réconcilié,  avec  force  de  parfait,  propr. 
ayant  bouché  le  différend.  Cp.  Prov.  et  Dict.  p.  84  et  Rein- 

hardt   o.  1.  §  250.  —    »A-*v,  porte  d'un   mur,  de  la  ville, 

porte   cochère,  porte  d'entrée  67  v.  21,  69  v.   36,   228.  La 

porte  des  chambres  est  toujours  >_jLi  —  A*-,  vis  à  vis,  devant 

231,  436.  Le  ^âqil  des  Diyâb  d'el-Haura  es-Suflâ  que  j'avais 
amené  à  Aden  en  févr.  1896  demanda  un  kes\Ta  dans 
une  poésie   dont   voici  un  fragment: 


1)  On  forme  souvent  en  Datîna  le  nom.  unit,  d'un  collectif  avec  iC  au  lieu  de  s 
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005  0,0- 


û    5 


Je    reMX   de    toi   un    keswa   qui   soit    suffisant  pour  moi, 
et  que  connaîtront  Muhsin  et   Sâleh  h.  '^Afîf. 
Je   le  porterai   en  sortant  devant  les  qahâil  et  les  princes, 
et  le  cheykh  le  saura  dans  notre  pays  de  B.  '^Afîf  '). 
Un    chef   diyâbî    me    présenta   un   qasîda   à   *^Azzân   dans 
lequel  il   dit: 

8.^=>      >— jL*^         ^5      L^.J      j-^Jb  J^r^      J**'**'      i-^--*      (^.Jl>.-AW..5  Li 

Je  veux  mon  keswa,  „made  in  Germany''\ 

avec  lequel  je  sortirai  dans  les  vallons  de  Saura, 

devant  les  cheykhs  et  les  qahâil. 

0  toi  (Muhsin),  sabre,  dont  les  brèches  sont  affilées  2)  ! 
Dans  les  deux  passages,  cX.^  me  fut  expliqué  par  J<Xi. 

o 

.l\a«  —  ^i-^^,  jujubier  280,  344. 

(jywiA-w  —    fj^^^M^A,  qualité  de  poudre  164. 

.JM  —    3-A«,   pi.   ry^.f^',   corde  du  puits  286,  317,  329.   Ce  mot 

ne  doit  évidemment  pas  figurer  ici,  mais  je  ne  sais  où  le 

classer. 

0   3  0  3 

v_j.**«  —   ficher  dans,  einstecken  811  note.  —  '^j^j  v.  xj.aô  184. 
„  _A«  —    a,    sortir    le   matin  53,   162  v.  1,   374,  434,  expliqué 


1)  Bin  'Afîf  est  le  nom  de  la  principale  famille  de  cheykhs  du  pays  des 
Diyâb,  à  l'ouest  de  W.  Mayfa'ah.  Muhsin  est  le  sultan  de  Bal-hâf-'Azzân  des 
Wâhidî. 

2)  C'est-à-dire,  le  sultan  Muhsin  s'est  beaucoup  servi  de  son  sabre,  mais 
il  ea  a  de  nouveau  affilé  les  brèches.  On  lira  ce  que  je  dis  dans  Arabica  III 
p.  34  sur  le  sens  du  mot  SiA^>^S  5  cela  reçoit  ici  une  bonne  illustration. 
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289,  209;  J^ix/i^j  —^  411;  mettre  main  basse  sur  (Jic 
187.  Inf.  „^^^,  209,  374  et  J..^^  209.—  ^"._^,  laisser 
partir  le  matin  67  v.  27,  se  mettre  en  route  de  bonne  heure 

le   matin   68,  v.  32,  comme  ^^.,    .l\_ao.   —    _  .!_*«,  petite 

branche  qui  so/'^  d'une  grande  308.  —  -^  ,*- ,  espèce  d'arbre 

405.  —  Q^î*"  5  ^^"P  =  '-r*^-'-^  209. 

c -Aw  —    ^.-^  411,  expliqué  429. 

^,A«  —    voler  en  cachette   14,  ce  qu'on  fait  bien  toujours,  mais 
on   a   voulu  le    distinguer   de   (ji-L_P,   voler  en  pillant.   — 

o  -  G 

yji.*>^i  collect.  de  vJsIam,  voleur  182.  —  \i.*N  ou  iCs,*-,  î^o?  54. 
(^-A«  —    i,  a7Ze/'  ou  voyager  le  soir  ou  Za  wz/*Y  209  ;  inf.  j^-»*^x, 

ibid.  —  e5r^  >  faire  partir   le  soir  ou  la  nuit  208. 
.^xiA«  —   iCxo-w ,  ye^e'e,  brise-lames  et  non  pas  j^o?"  244  note. 

o    ^  o    , 

^vJxw  —    &:^u3/.«,  pont  du  bateau   140  note.  —  t-"^*-)  veut  dire 

co2<r   au   dessus   du    rez-de-chaussée,   et  à  Aden  seulement 

toit  plat. 
-L^w  —   prononcé  ^I^as,  couper  389.  —  ^^-^^j  P^-   t;ï-^1>^)  ^^^^' 

teau  à  longue  lame  378,  389. 
Ax*M  —   lXjuwI,  aider  III  75.  —  (Ax;c«l,  s'aider  III  69,  75.  — 

aAcl«*,  pi.  iAc|^-w,  les  deux  montants  de  la  porte,  jambage 

347  propr.  soutenante. 
^xa-  —    a,  accompagner  203.  —  oicIaw,  accompagner  qqn.  204. 

û    ,  o   - 

—  \_AxX*.',   a//er  ensemble  93.  —  oijt*v,  inf.  23;  v^a-st*»  ^5, 
en  compagnie  (de)  203  v.l;  usité  comme  adverbe,  e«sew6Ze 

204.  —  v«iyt*»,  compagnons  de  voyage,  comme  ^j*^i.:>,  204. 

—  ^_.j-*.«,,    compagnon   de   voyage  ibid.,    accompagnateur 

sur  un  instrument,  bid.  Afrique.  —  i^.«.*«,  n.  gen.,  feuilles 
de  palmier  285,  422,  n.  unit,  s —    308. 
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^x-w  —    iCAcL-w,  bateau  d'un   certain  tonnage  pouvant  aller  en 

mer,  67  v.  23,  92,  pi.  ^|^*«,  134  v.  17,  182,  III  69.  Mot 
purement  arabe,  que  M.  Hirsch  o.  1.  écrit  Sâye'). 

v_À--w  —  wA.*«,  i,  être  attaqué  par  les  vers  (blé)  88.  —  «^à.A«, 
0,   courir   en  agitant   les  ailes  (coq),  casser,  nettoijer   le  blé 

ibid.,  137  note.  —  v_^>w,  réservoir  pour  le  blé  dans  la  terre, 

88.  —  oi-^^fi*",   intens.    de  ^Ju»,  o,  ibid. 
^iiM>  —    a,  jeter ^  verser,  répandre  avec  ace.  ou  v_j  249  =: (c^*« 
V.  s.  h.  V.  —  ^**)  crtî;e  247. 

o 

ySUM  —  voyager  344  note.  —  ..à.*w,  livre,  étymologie  proposée 
344,  345.  Dire,  avec  M.  Nôldeke,  ZDMG  54,  p.  160,.  et 
d'autres,  que  .sl^  vient  de  l'assyrien  sipru^)  est  une  com- 
paraison,  ce   n'est   pas   une    étymologie;    on   lira  sur  «.«t-J 

Tab.  I  p.  776, 1.  3.  —  s^rav,  pi.  .à*..,  planche,  planchette  267, 
270,  287;  battant  d'une  porte  327,  346.  —  r;^A«,  messager, 
envoyé,  médiateur  344  note,  460. 

J^A«  —    J^.ftA^j,   être   situé  en   bas  437.  —  J^-à**,   le  bas  de  la 

o  J 

maison,  rez-de-chaussée  87,  399.  —  iiJLsL-w,  enclume,  v,  sub.  a^j. 

^_ft.A«  —    a,  jeter,    varser,    répandre    88,    137,    249,  III   93. 

v.j!.^Av.Ji  |i  ^  J^  ,  c-*-**^:^   ';-^^'^\   ^(^  '^6''  rejette  toute  chose 

sur  la  plage  =:  ffJi^j;  cp.  v^M*i.  Mais  ç^i-t^,  a,  est  aussi 
intransitif:  être  soulevé  par  le  vent  (sable  ou  terre),  touî'- 
hillonner  dans  Vair.   Mufadd.    19    v.  25,  20  v.  2,  27  v.  4, 


\)  Dans    la    Préface    il   dit  que  „le  ff  ne  ressort  pas  toujours  dans  la  pro- 
nonciation." Pour  son  oreille,  oui,  mais  non  pas  pour  la  mienne. 
2)  Hommel,  Aufsiltze  p.  34  note. 
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(jréz.  203,  20j   Burgeu  und  Schiôsser  I  55-  —  ^s./*JI,  sable 

ou  terre  soulevée  par  le  veni,  poussière  de  sable  ou  de  terre, 
sable    mouvant,    Flugsand,   III    93,   Burgen   II   84,    appelé 

ainsi  partout  dans  le  Sud.  En  Hd  on  dit  aussi  ^j*».a..L>  ,  et 
^J*.*^  est  partout  son  synonyme.  —  i3LmJI  .s^.  =  J,L.<*^Ji  j-^^vJ' , 
est  donc  le  désert  où  le  sable  est  jc^si-*-,  tournant  dans  Vair, 

III  93  note,  IV  47.  En  Egypte,   on  a   ^x*-,  sable. 
^ûA^M  —   ^^  Joilw,  tomber  sur  423.  —  JaïLw,  habiller  une  bête 
égorgée  378. 

ù   -  ,  „  -  o 

^Ji^M  —    v_Àilw,  plafond,  et  en  Hd  oî-Jiw,  v.  suby>.  —  w»ii.w..j, 
le  4e  e'to^e  399. 

JJLw  —    xlftAv,  pi.  jj^lii^,  et  coll.  J^fi-w,  enfant  jusqu'à  l'âge  de 

15  ans,  garçon  ou  fille  182. 
^JL-w  — •    sens   fondamental  514,   arroser  286.  —    ,_JLXa«',  être 

ù 

haut,  être  éminent,  surpasser  508.  ^c  c^y?»^*-',  tu  m'as 
surpassé  =  ^}<..c  0^3,  ibid.  note.  —  'iLj^I*^,  pi.   J-l^-*»»  canal 

d'irrigation    183,    184,   221,  316,   514  ^).  —  iùUlw,  réservoir 

c^'mw  public  316,  329.  —  ^H^a,  rigole  d'irrigation  816.  — 

o 

sLil«^/9,  petite  outre  249. 

iiV*«  —    éV-w,  fermer  261. 

i^jCw  —    0,  verser,  tr.,  423,  verser  à   boire  427,  Aussi  intr.  se 

verser:  y^^'^  j.  w«-JC^j  o''"''  e?'-^'^;  ^^'  ^io,^^'àn  se  verse 
dans   la    mer. 

^i^  —    q'"^**')  barre  du  gouvernail  173  note,   201  note,  202 
et   note;  cp.  84  où  le  commentateur  est  en   erreur. 

1)  On  ne  doit  pas  oublier  que  K-AiLAw,  dans  beaucoup  de  contrées,  dénote 
l'appareil  qui  monte  l'eau  en  haut,  que  ce  soit  une  roue,  comme  en  Syrie  et 
en  Egypte,  ou  des  outres  attachées  à  une  corde  qui  tourne  sur  une  petite 
poulie;   cp.  p.   514. 

39 
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£bl-*«  —    c^i-vw,     épines    des    feuilles    de   palmier    285,    309  = 

û    ^ 

^AM./o,  pi.  ;i,L**,^,  ibid. 

^Jl-w  —    ^Lw,  pi.  v_j^l-wl,  arme  97,  178  N°  10,  204  N°  3,  205, 
299,  364.   On  en  a  fait  le  dénominatif  i«>».i.A-w!,  s'armer  205. 

Ce  mot  provient-il  directement  de  i«a1-w,  tirer  dehors^  tirer 
dans  le  sens  de  la  longueur  ^),  qui  n'est  qu'une  amplification 

de  J.*«,  cf.  Aix.,  tirer  dehors ^  ou  bien  provient-il  du  mot  sui- 
vant? —  Lj^JIaw,  Sansiviera  Ehrenbergii  [d'après  Deflers,  Kevue 
d'Egypte  I  p.  402],  299,  373,  402  note,  ainsi  que  les /fores  299, 
n.  gen.,  de  cet  arbre  qu'on  emploie  pour  la  fabrication  des 

sacs  à  café,  i»>.*i%.=»-.  —  i_a.JIa«,  (selab)  est  encore  lance  chez 

les  Mourâd  et  d'autres  tribus  des   Grùwân,  tandis  qu'ail- 

leurs  dans  le  Sud  lance^)  se  dit  c>j.c.  Les  harîbites  appe- 
laient cet  arbre  salab,  seleb  et  selam,  et  M.  Schwein- 
furth,    Flore    d'Egypte,    p.    234,    donne   à   selem   le   nom 

d'Acacia  Ehrenbergiana.  Comme  .^Jl*«,  long^  ausgezogen,  est 

une  épithète  de  la  lance  (qui  est  lui-même   déjà  un  u-JL**.) 

et   de   l'homme,   LA,   et   que   dans   notre   extrait   d'el-Mo- 

hassas   298,    il    est   dit  que   le  y^_JL_A«    est   ainsi  appelé  à 

cause  de  sa  longueur^  ^^■^•'j  ^^  même  que  LA  dit  de  l'arbre 

wa.JLw,  selon  Abu  ïïanîfa,  que  c'est  un  JLjL^'  o-*-'»-^  oL^J 
«.-♦-/ixjî,   après  l'avoir  déjà  expliqué  par  ..:^/ii.Jl  q-.  '^..*o 


1)  L'allemand  ansziehen  implique  les  deux  nuances.  Ce  sens  doit  bien  être 
primaire,  eu  égard  à  celui  de  ^^mjm  et  '^^/Xm, 

o   - 

2)  On  n'y  a  que  la  ^->)  'pique  (et  non  pas  lancé). 


t. 
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JkLj,  on  peut  bien  supposer  que  ces  mots  renferment  l'idée 
primordiale  d'être  tiré  en  longueur,  hinausgezogen.  Or,  dans 

le  Sud,  (-.A-Ji-Aw  désigne  les  armes  blanches  et  non  pas  la 
lance,  qui  n'y  est  pas  employée,  et  je  ne  vois  pas  trop 
comment  on  pourrait  appliquer  ce  nom  à  des  objets  aussi 
différents.   Il   me    paraît   tout   aussi    difficile    d'y   voir   une 

métaphore  pour  —Ju*,  butin,  car  on  n'a  pas  d'armes  pro- 
venant rien  que  de  la  razzia.  Ce  sens  de  w^-i-**  est,  du 
reste,  du  Nord,  car  dans  le  Sud  on  appelle,  comme  partout 

en  Arabie,  le  butin  «.4>b .  —  »^Lw ,  âge  de  la  charrue  298. 

—  u,>Jl*w  n.  gen.  fibres  d'Aloe  vera  402. 

^JLa«  —    r-^*",  arme,  56  v.  5,  58,  205,  n'est  pas  du  parler  du 

Sud.   On  le  connaît   de   dehors. 
^^JL«  —    389. 

JaLw  —    qLLiLw   prononcé  qLIoJuo   127. 

«.JLaw  —    iwtl-w,   marchandise   III  41,   mais   en  Syrie,  mauvaise 

marchandise  ibid.  note. 
OJJu«  —   'SsLm,  pi.  vJîJLw,  natte  de  folioles  de  palmier  395,  405. 
Juv  —    ij^^^^isj'   c>*-*J^    ou   plus  souvent  c>»-«Ju« ,   le  soleil  s''est 

couché   452    et  s.  —  Jl*»,  payer  281,   393.  —  ^j^.*^-'    jLw, 

le  coucher  du  soleil  452  =  *^-Lw,  ZDMG  49, -jo,  =  ,»-J— *..j 
483  ou  y*>.4.xijl  ^^JLvw..j  452.  Une  expression  curieuse  est 
son   équivalent   ^^N-^-ii-J'    *Jia*o,   pour   le  coucher  du  soleil 

que  j'ai  notée  en  Hd.  —  ,»4'**J,  paiement  en  argent  comp- 

tant  393.  —  ioUJi.*-  ^J«^•xcJI ,  le  soleil  [s^]est  couché,  Reinhardt 

0.  1.  p.  57.  —  M.  Vollers  croit,  ZDMG  49,  -,  ^  ^  que  *-Lw,  échelle, 
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escalier,    pourrait   bien    dériver   de   ce   sens.    J'y   ai   aussi 
pensé,  mais  cela  me  paraît  cependant  douteux.  Dans  le  Sud, 

on  ne  dit  nulle  part  *.JL>w,  qui  est  pourtant  un  mot  très 

commun  dans  les  anciennes  poésies  i),  mais   j."!^«/  et  ^J<m 
qui  n'est  cependant  familier  qu'à  l'ouest  de  Hd.  Il  y  signifie 
échelle   en    bois  ^)  qu'on  retire  en  haut  après  avoir  monté 

En  Tunisie,  on  dit  également  ^^Iav,  Stumme  Tun.  Gramm 

p.  72,  et  en  Algérie,  ^»X*»,  Beaussier  s.  v.  Cp.  l'hébreu  D?p 

»A.M,  —    ^i.^j,    être   content,  s'' amuser  53,  III   29.   —    ic'^'*' 

content,  de  bonne  humeur  III,  210,  III  29.—  i^L_>w,  amu- 
sement, contentement  47  v.  10. 
*?v«.A« <p^tM,ètre  droit,  être  bon,  généreux,  coulant,  donner  III 42. 

—  ^♦.w,  rendre  droit,  redresser  319,  être  coulant  en  vendant 


j.  —  — .L*A«  et  iC>-L 


♦/.«,  nio- 


392  qui  est  sans  doute  pour  ^♦av.j.  —  —l*.^ 

û    - 

dération  dans  le  prix  379,  392.  —  ^♦-w,  généreux,  coulant 
390,    391,    III    42,   de    bonne  heure  320  note,   421,   tout  de 

suite  74.  ^M  ^ùiXkii  liltÀ^^  ^^l\*j  slX^  ,  celui-ci  {cigare)  dure, 

tandis  que  celui-là  est  vite  fini  Hd.  —  .^U^,  droit,  adj.  et 

adv.,  320,  395.  —  _U-w ,  expliqué  301 1.  13.  —  ^♦ll,  droit  320. 

.^-w-  —  ^4-Mi,  Acacia  etbaïca  349.  —   r*''-'-'»  clair  de  lune  29.  — 

8^*.A«,  réunion  du  soir  III  24. 


1)  Hamâsa    126,,,.   Mofaddalîyât   13, 4,,    35,  ,„.    Zoheyr  16,5^.  Gézîrah 
76,,,  190,3. 

2)  («.AiAw  a  aussi  ce  sens  dans  el-Gézîrah  p.  190, 9  :  [ii*A.iijl]  «..LLï.j  (Ç-^5 
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*.»-♦.*«  —    *A<w.4-w,  sésame  67  v.  27.  —  ^4-»^.*^,   épithète  d'une 
étoffe  de  soie  à  raies  rouges  et  jaunes  26  v.  8,  30. 

«.«^  —    «_»-«^/î,  expliqué  BOO;  oreille,  pi.   «>jL/*s/8,   490. 

\Ji4.^  —    O^'j**^,  expliqué  300  et   s. 

^4^  —    éV^-w,  poisson  369,  inconnu  dans  le  Sud,  où  l'on  dit 

..«>♦.*«  —    .^4~*^/o ,  préoccupé,  pensif  6  v.  20,  22. 

^-w  —   iCÀAw,  soc  rfe   /a  charrue  285,   297,  298.  —  ^c..aJ1   îLLw, 

Zo  mouche,  Vimpériale  498.  Prononcé  sinna  494. 

oïa^Lw  —   ^fcA>Lw  ou  ^JiyK^j^ ,   bateau  420  note. 
i^^iuM  —    t^-^'jjJ ,  se  chauffer,  Beyt.,  v.  sub  *;.. 
0!.^.>Lw-  —  sens  ?  302. 

-^Àwv  —    fermer  arec  une  espèce  d'espagnolette  261. 
y.*-  —    ,c**^j  ^5  ^>  élever,  tirer  l'outre  en  haut  286,  318,  514. 
—  ^_i._-w,    ceZMï   gî<?   /"o/^   monter  l'eau  en  vaquant  à  ce 

travail  286,  318,  326.  —   b^Là,*-,  ce  métier  ou  Vaction  de 

^     o      ^ 

^îVer    l'eau    en    haut    319,    286.  —  ^_;_w._4,  pi.  ^il.*-./», 
élévateur  pour  l'eau,  pwïs  d^arrosage  184,   190,  318  note, 

326.   Cp.  ^JLv*xi,  pi.  ^ïL^^/i.  Ce  thème  est  bien  le  même 
que  le  suivant,  où  le  sens  premier  s'est  conservé. 

j^J^ —    iç-*^)  ^>  ^^^^  c^roîï  319.   —     ç.i..**,,  rendre  droit,  re- 

dresser,  attendre  ibid.  =  jjl-w ,  Stace  s.  v.  straight.  —  ^à/*!  , 
être  droit,  debout,  se  dresser  tout  droit,  se  corriger,  attendre 

avec  J  de  l'objet,  ibid.  —   ^x_.mJ>,  attendre,  propr.  rester 
debout  319.    —    ^^i't*-,  droit,  adj.  et  adv.  319,  320,  Stace 

p.  165.  —  i^LxAv,  direction,  côté  320.  —  sLàas^x,  digue  318  note. 
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J*^  —   iS-ê^)   ^^'*^  coulant  en  vendant  379,  390.  —  ,3.^*'.  cL, 

Cl   _ 

vendre  à  un  prix  modéré  390.  —  J>..^a«,  plaine,  non  usité 
dans  le  Sud  et  en   Egypte   314  note. 

*.^^w  —    (*"&*'>  pï-  [«^-ê-^»    colonne   en  bois  d'une  pièce   69  v.  37. 
^aa«  —  espérer,  attendre  5  v.  12,  15.  Stace  sub.  expect.  —  ^^La« 

attendre  16.  —  q^-^J?  espérer,  attendre  16. 

Oj.-w  ^    Oj,-w,  devenir  noir  410.  —  o^..a«,  charbon  de  bois  164. 

—  ^^^M,  pâturage  succulent  et  dense  21.  —  J>y.Mi\,  noir,  bleu 

/"once  ibid.,  pi.  masc.  ^•^'^J■■^  23  note.  —  ,..'^.w.it  ne  désigne 
jamais  le  pays  de  Soudan,  mais  la  population  ibid.  ;  v.  M. 
el-M.  s.  V.  ^♦s*!. 
vj5yw  —    Jè^)  0,  payer  le  ^^jU^/-,  prix  de  mariage,  Nord,  III 

3  w    3 

IC'3.  —  lAjLAûftJLi  *^*A.c  Q^'sj-Awwj  .L*-ii  (*■&**}  pa^'ini  eux  il  y  a 
des  poètes  qui  leur  récitent  des  qasîda  III  57.  —  ^^-^, 
tibia  85,  mais  c'est  ordinairement  employé  pour  jambe  70 

V.  14.  —  iC.s^_*«:  ii)w\.À.c  ^^  Lo  ii.Sj_A»*.Jî  »lX_P  J^,  est-ce  que 
toute  cette  tirade  ne  se  trouve  pas  chez  toi?  demanda  Sâlmîn 
en  parlant  de  mes  notes.  —  o-rV^?   ^^^i  ^-  P^^^  haut.  — 

o 

'!iJi\_y>*,A,  bâtonnet  avec  lequel  on  pousse  la  bête  297. 

-k-w  —  ^^A«,  pi.  -l^-wi,  ^ev^e  de  terre  du  champ,  122,  123,  220, 
221,  287,  316,  324,  III  89;  au  figuré  appui,  soutien,  par- 
tisans 220,  221.  De  là  le  dénom.  ^^"^  faire  des  levées  de 
terre  220. 

\^y-M  —    l5v*«j  fnire,  arranger  175,  434,  KA  V,   13.    Voyez 

l'article  dans  Arabica  V,  Gloss.  s.  v.  —  i^^i^,  valoir,  Sud 

HZ  ,^y.«  Nord.  Muzhir  I  p.  151  dit:  (^^-^-j  ^  ^lX.?  (^y^ 
^^^L/^j  ^  JUj  Uj'  UPjO.  —  ^^x^l  =;La5,  28,  107,  243,  285, 
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303,  310  (=^^)  353,  365,  453,  487,  III  69,  75,  107;  être 

juste  169,  KA  V  41,  1.   13.  —  1^,  juste  380,  385;  \^  ^^e. 
j^^l^J',  au   même  niveau  que  le  wâdi  437. 

w^x>y^  —  w>~^"^,  laisser^  dépenser  171  N°  8,  172;  ramer  172. 
—  iiji-w ,  pi.  vv^*"?  >'ame  172  =:&_*. a-w,  pi.  w*.-j'y«,  172,  ce 
qui  prouve  que  sâba  est  pour  ï,^-j.^j*>  (bL^jL**).  Stace  a 
wAXAw,   pi.  v_jLywgl,   oar. 

j^M  —   j-ï-r-**)  accompagner,  guider;  pincer  le  luth  d^une  main 

lourde  III  59.  —  ^aa«,  courroie,  bandoulière  222,  cp.  le  class. 

-wl.  —  '^irf:^^  action  de  marcher  435,  à  moins  que  ce  ne  soit 

pour  8j-j^.*«.  —  —fr^-)  i^i  accompagne,  guide  173.  —  «.La.**-, 

accompagnement  en  route  68  v.  33;  il  signifie  aussi  Vhomme 
ou  les  hommes  qui  accompagnent. 

^jyw  —   ^j^M^'J,  se  mirer  111.  —  '»W*-*j  glace  111. 

v.,À*>w  —    wà*^,  i?%e  299,   III  96.  Labîd  30,3,  39, 4^,  el-Rarîb 

el-Mosannaf:  .^1  i3^>L*«  ^^jua-wJ'.  —  «^àa**,  sable,  Egypte. 

[.Ui  —  -L-iJî,  est  pour  les  Arabes  du  Sud  le  pays  au  nord 
du  Yéman,  soit  le  Higâz,  mot  qu'ils  n'emploient  guère, 
461  note.  I.  Hisâm  dit  dans  son  et-Tîgân,  mon  ms.  :  (.LXiJ'^ 
w^Ao^  ii?j*^y   s.AAw^j^   J.:>   ^j   xij  ^J^     ^♦J^!. 

qU; —   Q^*^'*^j  328  =  jjLiXc,  287  =  J^j^si  367,  conjonct.,  o^m 

2Me  =  QL.iXJ»x,  352,  370=QLxi>J,  248.  Ce  sont  en  môme 

temps  des  prépositions. 
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t_^^  —  >r^A  h  0,  être  haut  137,  raviver  le  feu,  faire  flamber 
le  feu,  souffler  sur  le  feu  133  v.  4,  136,  172,  351.  Aussi 
intr.  monter,  flamber  138,  se  lancer  137 ,  grandir  1S8,  jouer 

de  la  flûte,  J.,  138,  regarder  d'en  haut  139.  —  wn_X_^I, 
s'élever  (flamme),  flamber,  et  au  fig.  s'' allumer  (guerre)  1 36, 

172,   173.  —  v^— ^5  pl-  n'—*"^'  jeune  homme  201.  —  v*— *^j 

a/wn  411,  427.  —  x-^^i-,  croissance  138.  —  K_A<ii,  pi.   ws.>.^, 

bouton   sur  la  peau   Hd  et  Dt  =  Aden  t_5,>..i;,  pi.  (^  .L.^. 
iiîX>-i;  —    et  i:îkxXi(,  se  couvrir  d'une  peau  (liquide)  410,  428.  — 

o   ^ 

iC^xXO,  ^ea^<   qui  se  forme  sur  les  substances  liquides  428. 
jw.^  —    être  haut.   De  là  le  nom  des  villes   appelées  j,L_*~.ci  i). 

Celle  de  Hd  est  située  sur  une  colline,  aOyS^.  Voilà  pour- 
quoi elle  est  appelée  ïC-aJUH  À-i^Xi.  De  là  s'explique  aussi 
le  n.  propr.  sabéen  («.a.w>j',  mon  père  est  grand,  haut. 

_^-A.^  —   ^-j^Xa,    a,   monter,   trans.  et  intr.,   124  où   il  y  a  de 

nombreux  exemples.  —  ,^.^A  faire  monter  ibid,,  faire  saillir 
V étalon,  couvrir  la  jument  125.  —  ic^'"^)  expliqué  113  v.  4, 

123, 124.  —  .LjLj!  L^  ou  j,AXi,  Véclat  du  feu,  parce  que  la  flamme 
monte  124.  —  ^3  L.i;,  Irar^ul-Qeys,  Dîw.,  Caire,  p.  99.  — 

ù    _ 

aj,>..vi,  hauteur,  ballonnement  du  ventre  124.  Voyez  Arabica 

V,  Gloss.  s.  V.  —  J>'^-*A  espèce  de  danse,  décrite  III  57  et 
Hirsch  o.  1.  p.  31,  où  il  est  d'avis  qu'il  faut  dire  sibwâni 
et  il  a,  à  la  p.  31,  une  note  que  je  me  permets  de  tra- 
duire parce  qu'elle  prouve  quel  est  le  bagage  scientifique 
de  la  plupart  des  voyageurs:  „Mieux  chibwâni.  Je  suis 
porté  à  considérer  ce  mot  comme  une  dérivation  de  Chibwa, 


1)  On  lira  dans  „Buvgen  uni  Schlôsser"  de  M.  D.  H.  Mùller  I,  p.  24  et  s., 
l'étyinologie  de  haute  fantaisie  qu'il  y  produit. 
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Vancien  nom,  à  ce  qii'on  suppose,  de  cette  ville  (Chibâm), 
Le  m  -final  de  ,,Chibâm'''  ti'est  pas  radical j  mais  le  signe 
de  la  animation  et  indique  déjà,  par  conséquent,  la  haute 
antiquité  du   nom   dans  cette  forme.  En  tout  cas,  les  deux 

o  , 

formes  permettraient  le  même  nom  relatif.''''  J^'v^■û,  est,  bien 

entendu,  le  relatif  de  8^^.  M.  Hirsch  ne  fait  que  copier 
Maltzan,  Wrede's  Reise  p.  289.  Celui-ci  répète  ce  que  dit 
Yaqût,  qui,  à  son  tour,  cite  el-Hamdanî,  (jézîrah  p.  87. 
Voyez  Arabica  Y,  p.  248.  On  n'a  pas  compris  ce  passage, 
à  ce  qu'il  paraît.  Hamdanî  veut  probablement  dire  que  les 
habitants  de  Sabwah  ont  quitté,  à  cette  occasion,  leur 
ville  et  se  sont  fixés  à  »w>.-i.,  mais  vu  que  ce  nom,  comme 

radicales  et  sens,  est  identique  avec  H^^,  ils  en  modifiè- 
rent un  peu  le  nom  en  se  servant  du  thème  amplifié  *^ 
et  appelèrent  la  ville  ^^^^,  qui  veut  également  dire  hauteur. 

<^fK^^  —    w^-:^^,  o,   mettre  le  joug  sur  la  bête  qui  laboure 

o        ,  û  3        5 

349.  —  v-^'A  Jo^^9  349.  —  wc^xi,  pi.  ^yS^^,  338,  décrite 
348.  —  »-jL^k.ii  ou  s.^A:$\xi,  suhjugueur,  puissant,  349. 

o 

j-^^ui;  —    _:^\^,  verdure  en  général  32  et  note.   —   b_.5^^, 

souche,  origine  III  24. 

w*~..5^.i;  —    i_,A„:5A^,    avoir   un  chat  dans   la  gorge,  —  w*-:5\*;, 

son  transit.  III  22. 
vi/.^^.i;  —    a,  criailler,  injurier,  blasphémer,  faire  de  Veselandre 
III  60   et  8.,  partout  à  l'est  du  Yémau.  —  Jk-c   i.i>..5>L.ci , 
engueuler  qqn.,   injui'ier.   dire  de  gros  mots  61.  —  vi>.>l-i, 

145,   175,    expliqué   III   24,  27,  60,  61  =  oL^.i:,  III  61; 

coll.  ^ji^^Ai,  III  23.  —  iLjL5^i,  infinit,  III  24,  61,  67 
ou   xjL:s^^.  El-Hafâgî,  dans  son  Commentaire  sur  Durrat 
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el-Rauwâs,  éd.  Cstple  p.  210,  cite  l'opinion  des  philologues 
arabes  sur  ce  thème,  qu'on  prétend  être  pour  A:^*^.  Son 
raisonnement  aboutit  à  la  constatation  judicieuse,  sur  la 
foi  d'Ibn  Barri,  que  *i>-::^.^  et  lÀ-r^v.^  sont  deux  thèmes 
différents;  nous  dirions,  deux  amplifications  de  la  racine 
f^^,  III  69.   Le  deuxième  volume  contient  un  long  article 

sur  les  (i^.^^  et  les  Bâ  "^Atwah. 

f>^^-»^  —    brailler j  III  59,  61  note.  —  _.L.i^.ii  nom  d'une  corde 

du  luth,  III  59. 
^:s=V— ^  —    aiguiser,  affiler,   inusité  dans  le  Sud,  où  l'on  dit 

^^,  III  61. 

..^\w  —   »_^\.i;,  ravin  252. 

Ja.s^^  =  ^3  388.  —  Ja*î\xi,  n.  gen.,  écUsses  395,  '».ia:$\Xi,  n. 

unit.  405.  V.  Arabica  V,   p.   181. 
^^^^^ —   j^.^u;i,   Nord  =  J:i,  III  59.  —    |-.ï=v..iii ,  e'iever  la 

voix,  chanter  fort  III  23,  59,  KA  V,  51  1.  17.  —  ,_^s>Lii, 

la  corde   ut-fa  III  59,  60.  —  ^^^Lxis/i  =  XIXa  ,  Nord  60. 

^^  —    ii^^,  faire  du  bruit  en  sortant  du  pis  (lait,  lorsqu'on 

trait)  888.  —  ^^^ii,  produire  un  cliquetis,  tinter  44. 
i_.A^;i  —    o,  traire,  onomatopée,  expliqué  29;  tirer  une  ligne 

o       3 

251  note,  couler  à  jet  378,  388,  389.  —  i^^^,  jet  de  lait 
ou  de  tout  liquide  qui  coule  avec  bruit  et  à  jet  26  v.  6, 
29,  388,  389. 

{ja.^\Ji^  —    (j.a.^Ui,  fixer  la  place  395. 

Ja.^-ii  —  a,  tracer  une  ligne  267,  couper  d^un  coup  de  cou- 
teau sec  378,  388,  405  note,  Arabica  V,  180  et  s.  —  Ja^èui, 
n.  gen.,  allumettes  III  36,  Arabica  V   131. 

^^xi  —   3j..^ui,  nasse,  Aden  472. 
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lA^  —    J.C  cXii,  mettre  le  bât  sur  le  chameau  pour  y  monter 
370.  Sur  j^^i  v.  137  note,  III  65.  —  J^^,   pi.  o^^X^^,  bât 

de   charge    94,    369,   370  =  oiA_i,  Nord   370.   —   sJs^xi^xi, 

tîirban,  Yéman   et  Aden   10,   40. 
iJA^  —    i,    porter  qqc  à  la  main    (comme   on  porte  p.  e.  une 

petite  valise)   III  37, 
\^JsJi  —    sauter,  p,  e.   en  selle   125,  III  37. 

^-j.^ —    Vj-**'?   raser  la  moustache  374  note,  496  =  ^^y^ ,  SI 4: 
note,  494,  496.  —  vS^j  pl-  V^^'r*'}  moustache  494^),  495, 


zr 


499  note. 
-ii  —    battre  la  mesure  avec  les  deux  mains  en  chantant  III 

54  =  _,A.i;t  III  55.  —  ^r^?  espèce  de  danse  avec  chant  en 
battant  la  mesure  avec  les  mains  433,  III  54  et  ss.,  le 
chant  même  qui  l'accompagne  231,  III  21,  23.  —  —  ,1 io, 

gardien  des  champs.  —  ^^X_ix_/o  est  celui  qui  chante  en 

battant  du  tambour,   .>L5^.   C'est  un  métier. 

^yi^  —   se  cabrer  138  note,  déchirer,  tailler,  scier  257  ;  cp.  ^JJ^ 

et  p"lt£'.  —  rr  J^,  craqueler  251 .  —  ^^yiot,  se  déchirer,  Rein- 

0         3  O        _ 

hardt,  o.  1.  p.  239.  —  ^ ù,,  crevasse,   fente  252.  —  jr^i 

partie  saillante  de  devant  de  la  salle,  arçons  94. 

-  ci, 

(j^j-ii  —  U^j*-»  expliqué  496.  —  iCAO..ii,  pi.  (jo..ii,  tempe  495,  498. 

o  - 

J3j.ii  —    i3j''.-ii,  engager  qqn  à  son  service  394.  —  -^-ii,  ^a<7fs 
394.  —  'sIdXJi:^  ,  engagement,  gages  394. 

^j-^  —    a,  410,  428,   expliqué  501  et  s.,  512,  513.  —  Fj-^y 
expliqué  378,   505,  506,  v.  sub  J>ïo,  mettre  à  la  voile.  — 


1)    Le    'aulaqite    veut   dire  qu'on  ne  porte  pas  même  la  moustache  coupée 
court,  car  on  la  rase  tout  à  fait. 
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c^.^j,  expliqué  506,  507,  509.  —  £r^'>  expliqué  504  note, 

û    - 

505.  —  fj^^',  expliqué  506,  507,  508,  509.  —  c^,  ex- 
pliqué 317,  506,  509,  510,  511.  —  Kc^^ii,  expliqué  510,  511. 
—  iic-ii,   levure  4J0,  corde  du  joug  297.  —  pj;-*^?  P^-  Pt*'^ 

corc^e  pour  grimper  507,  ^^oi^e  65  v.  12,  513.  —  ^Jj-^,  haut, 
élevé,  grand  509.  —  ii*Jj.ii,  expliqué  286,  331,  511,  512, 
513  note,  514  ^).  —  c.  .X^^  =z  f^.y^  509.  —  K*j^^j  ou  ic^-ixi', 
expliqué  286,   316,  317,   506. 

lJj*w  —  être  haut  138.  —  .xJ'  ^^s  o-.;;,  monter  sur  le  puits 
pour  regarder  en  bas  436.  —  ^J^s-  Oj^',  e^re  en  hatit,  domi- 
ner sur,  être  situé  en  haut  503,  504  note. —  ui»^,  élévation 
des  sentiments,  honneur  504  '^);  balustrade  ou  corniche  autour 

du  toit  399,  400  note^XJ.-ci,  expliqué,  400  note,  v.  sub 

>  ù     5 

^aà:>  ,  ^l4>>-  et  ^^,4.AM . 
é.^  —   léLù,,    dépecer  la   viande   378,    384.   —  ^yiX,   pi.   «f)|^.iil,    , 
lot  de  viande  378,  384,  390.  —  ii)L.ii,  courroie  364.  —  KS'tji:, 
2Ma^^Y^  c^'e^re  (^^p^c^  en  lots  378 1.  25,  382,  390.  —  KS'L.i;,  m//ïer 
du  boucher  382.  —  (i).xi./i,  boucher  382.  —  KJ'L^.o,  boucherie 

o 

878,  384.  Il  paraît  bien  clair  que  ^J^ ,  association,  n'a  pas 
pu  donner  origine  à  un  dénominatif  éyù,  qui  désigne  tout 
le   contraire.    Il   faut   plutôt  voir  dans  notre  til_.ii  le  sens 


1)  Cp.  pour  mieux  illustrer  ce  mot:  'sXz»-^   F)        (^^  )  Livre  des  Avares, 
éd.  V.  Vloten,  p.  58. 

2)  ^^^ ,  Jiamme ,  parce  qu'elle  monte,  contr.  à  M.  VoUers,  Arabisch  und 
Semitisch  Z.  f.  A.  IX,  p.  208;  cp.  ici  p.  138.  jt 
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primiaire  dont  se  sont  développés  les  autres.  On  est  é.l^A 

ou   liV—Jj-ii  (inusités  avec   se  sens  dans  le  Sud)   parce  que 

chacun   prend  son  é.Ji,  lot,  et  le  é.^A   de  la  viande  est 

comme  le  ^j-iwo  de  la  religion:  l'un  dépèce  la  bête  en  lots, 
l'autre  la  Divinité  suprême  en  divinités  partielles  dont 
chaque   tribu  prend  son  lot.   Le  thème  é^Xi,  dont  dérivent 

éjXi,  filet,  lacet,  et  é^J^,  courroie,  ["Iti'  Kf\^s^,  tresser  et  être 

tressé],  appartient  à  un  autre  courant  sémasiologique  qui 
se  rencontre  avec  le  premier.  Le  raisonnement  ci-dessus 
est  confirmé  par  le  synonyme  classique  \j^^,  dont  la  pro- 
venance de  olxi  est  patente,  ^^-axi  est  le  lot  que  chacun 
prend,  et  le  ;j»2-Jii;  est  le  iAjj-^  qui  participe  à  la  distri- 
bution des  lots  que  le  (j^aa.^ ,  =  .i)^Axi  et  *_jL35,  a  préparés. 

LA  est  ici  très  clair  ^). 
*.— ii  —    r;—^i    ^'     faire    une    taillade,    une   entaille   303.    — 

(^^.i,  pi.  ^.Xi,  faucille  285,  303,  853,  409. 
Y^-*^  —    ry'j*''  éfillet  311. 

o    _  ,    ù 

{^y^  —    a,  gratter,  tr.  l\>  j^  k3'^.  '-^^  '-*»  Personne  ne  gratte 

le  dos  d'un  autre,  prov.  liadr. 

ïaù^  —    fendre   ou  couper  dans  le  sens  de  la  longueur  251   et 

note,  431. 
w*l2.ii  —    couper  dans  le  sens  de  la  longueur  26  v.  5,  29,  251 


1)  Le  verbe  (joiliv  et  le  substantif  \jcStM  dont  je  traite  dans  Arabica  V, 
249  note,  ont  encore  conservé  une  nuance  de  cette  signification,  ù  moins  qu'on 
ne  préfère  que  (j^aXi  soit  le  dénominatif  de  \j£:A**M'i  ou  (^/^La/is-*,  raiissoire. 
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note,  431  et  note,  faire  une  incision  251  note,  biffer,  Syrie, 
ibid.  =  Ja^xi,  Syrie. 
s^jîlixi  —    o,  tresser,  natter,  coudre  ensemble  422,  430  et  note, 

431.  —  oi.b-ii,   emballer  dans  un  sarion  430.  —  oiJa-X^l, 
être  tressé,  être  cousu  Vun  à   Vautre  430  note.  —  X.â_bL^, 

nattière  431.  —  iCâlxii,  pi.  oLL^,  natte,  sarion  355,  405.  — 

oLi^ii,  natfier  430.  —  •^JtJa^Ai,  emballeur  430.  Ces  deux 

derniers  mots  ont  un  sens  bien  distinct. 

o   5  o    5 

w».«>ii  —   i_^*x;,  rat^m  252.  —  'iLa.xj^,  pi.  v_jLjui,  gorge  débou- 
chant  dans   le   wâdi,  vallon   1,14  y.  9,    128,  178  N°  10. 
j-*.xi  —    a,   chausser  le  blé  sur  pied  190,  fêler,  v.  sub  Qi2.£.  — 

_cL^,  pi.   .Lxxi,   est  aussi  le  nom  du  JL*;,  qui  compose  ou 

o  --  o 

chante   des  zaïvâmil  144,  III  57.  —  -xXuz=..xXi,  poésie  76 

note.  —  Jï*i,  cheveux  ibid. 

oi-*^  —  a,  s''effrayer  162.  oiJtii,  rendre  ahuri  310  note,  —  v_ajt«;, 

î;en^  violent,  tempête  310  et  note.  —  oL*ui,  ma?  (Ze  ^eie  310 
note.  —  o^»**'^,  ahuri  ibid. 

j.âx^ —   répandre,  verser  81:=_à*l3,  Téman.  —  _à.xAjl,  être 

versé,  Beyh. 
oixxi  —   déchirer,  trouer  252,  257,  fendre  378,  389.  —  uS-*^, 

o   > 

intensit.   187  v.  2,  252.  —  \Jè^JJj,  pi.  ^_3Lx^,  déchirure,  trou 
247,  252. 

o    - 

woi.ii  —   1.^X0,  bagage  11,  433,  fourniture  de  la  tente  ou  de 
la  maison   371   note,  425. 

■^JJi^  —   v«à^,  être  sec  310  note,  en  Syrie  couper,  élaguer  p.  e. 

les  branches.  ^  \.J>^^JuJ,  expliqué   188.  —  ••^Jci^,  locutions 
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expliquées   186,    187,   188.  —  oi^  q^,   à  cause  de   188.   — 

v_fl.xi..a.i,  expliqué  188,  466,  en  Syrie  couper,  tailler  d'un 
seul  coup. 

Àii  —    ijjàxo,    couteau   378,  385,  389  =  »^àui,   366,  494  z=  gj-à.^, 

494,  pi.  .Lâ.ii,  353  (l'i  y  est  épenthétique).  —  .à^ix.*,  pi.  .^Lci»^, 

babine  de  la  vulve  287. 

^^ftvi  —    O**"'  ^'  '^^9'^^^^^  ^^^^  mépris   504  note. 

^^Àii  —  i,  e^>*e  ew  AaM^,  az^  dessus  de  504  et  note.  —  (J^c  .  <Àii, 
é^re  oî*  dessus  de  504  note,  505  note,  507  note  n:  ^-À_iiî, 
504  note,  505   et  note,  507  note.  —  ^JuJi:>\,   avoir  assez  de 

^    û 

188,   être  satisfait,   203.  —  ,  ^.à.ci^x!,  pi.  j.L^^,  babine  de  la 

vulve,   62  zz  jft-i^^, 

^3.^  —    389. 

,«JLii  —    a,    fendre   165,    oii  il   s'applique  à  l'évolution  de  la 

balle,  —  l^j^,  raser  le  front  496. 

wS.a.i;  —    378.  —  wsiiii,  terre  cuite^). 
JJi^  —  porter,  soulever  Negd  III  37. 
«A^ilii  —    ,J.£,  sauter  en  selle  125. 

JLi:  —   j^^fi^,  i,  travailler  III  24,  74.  —  tç^:  faire  travailler. 

—  iilULii  Ax^Ljc  ^^^  j^sx-^ijo  *_>  (iVji:xa.i;,  je  Vai  fait 
beaucoup   travailler,    cela   est   vrai,   mais  je  fai  donné  ton 

salaire.  —  lP^-^)  travailleur,  ouvrier,  III  68,  —  fXsJ;j,  tra- 
vail, produit  du  travail,  paiement,  rémunération  409,  434, 
494,  III  72,  74.  L'idée  de  fatigue  y  est  toujours  attachée. 
Ainsi,    laborare   est  aussi  souffrir,  de  même  que  labourer 


1)  X^^  est  inconnu  dans  le  Sud. 
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dans   le   vieux  français.    7Dy   est  travail  pénible^  IDJ?,  tra- 
vailler à  côté   de  cXac,    esclave ,  comme  l'éthiopien  gabr, 
esclave^  de  gabara,  faire.  On  comparera  aussi  le  moderne 

KïL/iiJ'  jUc'^',  les  travaux  forcés. 

léLci  —    ii).xi ,  0,  enfiler  263.   —  tiL.ci.jC.i; ,  secouer  de  façon  que 

la  chose  secouée  fasse  un  hruit  255,  baratter  256.  —  tik-io  té^ , 
onomatopée  255, 

JjC^à  —    J*3s-ii' ,  comparât.,  mieux  378,   383,  III   22,   43. 

^.ii  —   8j.jCii,    pi.  jLX.io,   pef«7e   ow^re   à  lai^  décrite  255.    J'y 
dis  que    skâw   est  pour  (^^LK^ii,  mais  il  serait  plus  juste 

de   dire   pour  ^LjC-^ii.    Avec  la  chute   du   tanwîn,  il  reste 

û 

^L}C.i:;  une  telle  formation  est  pourtant  rare  dans  les  dia- 
lectes, qui  conservent  le  i  final  dans  ce  cas,  et  l'on  serait 
tenté   de   voir  ici   le   pluriel  tL_^_.ii   avec  le  ^  au  lieu  du 

hamza  ^).  —   3LX>ci./o  ou  iCJC^..*,  petite  fenêtre  en  haut  du 

mur  408. 

^  -   ^.   i,    du    Sud  =  JU   du   Nord   402,    Ilî  37,   usité 

seulement  à  Aden,  mais  j^_-i  est  bien  plus  employé  et 
dans  des  acceptions  fort  variées:  ôter,  enlever  14,  41,  352, 
377,  395,  406,  410,  III  72;  emporter  243,  378,  avec  ^.a 
256;   prendre  pour   soi  176,  434,  III  22;  porter  82,  1.  3, 

232,  249,   274,  423.    —    ^3!^.^Jt  J.^  J--;v^-S',  le  torrent  a 

emporté  les  canaux  dHrrigation  183.  —  ^Xi'  q^  i_^x«i31  J^xi, 

il  ôta  le  neqîb  d''el-Mukallâ,   le  destitua  133.   —    \_j^.JL^ 


1)  D'après    al-Fâiq   d'ez-Zamahsarî,  le  Prophète  disait  5L\r>  pour  i^'iÂs»  , 
Wright,  Grammar,  3e  éd.  I,  p.  13  note. 
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.L^uJ!  ^'s"^',  îes  personnes  riches  rengagent  393,  394.  — 
.LaûjU  ..cJUio,  ils  achètent  à  crédit  379.  LXifc*i'  ^Jl-i^j,  ils 
célèbrent  la  fête  4:BS.  tUlù.  J~i;,  recevoir  un  salaire^  un  paie- 
ment 494.  J6  ^AA^4.i>5  iu.xi  Jwio'  isLJiil ,  /e  sanctuaire  peut 
contenir  150  personnes  433.  J^-ii  J—^,  entonner  un  chant 
406  =  l\Xii  ^3^;i  600  1.  2.  oj^^jiî  J-ii  j  entonner  la  margûza 
III  46.  0J..A2JI  Jw.i;,  chanter  une  mélodie  III  57.  —  J^l/io, 
être  situé  en  haut  437.  —  JLjiL.ii',  partir,  s'ôter  de  175,  se 
transporter,  pouvoir  être  ôté  III  80.  —  JL-J.-^,  action  de 
porter,  idLci.j'  oi>  i^^^^ ,  corde  pour  porter  274,  278;  m^- 
Zorfî'e  161,  6001.  2,  pi.  J^ixi,  paraphrasé  par  o^a^J'  (j*^>-  Delà 

ïJLii  est  devenu  simplement  chant,  et  J-ii,  chanter.  Selleh 
n'est   pas   uniquement    chant   de   guerre,    comme  le  traduit 

M.  Reinhardt  0.  1.  p.  418.  Il  devint  tel  'LJ'  ^  *.j^.ixj  qUJ, 
lorsqu''on  le  chante  à  la  guerre. 

w*.]u;     -    wvl.ii ,  orge  pamelle  295,  d'après  une  communication 

de  M.  Schweinfurth ,  tandis  qu'en  '^Omân  c'est,  d'après  M. 
Reinhardt,  o.  1.  57,  le  riz. 
^Ju;  —    écorcher,  inconnu  dans  le  Sud  389. 

(iVJl.i;  —  iCXJLii,  pi.  ii)s.)i.i;,  filet  pour  porter  395,  402,  cp.  class.  ^.'iAj. 

f^  —    être    élevé  140,  0,  flairer,  sentir  137,   222,  384,   baiser 

109.  — x4-ii,  baiser  17,   109;   ^em^wre  (connaissance)  rfe  j^c 
109  note;  cp.  406  note. 

•k*^  —    mire  du  fusil  219. 

,:;N4-ii  —   être  élevé  140.  —  *?^'Lii,  ^^etJ<?  435. 

4,0 
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—    0,   élever  140,  hisser  la  voile,  mettre  à  la  voile  d'à, 
134  V.  17,   139,   140. 

_  Cl   _     3 

^r*^  —    r"/*^  >  s'élever  dans   Vair.   —  ^  .♦^/o  ^-^^-^  >   mon- 

^a^^nfî  à  hauis  pics.  —    ^j^-^-ii,    Dt.   pic  =  Hd.    et    "^Aul. 

v»j^J2-*~»ii  OU  /Mj-s  (partout).    ^^^4~^,  créneau,  v.  s.  iC*>.À> 
et  ^U>.  De  i;s^  avec  ud  r  épenthétique. 

o    ^  o   , 

fj>*.^  —    y*^vii ,  prononcé  j*^***  ,  comme  souvent  dans  le  Nord 
et  en  Egypt  433, 


^)^Xi —    JU^,  veut  SSO  31,   puisque  dans  le  Sud  la  qibl 


a 


est  à  l'ouest,  Ce  mot,  eu  égard  au  seng  du  Nord,  ren- 
ferme toute  une  histoire. 

^ui  —    xÀXi  60,  ne  me  fut  pas  expliqué.  Il  faut  une  troisième 

radicale,  et  le  mot  pourrait  provenir  de  ^XXi  =  w^JlJiJ'  aLÀUi 

devenu  w«..L^Jl  \.X.iJ,  comme  »>.K.ci./o  et  x\^a,  mais  c'est 
une  simple  hypothèse. 

^À.w  —    w^x^ ,    moustache   longue   à  l'européenne  et   —   à  la 
bédouine,  dans  le  Nord   499  note. 

J.>"\À-i.  —   J«:^Àxi,  pi.  J.:>U.;i  263,  expliqué  266. 

wA-!"^  —    regarder  avec  mépris  504,  s'effrayer  (animal),  s^échap- 

per,  prendre  la  fuite  162.  —  ^J<X^,  pi.  oU-ii' ,  rang,  ligne 
III  57. 
\Jé.XX^  —    'iJilxXi,  Dt,  lanière  de  l'outre  249. 

iA»g..ii  —   lX^U;,  index,  2e  doigt,  82,  332,   mire  du  fusil  219. 

0    5  ù    , 

—  i-\.^.ii,  miel  45  v.  5,  III  57,  —  (A^.iX/e,  sanctuaire,  expliqué 
484;  cp.  la  juste  observation  de  M.  Brûnnow  dans  MNDPV 
1900  N°  1   p.   13  et   14. 

-^-i  —    T^1^5   e>^g(t(jer  comme  employé  ou  domestique.  —  -g-à, 
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lune,   26  v.  7,  29,  65  v.  9,  78.  —  s—^l ci._x!,  gages,  salaire, 

mesata  393. 
sji.g..ii  —    dessécher  tr.,   436,  478.  —  s-à^^',  se  dessécher  478, 
—  ui^/iwfl,  desséché  436. 

-  c  s  o 

^.ii  —    i^A.i;î,  raccourci  en     ^iUi'  qui  est  la   le  personne  de 

l'imparfait,  vouloir,  désirer,  14,  16  note,  494,  III  109,  110. 
Le  parfait  n'existe  pas  de  ce  verbe;  si  l'on  en  a  besoin,  on 

o 

dit    ^JUi)  .^i^k^  ou  ■cy^j^'ÀX^\,   comme   dans  le  Nord,   et  cela 

me  prouve  que  ^JsJ^^  n'est  pas  la  Ville  forme  de  tUo  selon 
l'idée  que  m'avait  suggérée  M.  Glaser  III  110,  ce  qui 
n'empêche  pas  l'aflBnité  radicale  de  \^i^  et  tUi.  Usâma  dit 

dans  son  K.  el-'Asâ:  ^.iV^i^   .j;^  ^c-i^^^  ^-^  ^  ^J^j 

il  me  dit  un  jour .  ...  je  désire  visiter  les  cheijks,  ce  qui  est 
une  locution  toute  courante  dans  le  Nord,  et  dans  le  Sud, 
si   on  remplace  ,  c^h*^^  P^'"  .  c^'- 
yi  —    pron.  int.  qui?  53. 

\mitJ^  —  V 'v*^î  ^^^^^  corps  étranger  qui  salit  une  matière  et  ne 
doit  pas  s'y  trouver  425.  Arabica  V  Gloss.  Cp.  .^i^iD  salir, 
éth.  sëëba.  Propr.   mélange. 

Ja>^.ii  —    Grewia  populifolia,  arbre  connu  350. 

.y-^  —  0,  conseiller  371.  — j;l— ii,  consulter  III  108.  —  jy-*') 
action  de  conseiller,  conseil  III  75,  conversation,  parler  372. 

i^-jij'^    ..,_^J',  expliqué,  ibid.  ^^-^  ^s3,  délibérer,  se  pro- 

mener,  ibid.  —  ^yi^,  harnais  du  chameau  367,  371.  —  ^'v^'«, 

promenade,  tour  203,   372,  aussi  on  Syrie;   en  Afrique:  un 

moment.  De  là  on  a  formé  le  dénorainatif   .k-Ci^^J',  se  pro- 
mener 372. 
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e^^  —   pl— ^5  Oj   êt^6  haut,  grand,   long.  —  P*r^'>  dresser^  sou- 

_  o  c 

lever.  —  p  ^-^S  haut,  grand  507. 
0^*«  —    oLii,  0,  504  note;  aussi  o^AXi.j,   34.  —  ol^*-',  pou- 

o 

fo//'  é^re  vu  436.  —  oL/XsX),  guidon  du   fusil  219. 

i3yi  —  JLii,  i,  usité  à  Aden  et  dans  le  Nord,  402,  III  37,  v. 

J-.ii.  -  \ii,  pi.  S^y^\   248,  expliqué    254. 

*^.ii  —  j.Lxi,  0,  blâmer  114  v.  10;   cp.  J.Xi  des   dict. 

uxi  —  i^Ui,  vouloir  sert  à  former  le  futur  périphrastique  dans 
le  Yéraan  et  à  Aden  III  109:  sanhàblak  ismah,  je 
te  dominerai  son  nom,  Giblah.  —  ^(C*"j  ^^  y   ^*     *(c— **   rj' 

•Ui,  s^il  y  a  un  dégât  (changement)  435.     _:s^_j    ^.ii  ...i, 

s^il   y  a  des  sillons  (trous)  ibid.     ^X^  j^Lj    ...i,  s'/7  «/  e^^  a 

328.  —  e^*/o  ^^Ac  (_5^i  q'^  ,-,',  5/  tu  as  de  l'argent  sur  toi 

53.  -.I2..A  (jSi  .-.'^  ,•)' ,  s'«^  fait  de  la  pluie  274.  r=:  xaî,  278, 
mais  cela  est  d'Aden.  Il  est  à  remarquer  que  ^  n'est 
ainsi  employé  qu'après  une  conjonction  et  dans  une  propo- 
sition interrogative  ou  négative.  Il  y  a  de  Veau  ne  saurait 
donc  être  traduit  par  s  î'  m  â^,  mais  *w.;S.  Si  M.  Reinhardt, 
o.  1.  §  406,  rend  il  y  a  par  s  e  i,  cela  n'est  pas  tout  à  fait 
exact.  —  ^  u,  il  n'y  a  pas  176,  434,  493.  Cp.  sub  ^>S.  — 

,^U,  swày,  unpeulU  v.  11,  133  v  7, 134v.  15,379,11198, 

jamais  s  w  à  y  y  e,  comme  en  Syrie  et  en  Egypte.  —  r\^^^  ? 
47  V.  12. 
lXx.^;  —    oL;i,    i,    être  haut,  s'' élever  III  63.  —  A-*..^,  élever, 
exalter,  ibid.  24,  63  et  ss.,  aussi  au  figuré:  lX^'j  ^1^   ^i 

vient   chez    toi   et  fexalte  par   une  poésie  et  te  fait  monter 
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aux  nuages  et  f élève,  où  les  deux  derniers  verbes  sont 
l'explication  du  premier,  diyâbî.  oLxii  s'emploie  par  les 
poètes  préislamiques  dans  un  sens  analogue.  Un  poète  est 

o 

*-P_5'lX-]   HoUit,    il  relève,  rehausse  leur  renommée,  I.  Rasîq 

dans  elMuzhir  II,  236.  En  écrivant  mon  Arabica  III,  je 
ne   savais   pas    que   M.    Barth   avait   déjà,    Etym.    Studien, 

p.  55  note,  entrevu  la  nécessité  de  séparer  LX.A_.ii,  déno- 
minatif de  cXxXi ,  et  <X.*^^  de  oL_i;  „hoch  aufrichten,  fest 

begrûnden".  Je  suis  heureux  que  ce  linguiste  distingué 
soit  de  mon  avis.  Nallino,  l'Oriente,  Riv.  trimest,  anno  II, 
p.  192.  V.  Masoûdi  III,  271  1.  10.  Hist.  1.  Hald.,  éd.  Caire 

II,  19.  L'affinité  radicale  entre  iA.ii  et  ô\JJ.  ne  fait  pas  de 
doute.   Dans   le   vers  KA  XX,  167,3  =  Dîw.  Hod.  LXVI 

o       . 

10,  cité  par  M.  Nôldeke,  Zur  arab.  Gramm.  p.  100:  ^*asil^ 

Qfc^jto^  i3l\jL:^j  *-\ï*">  jj^in  Schloss,  das  von  geschichteten 

Steinen    aufgefuhrt    ist",    comme   le   traduit   fort   bien   M. 

Nôldeke,  il  y  a  la  variante  A-w  (et  J)   pour  'AaXO,   mais   il 

faut   certainement  y  lire  lA^.  Il  n'est  pas  impossible  que 

tX-Ci-i  et  (A/io!  s'expliquent  de  cette  façon,  car  les  philo- 
logues arabes  lui  donnent  le  sens  primaire  de  Oy»aJI  ,0.; 
cp.   Goldziher,  Abhandl.  z.  arab.  Phil.  T.  p.   24  et  s. 

(ja.A.x;  —    (j^A-ii,  n.  gen.,  dattes  sans  noijaux  285,  310.  Cp. 

I.   Wallâd,  K.   el-Maqsûr  wel-Mamdiid,  éd.  Brônnle,  p.  71. 
^^-   JUil   ^^'J?  410,  426. 

ij^  —    permute  avec  \  289. 
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w».>o  —    élever  137  note,  verser  (liquides)  432,  462,  v.  s.  w<.3Cw, 

—  vjkAAa/!   J.^c,  miel  pur  III    56. 

^x/o  —    ,i^>.>o,   faire   quelque  chose  le  matin,  venir   le  matin 
183,   manger  le  matin,   375  note,  le  ^«t-aas  ibid.,  donner  à 

manger    à   la  bête   le  matin,  v.  s.  J^4.c.   —    -n-a-as,  ^ronc 
d'arbre  308. 

.*ao —  j-*-^>    donner  à  crédit  392;  raser  Zes  tempes  =  y.i>..M3 

496  note.  —  -J^'^,  fa^^e  g'gc   avec  patience:  ».jLayo  Qj;.i^Aj, 

ï7s  creusent  patiemment  287.   —  j-*-^»^''^  j   ^^  crédit,   achat  à 

crédit  243.  —  ^.I^JL),  à  cr^c^eï,  ibid.  245  =  ^UAaJlj  379,  393. 

—  .**a,  barrière  =  »,i-A>^,  Arabica  V,  Gloss.,  cerce  du  tamis 

424  note.  —  'M.»JifO ,  cabas  422. 
Ja*/o  —    a,  0,  battre  285,   311,  409,   424.  —  iCi^Uxa,   mm  cowp 

311.  —  JsLaa^/I!,   ?on^   bâton   un  peu  courbé,  /Z^aw  285,  312, 

409,  424. 

JLMO —    a,  0,  teindre  411,   428.  —   «.aX*-' ,  se  teindre,  pouvoir 

se  teindre  428.  —  p^**^j  teinture  410.  —  xj-SaJI  çLaas  411, 

_5_:è^   |èL>-^  5  ibid.,  l\,jj-<   pLaao  ,  ibid.   sont  des  termes  tech- 
niques pour  le  degré  de  teinture  qu'on  doit  donner  à  l'étoffe. 
^A.A£>  —    0,  laver  et  fouler  Vétoffe  après  la  teinture  428.  — 

^^.A.;o,  intens.  496  note.  —  qL-a-aû,   lavage  et  foulage  411, 

428.  —  Q^-î-^j  laveur  d''étoffe,  fouleur  411,  429.  —  q^aa^^, 
Zau^  et  /bw^^  après  la  teinture   187,   188. 

3 

q^_jL.ao  —    savon;    ce   mot  d'origine  gothique  est  tout  à  fait 
inconnu  dans  le  Sud,  excepté,  comme  toujours,  Aden. 

^c^*^  —    (tf■^*^)  h  expliqué  46  v.  7,  51  et  s.  —  i^-y^)  expliqué 
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118,  119.  —  ,c•^*^')  expliqué  51,  52.  Dans  le  parler  des 
Bédouines  du  Nord,  j^*-^  et  ^^aÛao!  signifient  Jvc  .'tL-:^, 
regarder  d'en  haut.  —   ^jLas,  expliqué  51,   52,  118,  420 

note.  —  Lao,  t^en^  (^w  iVbr(i  31.  —  »^■^>^,  perplexité^  préoc- 
cupation 117.  —  --^.o,  domestique  337,  394,  III  24,  67, 
pl.  qL^.a.a3,  III  67   et  jjLaaas,   Hirsch,  o.  1.   54,  287,  qui 

s'est  fait  une  idée  absolument  fausse  des  subyân  de  Hd. 
Les  domestiques  sont  partout  une  classe  inférieure.  Il  y  a, 
je  crois,  dans  ce  verbe  ,  ç<"»^,  avec  ses  significations  diffé- 
rentes et  ses  dérivés,  la  rencontre  de  deux  racines  j.aao  et 
vj^ao  (ou  w -^t^-o) ,  qui  ne  sont  au  fond  que   V  w>"*û  • 

rf^>o  —  ^I^Ao' ,  se  porter  bien  205,  être  -,\aj^a3,  bien  portant 
251  note. 

^jïî^vo  —    iisj^^Aj»,   pl.  oL:<^^A3,  écuelle  287,  327,  410  d.  1.   — 

^>L/o,  entier  (non  cassé),  intact   251,  éveillé  376. 

o       -  o        - 

-jè^A3  —  ^r^Uo,  charbon  de  bois  251,  252,  356,  de  ^»:^««  par 
harmonie  des  consonnes,  qui  existe  en  arabe  aussi  bien 
que  celle  des  voyelles. 

l\.^3  —    lAo',  prononcé  cX-o  103  v.  5,    109,   sourd,  qui  fait  la 

sourde  oreille,  iAa«î,  me  paraît  plus  juste,  mais  on  prononce 
avec  (jo;  cp.  plus  bas  (^^X-o. 
.cX.Aâ  —  0,  en  parlant  d'une  lettre,  venir  de  114  v.  13,  et  on 
commence  très  souvent  une  lettre  par  ce  verbe;  revenir, 
Nord  314.  —  ^Â_»o,  envoyer  114  v.  13,  129,  412.  Dans  le 
Nord,  c'est   faire  revenir,  et  non  pas  envotjer,  comme  j'ai  dit 

o     , 

à  la  p.  129.  —  j<Ax3,  garniture  d'argent  sur  le  fourreau  du 
poignard  364,  étrave  140.  On  prononce  dans  toute  l'Arabie 


.Js./^,   .t\>o  et   .J^*o.  —  &j_iwXa3,  gilet  sans  manches 


10. 
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*iX*o  —    0,  choquer,  heurter,  frapper  113  v.  7,   128. 

(^lXjo  —  (^Aa^,  secourir.  —  »_Aaail  ^  j«_^j  ^^^Axa-*  lX.£>  Lo,  «7 
h'î/  a  personne  pour  les  secourir  dans  la  détresse. 

,*a  —  y^,  0,  serrer,  faire  un  paquet  37  v.  6,  41,  372,  produire 

un  son,  surren  350;  cp.  ,;.  —  y^^-*^»  intens.  ramasser  par 

ci,  par  là  pour  mettre  en  réserve  37  v.  6,  41.  —  .au,  Ficus 

religiosa?,  338,   349.  —  s o,  paquet  41.  —  .*aA,  mouchoir, 

fichu   37  V.  6,  41   et  s.,  pi.   \m3.a\,  ibid.,  d'où  le  dénominatif 

.*a^j,  lier  le  mouchoir  autour  de  la  tête  ou  de  la  taille  43. 
iw^jAO  —  couper  79,  couper  les  céréales  231,  285,  311.  Ce  n'est 
pas  exclusivement  appliqué  aux  céréales,  comme  on  voit  à 
la  page  79,  mais  c'est  le  terme  technique  pour  cette  mani- 
pulation. —  v'j*^  ^^  vs?;'^}  l'action  de  couper  ou  faucher 
à  la  naissance  de  Vépi  285,  311.  —  '^i'*^,  troupe  d^ hommes 

0    3  O  -     O    - 

OU  de  bêtes  183  =  Nord  K-j.*»-;  cp.  'ii.A./a,  dict.  —  v_j...Aa^, 

petites  branches  jeunes  dans  Vintérieur  de  la  couronne  du 
palmier  65  v.  10,  79,  propr.  Vendroit  qu'on  coupe.  Cp.  ZDMGî- 
XXX,  p.  705. 

(JO.AO  —    u>^-^5  V.  (j«3;«w,  495,  496.  —  XaOjAO,  tempe  495,  498; 

o    3 

V.     'iS.*Omi. 

o   _  )   > 

o,a3  —   0;Lao,  cerce  (Zw  Garnis  424  note.  —  >— V^j  pl-  ^if^t 

calibre  204,  205. 

*.;o  —  iCo'yo,  corc^e  pour  lier  les  bêtes,  "^Aul.,  373.  —  '^.f^^ 
corde  du  puits,  Harîb,  317. 

3 

Jojo  —  pour  .loMé,  couper  389.  —  ,«,JoL*a,  pi.  ^hl^y^,  couteau  c^ 
longue   lame  378,  389, 
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l\jca9  —    lAcLo,  Nord  31. 

v^su^o  —  Oi^,  ran^,  Z/^ne  264,  planche  du  puits,  pi.  o^-à^o, 
285,  313.  La  voyelle  est  motivée  par  sa  consonne.  — 
iCà/j,  pi.  ,,Jistjo  oLà^o,  bande  tressée  de  folioles  de  palmier 
422  et  note,  430  r=  i^ft^ào,  pi.  ouLà^o,   422  note. 

^^io  —  ^l-^j  /oï're  donner  la  main,  dans  la  vente  332,  335. 
—  x:^'uo,  versant,  côté  435. 

iA^>o  —  lX-Raj),  arranger,  mettre  en  ordre,  enjoliver,  nettoyer 
37  V.  3,  40.  M.  Vollers  fait  venir  ce  verbe,  qui  est  aussi 
du  dialecte  de  "^Omân,  Reinh.  o.  1.  p.  291,  du  persan  LX*ft*w, 
blanc.  L'influence  du  persan  sur  les  dialectes  du  Sud  a  été 

presque  nulle,  et  J^Jud  est  tout  simplement  un  développe- 
ment de  U/j,  être  propre,  ,  ^-a^o,  nettoyer,  sens  si  courants 
dans  le  Sud.  Le  sultan  Miihsin  de  "^Azzân  dit,  lorsque  M. 
D.    H.   Millier   mit  la  main  sur  son  revolver   en  guise   de 

menace  :    ^^'^^^  &Îl\_Lo  Ij!  iC~^lj'  s^-JO  'iX^  Jv^  o'^^'  ^'*^ 

fait  ')  comme  ça  encore  une  fois,  je  lui  arrangerai  la  nuque 
(Vocciput). 

\Jisj<s  —    i,.jiiLo  V.  ^nsLo. 

Juo  —   ^J«.««.>ixJt  jvixjj  coucher  du  soleil  452.  L  el-Mogâwir  a 

o  > 

Juo  —  Làjo,  a,  être  propre,  finir.  —  tXJjI'  Ua^j  r-g^f  w>-jJJ, 
près  de  midi  la  fête  finit  433  d.  1.  Dans  le  Nord,  Là^  sig- 
nifie être  vide.   iL*-i>aJiJî  c>«àoj  Vécuelle  est  vide.  —  (C-*^j 

1)  Se.  8^*J. 
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vider   dans  le  Nord,  mais   dans  le  Sud  nettoyer.   —  o~^ 

slXjiA>  ^3  iJ'-*^-'.  chacun  travaille  son  meilleur  fer,  d'après 

mes  collaborateurs  hadramites.  C'est  presque  un  dénominatif 
de  tX.JiAis.  ^cr'^i  <^^  f^^  P'^'''-)  comme  dans  le  vers  du  Dîw. 

des  Hodeylites  9,  g  :  J^>->  \  u*^  "^  siAjAi?-  jLo. 

%A*^  —    donner  une  gifle  401.  —  7^^^\  sourd. 

w«.-La:3  —  Le  sens  de  crucifier  n'est  pas  connu  dans  le  Sud, 
ni  «_>.xJIa^,  croix,  non  plus,  271,  272.  Il  était  pourtant  très 
commun  dans  le  Nord,  puisque  le  Prophète  s'en  sert  sou- 
vent dans  le  Qorân,  où  7,  jgi,  20,  74,  et  26,  ,g   sou  intensif 

^_^.Xa3,  suspendre  les  parties  coupées  du  corps  (et  non  pas 
crucifier,  comme  on  le  traduit,  les  commentaires  étant  ici 
très  clairs)  entre  dans  une  phrase  qui  est  répétée  mot  à 
mot  trois  fois.  C'était  donc  un  supplice  assez  commun. 
Rien  ne  prouve  mieux  que  l'abîence  de  ces  significations 
dans  le  Sud  le  peu  d'influence  que  la  nouvelle  civilisation 
du  Nord  a  exercée  sur  les  tribus  méridionales,  qui  ne 
savent  même  pas  quelle  différence  il  y  a  entre  un  yahaudî 

et  un  nusrânî!  —  v^)^,  terrain  en  friche  294,  v.  sub  >«j.s>. 

^^  —    ii^i^lx,  profit,   bénéfice  378,  390. 

JaL^  —    JaiLo,  petite  vérole  18  note.  —  ^A/o,  huile  de  sésame 

256.  —  ^.yi  ^LLHad,  le  sultan  de  Stamboul  \21 ,  214.  Dans 
ces  mots  le  (jo  est  pour  y^. 

%^.>o  —    «Jl/oi,  chauve  23. 

J.A3  —    ^i,Lo,  être  en  face  de  321.  —  t^ljo  '),  en  face  de  320. 

Est-ce  que  le   sabéen  j.^/^,  prier,  et  s^-o,  chapelle,  de  même 


1)  i^jUo  est  plus  juste,  en  analogie  avec  d'autres  prépositions  sui  la  forme  0^*3. 
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que  l'arabe  ïi^Juo  (s^-aj),  ne  pourront  s'expliquer  par  ce 
sens?  On  se  place  en  face  de  la  divinité  devant  l'autel. 

-*-o  —    o,   couvrir,  fermer,  joindre  ensemble,  presser,  consolider, 

réparer  448,  aussi  intransitif:   s,^)   s^ic  c^^-*^?  IC'  pierre 

s''est  fermée  sur  lui  432.  —  *-*-o,  intensit,,  ibid.  —  ^Js-ao'. 
réfléchi   432,   448  ;    fermer    la   gueule,  Nord  =  ci'-X-**.  — 

*_joî,  massif,  entier  (non  cassé)  86,  qui  est  dur  et  sans 
cœur   102  v.  3.  —  |,^*a/o,  entier,  non  cassé  86  note. 

o     ■>  5     5 

y.i>M-»^  —    v,:>.4.>o,  pi.  o^>o,   bracelet  massif  66  v.  14,   86. 

^-.é— o  —    frapper  à   la   tempe  358.   —   ^L*.x3,   pi.   j^L.5?>*/û, 

^emjje   358,    manche   ou   ôorre  f?2<  soufflet  de  la  forge  352. 

l>-*jo  —    lX4.a2j,   se  tenir  ferme.  Nord   127  note. 

Ja-*.AO  —    0,    consolider,    rendre   ferme,    festmachen,  assourdir 

449;  dans  le  Nord,  bien  serrer,  bien  lier. —  Ja*A3,  inten- 
sitif.  —  J34.I2X5I,  être  consolidé,  être  assourdi  ibid.  —  Ja.*U3, 
silencieux  86. 

J-*.>^  —    J**o,  rosser  avec  un  gros   bâton  58.  —  J»;m-o,  cZm?*, 

^ros   bâton  56  v.  5,   58  ;  outre  58. 

«^^J-o  —    iC*AÀAi>,  pi.   icjj.*a,  verrou  en   bois  338,  348. 
►ssÀAû  —    *s>À>o,   fermer  une  porte  en  la  faisant  claquer  250  note, 
et    en   Harîb   fermer   simplement    331    et   note,    au    figuré 

250  1. 1.  —  ,5s-^,  intensitif  250  note.  —  ^.ol,  sourd   23. 

^AaÀAû  —    ^m^er  44.  —  qU^àas,   tintement  ibid. 

^À*£>  —    ;<cLâa3,    manière   de  faire,  confection  27 i.  —  ioujiax, 
pi.  ^iUaxi,  château  146,  t.  Arabica  V  Gloss. 

\,,«-U3  —    oiiAOvc,  pagne  10. 
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(A^  —    iX^/a,  brûler  345  note.  —  '-H*^?  verre  (matière)  345. 

j^ —  >iv^*o,  parenté,  hors  de  H4.  179  note.  —  iLj.L^,  pa- 
renté, Hd.,  ibid. 

v»j^>o  —  v^?  i  6*  V^'^î  intensit.  blesser,  mais  non  pas  avec 
une  arme  à  feu  58.  —  ^LLaû'  ,  être  blessé  par   une  pierre, 

une  chute  etc.  ibid.  —  y^t—^o,  blessure,  ibid.,  aussi  en 
mahri,  du  côté  de,  Syrie,  76.  —  v^*^)  h  toucher,  tirer  à  la 
cible  III  37  est  bien  enregistré  par  le  Qâmùs,  mais  l'in- 
finitif '-J^*^1  ^®  ^^^  à  ^^  ^^^^^  164j  prouve  que  c'est  ori- 
ginairement tertise  3  et  formé  de  i^jUa'  avec  chute  presque 
régulière  dans  le  Sud  de  l'alef.  —  oL^La]!,  choses  qui 
portent  coup  174,  v.  sub  (^As.  —  vj^aai/c,  J^ess^  883  note. 

c^A3  —    cjjju^ax,  renommé,  populaire  207. 

«yo  —  ^jV^'î  dur  d''oreilles,  et  non   pas  tout  à  fait  sourd  23. 

Oyo  —    oL^,  0,  frotter  370. 

Qvo  —   ny^'  ^^  rnettre  à  Vahri  96. 

^/a  —    iL^AiiJIj  —\./o,  pousser  le  cri  de  combat  113  v.  6,  126. 

—  _Lx.A3,    crieur  436,  se  rapporte  à  la  superstition  arabe 

dont  parle  el-Masoûdî  Prairie  d'or.    —  a^-f^A,  héraut  qu'on 

envoie  de  tribu  en  tribu  pour  les  avertir  qu'il  y  a  j^oUJi, 
c'est-à-dire,  un  status  belli  187. 

o 

i_A-A->o  —  'iLi-j^,  huile  de  poisson.  —  SCjUaû/o,  endroit  ou  Von 
prépare  cette  huile.  M.  Hirsch  écrit  0. 1.  p.  61  oU*a/«,  ce 
qui  est  incorrect. 

J-k/£)  —   J>A,o,  petit  îlot  140  note. 

Q^^AA3  —   tente  327. 


n( 
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u^ 


(jo  —  est  prononcé  dans  tout  le  pays  de  Datîna  et  par  les 
tribus  dites  himyarites  (Arabica  V,  230)  comme  le  i  slave, 
hollandais  et  de  la  Haute-Bavière,  Comme  c'est  la  règle 
dans  la  langue  mahra,  il  faut  supposer  que  nous  sommes 
en  présence  d'une  prononciation  particulière  de  l'ancienne 
langue  du  Sud.  Elle  a  été  relevée  par  les  grammairiens 
arabes,  Vollers,  System  of  Arabie  Sounds,  Actes  du  Congrès 
de  Londre,  II  p.  145,  et  Arabisch  und  Semitisch  Z.  f,  A. 
IX,  p.  174.  Arabica  Y,  p.  167.  Exemples  ici:  titgaîîâbah 

=  \j  ^.*:a.'ÂXj,  173  1.  10;  i  a  w  a*^  =  c  ^_/i3,  s.  v.  ^n— «j»  — 
(A-«Lsa-j  (sub  l\-»./^)  fut  écrit  par  un  karrâni  d'es-Sugra 
iiw^Lj.  Dans  le  Sud,  la  tradition  est  de  rendre  le  son  du 
{je  graphiquement  par  Jd.  Dans  toutes  les  lettres  de  gens 
illettrés  que  je  reçois  de  l'Intérieur,  c'est  toujours  ainsi; 
V.  sub  Jâ. 

QLvto  —  o^-^>  "•  S6°->  ^'-'^j  u^  mouton,  pi.  qv^?  382.  — 
i^Lto,  adject,  aussi  employé  comme  substant.  ibid.,  274,  378. 

w*->^  —    -^~^,  0,  criailler  62,  et  en  Syrie,  renfermer,  serrer^ 

emballer.  —  x-./i:',  goujon  de  la  canne  361.  —  ^Y^a^-^  = 
pénis  60,  62. 

(_5>jto  —   ,  c-y^5  h  9^m^'>'  la  viande  ou  cuire  le  pain  sur  une 

pierre  chauffée,  décrit  327.  —  (Cî-^j  expliqué  287,   327.  — 

sLaû/a,   pi.  ^Lsia.^,  pierre  à  feu  du  fusil   113  v.   6,  127.  — 

^AAi2/fl  ijJ>,  pain  ainsi   cuit   127.  Arâgîz  p.    159  1.  13. 

y^  —  ^^^v/^al,  manger  le  matin  375  note.  —  ^L^r^vAto  et  cL»^, 
repas  de  matin  333,  375. 

—    battre  Vanil  et  préparer  Vindigo  408   et  s.  —  v^r^j 


638 

ouvrier  qui  prépare  Vindigo  409,  410  passim,  423.  —  ^-J^yis, 

préparation   de   Vindigo  409.  —  ;-:^y=^  V;-*^—*)  indigoterie 
408,   419. 
y^i/to  —    a,  crier  26  v,  9,  31.  —  v^*^,  [inf.,  31  =  _Lyo. 

JiJo  —    0,  et  j-à/to,  siiperposer  en  ordre,   cuveler  le  puits  812, 

313.  —  s-s/to,  ciwelage  de  pierres   285,  décrit  312. 

_à/i3  —    ,  tf-ÀAi3,  entourer,  enfermer  433.  —  ^-.à-»i3,  envelopper, 
entourer  452. 

Js/i:  —    J..Ai3  pour  Jv^b,  rester,  pendant  le  jour  seulement  287 

=   JLto,   V.  sub  ^.wj,  comme  («J"  et  ,<;..*J',  rester. 

o   - 

«..L^  —    «.Jl-Ato,  pi.  p*^-^  et  c^-^^i,  soutien,  support  312.  — 

-  o 

;\.x.JL*22/o,  est  la  ccî^e  en  pierres  avec  laquelle  on  forme  la 
terrasse  193. 
A-*.^  —  i,  joindre,  réunir,  rassembler,  assister,  soutenir,  at- 
teler les  bêtes  à  la  charrue,  v.  sub  w*..s^*«.  —  *./o^î  A*/to 
^jûaàjl,  ?e  sultan  fadM  rassembla  ses  soldats  sous  le  dra- 
peau. —  LX/îLi3 ,  se  joindre  à,  s''associer  à.  Un  poète  datî- 
nois  dit   dans  le  zâmil  dont  j'ai  reproduit  le  dernier  verset 


sub  èN-^K 

o              ■> 

o ù             30-C                               T_ 

U^j 

oi.ïJ^.j    L-J   \—A 

..JLJ      ^_^_/*^.5»î      L_J      (jii— *-J 

Pourquoi  me  soucier  de  vaches  ^)  qui  ne  nous  conviendront  pas  ? 
Je  ne  ferai  cas  que  de  celui  qui  se  joigne  à  mes  côtés. 

Jij   lX.*^,   paire  'de    bœufs   (vaches)   attachée  à  la  charrue 


1)  Je  traduis  JîJ  ainsi,  mais  on  sait  que  ce  nom  comprend  aussi  le  taureau. 

2)  Pour  iA/oLajsj  à  cause  de  l'harmonie  des  consonnes. 
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297,    et   la   superficie   qu'on    laboure   dans    la  journée   avec 

une  paire  de  bêtes  =  le  ,-.'^  du  Nord  (cp.  298  1.  5  et  s.). 
C'est  donc  exactement  le  1p2  1\^^  de  la  Bible,  (Rois  19,  2 
et  ailleurs,  v.  les  diet.  hébr.).  Le  sens  fondamental  de  \/  ^ 
et  V  ,*->J  est  unir  et  les  acceptions  de  lX-*»/^  qu'on  lit 
dans  les  dictionnaires  en  dérivent  d'une  façon  toute  na- 
turelle. Mais  ce  qui  est  fort  curieux,  c'est  que  ni  les  dic- 
tionnaires arabes  n'enregistrent  ni  les  dialectes  du  Nord 
ne  connaissent  ce  terme  technique  agricole.  Au  contraire, 
nous  le  trouvons  déjà  chez  les  Assyriens,  samâdu,  simdu, 
simittu,  Winckler,  Thont.  v.  Tell  el-Am.  X  1.  12,  chez  les 
anciens  Egyptiens,  dmd  (métathèse)  chez  les  Hébreux  dans 
une  haute  antiquité  et  chez  les  Arabes  d'Espagne  et  du  Maroc. 

Il   n'y   a  que  le  mot  siA*.-*»-*  qu'el-Mohassas  ait  recueilli 

sur  la  foi  d'Abû  Hanîfa  et  que  l'auteur  du  LA  explique 
en  détail,  ce  qui  a  été  copié  par  TA,  mais  ni  Moh.  Mour- 
tadâ  ni  Lane  ne  mentionnent  leur  source  commune.  Chez 

les  Arabes  du  Nord,  ces  sens  de  ^X^j^  ont  été  supplantés 
par  des  mots  araméens,  qui  ont,  du  reste,  envahi  la  no- 
menclature agricole.  Cela  n'est  point  le  cas  dans  le  Sud, 
où    elle   est    restée    arabe   d'ancienne   date,    avec   quelques 

ù    - 

rares  emprunts  au  persan.  Faut-il  considérer  cX^/iD  comme 
un  emprunt  à  l'assyrien,  qui  l'a  aussi  communiqué  aux 
Hébreux,  dans  un  temps  où  ils  étaient,  avec  les  Arabes, 
leurs  voisins?  Cela  n'est  pas  absolument  nécessaire,  mais 
probable.  Ce  qui  m'intéresse  le  plus,  c'est  de  constater  que 
ce  mot  a  émigré  vers  l'Afrique  et  l'Espagne  avec  les  con- 
quérants arabes.  Rien  ne  prouve  mieux  quelle  part  les 
tribus  méridionales  ont  prise  dans  ces  événements.  La  res- 
semblance des  parlers  de  l' Afrique  septentrionale,  surtout 
ceux    des   tribus   de   l'intérieur   des   terres,    avec    ceux   de 


A 
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l'Arabie  du  Sud  est  frappante,  et  m'a  vivement  étonné. 
Il  y  a  tout  un  tas  de  mots  qui  sont  habituels  dans  le 
Sud  et  en  Afrique.  Ainsi,  le  verbe  .^^A-ci,  voir^  n'est  usité 
que  par  les  Bâ  Kâzim,  dans  leurs  hautes  montagnes  autour 
d'el-Manqa'ah,  par  les  tribus  qui  habitent  les  Gûwân,  comme 
Hammam,  Kràb  etc.,  et  dans  la  Tripolitaine.  Cela  n'est 
pas  fortuit.  L'étude  de  ce  document  historique  que  j'appelle 
la  marche  séraasiologique  des  mots  et  tout  aussi  importante 
que  celle  des  racines,  mais  elle  est  très  difficile  et  exige 

des  voyages  continuels.  -  iAa^.^,  compagnon,  associé,  pa- 
reil à,  Vun  des  bêtes  attelées  par  rapport  à  Vautre,  pi. 
LXjU/to  (prononcé  damêd).  —  lA^^ax  et  scX^-ua/o  299,  300, 
sont,  selon  el-Maljassas  \ejoug  =  ^^^  dans  le  Sud. 

_4.>to —    r*'.*-'^i  pl-    -•♦■'5^,   digue,  décrite   183,   184. 

^^^*^*^  —    &jJ.yoL/i3,   for  intérieur  434. 

^^yi3  —   ^^^^ ,  i,  être  épuisé  (puits)  254  note. 

^jui3  —    l5"*''^'  ^»  ^^^^  misérable  25  v.  2. 

c  yiD  —    c  tj^û ,  les  gens  de  la  famille  et  de  la  tribu,  sub  ^^y 

(3yi3  —    l55'^5  h  ci'^^'i''^^^  ^6  soir  178  n°  10,  434,  435.  —  ;^5*i2'« 

_    ù 

ou  ^yxiA,  inf.  435. 
ou^o  —    v_iL/i?,   au   passif  ^^/to  391,  être  V  objet  de  la  visite 
de  qqn,  Nord.  —  v^^/to,  donner  V hospitalité  53.  —  *à;v^> 
ce  qu'on  mange  dans  une  invitation  47  v.  11,  53. 

5    3 

AJL/to  —    1*^'^)  pl*   ;»V^)  fâcherie,  mécontentement  112  v.  1,  117, 
118.  —  *^AAi3^,  fâché,  mécontent  117,  118. 
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w*.!^  —  wK-^)  Oj  taper  et  particulièrement  donner  une  tape 
avec  la  paume  de  la  main  sur  le  derrière  136,  ce  qui  est 
fort  mal  vu.  —  .«^LaI^,  tapoter  136.  —  wa..*aI3,  médecin^ 
non  usité  dans  le  Sud   136. 

^îv»-b  —  0,  cuire,  n'est  pas  employé,  excepté  chez  les  liadar 
du  Yéman,  de  Hd.  et  à  Aden  399  note.  On  dit  plutôt 
^M/^-i,  i,  et  tX-ijl  qui  ne  signifie  pas  allumer  ;  cela  se   dit 


er-;' 


1. 


«_«_b  —    «jLb ,  inscription  435,   436. 

,.JL»>b  —    oï-aI^,   0,  /)Z/er  269.  —  oi-^-^,  couvrir,  fermer  269, 

448.  —  oixl^,  pi^^teau  en  folioles  de  palmier  tressées  270, 
285.  —  'd^i>.j,h,  pi.   ^^y*h,   expliqué  267,  269,  semelle,  III 

39  note.  —  OJ-^^^,  avec  ses  nombreuses  significations,  qui 
se  laissent  toutes  ramener  à  un  point  de  départ  commun, 
est  répandu  partout  oii  l'on  parle  arabe.  Cela  n'est  pas  à 
priori  de  nature  à  corroborer  l'étymologie  proposée  par  M. 
Vollers  dans  son  , , System  of  Arabie  Sounds",  Transactions 
IXe  Congress  of  Orient,  vol.  II,  p.  148  note  et  ZDMG  L, 
p.  645.  D'après  lui,  l'origine  en  serait  „from  the  n,oun  oi-jll^, 
the  arabicised  form  of  the  persian  tâbe,  which  means  (a)  a 

cooking  vessel  (b)  a  brick  or  flat  pièce  of  claif\  oi-ti?  me  paraît 

être  parent  de  l'assyr.  tubqu,  côté,  terrasse,  et  ^Jiu.'^  est  plutôt 
un  développement  de  w*!^,  avec  lequel  il  est  souvent  synonyme 
dans  le  dialecte  de  Syrie,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  exposé  dans 

mes  Proverbes  et  Dictons,  Gloss.  s.  v.  L'absence  de  ^Ji*h 
dans  les  langues  sémitiques  du  Nord  est  sans  importance: 
nous  les  connaissons  par  des  documents  littéraires  limités, 
tandis  que  les  dialectes  arabes  vivent  encore,  dans  toute  la 
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plénitude  de  leur  exubérante  richesse,  constituant  par  là  le 
document   le   plus   important  pour  l'étude  des  langues  sé- 
mitiques. 
J^aIj  —    0,    frapper^  Beyh.  "^Awal.  Dt.   De   cela  vient  le  mot 

J^aL»,  tambour,  et  je  ne  trouve  pas  la  nécessité  d'y  voir  un 
emprunt  direct  à  l'aramoen,  Fraenkel  o.  1.  p.  284.  On  a  voulu 
le  faire  venir  du  latin  tabula.  Vollers  ZDMG  L,  p.  314, 
et  plusieurs  mots,  enregistrés  dans  le  dict.  de  Dozy  sous  ce 
thème  dérivent  de  là,  à  l'exception  justement  de  notre  ^-.aIs. 
Le  tambour   est,   et  l'a  toujours  été,  la  prérogative  du  pou- 

voir  dans  le  Sud.  Chaque  petit  sultan  y  a  son  ^jSd  ou  ,«-îj^, 
qui  a  même  un  nom  particulier.  Il  y  a  également  des  "^âqil 
qui,  de  souche  ancienne,  ont  leur  tabl  qu'ils  frappent  lors- 
qu'ils veulent  convoquer  leurs  guerriers.  Ainsi,  le  "^âqil  du 

pays  indépendant  d'K.*xi.J',  au  sud  d'el-Kaur  et  de  Zureyra 
et  à  l'ouest  de  W.  "^Azzân,  Ahmed  b.  Moh.  el-^Omeyrî,  a 
son  tabl  ou  marfa^,  appelé  el-Rassân,  Les  deux  tim- 
bales fort  anciennes  que  possède  le   sultan  d'Ansâb  ont  le 

nom  de  *:^c>JS   (prononcez  la'^gam)  et  i4Aj^Àx.s^*JI  (de  ^^à^, 

animer,   exciter).    En    frappant   le   tabl,    à   l'occasion  d'un 

événement,  ^}>~^,  avec  les  baguettes  (>_j._*i2_x),  ^  ,-«-'«,  ou 
v-jL-i^,  pi.  ^^.Ad\   observez  les  mêmes  radicales  que  dans 

\^h  et  Jv^Jb,  Arabica  V,  p.   6),  on  accourt  de  tous  côtés: 

c'est  le  signal  habituel  des  chefs  qui  ont,  par  tradition 
antique,   cet  emblème  de  leur  pouvoir.   On   le  bat  aussi  le 

soir,  après  la  prière;   cela  est  appelé  )k^M^4.'S.  Cette  habitude 

est  aussi  ancienne,  et  I.  Bat.,  II  p.  212,  en  parle  à  propos 
de  sa  visite  chez  le  sultan  de  Dofâr.  Le  tabl  joue  aussi 
un  grand  rôle  dans  les  dîvfân  des  grands  poètes  populaires 


643 

du  Sud,  comme  p.  e.  Hû  "^Alwî  et  Bin  Zâmil,  de  même  que 
dans  les  zawâmil.  J'en  parle  au  long  dans  le  11^  volume 
de  cet  ouvrage.  Il  ne  me  paraît  donc  pas  possible  que  les 
Arabes  du  Sud  (dans  le  Nord  tout  cela  n'existe  pas)  aient 
emprunté  le  nom  d'un  objet  d'une  telle  importance  et  d'une 
telle  antiquité  aux  Romains  ^).  Les  Araméens  ont  eu  la  même 
racine  et  le  même  mot,  peut-être  aussi  la  même  coutume, 
mais  je  ne  vais   pas  plus  loin. 

Q~«~b  —    0,  frapper,  III  67=J..>J3,  hors  de  Hd.  —  ^^-^A_b, 

maître,  patron,  pi.  IâxI^  et  ^oLL,  286,  III  24,  67,  inusité 
dans  le  Yéman,   en  Harib-Beyhân  et  chez  les  ^A^wâliq,  qui 

ne  connaissent  que  le  fém.  's^i-Kj^h  avec  le  sens  de  co-femme, 

le  classique  'iJo.  Chacune  est  i^A-yi^  par  rapport  à  l'autre 
femme.  En  Hd,  on  l'appelle  iC.ftj.>,  v.  sub  h.  v.,  qui  ren- 
ferme la  même  idée  que  'iLJ-.j,.j..Id.  M.  D.  H.  Mûller  a  le 
premier  trouvé  le  sens  de  ^J^*i?,  qui  se  recontre  aussi  dans 
les  inscriptions  sabéennes.  Seulement,  il  n'est  pas  sûr  que 
ce  soit  la  même  forme,  ZDMGr  37,  g  et  g,  WZKM  II  15  et 
285.  Sa  voie  était  le  dict.  classique,  q«i  rapporte  ..--x-xj, 
être  très  intelligent,  être  expérimenté.  Comme  le  ^-v^Ia  ne 
devient  tel  que  lorsqu'il  a  mis  la  main  sur  une  chose,  le 

,.-.jLi:i  ou  .-^--^I^,  ne  devient  tel  que  parce  qu'il   a  fait  de 

même.  ,-r*-^  est  un  thème  développé  de  ^!o.  Le  sens  figuré 
a  seul  prévalu  dans  la  langue  du  Nord,  à  en  juger  par  les 
dictionnaires,  ce  qui  au  fond  ne  prouve  pas  que  le  peuple 

1)  Une  autre  question  est  si  timbale  et  tambour  viennent  de  J**^  avec  un 
m  épenthétique,  comme  le  veut  le  Père  Lammens,  Mots  français,  Beyrouth,  s.  v. 

et    d'autres    avant    lui,    ou    du  persan  "rVÎ-'j  qui  signifie  la  même  chose.  On 

serait    alors    tenté    de   donner  la  même  étymologie  au  latin  tympanon  et  à  y 
voir  une  importation  orientale. 
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n'ait  pas  conservé  là  aussi  le  sens  primaire.  Si  être  expé- 
rimenté et  intelligent  était  le  premier  sens  de  ^-^i^,  je  ne 

sais  pourquoi  les  co-femraes  ^^xJLL.AJ  et  (^-^.s.L^j,  se  bat- 
tent et  se  chamaillent  entre  elles?  Cela  ne  prouve  guère  leur 
intelligence.  Par  cela  je  ne  veux  nullement  dire  que  déjà 
dans  la  langue  sabéenne  la  racine  ^-j->"^  n'ait  pas  pris  le 
sens  que  lui  attribuent  les  dictionnaires.  Le  peuple,  lors- 
qu'il   met   la    main   sur   quelque    chose,    c'est   pour   battre^ 

tandis  le  w^^xl:)  et  le  .•r-*I-J  y  mettent  la  main  au  figuré 

pour  devenir  expérimentés  et  habiles.  Du  reste,  les  diction- 
naires enregistrent  sous  ce  thème  des  mots  qui  remontent 
à  l'origine  première  de  i— ^I:?,  ;«->-^,  >wS..>.I^,  i^-*-^  et  iJ^-^Ja. 
Une  Tradition  (I.  el-Atîr,  Nihâya  s.  v,  ^^L,  Moh.  Tâhir, 
Magraa^  Bihâr  el-Anwâr  s.  v.  et  LA  s.  v.)  raconte  qu'un 
abyssin  avait  épousé  une  femme  grecque.   Un  esclave  grec 

L^i  i-T*-^)  ce  qui  est  expliqué  par  L5>uX.>*^:ij  '■•ê•■^;^^}  c'est-à-dire, 
il  la  baisa  (w'.-x-ji-  a  encore  ce  sens  dans  le  Sud)  et  devint 

son  (j-.-^xr).  —  r7•^■^J  caveau,  souterrain,  Syrie,  III  68>  —  rj^^^j 
four,  Yéman  ibid. 


O     3 


^yJ^'^  —   'iLij^âJi  ^>.^l3,  pollen  pour  la  fécondation  307.  — 

^^y5^ki/o,  pL  ^=>lJ2/o,  dent  molaire  287,  tannerie  283. 

_b  —   jh,  0,  tirer  vers  soi  378,  389,  sauter  de  haut  en  bas, 

Nord. 
>^Jo  —    <-j,^,  être  émotionné,  se  réjouir  III  28.  —  v_j-L,  crier 

pour  annoncer  qqc,  proclamer.  —  iA>'   (J^c   v--^?  appeler 

qqn,  en  criant  ou  non.  c^^La-w^    c.j   o.iAi    "^î    ékXcLw   U^ 

&A/i5Lâ>   i>-^^^^^i   Lg.*:aft>   i,X>    q1    cLftil   ^3   v:i*.aL,  p.  e.  si  tu 
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sors  dehors  et  que  ta  montre  tombe  sa7is  que  tu  fen  apeî- 
çoiveSj  tu  dis  à  quelqu'un  :  va  crier  dans  le  village  (ville) 
qu'une  montre  est  tombée  à  terre  (et  que)  si  quelquhm  la 
tient,  je  lui  donnerai  sa  récompense  (iibU>  propr.  la  r.  de 

sa  garde).    Un  tel   crieur  est  i^j-a.^  et  non  pas  ^^ùLX-A, 

qui   en   Hd.   signifie  seulement  mu^eddin,  qui  appelle  à 

la  prière.  ^■^^j.xAaA  |^itxfij  ^t  S^'J  ^5  ,JvAi2àJt  ^^'ulaJlo  <^.!o, 
le  sultan  des  Facllî  fit  crier  par  un  héraut  dans  la  ville 
qu'on  tue  Mofabeyn.  ^Lc  w^j^uj   KA  YIII  65,  j   d'en  bas. 

—  Vj*^'  j  ^V^y^'S  f'éjouir,  faire  de  la  musique,  *_j  jouer  de 

III  28.  —  iw)-— b,  émotion  de  joie  ou  de  douleur  III  28, 
musique  vocale  ou  instrutnentale  III  21,  22,  24,  28.  —  J^' 

^-j.IjJ',  musiciens,  comme  I  Batùta  II  168.  —  vj.L^,  mu- 
sicien  III  21,  pi.  i^j^LL*  III  22. 

—;— b  —    a,    camper,    faire   halte.     j.icS'oS    J.£   ïC-jl^î   r"/"^'  ^'^ 
w/^  Ze  siège  devant  el-H.  175.  —  J^c  ;^v'^-^' >  se  soumettre  à, 

expliqué   460  note.  —   ;t-^>   ioMse  c?e  vache,  Bâ  Kàzim  ^ 

Dt.  et  Awl.  «Âto.  —  ii=>,l3 ,  forme.  b'^J  a.:>J3  J^c,  sî<r  ^a 
forme  dhm  pot  à   encre   271. 

ji.1:»  —  0,  aller  vite,  se  rendre  à,  voyager,  être  Vhôte  de  qqn 
179.  —  J^r'^,  faire  partir,  envoyer,  ibid.  —  d*'}'-^i  P^*  u*'r^> 

o  - 

voyageur,  messager,  hôte  126  note,  178  IS'^.  10,  180.  —  u^-r^j 

6^fa«7  180,  296.  —  ii^.I^,  une  /b/à-,  ein  Gang,  ibid.  =  ^ji^l2x, 

pi.   iJjjX.a.A  436  et  ^ji'Ji/*,  ibid.,   v.  Arabica  V  Gloss. 

_^j-b  —  0.  ,j«^^.'li  ijj^s.Iaj.  î7s  jettent  du  plâtre  (sur  le  mur) 
395,  expliqué  406.  —  objs,  trace  de  la  soudure,  expliqué 
83.  —  ^^rlr^j  pl-  ^.-.'-b  314,  n'est  pas  exactement  ,,com- 
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partiment"  comme  je  l'ai  traduit,  de  même  que  M.  Wetz- 
stein  ZDMG  XXII  p.  100.  C'est  une  hande  d'étoffe  en  poil 
de  chameau  (pour  bien  rendre  le  mot,  on  pourrait  l'appeler 
chemin,  allem.  Làufer,  qu'on  met  dans  l'escalier)  qu'on 
coud   le  long   du  pli   de  milieu  du  toit  de  la  tente  et  qui 

repose  sur  les  colonnes  (ôj-4.-^).  S'il  n'y  a  qu'une  seule 
xJi.j,I:3,  il  n'y  a  qu'une   seule   colonne  au  milieu   et  deux 

plus  petites  aux  extrémités,  appelées  j,u\.ii-«.3l  Oj^a  et  u>j.4.i; 

^s>fc*.i' ,    qui    est  plus  courte.   ^IS  'est  le  morceau  de  bois 

qu'on  place  à  chaque  extrémité  de  la  tarîqa  pour  la 
consolider.    Plus    il    y    a   de   tarâiq,   plus   la   tente    est 

grande.  —  iCs.L/i,  marteau  du   forgeron   337,   360. 

*j— b  —  'LAjjJi^,  belvédère  399,  cave  p.  le  blé  400.  —  'iL-a^o, 
pièce,  chambre,  Nord,  Huber,  Journal  de  voyage  123,  ga- 
lerie autour  du  premier  étage  dans  la  cour  intérieur,  Bagdad. 

\^h  —    ^h  0,  i,   flotter,   surnager  52,   409,   425. 

jftl^  —   être  épuisé  (puits)  254.  —      ç^\.c>   c:;^»!^,  mon  argent 

est  épuisé.  On  voit  donc  que  le  syrien  ..Lâ.b,  qui  n'a  pas  le 
son,  n'est   pas  à  dédaigner. 

^s.Id  —  J>..âl3,  sédiment  que  laisse  le  torrent  87,  403,  expliqué  257. 
^çâb  —    flotter,  surnager  425. 

%.s.h  —    iC*iib,    désert  96. 

J^-b  —    ij.c  J.13,  regarder   d'en  haut   139. 

>-^.iJb  —   aJJI  v_^i,l3,    chercher  des   moyens   d'existence   201.   — 

>^JLb  et  v^-^7   mendiant  III  61,  Yéman  et  béd.  du  Nord, 

jib  —  -fUiJÎ  ^5  /'t.î.Lj  L,  cela  ne  va  pas  avec  le  chant  206.  — 
^A^xJi   KXh>,  prendre   haleine  437.  —  g*».:i-L^iS  ^-Up,  être  en 
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veine   (poète)  III  23,  59.   —    «-Jl-l?,  faire  monter  505.  — 
«JLiaiCwl,  examiner  et  par  là  découvrir  le  secret  432,  Arabica 

V,  s.  V.  —  «.JLb  ^J^,  en  haut,  nach  oben,  adv.,  286. 

\Jà]às  —    lâcher  la  bride  à,  losgehen  lassen  298  note.  —  v^SiiiJl, 
courir  ventre  à  terre,  ibid.  —  ^JiiLb,  libre,  allem.  los,  non  lié  373 

note.  —  oJ.A.i:>,  rapidité  à  la  course,  propr.  être  libre  87.  — 

oUJaii    ^\-X!,\  la  terre  mouvable,   la  première  couche,   lose 

Erde  328.  —  '^JiX^  J^^J',  la  charge  est  déliée,  los  373. 

^^h  —    ic^-^»   pl-  o^^^'   ^5"'^^^^'   ^2,   Y.  s.  V.   ^y^. 

.4^  —    tomber  389.  —  ^Jl  .-r»   —*-^,   il  tomba  de  la  terrasse. 

wàiî^  —    wà^J,  Eleusina  coraena?  295. 

<K.*x3  —    f-^-i  avidité  379,   butin,   dans  toute  l'Arabie,  173.  — 

«.^,  avide  390. 
>— *-À.b  —    a,   donner  un  coup   de  doigt,  une  chiquenaude  à  la 

o  - 

mèche  pour  faire  tomber  la  cendre  162.  —  ■^^/■h,  pi.  v_jLa.jI, 
ne  fut  pas  expliqué  162,   163;  dans  le  Sud  v_.*.jLb  est  cire  des 

3    3 

abeilles,  pi.  *— >*r*^- 

,    3 

(j^^Îj  —    iLwLb,  pi.   (_wv^,  timbale  III  21,  34,  57. 

cfcb  —    cLb,  i,  pouvoir  267,  expliqué  271. 

.j  —    i^LIs,  0.J2J,  pouvoir  Beyhân,   mais   o^-aÎ^j  ^Awâliq 

et  ed-Dâhir.  Ma  tifteh,  Je  ne  puis  le  faire,  je  n'en  ai  pas 
la  force,  Beyh.  Ana  ma  bâtâfha,  ^e  ne  puis  le  faire 
Beyli.,  mais  les  harîbites  dirent:  L^  l_îLL  U  Ijt,  les  Dâhirites 

et  les  "^Awâliq  ma  bâtîfah  (=\2ja3lj)  et  les  ^Awâliq  aussi, 

_  Cl-  _  _  ,  w    - 

aS  oLhij  Le.  —  &iL-j  =  *iLl3,  pouvoir,  force.  —  -*«*-'  ^y-*-^ 
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«.AJlL,  charge  le  chameau  autant  quHl pourra  porter  ^  .LSJii  Le 

»..x.Jlc.  Un   proverbe  dit  »Jii.slh  J..*-^.   ^J^  J^,  chacun  porte 

selon  sa  force.  Une  dictée  sur  l'agriculture  de  "W".  Beyhân 

porte:  ^J^c  \Xo^.c.  ^o|^ii    5(A:>   ^^s.   .^;>  q-«  iA.xS  ^Î  ic-'**^"^ 

iL4.3'  Q-.  L^iisLb  i!C.xJ5L/*«.JI  t\.J>).J"  i_A..^,  woMs  /m/  (au  wâdi) 
faisons  une  digne  en  pierres  sur  le  bord  du  wâdi  transversa- 
lement pour  que  la  rigole  prenne  suffisamment  d'eau,  d, sL-h 

est  synonyme  de  iC_îL.ib.  —  iC-îL-Ja  ^-x-a  Le  ou  'Â-il-h,  je 
n'en  ai  pas  la  force,  physique  ou  morale.  On  peut  aussi 
remplacer  les  deux  mots  par  xsXL.  —  ^J^c  l-îLL,  sens  méta- 
phorique   325.    iwi   lJL_1:>,   faire   le  pourtour,  entourer  312. 

—  ci^-b,   tournée,  fois  286,  rang  325.  —  v_jL.k..<  du  puits 
285,  expliqué  312. 
(Jjfcla —    Ji^j  o,  =  cLb,  i,  271;    se  promener,  faire  un  tour. — 

iiîft,i3,  promenade,  tour  203.   —   \ï\.h,  petite  fenêtre  403.  — 

KxsLL  et  A-Afib,   calotte   blanche  10. 
^3ly_ID  —    lSî'— ^'j   56   mesurer  Vun  avec  Vautre  =  ,}^l.l2J,   30.   — 

i^..îiX/*>x),  oblong  426.  —  .liÀJi  ^,h  ^,  par  la  longueur  de  la 

«we  =  si  la  vue   est  bonne  436.  —  à^j^i   corridor  450. 
^_5^_L  —    l5v^j  parcourir  avec  vitesse  205.    o^-jJaJ!  i^y-'^j 

aller  vite  ibid.  —  ^_5^_Î2.J,  se  tordre  (serpent)   78  note.   — 

-_ij,  évolution  que  fait  la  balle  tirée  204,  205.   —  ^-*-^> 
puits  maçonné  Harîb-Beyhân,  =  s.^àAia/o,  à  l'est  509. 

v^^xla  —    v*-;^-^»  vanner,  nettoyer   le   blé  285, 

^h  —    —\.h,   tomber  127  note.  —  lj  ^^I^,  jeter,  partout  dans 

le  Sud.  —  '!^h>,   tombée  391. 
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.^£3  —   Vî^  ^î*-^)  ^'^  çuerre  éclata,  locut.   très  fréquente  des 

Bédouins,  Gézîrah  212.  —  >_j  jjIs,  jeter  77  note,  410,  gaspiller 

803,  éparpiller  III  33,  71.  —  -j^^,  syphilis  105,  ainsi  appelée 
„parce  qu'elle  vient  d'en  haut  et  descend  sur  toi  comme 
un  oiseau  de  l'air."  On  ne  voulait  jamais  avouer  la  pro- 
venance de  cette  maladie,  pas  plus  que  celle  d'une  gonor- 

rhée,    sO.,   ou  d'un  bonbon,  ii-AJ^'  (Aden  x-jU).    Tout  cela 

venait  des  anges!  Comme  on  ne  connaît  pas  encore  ces 
maladies  dans  l'Intérieur,  on  peut  supposer  qu'ils  en  ont 
d'abord  ignoré  la  source.  Ce  sont  les  Sômâl  qui  ont  intro- 
duit ces  maladies  à  Aden  ;  ils  les  ont  acquises  chez  les 
Abyssins,  où  tout  le  monde  est  syphilitique.  Les  enfants  y 
naissent  tels.  Peuple  barbare  auquel  les  rois  d'Europe  font 
le  cour,  peuple  infect  qu'on  ferait  mieux  de  renfermer  dans 
un    immense    hôpital    pour   les    maladies    contagieuses.    — 

.Lxia,  prêt,  principalement  usité  en  Hd  130.  Hors  de  là,  on 

dit  j*îoL>,   J>.>ol>,  ^^^\y 

{jS^  —  ^^y^}^^,  être  affable  avec.  —  (j*UJ'  ^J^-^iJ  i-«,  H  n'est  pas 
affable  avec  le  monde  ==  -jUvo.  —  ^J^-,  terre,  expliqué  403. 
—  Le  (j^-b,  pendant  que  2ô9  note.  —  (jh-^  ^}-^j  diaprés  la 
quantité  de  88,  sur  la  forme  de,  sur  la  mesure  de  267, 
269,  312.  —  JiJi^Vi^  (jv-b  ,J.si,  à  Vinstar  d''un  /bsse  =  iCJutb, 
353,  360.  Locutions  de  tout  le  Sud. 

N'a  pas  de  son  particulier  dans  le   Sud;  voyez  Arabica 
V,   136  note.  Il   y  existe  pourtant  comme  signe  graphique 

4.2, 
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pour  rendre  le  son  du  {jo.  C'est  ainsi  que  le  verbe  L\./«Li2j 
(v.  s.  h.  V.)  est  écrit  dans  mon  cahier  par  le  karrâni  d'es- 
Sugra  Jàx)bLj  =(ja,xiLi2j  =  iA^L*i3j,  où  le  {jo  est  prononcé  î 
et  figuré  par  J;  le  dernier  [jo  est  sous  l'influence  de 
la  forte  palatisation  du  premier  ijo.  Il  en  est  de  même 
dans  les  nombreuses  lettres  que  je  reçois  de  l'Intérieur. 
Cette  manière  est  aussi  pratiquée  dans  le  Nord,  et,  dans 
la  lettre  de  recoramandition  que  le  baron  M.  d'Oppenheim, 
Vom  Mittelmeer  etc.  vol.  II,   p.  66,  reçut  du  cheykh  Fâris, 

qâïmaqâm  des  Chammar,  le  mot  ^Ji^.^  est  écrit  ^_a.^, 
Fâris  es-Sidyâq,  dans  son  Gâsûs  "^alâ  el-Qâmûs,  cite,  p. 
159,  I.  Hallikân,  Wafayât  el-A^yân,  qui  rapporte  un  dire 
d'Abû  'Abd  Allah  Moh.  Ibn  el-A^râbî:  v^xJI  J.^li'  i  jjL> 

siAP  5t/i3j.^.  Les  dictionnaires  ont  enregistré  Jv^ii-  .^  ou 
^LvCs,  mots  courants  en  Arabie  avec  cette  prononciation,  et 

*._*ac  pour  Jàc,  301   et  note. 


c —    permute  ayec  _  227;  avec  ^3,  271  ;  à  la  fin  d'un  thème, 
renforcement   de   a   portant  l'accent,   124,  III,  72,  80,  p.  e. 

«.s^j  et  ic^y^i ,  se  garder  de  "^Aul.    Dt.  Hrb,   c  ytJ ,  donner 
de  Veau  (puits). 
^oLc  —   ^Adite  287. 


—    WA.C,   expliqué   119  note. 
L*c  —   ^La^)  pl'  ic**>  panier  en  folioles  de  palmier  275. note. 
y^  —    a,  0,  passer  38  v.  8,  68  v.  30,  122,  165,  205,  254,  336, 
385,  409.  —  ^_£,  faire  passer,  247,  257,  267,  351,  484, 

-     û      _- 

passer^  remettre  de  la  main  à   la  main   III  56.  —   .-a-x.^, 
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mesure  dans  le  cou  de  la  corne  à  poudre  114  v.  12,   129, 
214;  seau  du  puits  329  note.  —  r^*^,  aiguille  247. 

JiAX  —    -îa^x,  0,  prendre  dans  ses  bras,  \^\ju,  ils  se  sont  em- 
brassés.  —  -ta^i:,  pi.  JjUc',  aisselle,  aussi  d.  le  Nord. 

JCc  —  8.XC,  manche  de  la  herse  301.  —  «rr^*^,  expliqué  461  note. 

JJCc  —  porter,   transporter  avec  une  iCJU*/o  402.  —  JUc,  porte- 
faix, expliqué  ibid.  —   xJiax*,  395,  expliqué  402. 

*JCc  —    ^ac,  /oïVê  des  rigoles  316.  —  (^--^-^^j  P^-  rv*-^?  rigole, 
114  V.  9,   128,  184,   286,  316. 

wv^^c  —    J^c  v^:^c,   avoir  plaisir  à,  aimer,  v.  sub  ^^y  — 

wvj^btj,  î;oî>  à  Grébal  Yâfi^,  v.  sub  L?. 

o 

y^  —    »j-^^  j  noxjau,  V.  s.  ^j>. 

j^.c  —   j^c,  pi.  jLsott,  derrière,  27   v.   11,  32,  65  v.   12,  84, 

étanibot  140  note. 

,£>x^c  —    'iL^^x;^^  des  Qodâ"^ah  34. 

t/         * 

û  o     ,  ,      - 

J^c —    J»-^^C)  rapide,  391  et  note.  —  iUL$\c,  286=iiL^c 

329  note  =  '»1^g.  329,  poulie. 

j»j^\c  —  (*-^?^)  Il'  g6n.,  &.«.:^\c,  n.  unit.,  noxjau,  285,  310.  —  c^^^\ 
peau  de  bête  encore  fermée  par  devant,  peau  entière  257.  — 

jU.-<\c,  clitoris  490.  —  i*^^  r? ,   cd^e  sômâlienne  420,  note, 

mais  *.^»*-'   jj,  céie  tZe  Za  Perse. 
^:^  —    ioL:^v*/o,  écuelle  409,   410,  425. 
J^  —   ijAc  :=  isAc   222,   pi.   v^wXc,  corne  à  poudre,  129,  213, 

214,   outillage,  instruments,  outils.  Kil-s^J!  sAc,  /es  instru- 
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ments  de  labourage  285.  ,L:^J'  aiAc,  les  outils  du  menui- 
sier 337.  Balle  430.  iCàïîXCvo  aiAc,  halle  couverte  de  sarions, 
colis  emballé  ibid.  —  y*^.  aiAc  390  ==  u«5rj'  ^^î^  ^>A3  J.c, 
comme  dans  le  Livre  des  Avares  d'el-Grâhiz,  éd.  v.  Vloten, 
p.  57  1.  8.  —  q'iÂc,  expliqué  146,  147,  148.  —  l>Âc,  billon 
en  cuivre,  47  v.  12,  54  =  (j;iAc,  aussi  argent  en  général  54. 

i3Ac  —   iJiA*il   'o  J.X:,  (^aws  ce^^e  proportion,  409. 

^lAc  —  c^*^*)  passer  devant,  vorbeigehen,  45  v.  2  et  v.  9.  — 
J^  i_5^*j,  passer  devant  437,  463.  —  (^^^xa-wÎ,  prendre  la 
contagion,  7  v.  26.   —    ^5'-^}  petite  vérole,  Hrb,  18  note. 

v-JtXc  —  v-^^j  tourmenter  25  v.  2,  222.  —  ujlXc  c>*-*J,  w«e 
/?^/e  douce  et  Jolie,  44  v.  2,   50. 

.tX— c  0,   169,  expliqué   169  et  ss.,  v.  Arabica  V.  Gloss.  s.  v. 

Voici  encore  des  exemples  de  Beyhân;  LJvyto  o-*^^  ^^^ 
i^5>Lo   LÀii:^^  JL-^c^    U-r^ij   L.A.aJ.c   »^jL=>  '^i^*^-^'   r^^'-^J 

O     j.    _  > 

Iw^^Lac   Lj.lXej   ^_5iAxc    |y^A>   Lx  (les)  ^ji^j   JLïj   JjbJI  iii*;V^^' 

scXJLc  ^L**4.4.il  (J-»  (Jj'i'  ci*^>>^>  Nous  arrivâmes  comme  hôtes 
à  une  maison.  Le  maître  de  la  maison  nous  retint,  quoique 
nous  fûmes  pressés.  Le  maître  de  Vautre  maison  nous  re- 
joignit et  nous  dit  :  pourquoi  n^êtes-vous  pas  venus  chez  moi  ? 
Le   maître  de   la  première   maison  nous  dispensa  alors  de 

passer  la  soirée  chez  lui,  propr.  nous  délivra  de.  Jwoas  o.Joi 

jM.A.^iî  Q-i,   tu  as  délivré  Fadl  de  la  prison  ^  Kà.Qn  aJc^Xs» 

ou  »:jJ.i\À.  E  1-y  â  m  g  i  m'^a  h   habbèyna   e  1-m  a^l  â  m  a  h  \ 
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u'^adarna  el-fagîh  ^)  liérah  ma  si  gïrayeh,  au- 
jourcVhui  vendredi  nous  sommes  allés  à  V école,  mais  le  maître 
nous  a  donné  vacance  pour  partir  (en  disant)  il  nhj  a  pas 
de  classe  (lecture).  —    .ÀXct,  s^ abstenir  de,  s'empêcher  de.  — 

.iÂc  (plus  correct   ,.À£),  corde  pour  lier  les  animaux  373. 
_-£ —    ,£,  montagne  192  note,  Hirsch,  o.  1.  218, 
y^c  —    i,  0,  expliqué  470.  —  ^f-,  485,  437,  expliqué  471.  — 

oL-*.^,  434.  —  Vr*"-*?  ^^  soumettre  455,  472,  se  civiliser^ 

devenir  arabe  472.  —  i_j_e  n'est  jamais  dans  le  Sud  syno- 
nyme de  ^l\j  ,  comme  dans  le  Nord,  mais  désigne  les  cita- 
dins, la  population  sédentaire;  également  dans  le  Yéman, 
Glaser,  die  Kastengliederung  im  Jemen,  Ausland  1885  N°  11 

pp.  202  et  204.  Vj-c  est  436  1.  G  un  terme  général  pour 
ceux  qui  parlent  arabe.  Yâqût  IV,  p.  81  1.  20  paraît  faire 
une  différence  entre  ^^s.  et  J^L*s;  on  comparera  à  cela 
le  vers  dans  Mas.  Prairies  d'or  V,  p.  27  1.  2.  Cette  déno- 
mination de  la  population  sédentaire  arabe  par  excellence 
n'est  pas  sans  importance  et  confirme  ce  que  je  dis  à  la 
page  305  et  s.  Le  commentaire  de  la  Qasîda  himyarite, 
de  même  qu'Ibn  Hisâm  dans   son  Tîgân,   dit  en  parlant  de 

Ya'^rob:  ■^^r'^^^  f^'-^^ri  ^^'j  à^^  ii*i2^!  *^;*-'  f-Ç*  cr  ^î'J^î 

(^  ».^jm\  (j^  ^r«''  *■*«'  v^-iLi^îj  v_jtX-s>3  15"*-^'  ^'  ,Lui'j.  Le 
Tîgân  nous  apprend  en  outre  que  Ya^rob  vint  de  Babel 
dans  le  Yéman,  ^-»xjI  ^i,i  JwjIj  q^,  et  j'y  vois  une  indica- 
tion très  précieuse,  qui  n'est  pas  en  contradiction  avec  les 
résultats  des  recherches  historiques  les  plus  récentes.  Ceux- 


1)  Non    pas   el-fagf. 

2)  Je  sais  bien  qu'on  dira  que  ceci  n'est  qu'une  étymologie  populaire,  mais 
j'objecte  à  cel»  qu'il  y  a  même  dans  les  combinaisons  les  plus  bizarres  du 
peuple  quelque  lueur  qui  pourra  nous  guider. 
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ci  certainement  ne  plaisent  pas  aux  idées  préconçues  d'une 
certaine  école.  Les  ^Arab  du  Sud  représentent  donc  l'an- 
cien élément  beaucoup  plus  que  les  Bédouins  du  Nord.  Les 
conclusions  qu'on  pourrait  tirer  de  ce  fait  sont  importantes, 
mais  je  ne  veux  m'engager  ici  dans  un  exposé  qui  soulè- 
verait probablement  une  polémique  assez  vive.  J'y  revien- 
drai.   Dans    la    prononciation    méridionale   même   du   mot 

^jjC,  et  non  pas  JjjC,  comme   dans  le  Nord,  je    vois   une 

preuve  de  la  conservation  des  traditions,  car  non  seulement 

la  Bible  porte  la  même  forme  (à  côté  de  ic^r^)^  ™ais  elle 
se  trouve  aussi  dans  les  inscriptions  cunéiformes  —  et  en 
Afrique;  une  des  preuves  nombreuses  de  la  provenance 
primitive  des  tribus  arabes  de  l'Afrique  septentrionale.  M. 
Yollers,  qui  en  général  est  sur  la  bonne  voie,  mais  dont 
souvent  aussi  il  s'écarte,  est  d'avis,  Arabisch  und  Semi- 
tisch  Z.f.A.  IX  p.  184,  que  >_j-e  pourrait  bien  être  origi- 
nairement l'appellation  dans  l'Arabie  du  Sud,  tandis  que  J..^î 
jjyjf  ou  ^J'  ^\  serait  celle  du  Nord.  Le  chemin  par 
lequel  ce  savant  arrive  à  cette  conclusion  me  paraît  pourtant 
assez  épineux.  —  w';*^>  P^-  V;^'*»  ^^^  note,  pierre  équarrie, 
sur   la    foi  de  M.   Q-laser   dans  ses  Mittheilungen,  mais  ce 

sens   m'est  personnellement  inconnu.  —  wL_x_«,   territoire 
occupé  par  les  bédouins  187,  188. 
(j«^  —   (J.C  ^j*.c ,  épouser,  célébrer  les  noces,  433,  III 107  ;  aussi 
dans  le  Nord,   où  ^J^  (j*;^  ^^^  '^^  =  ^lh  =  ^J^3  =  -^*''-  — 
ii,A«j£,  chevreau  femelle,  390,  pi.  (j*'j-c  et,  le  plus  souvent, 

le  pluriel  du  pluriel  (j«._jL_c,  prononcé  '^a  r  ê  s.  —  u*^j— ^ 
(JLïJ',  cage  de  Vescalier  404. 

(jii.c  —    u*';-^)   s^  gonfler.  &J.I2J  c>>"**'tC,  365  =  c^^-jï-^'^  (c;^xi.c) 
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123.  —  (ji-rC,  perche,  poutre  343,  344,  planche  sur  le  puits 
313,   deux  perches  debout  liées  en  haut  265.   ^_5.L*.Ji  iji,c, 

Trône  du  Créateur,  décrit  343.  Le  Prophète,  qui  avait  les 
jambes  faibles,  demanda  à  un  esclave  menuisier  de  lui  faire 
des  o|^cî  pour  s'asseoir  dessus,  Bohârî  éd.  Boûlâq  I  p.  107  — . 

,jiojC,  pi.  (jij-E,  ijijjC  et  ^jijj^,  hutte  faite  de  nattes  ou  de 

branchage  95,   344,  351,  355. 

,j»_c.  —  L>^;-*j  circuit,  district,  192  note,  425,  V espace  que 
couvre  un  objets  ,}^jS^  O^t^  409,  424  et  s.,  ci*^'  lS";*? 
Vespace  que  la  maison  occupe,  y  compris  la  cour.  c>^=>-.i» 
0^_A_Ji   u^;-^j  i^  suis  sorti  hors  de    la  ville,  mais  restant 

toujours  sur  son  territoire.  HJO.S.  ^U'  ^.  ...x/i^.*  ^Ai  "i  jOV'i'j 

sî    ^a  gargoulette   est  fêlée   (a   une   petite   fente),    Veau   se 

O  5  0   5  »  ;  > 

répand  en  dessous.  —  *^jt,  "v.  ii^i^jË,  37.  —  OLjjA3i_c  ^j<Aa£, 

traverses  355. 

OrC  —    iiLs_£  jiij  =  é^.o  rj-^,  2?**  ^'a  /«^V  savoir  =  que  sais- 

tu,  toi?  287,  327.   —   o-c,   connaissance,  III   66.  —  0,lc, 

pi.  i_5ÎjC,  intelligent,  146. 

w*._5._c  —   v»jj-j5_c,  talon,  et  la   courroie  qui  y  est  attachée 

(chaussure)  267,  272. 
ti)^  —    lisser,  polir  270. 

».c  —    *-<jC,  bonde,   hondon  410,  426. 

,^-c  —  t.5-S  laisser  =  ^^,  inusité  en  Hd  51,  172.  —  i^-j^, 
peu  profond,  marée  basse  312. 

ic  —    i*J',  dignité,  sublimité  144  note.  —  Jt-i  .!o,  jtJI  ^^>^>-,  ibid. 

uj;_c  —    >_j;-*x,  pi.   wOjljtAi,   comme  a-ci^jw,  _ij.iiLx^   et  d'autres, 
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maître    de    la    maison    461    note.    'iLjj.x.a,  maîtresse  de  la 

maison,  ibid.  Ces  mots  sont  exclusivement  des  dialectes 
bédouins  du  Nord.  Un  Wazî  me  dit  la  raison  de  ce  nom: 

parce  qu'il   laisse  sa   famille  et  reste  debout  devant  les  hôtes 

O     5 

dans  la  maison  de  V hospitalité.  Il  est  synonyme  de  ^^j-c, 
selon  le  dire   d'un  '^anazî  :   ^aSa^/Oj  xks>\    Lj  J^.iX/ikj  ^^/o  J^ 

,  <j-Jr-c  "bii^,  quiconque  travaille  hors  de  la  famille  et  reste 
(dehors)  un  certain  temps  ou  mène  les  bestiaux  à  un  endroit 
éloigné  a  le  nom  de  mo'^azzib  ou  "^ozbî.  Les  ^j,_a.jj_«.xi 
(ji,5._l2.ilj  sont  ceux  qui  paissent  les  troupeaux  hors  de  la 
maison  en  emportant  les  provisions.  —  ii.j';£  est  la  femme 

3    5  O     ,  w  > 

qui  »»>'^1j  Vt*"^'   ^^  T^S'^^-  l5^'   l-».*i»i_--b  ^J^  n'*^'^  ^♦■w.J!  ^\3 

ii_j,_ftjî    „,L.i>;   recueille   le  beurre  et  le  lait  aigre  de  nos 

bestiaux  que  les  Bédouins  font  paître  contre  paiement  hors 

du  village.   Le  >— 'j-*-*  avait  anciennement  le  nom  de  v-jo', 

Nawâdir  d'Abou  Zeyd  p,  84  =  Fleischer,  Kl.  Schriften  III 
p.  486. 

^ic  —    L-îjc  n.  gen.  =z  o!-***^,  folioles  de  palmier  et  particu- 
lièrement du  palmier  nain  422,  430. 

i3j£  —   iiijc,  pi.  J;c,  cellule,  chambre  450. 

*:_£  —    rj-^'    ^^^^   décidé  à  faire  qqc.  ^lA-c  ^i.'   c>.-<j-Cj  i'«^' 

décidé  d'aller  à  Aden.  —   -ic,  donner  de  Vénergie   145.  — 
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(.ic,   décision^  énergie  145,  pi.  j,^iE,  fermes  propos   113  v.  4. 

—  J;£.^  pilon  à   café  376.  —  (•';*'*>   homme  énergique  145. 
^i.£  —    ^;.A.cl,   (i//-e  ,so«  nom  et  son  origine  360   et  note.   — 

sjjc  et  a^j-E,  V action  de  faire  cela   197,   cr/  rfe  ralliement^ 

parole  de  la  tribu.  Arabica  IV  p.   19. 
^*«..w.c  —    ^«*.x^vs£,  rachis  431. 
^v-Af:  —    ,AM.c,   d''accès  difficile  35. 
*.«^£  —    i,  /"a/re  ?a  cuisine  399  note.  —  (.Um.c,  cuisinier,  ibid.  — 

*.Av^xx,  cuisine,  ibid. 
,ji..£  —   i^c,  pi.  ^Ji.xi^c,  ^H^^e  faite  de  nattes  et  de  branchage  95. 
._/iUc  —    ,-^^,  tirer  des  salves  de  fusil   144.  —  s^a,xCs*j,   une 

saZî;e,  pi.  o'^^*j   144.  Arabica  V,  Gloss.   s.  y.  ^).  —  ^-^c, 

Calotropis   procera,  405.  —    ,^^.c,  cZ«»te  243,  284.   Stace: 

taxe  .fc-i-c;  op.  l'hébreu.  —   L/i.c,  pleine  (vache)  377. 
oi.xi.c  —    oi~w.c,  s^approcher,  t.  mar.    —  oi'^c,   accoster  448. 


1)  Avant  de  faire  mon  expédition  dans  l'Arabie  du  Sud,  l'hiver  1898,  je 
demandai  au  gouvernement  suédois  quelques  vieux  fusils  et  quelques  milliers 
de  cartouches.  Au  ministère  de  la  guerre,  on  me  pria  de  présenter  un  requête 
où  je  devrais  exposer  la  raison  d'une  telle  demande.  Comme  je  savais  quel 
rôle  immense  les  ta^sîrât  jouent  dans  le  Sud,  j'allégai  aussi  cela  comme 
raison  principale  de  ma  démarche.  Le  lendemain  ma  requête  fut  livrée  à 
publicité,  et  dans  le  club  de  la  Presse  les  publicistes  discutèrent  la  question 
si  l'on  devait  acquiescer,  ou  non,  à  ma  demande.  On  s'y  mit  d'accord  que 
non,  et  on  commença  une  campagne  furieuse  contre  ma  prétention  d'avoir  des 
cartouches  pour  les  gaspiller  en  ta^éîrât,  et  le  ministère  ne  me  répondit  même 
pas.  Les  membres  de  l'Expédition  auront  pu  se  persuader  que  sans  ta'^sîrât  il 
est  impossible  de  fréquenter  les  Arabes  de  ces  pays  d'une  façon  digne  du  nom 
européen.  Que  les  journalistes  de  Suède  soient  tranquilles;  je  Continuerai  de 
tirer  des  ta^sîrât  dans  l'Arabie  du  Sud,  mais  j'achèterai  les  cartouches  de 
mon  pécule. 
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(358 

.  4-i^  —   (<-^*)   h  ^^  gonfler   184,   185  note.  —    -/ixxj,  manger 

le  soir  375.  —  ^-Xàc,  gonflé  ibid.  —  tL/i..c,  repas  du  soir 

375  et  note. 

;j>ac  —    o,  presser,  serrer  332,  336. 

^Aic  —    0,  ?«er,  woî^er  208,  249,  251,  254,  255,  274,  280,  286, 
426,  réunir,  rassembler  III  68  (amis)  71  (livres),  J^c  v*-'*^^? 

renfermer  III  71.  —  wA..xa£,  intensit.  274,  275,  rassembler, 

réunir   175  (soldats).  —  ;«.^i'   ^  wv^ajù",   demander  un  prix 

trop  élevé  390.  —  — **^*?  action  de  //er  (nœud)  250;  dur  à 

la  détente,   demandant  trop   cher  379,  390,  pi.  ^j\.AAac,  391. 

—  >_jL.^.c,   lanière  pour  lier  les  cheveux.  —  iLx.Aa.c,  tendon 


378,  389,  390.  —  iCjL;^c,  exagération  dans  le  prix  390.  V. 
Arabica  Y,  Gloss. 

.vac  —    0,   tordre  411  1.  7  et  23,  serrer,  presser  40.  —  .a^xj, 
se  ceindre  d'une  ceinture  ibid.   —   .aûXc!   v.  sub  X.2.5^L«.    — 

ayuac,  pi.  j>ûf:,  ceinture  37  v.  3,  40,  238.  —   jl*^c,  pi.  ^'yac, 

tourbillon  de  vent  436,   477.  —  *.sm.^aw.JÎ  3,Lcic,  3J1  note.  — 

3  >  -  w    3 

B.fc*£>(c,  pi.  oi.yot  et  _iuo|^c,  tourelle  147  note.  —  .xAac=  ,Lac, 
tourteau,  marc  67  v.  27,  95,  311.  —  .^a^x^i  ^  .a^c,  311  note, 

3        O  - 

^or^M  (chemin)   320.  —  \i.»..*a.xA,  pi.  ^.a-a3Lx.-o,   tourelle  ronde 

aux  coins  des  châteaux   147,  211. 
.saûc —    -xsLAac,  les  pieux  du  joug  299  =  J>t-<,   297. 
^*ac  —    0,   lier,  serrer,  nouer  251  note. 
iAa12*ï  —   oLauc,  bracelet  12.  —  sOL-siac,  2>^'^î^  ^«'  ioî<^  299. 

jac  —    se  répandre  (odeur).  qL^J!  2CÀi>  JJ:^  ^>>-:^J^   -b-£,  «>?« 
forte   odeur    comme  celle  du   basilic  nous  frappa  383  note. 


I 
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Chasser^  mettre  à  la  porte,  partout,  excepté  Datîna,  =  Jaàc, 
Arabica  V,   135  note.  Le  sens  de  déchirer  des  dictionnaires 

doit  être  une  prononciation  dialectale  pour  Jaï. 

Cl    J 

Jac  —    tordre.  —  Jac,  ficelle  249.  —  j*^,  corde^   Aden. 

^Jûas.  —    wàLc,  -plier  411,  412,  plisser  257.  —  iiàlac,  25?''  258. 

Jac  —     C-2-E)  i>   est  dans  toute  l'Arabie  la  forme  usuelle,   et 
depuis  longtemps.  Nous  lisons  dans  el-Iqd  el-Farîd  1  p.  166 

la  jolie  histoire  qui  Yoici:  J.Jî  _L:^.^Jî  ,^s.  ^*x.;i.Jt  J^s-o 
c;^À:^Jls  jjy«^'   (-y>-   JwJs   dUioo    i^_x_5   (V^^^^.   "^  ^-  o.i>-  *)^ 


JU.X 


Au  lieu  de  ,J^^  on  a  le  verbe  .  ^iajî,  même  dans  le  Sud, 
mais  seulement  chez  les  Bédouins;  voyez  el-Muzhir  I  p.  109, 
el-Grâsûs  "^alâ  el-Qâmûs  p.  183,  el-Kasââf  sur  le  Qorân  CVIII, 
1,  Arabica  V  p.  147  et  s.,  note.  Je  parle  de  cette  forme  dans 

le  11^  vol.  —  a^c  et  'i.fi'^s-,  don   120.   im'mic,  nom  de  la 

famille  des  Bâ  'Atwah   112  v.   3,   120. 

o    3  ù     3 

^c  —    Jàc  et  ^*a,c,  partie  du  soc  301. 

3 

^gxz.  —    déposer,  placer,  mettre  409  1.  6,  expliqué  422.  —  *!•*£, 

3 

vase,  récipient  = ''Ic^  ibid. 

^Jic  —    ^^^-^c  cabestan  140  note. 

Jaic  —    V,   sub   Jac. 
^-ic  —    V.   sub  V-.ÀA*- 


1)  Le  teste  porte  d'abord  (J^J'  et  puis  qLrJÎ.     Je  les  ai  invertis,  car  sans 
cela  l'histoire  n'a  pas  de  pointe. 
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j.àc  —    aj.ac,  pi,  o|^àc,   exemptée  du   travail  (chamelle)  391. 

û       -  0    5  O      > 

i»,;Jic  —    V^^-^>  adv.,  ensuite  495,  ou  i^iic  278.  —  lo  .^Ji.c, 

-05  O  5 

après  cela,  286,  III  69=:i.x«c  456.  —   U  i_^iic,  conj.  après 
que  314. 

lAsc  —  LX,ibtJ',  se  laisser  tenir  (bête)  185  n.  14.  —  ^^^^,  chef 
de  razzia,  Nord,  462,  usité  dans  le  Yéman,  selon  M.  Glaser, 
Ausland   1885  N°   11    p    203,  mais  non  pas  à   l'est  de  là. 

-fie  —  i,  0,  434,  III  103,  expliqué  459  et  ss.  —  ^xi,  expliqué 
ibid.  —  à-û-c,  pi.  -.ac.  Jarret  ibid.  —  »j*^^,  434  1.  4,  ex- 
pliqué 459  et  ss.,  pi.  ._jL_a_c  434  1.  2  =  » .^fi-x..*  459.  — 
,ç^^   3j.A.2-c,  expliqué  460  note.    Cp.  oie,  comme  [jac  et 

.AOE,   Jac   et  Jac,  (ji2>   et  j*J2=>,   iji^s>   et  j-^5>,   <\i>   et  jiA.5, 

iy^à>  et  j>**.3»,  *_->•  et  jj;,  (j^j  et  .a^j,  ^^piJi  et  .-^s,  iéX.A«  et  jS.m, 
Arabica  V   137  note  et  Vollers  ZDMG  49  p.  493. 

5  ù  5 

oixac  —    Xaxac,    noed   de  la  gorge,  jyomme  d^Adani  378,  388. 

yic  —   J^'îLc,  liors  de  Hd,  chef  de  tribu  97  =  Hd  j,L\.fi-/c  = 

Nord  ^J^.  —  i3l-iic,   corde  avec   laquelle  on  lie  les  jambes 
de  la  bête  68  v.  29,  95. 

i^ac  —    obstruer,  *^Aul.   Dt.  =  A**.  —  ^y^I^J'  i^'^r'.  ^♦■^  ^^^^  (*^*J 

»...^::>,    il  dérive   Veau  par  une  digue  pour  la  faire  entrer 

0  5  _  "J 

dans   le  champ   lorsquHl  veut  Varroser.  —   x^iic,  pi.  *.iic,  = 

,  O  - 

jJix/0,  (Z^■^Me  pour  faire  entrer  l'eau  dans  le  champ,  v.  sub 
.£>,  seuil  de  la  porte  101,  347. 

w  5  -  T 

liîXc  —    ïcXe,  pi.  lékJ^c,  petite  outre,  décrite  256. 

.5^c  —    0,  devenir  trouble  477,   tourbillonner  dans  Vair  476.  — 
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Xc,  poussière  tourbillonnante  477.  —  «r^j  pl-  -^-^,  petite 
fenêtre  403.  —   j^^^-^j  poussière  Dt.   Cp.  ^c-î^c- 

ij^'Xe  —  (^iXLc  ,j*^X*/«  j-^^'  ou  ,j*^.Cjt.A-N!,  Je  we  forte  mal^ 
je  suis  mal  à  mon  aise,  au  moral  et  au  physique  207,  209, 
contrarié,   216. 

tiksi^  —    expliqué  477  note.  —  dV.*^J,   expliqué  477. 

Oî.5sx  —  oî-^,  ?^'er  les  cheveux  avec  le  v_îLXe,  208,  construire 
en  forme  de  voûte,  voûter  437.  —  ^a^c,  t^ow^e  ibid.  —  0!.J^c', 
pi.  iMlft^ilc,  plié,   tordu,  V.  sub  ,s>. 

*^c  —    ,«jCc,  entasser,  amasser,  284  =  ^-j^* 

^Xc  —  0,  entasser,  amasser  296.  —  rr^^j  intens.,  affaisser,  at- 
terrer, ibid.  —  ..-jCac',  s''affaisser  raide,  zusammeyihrechen, 
s''écrouler,  former,  pour  ainsi  dire,  un  monceau  en  tombant, 

ibid.  —   iC-À^c,  pi.  .-^-^-c,  ^fls,  monceau,  ibid.  =  ^LX*-*,  pi. 
..^^ux/5,  ibid. 

,Jlc  —  i,  s''élever  en   tourbillonnant,  aufwirbeln,  476,  477.  — 
-Ac,  adj.   usité   comme  substantif,  nuée  tourbillonnante  de 

fumée   436,   437,    expliqué    476,  vapeur  477,  fumée  eu  Dt. 

Cp.  ^_vLflc,  poussière.  Nord. 

>_^lc  —  V*-^^)  °*  gsn.,  Zizyphus  Spina  Christi,  jujubier,  279, 
280,  338,  344.  M.  Hirsch  o.  1.  p.   304  confond  aussi  ^^ic 

et  ^30. 

*.5^1.£  —    -.jj^lc,  pi.  ^A>^ic,   noijeau   311   note. 

oUx  —  a,  prendre  (feu)  Bj-^^L»  o»-i«J  ;l-^-',  ^e  /"ew  prend  au 
charbon,  si  l'on  souffle  dessus  (^^^j).  —  ii]l.:^*JLi  oii-«J  ^—'k*-'} 
^e  cA(î/e  s^accroche  à  la  roue.  —  osJLxj  J.-»-^,   ^f  chameau 
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s'entortille  dans  la  corde,  Dt.  —  o^ic.  v.  sub  ^^,  et  Arabica 

J    o>  O  «1  _ 

V,  217  note.  —  eVicXÀj  wilc,  expliqué  490,  491.  Le  mahri 
oi-iî  allumer,  Maltzan  ZDMG  XXVII,  p.  255,  n'est  que 
l'arabe  oi-iLc,  même  sens,  avec  le  même  affaiblissement  du 
c  que  dans  le  classique  oi-i',  briller . 

As-  —  Jlc,  faire  le  tracé  de  394.  —  *.IxXa«ï,  acquérir  la 
connaissance  de,  bien  connaître  432.  —  ^S^xa,  capitaine  de 
bateau  420  note,  maître  d'école,  crieur  qui  appelle  à  la  prière. 

_^c  —   ci*^')  ^^^^  situé  en  haut  509.  —  e?^'^^'   ^^  Nord  31. 

^_^lc  —  préposition  =  (c  66  v.  17,  88,  103  v.  8,  175,  r^c  163 
N°  4,  171  N°8  =  ^_c,  197  note,  361:  l3bl_c,  'alâna.  — 
Q-^^  ^c,  en  deux  jours  465. 

cX.4.c  —  i,  habiter,  rester  69  v.  6,  191  N°  17,  avec  >_;,  ^3  ou 
l'accus.  de  l'endroit.  Inusité  dans  le  Yéman  et  à  Aden.  De 
même  ID^  en  hébreu,  et  quantité  de  passages  de  l'AT  pour- 
raient se  traduire  par  le  même  verbe  en  arabe,  si  le  dic- 
tionnaire classique  le  permettait.  Celui-ci  n'enregistre  que 
le  dénominatif  de  l>^.^:  étayer  avec  un  pilier,  tandis  que 
l'hébreu  a  bien  gardé  le  sens  primitif  de  ce  thème.  En 
cela  il  se  rencontre  avec  les  dialectes  de  l'Arabie  du  Sud. 
Les  cas  analogues  sont  fort  nombreux.  Les  langues  néo- 
latines expriment  la  même  idée:  sto  a  Aden-,  q^^  ^S  'A.<(c  ij' 

ou  Q'A.c  i_\./«Lc  Ijl,  je  reste  à  Aden.  Voici  quelques  exem- 
pies  de  l'emploi  du  verbe  en  question.  -^J..>  l\.*.c, 
reste  à  côté  de  moi  (debout  ou  assis).  —  IjtX*^  {j^i,  oti  sont- 
ils   descendus,   où   ont-ils  posé  leur  campement?  ^J<4.£  Jj' 

^«Ac  ^3  (A/<lc  {j^^lc>^  is^l^'-'  i5>  d'' abord  je  restais  à  T,  mais 
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à  présent  je  reste  Âden,  ital.  stava  prima,  =ij.Jl>,  rr^LAw. 
iAx(c  qL^  'c:j\^>.i^  en  quel  endroit  habite-il?  Hd.  iA^xj  u 
^-xjO,  0»  veux-tu  habiter?  Hd.  xc'waisJ'  sÀ^  ci^j>^'  ^ 
sAjLî  '4-Ji  AJ  ^♦«j,  s/  tu  achètes  cette  marchandise,  il  fen 
restera  un  bénéfice  (entsteht  rend  aussi  l'idée).  o^l_A_ji 
AjiXs-  'ÀP  a/L^Li  ii-^^j;  *)  oA*c,  le  pays  est  devenu  bon 
par  ce  nouveau  gouverneur,  Hrb.  q^  ^*-:^3;  ')  OiA^c  »^•^' 
^y^}\  ^ ,  le  café  est  devenu  fort  par  trop  de  poudre,  Hrb. 
Dans  le  Nord,  on  dirait  partout  ici  %-Lh,  avec  la  même 
idée.  Le  sens  primitif  est  en  arabe  resté  dans  le  mot 
Oj^c,   colonne,  propr.  qui  reste  debout,  aufrecht  Stehender.  — 

tX^-x-jb,   intentionellement,  exprès   168.  —  l>^^-£,  nervure  de 
la  lame  365. 

_♦-£  —  ;-■ *-C;  corps  18,  507  remplace  notre  pronom  réfléchi. 
lilj^JiJ  ^53,  approvisionne  pour  toi-tnême  178.  —  ^♦-c  pour 
j4.c  160  N.  2,  161.  —  oy^'  ^;^'*^)  provisions  de  ménage  261. 

-Aa^c  —    .fcAa^c,   pi.  -kA^U-c,   boyau  =  ;^*^^'  V.  s.   ,*a.<  378,  389. 

J.4X  —  i,  labourer  294.  Faire  est  (^y--  ou  Joti.  —  J>/«Lxj,  se 
mélanger,  410.  —  uj  J*.«jùU«î,  se  servir  de  267.  —  ^^_yxj\, 

bêtes  qui  labourent   181.  —   J^-^_^_c,   messager,  médiateur, 

460  note. 


1)  Les  hai'ibites  disaient  'amadat  (non  pas  'a  m  ad  et),  tandis  que  les 
hadramites  et  'awlaqites  disaient  'a  m  de  t.  Les  voyelles  se  sont  en  général 
mieux  conservées  en  Beyhân-Harîb.  On  voit  donc  qu'on  ne  saurait  dresser  des 
paradigmes  fixes  pour  les  dialectes,  ni  pour  un  seul  dialecte  non  plus. 
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5      0,  3  - 

Jc^c  —   J^^wÀc,  dromadaire  =  JJo  311  note,  III  30,  note. 

«Aàc  —    i,  expliqué   166,   167,   168.  —    lAÀc,    faire   placer   qç[c 

vis  à  vis,  rendre  égal.  —  lXJ-*j,  se  mettre  en  face,  venir 
au   devant,   barrer,  contrarier,  s'opposer  à,  faire  une  chose 

par  entêtement  166,  167.  —  AiLc,  se  mettre  à  côté  de,  être 
vis  à  vis  de,  faire  de  façon  à  devenir  le  iA.x_À.c  de  qqn, 
rivaliser,  contrarier,  48  y.  6,  54,  166,  168.  —  tXÀ>;ct,  être 
à  côté  de,   être  vis  à  vis  de,   être  Végal  de,  être  équivalent 

à,  correspondre  à,  165,  167.  —  lXàc,  côté,  équivalence.  Juxta- 
position 167.  —  Ax.«JLj,  à  (mon)  corps  défendant  168.  — 
oLa£,  côté,  V.  sub.  q!  et  ^X^/is.  j^oL^lc  )  >-^^,j1  A^,  viens 
ici!  assieds-toi  à  côté  de  moi,  (béd.  hamraâmi).  —  iA.a_c, 
opiniâtre,  168^o^Àc  ibid.  —  '^^^-^j  2^i  6st  à  côté,  en  face, 
qui  contrebalance,  égal,  équivalent,  pendant,  166,  167,  168. 

Cl- 

oi-AC  —    ijixxxi,   bout  du   fusil  219. 

_j.xc  —    i$-^-^î  ^5  aller  vers,  être  messager.   —    iç-^-^i  envoyer, 
envoyer   dire   III,    69,    75,   charger  de  74,    129,  III  72.  — 

^JLjtJ',  aller  quelque  part  en  se  fatigant,  sich  hinbemiihen 
III  73,  74,  chercher  en  se  donnant  de  la  peine,  attendre, 
s'' appliquer  assidûment,  à  ^_j  ou  J, ,  333,  435  ^),  en  général 
se  donner  de  la  peine,  ibid.  —  k_j  j,lxj ,  s''occuper  de  qqc  avec 
soin.  Je  renvoie  à  mon  Arabica  III  72  et  ss,,  où  l'on  trou- 
vera beaucoup  d'exemples  à  l'appui.  —  ^c-J^^j  messager  460 


1)  i_o  Ji,  s'asseoi?-  sur  les  talons. 

2)  Au  dicton  rapporté  III  74  :    xJi:>-    (_^    ^i,    ^kx'X.^   q-»    on    comparera 
le  proverbe  du  Nord:  i^'*^'   ^   u^J   ijr^^   CT*)  Prov.  et  Dict.  p.  112. 


m 
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note,  pi.  (^'lijï  III  69,   72.  —  '^_y^,  effort,  fatigue  III,  73, 

explication  plus  exacte  III  74.  —  iy.Uc,  rémunération  pour 

la  peine,  salaire  III  72,  74,  message  III  73.  Je  fais  ob- 
server que  ces  acceptions  sont  connues  dans  toute  l'Arabie. 
Il  est  curieux  de  constater  que  presque  tous  les  mots  qui 
désignent  un  travail  corporel  impliquent  l'idée  de  fatigue 
ou  de  peine;  cp.  ^Ji^. 

„^£  —    -»•-£,   a,  biaiser  385. 

Oj.c  —    O^c,  faire  une  chose  de  nouveau;  employé  comme  verbe 

auxiliaire:    -cix  ;c-*jJ5  ^>^H  (C^**i  (J^  i.-«J,  lorsque  mon 

travail  sera   terminé,  je   me   rendrai  de  nouveau  au   Caire 
III  71.  —  oU,  adverbe,   encore,  64  v.   4,    185  N°.  14,  220 

N".   13,  421;  dans  une  interrogation  indirecte:  J-w-otii  oLc 

jxiLj   Lj  ,  c'^  o'^  ^"^  (ragaz)   /e  miel  qui  était  doux  peut-il 

encore   devenir    amer!    Avec   les   pronoms   suffixes:   <i)^L_c, 

164  V.  5,  III  66,  ^3U,  15,  86  note,  165,373.  —  ^U  —  U 
ne-plus  18,  43,  188,  227,  251,  286,  ^,  421,  III  61,  =  Owc  —  ^, 
140,  409,  421  ^).  U  —  oLc  ou  jU  —  L«,  ne-pas  encore,  avec  ou 
sans  les  pronoms  suffixes  93,  379,  J'ai  dit  à  la  page  421 
que  cet  adverbe  n'est  usité  que  dans  le  Sud,  mais  cela 
n'est  pas  vrai,  car  je  le  trouve  aussi  dans  mes  dictées  du 
Nord  et  dans  le  récit  de   Wetzstein  ZDMG  XXII,  p.  126 

et  s.  —  «^-^5  l^th  III  21,  hois  de  toute  espèce  de  forme 
343,  perche,  pi.    q'iA_a_c,   344,  355,   lance  v.  sub  ^y..   — 

3 

(»j.ûJl  o^,   le  luth  6,  V.  22. 


l)  Indique  alors  le  futur. 

44 
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.^c  —    J.C  .^c,  couvrir  de  honte  434,  insulter.  —  j^c  ^.^.àiî 

UxJlc,  Ze  professeur  nous  a  insultés,  me  dit  le  sultan  Muhsin 
à  '^Azzân.  Stace:  jJa*j,  desorder  {injurtj).  —  .le,  expliqué  173. 

—  »;5*'*>  femme  171  N°  8,  raison  de  ce  nom  expliquée  173, 
insulte  =  i  ,>.£■  et  ioL^I. 

;»,£ —   :y.£,   i,   avoir  besoin  de  avec  ^3  de  l'objet   262=::LX£l„ 

—  3^-x-i',   rouler  le  pagne  autour  du  corps  262,  inf.  v'^^-j 

ibid.  —yf-A,  pagne  10,  167,  262,  332,  452.  Il  parait  cor- 
respondre à  ce  qu'el-Mokaddasi  appelle  p.  99  1.  15  y.\  ou  .;j, 
justement  porté  dans  le  Sud  de  son  temps.  Traduire  .Ui 
par   voile,   comme   nous  trouvons  dans  les  dict.  européens, 

û     , 

est  fort  loin  de  la  vérité.  —  o'i^^'  P^*  ^3^^'  ^^^^^^^^^^ 
114  V.  13,  129. 

tji^c  —   (jiilc,   0,   se  gonfler,   être   encombrant  ibid.  —   lA^— ^^j 
charger  d^une  charge  peu  pesante,  mais  encombrante  185,  — 

(ji^  (}>■•♦•=>,  charge  volumineuse,  mais  légère  ibid.  =  tjii^c  — 

(jifcc',  encombrant,  parce  que  volumineux  184. 

(j:ç^  —    LS^t^-^j  désinence  expliquée  458.  —  ui=>-^j  «^  ^»  p^ace 
de  III  69. 

(Jjc  —   *-j  i\c  ou  Q-.,  se  soucier  de  220,  —  (Vc,  coll.,  jeunes 

gaillards  220,  221.  —  J^j^-c   180   me   paraît  être  le  dimi- 
nutif du  premier. 
Qvc  —    ^^lx*.^A,  6  V.  16,  expliqué   17  et  corrections. 

(Axc  —    ^-^^s!}  célébrer   la  fête  434.  Dénominatif  de  iAac,  /e^e. 

,ac  —  Je,  i,  et  -ac,   courir   à   toutes  jambes,  s^enfuir  (homme 
ou  bête),  ^Azzân,  et  partout  en  Arabie,  ^j  (j*j-àil  o.(c,  la 

■'ument  a  pris    le  mors   aux   dents   avec  moi.   i^a..LXJ!    .(c. 
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le  chien   s'est  sauvé.   JkJÀJi   o.!c,   le   dalûl   s^est  échappé. 
—  s.j'c  u^rh  jument  qui  court  ventre  à  terre.  Ces  exemples 

sont  des  "^Anazeh.  De  là  probablement  a-xc,  grand  coureur 
((VJi3),  Nord,  pour  sJc,  387   note. 
iji;»A£  —    iL^c,  manger,  nourriture  114  v.  13,   130,  III   108. 

O»^  —  oc,  i,  détester,  trouver  répugnant,  dans  toute  l'Arabie, 
comme  aussi  dans  la  langue  classique  p.  e.  Lebîd,  éd.  Huber, 
N°47,  2.;  Tab.  I,   1408,    ;  Kâmil  710,.,   732,    ;  Dinâwari, 

Hist.,  32,   .  —  v_à_x_c,  substantif  devenu  adjectif,  mauvais, 

laid,   vilain  295,  365.  wÀ.*£  ^.S ,  III  60  est  le  contraire  de 

|JL=>  j.^'.  A  ^Eynât  [=Inât]  on  dit  g  û  a  h  =:  o^^^  ;  j'ignore 

la  provenance  étymologique  de  ce  mot.  Dans  le  Sud,  (^o^ 

signifie  seulement  vil.   v-À-^c  est  de  tous  les  dialectes  bé- 
douins.   Un  développement  de  ^Jt-t^  est  .-^-àc,  être  'pourri, 

partout  connu,  aussi  au  figuré:  ^àc  ^-^-^^  .J>^  ,»Jia-ii,  il 

tomba  sur  moi  en  me  disant  des  paroles  insolentes,  "^Oneyza. 

éL^  —    e^ui  et  ^.jju,  pousser  des  cris  de  joie  (hommes)  449 

et  note. 
{j^  —    ^ic,  i,  226.  —  o;^'  cl^couvrir,  trouver  287.  —  yj*J'  ^^c-, 

la  source  du  puits  286,  318.  —  qL-a^,  soc  de  la  charrue 

298.  —  ^Uxx,  pi.  ^j^jI*^,  eau  courante  223,  225,  226.  M. 
Hirsch,  en  parlant  des  sources  de  Tabâla,  près  d'es-Sehr, 
que  j'ai   aussi   visitées,  dit  p.   29  note  :  „les  noms  de  ces 

cinq  sources  (Mâ'^yân  qL**'*)    sont   etc"!   Je  ne  comprends 

pas  la  connexion  entre  le  mot  incorrectement  transcrit  et 
le  mot  en  lettres   arabes.  L'auteur  veut  peut-être  dire  que 

la  forme  est  originairement  qL-ow,   et  le  mot  serait  alors 
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un   adjectif  d'intensité    de    q(c,   i,  ce  qui  n'est  pas  impos- 
sible,  comme  je  l'ai  supposé  à  la  page  226,  —  "^vjc,  modèle, 
patron,  espèce,   échantillon  267,  268  note,  312. 

^_xc  —    ^ç^,   être  empêché  de,  retenu  de,  hors  d''état  de  227. 

—  ^--^E,  empêcher,  retenir,  ibid.  —  iç-^^^  Nord,  refuser. 
L'observation  des  hadramites  sur  la  connexion  de  ce 
verbe  avec  (C^  est  pleinement  confirmée  par  Abu  Zeyd 
dans  ses  Nawâdir  p.  85  =  Fleischer  Kl.  Schriften  III  p.  487. 


h  —  est  dans  le  dialecte  de  Datîna  toujours  prononcé  comme 
c,  871.  Ces  deux  lettres  permutent  aussi  dans  la  langue 
des  dictionnaires,  comme  dans  d'autres  dialectes.  Les  exem- 
ples en  sont  nombreux. 

i^c  —    ^^-à,  endroit  profond  dans  la  mer  15,  golfe  ibid,  — 

Kxc,  pi.  i-^>j:  5  V.  11,  profondeur,  fin  fond  de  la  mer,  le  large, 
la   haute  mer,  golfe  profond  et  étendu;  noeud,  appelé  dans 

la  langue  des  marins  noeud  de  demi  clef,  ibid.  —  i^x-ajî, 
profond,  crique  15,  dans  le  Nord  c'est  wâdi  profond. 
(jÏXac  —   i,  faire  qqc  avant  le  lever  du  soleil,  367,  374,  433, 

453,  tromper  453  note.  —  (Ji-*-ê,   obscurité  avant  le  fagr, 
crépuscule  du  matin,  208,  375,  453. 

o   > 

Jaxc  —    Ja^i,  aisselle,  v.  sub  Jaj'   et  Jaxc. 

>_Aac  —   'i^t,   corde   du  joug,  300  =  (j*j>-  297. 

j-ac  —    iç^^i  ^1  être  caché,  être  invisible  119,  —  ,  c•^^  ©t  ,  ^a.é, 

cacher  ibid.  —  ,c^^^i  2^*  ^^^  caché,  invisible,  absent,  contr. 

de  ^.PLi?  ibid.  —   ,  ^ac,  imbécile,  ibid.  —  lç■^*'«,  caché  ibid. 

\ivc  —    \ù^t,  i,  fâcher  424  note.  —  c>.*ji,  se  fâcher,  dans  le 
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Nord  seulement,  viv-i,  i,  o,  est  chez  les    Awâliq  masser  ^). 

JLc  —  0,  nettoyer^  enlever  le  JLé,  410,  424,  fâcher.  —  j-*--^? 
résidu  409,  410,  424.  —  jV^'*?  fâché  424   note.  Cp.  ^Jic, 

*-i_c  —     ^-^ië,   épithète  d'une   espèce  de  serrure,  85;  voyez 

Arabica  V  p.  89.  —  ^\,  bariolé  103  v.  9,   110. 
^iè  —    mt^j  ^5  ^^'^'^  fâché,  dégoûté,   de  mauvais  humeur,  de, 

^A,   424  note.  —   (_^j1j^,  fâché,  dégoûté,  de  mauvaise  humeur, 

424  note^,..LJx  ibid. 
.lAc  —   jJ^à,  devenir  sombre   110. 
lJAc  —   pêcher   avec  un  ïCslXjw,  ^/e^  qu'on  jette  à  la  main. 

(A^A^Jî  olXJLj   .Ls'^j!,   le  pêcheur  prend  le  poisson  avec  le 

filet.  —  KJAi,    ce   qu'il   prend    dans   un    coup    de  filet.  — 

lJ^oLc,  rame,  v.  sub  lJw.v.:>  et  v_î^s. 
^t\£  —    ^j:J^à,  i,  s'(??î    a//er,    Ze   matin,  faire  qqc    le  matin  47 

v.   10,  53,    s'en  a^Zé^r,  chez  les  hadar  53.  —  ^Js.3u,  manger 

0     3 

le  !u\i:,  repas  du  matin  375  et  note.  —  sj^Xc,  demain  III  107. 

—Ë —    »._c,  partie  du  frow^   entre   les  yeux  et  au  dessus  du 

nez   110.  —  ^;'A  5^^  6n  tissu  de  laine  311. 

t-j—i  —  Vj-^j  grande  outre  pour  l'eau  247,  249,  262,  286. 
Fréquent  dans  les  anc,  poésies  et  les  Trad.,  Abu  Firâs, 
éd.  Beyr.  p.  44,  Kitâb  el-Harâg  d'A.  Tûsuf,  éd.  Caire  p.  29. 
L'étyraologie  ne  me  paraît  pas  claire.  L'appelle-t-on  ainsi 
parce  qu'elle  ., disparaît  dans  le  puits",  286  1.  10, 11?  Ou  bien 

est-ce  pour  ^Ji  [liiSi],  avec  prononciation  de  ^  comme  c^, 


1)  Propr.  /aire  maigrir.  On  sait  que  le  massage  est  une  spécialité  de  l'Orient, 
de  l'Eitrême  Orient  —  et  de  la  Suède. 
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régulière  dans  le  dialecte  de  Datîna  et  dont  il  y  a  dans  le 
dictionnaire  classique  un  tas  d'exemples?  Le  premier  cas 
est  plus  probable  et  trouverait  son  analogie  dans  le  nom  du 
_^o,  qui  descend  dans  le  puits. 

(jiSyC —    ^^^1  pl'  LN^-^j  sangle  367,  371  =  iC^^c  en  Datîna. 
0_È  —    0,    recueillir   un   liquide   avec   une   cuiller  ou  un  us- 

>  o    5  w  _  O  ^ 

tensile  creux  410.  —  \^.kA,  gobelet^  Aden,  v.  sub  ^J»  —  iiîJw, 
pi.  ui/*x,  pelle  285,  353. 

^.c  —   "-^r^j   l'état  d'un  terrain  d'être  si  léger  que  le  pied  s'y 

û  > 

enfonce,  435.  —  o  A  couche  de  mortier  sous  la  brique  395, 404. 

0  3  -  Cl5 

J_c  —    iCjjc,  prépuce  485  note,  486   et  note.  —  J^-i^S  2^*  »   ^^ 
prépuce  rabattu  486  note. 

*ji —    *Jtxi,   ^ogM^  103,   V.  5,   109. 
•ijC.  —    n'^r^'  ^^^  note. 

.;£  —    .iÈ,    i,    tomber    en    abondance,    (pluie)    312,    mettre    le 
qasab  dans  la  bouche  du  chameau  pour  le  faire  manger^ 

o  > 

ibid.  —  ,ic,  profondeur  110,  285,  286,  312.  —  _jic,  pro- 
fond, 15,   312,  abondant  312. 

o     3 

JwwwkC  —   kL^£.,  bassin  pour  les  ablutions  317  note. 

.V  w     3 

(ji^  —    tromper  453  note.  —    (ji>.é,  matière  sale,  résidu,  410. 

ws-ii«c  —    0,  mousser  410,  427. 

^.iij  —   Y.  s.  j.:..  —  KA.ciLc,  graisse  sur  V estomac,  378,   389. 


o  - 


^^y^^  —   ^-u2*^,  petite  hache,  238. 
^ji^^f.  —    o,  biffer,  effacer,  429. 

^Ja-c  —   fLL-c,  plateau  en  folioles  tressées  de  palmier  270, 
278,  378,  393  ^). 

1)  Où  je  l'ai  traduit  par  éial,  mais  véritablement  ça  l'est  aussi  peu  que  le 
classique  f^^i  selon  nos  idées  européennes. 
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Jàc  —    i,  surprendre  367. 

(_^lc  —    ^r^J^j  belvédère  399.  Hirscli  o.  1.   42  note. 
ijf^t  —    tomber  (la  nuit)   110. 

v^Mc  —   rabattre,  renverser,  retrousser  485.  —  ^ài^,  incirconcis 

486.  —  KrJlî,  prépuce  485,  486.  —  Ki^ic,  prépuce  484,  485. 

-  oc 

—  s-àiè',  incirconcis  486. 
oiJLc  —    i,  arracher  les  plumes,  faire  la  plumée.  —  '■JèXt,  finir 
intr.  18,  267,  284,  sub  g^.  —  ^U,  ^mwe  231  v.  3  233. 

_^JLc  —    u-'-M^^J'  J.  (  <;iLé,  cZe  Aawi  lignage  6  v.  17. 

già  —    i,  cuire  (la  yiande)   399  note. 
ij>*^  —    0,  plonger,  trans.,  411,  428,  486. 

,ji;.*È  —  i,  troubler  les  ijeux  453.  —  J>-^Ji!  ïL^^,  obscurité 
entre  le  coucher  et  le  ^asâ^  ibid. 

v^*£  —    — ^:^j  profond  312. 

-♦X  —   i,  couvrir  395,  405. 

..^  —   nasiller  61. 

,csc  —   15-^*^)  cAaw<  286. 

.>j£  —  le,  i,  =  jLc',  se  jeter  sur,  ^^,  286,  325.  —  .Le,  grotte, 
caverne  149.  Cp.  .»s>,  498. 

(jsiDjé  —  LpLc,  0,  a/Zer  au  fond,  se  déposer,  se  précipiter,  sinken 
409,  =  uoLi,  i. 

_byi  —  -î?^CJ  profondeur'  312.  —  -bLc,  probablement  prononcé 
r â  t  =  Jaxc  =  iaJwc,  387  note.  —  JaJ«,i:,  j^^ofond  312,  pi. 
ial^,  287. 

(^ki  —    i,  égarer,  séduire  133  v.  10. 
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(j^ac  —    L>^^)  h  Mer  au  fond,  se  déposer,  se  précipiter,  sinken 
409.  —  (j^*^>  plonger,  trans.,  428. 


Permute  avec  c:^  v.  s.  h.   v. 

oo  —    émietter  287.  —  c:^aî,  intens.,  278. 

^i3  —    signifier  à  qqn,  ^}.c■,  faire  savoir  d'une  façon  péremp- 

toire,  III  69.  —  f^li^,  qui  a  la  vue  claire  453  et  note. 
.a5  —    devenu   .lAs  362.  —  .Xs,  être  engourdi  (membre  du  corps) 

266.  —  ^jJl  ^r^-'j   ^^  ^^^^  ^'^^^  calmé  51.  —  ^L-X^,  ew- 
gourdi  ibid. 

o 

\»Sjcs  —    fendre,  crever  114  v.  9,   128,  —  \.iLA.î,  morceau,  en 

général,    ;)^■èce    d^étoffe   402,   410,   411,   426,   wne   longueur 

d'étoffe  428  =  Kfti:î  426,  lé  d'un  étoffe  128. 

i^s  —  i}-t:*^  (i^^î  '^i  ^',  lorsque  nCon  torrent  aura  tout  envahi 
114  V,  9;  d'autres  exemples  128.  —  liLXsj  iU.>J!  o^K  ^\ 
J.x»A^iî,  sî  Za  pZM^■e  est  abondante  et  le  torrent  se  déverse  437. 

JoCî  —    ^^'^i  expliqué,  299  1.   1.  —   ^)^>y^,  pl-  J»:^''-*')  mècAe  du 

fusil  59,   127,   222.  —  J^jUrJ!  J..3>;,  soZrfafe  162.  —  J^^i.^, 

moule  pour  les  briques,  395,  403. 
,jii-^5  —    tout  emporter  (torrent),  faire  rafle  de,  121,  430  note. 

\ja^^i)  —  a,  frotter  129,  tordre,  rouler  263,  264.  —  (j«3..5^J_j 
jjiaxJl  &<02xj  ,^^5  .iAII,  ^7  enlie  les  briques  Vune  sur  Vautre 
395,  13  d'en  bas,  mais  c'est,  plus  exactement,  le  mouve- 
ment que  le  maçon  imprime  à  la  brique  pour  qu'elle  s'a- 
dapte bien  aux  autres. 
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J^5="vs  —    J^^^'  xxuè^é,  le  spadice  du  dattier  mâle  285. 

Ja^i  —    Ja^i,  féconder  le  dattier  artificiellement  285,  expli- 

que  307.  —  iCLijj^,  spadice  285,  307.  iClj.5^i'  c^^^^,  Vépoqiie 
où  le  spadice  se  prête  à  la  fécondation  285. 

.lAî  —    ébrécher  z=  .J^,  intens.  —  ;'^«J',  s'^ébrécher  362,  r=.LXàJi 

353,   362.  —     lXs,  pi.  .jcXi  et  ,Sas',  brèche,  cassure  252,  262. 

j,^  —    j,As,  museler  377  note.  —   ii^alAî,  muselière  377. 

QiAs  —  n'^*'  pa«re  cZe  boeufs  avec  lesquels  on  laboure  i-^^^^J 
Lg^Jifi  298  ;  inconnu  dans  le  Sud,  v.  s.  lX*^. 

\/  ^  —    324. 

oj  —  tourner,  trans.  umdrehen  323.  —  ^LJLàl'  o^s,  fausser 
Zo  serrure  324.  —  u*-/^'  u*';  ^j*,  tourner  bride,  ibid.  — 
oJCî'   tourner,  intr.,  s/cA  umdrehen  286,  323. 

cUjî  —    "«^-J)  contenu  du  ventricule  462. 

^y  —    T--'*^"''  ^^9^^'^^^''  433,  usité  dans  tous  les  dialectes  arabes. 

—  ,s  —  —^5,  fête,  réjouissances  487.  —  —s^Ls,  pi.  pN-Jj^J,  ser- 
^w/e  femelle,  encore  petite,  du  palmier,  285,  307,   309. 

j^  j  —    jj,  .s,  pi.  -^5  .S,   bâtard,  III  23,  62,  Jeime  homme  III  62. 
jLî  —    &.JL5^J  o,_x_îI,  /rt«re  sewZ,  /"are  da  se,  faire  son  propre 

métier,  III  22. 
^^  —    0,  étendre  267,  395. 
(jaj  —    Jsc  o^jî,   imposer   une  obligation,  un  paiement  à  qqn 

o  ^  o  , 

244.  —  &->i3,_s,  pi.  ijfOyi  ou  ...L/ij-i,  jj^ace  de  débarquement 
67  V.  26,  243,  244.  On  voit  donc  que  deux  personnes  difteren- 

tes  m'ont  dicté  '!i>^J>,  mais  on  dit  aussi  'sJo^ ,  pi.  ijo^i ,  comme 
je  l'ai  entendu  à  el-Mukallâ,  244,  et  M.  Hirscb  o.  1.  90 
(Zollhaus),  de  même  que  Stace  (custom-house)  ont  cette 
dernière    forme.    Dans   ces   milieux   primitiis,    il   n'y   a   ni 
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jjCustom   rouse"  ni  „Zollhaus".  On  place  les  marchandises 

sur  la  pla^e,  où  l'on  paie  L^Jic  LPf^-  ^''  sans  qu'on  ait  à 
craindre  les  voleurs.  Il  en  était  de  même  dans  l'ancien 
temps.  Périple  éd.  Fabricius  §  32.  Nous  savons  par  Abu 
Mahrama,  Târîh  Tarr  ^Adan,  mon  ms.,  que  l'Emir  '^Otmân 
ez  Zingîlî  ')  fit  construire  le  débarcadère  connu,  '»^Jil^  L-xj 
&-î._«i'.  Les  restes  en  existent  encore  a  Aden  :  c'est  un 
mur  contre  la  mer  et  qui  a  formé  une  plate-forme  pour 
y  décharger  les  marchandises.  Àbû  Mahrama  en  se  ser- 
vant du  mot  iOto-s  n'y  attache  jamais  le  sens  de  port.  On 
veut  que  ce  mot  signifie  originairement  échancrure.  Ce  sens 
est   encore   vivant   dans   le   Sud,   comme   dans   ce   passage 

d'une  dictée  de  Beyhân:    «Jïjj  f»^M*JI  Vj-^r?  ^  ^^^  J^sL.^  "^ 

Lg.xs  -Tyi2^5  !y>-^^  i3^*^^'  \^.^  Q^  *y*«*ii  ^  '^^j^j  lors- 
qu'ils voient  que  Veau  va  détruire  la  chaussée  où  une  échan- 
crure s'est  produite  par  Vaffouillement  du  torrent,  ils  y  (à 
l'échancrure)  placent  une  palissade  renforcée  de  pierres.  Mais 
je   ne   crois  pas  que  ce  mot  ait  jamais  été  employé  pour 

Û   - 

crique.  Si  le  .^J^\  X/toJ  (v.  les  dict.)  est  assez  grand,  pour 
que  les  bestiaux  viennent  s'y  abreuver  (et  on  le  voit  à 
chaque  moment  en  voyageant  en  Orient),  le  -jS\j,IS  'iL/^^â 
n'est  certainement  pas  assez  spacieux,  pour  que  des  bateaux 
puissent  s'y  mettre  à  l'abri.  Une  telle  échancrure  ne  pour- 
rait jamais  mériter  le  nom  de  port.  Je  crois  que  les  lexi- 
cographes ont  enregistré  'ij^o^   avec  le  sens  de  ^â^vJ!  Jas^, 

parce  qu'ils  avaient  entendu  parler  des  iOtoJ  importants  du 
Sud,  mais  ils  ne  nous  ont  pour  cela  nullement  obligés  de 

croire  que  ce  'ij^o-i  ait  la  même  étymologie  que  ^^àj'  iOto j. 


1)  Toûrân    Sâh,    avant    de    quitter  Aden  en  571,  le  nomma  gouverneur  du 
pays  conquis.  Il  y  fit  beaucoup  de  bien. 
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On  ne  saurait  le  traduii'e  par  port  qu'en  tant  qu'on  décharge 
et  paie  la  douane  dans  un  port,  et  c'est  aussi  pour  cela 
qu'Ibn  Haldoûn  se  sert  du  mot  dans  ce  sens.  Il  est  en 
tout  cas  secondaire. 

Jc.i  —    isJ,  différence  267, 

ijia3.s  —  pincer  (le  luth)  avec  légèreté  et  habilité  III  23,  59. 

—  (jiLb  j,  habilité  dans  le  jeu  III  59. 

3 

qI^  j  —   désert  97. 

ci  —    ci,  expliqué  46  v.  6,  51,  490. 

*.5  —    o^/>  P^'  (J^:"*'?^)  vergue  140  note. 

^i  —    i,  /"ewf^re  257,  274,  276.  —   ^J,  inf.   (^^î)  257.  — 

^y,  fendu  257.  —  ^_5.2/«,  274. 
o j5  —   =  AAaj,  239. 
ci  —    aider  qqn,  avec  J  de  la  personne  276,  très  usité  dans 

le  Nord.  —  c  iàx*»ï,  demander  secours.  —  ^^i,  aide^  secours. 
Pour   implorer   le   secours    d'une  autre  tribu,  ou  envoie  le 

c  -.jl'JJ^a   sur  une  iiiAJLaxi  JJi,  un  dromedaire  qxii  porte  au 

cou  un  c:^Ai^  j^a^,   ?<w  lé  de  la  tente.   Ce  lé  doit  être  noir, 

parce  que  le  noir  est  ,.ixJI  ^C_«^Lc,  le  signe  du  mal  ou  de  la 

o  o 

guerre.  On  monte  sur  un  w\.'s.y«  ou  v-jlïyo  pour  cr/er  au  secours 

et  cela  s'appelle   ci.    Le  &,£i,  secours^  est  de  deux  espèces 

1"  i3^.5^jl^  iCJL<\3Li  *xj»i(,  lorsqu'on  vient  au  secours  d'une 
autre  tribu  avec  tout  le  campement;  2°  J^Ji  jvf^  K.cjajl 
v-il^Jlj,  lorsqu'on  vient  avec  les  chevaux  et  les  dromedaires 

seulement.  Tout  ceci  est  en  détail  expliqué  dans  mon  volume 
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sur  la  langue  du  Nord,  qui,  je  l'espère,  sera  bien  une  fois 
effectivement  publié. 

^.*-J  —    a,  décliner,  refuser  III   69,  77,  106.  —  _.%_-~.ÀJ',   se 
promener  51. 

.*M.i  —    „>«M.5,   être  préoccupé,  pensif,  ruminer  dans  la   tête  22. 
Le  sens  à!' expliquer  est  inconnu. 

^}.*.^s  —    J..-^s,    être  lâche,  être  bas,  vil  237  v.  5,  III  41   et  s. 

oh    il    y   a   des   exemples.   —  ^m^-:,   abaisser   III  42.   — 

J^Av^î,  pi.  \A^è,  vil,  bas,  qui  a  le  dessous,  mauvais  51  v,  7, 
III  41,  42;   il  se  rencontre  aussi  chez  les  anciens  poètes. 

—  ^Uijî  ^5  J»Aw.s  IjL«,  je  ne  suis  pas  inférieur  dans  le  chant 

III  22.  —  '»l^h  KrJLw,  mauvaise  marchandise,  et  marchan- 

dise  dont  le  prix  est  bas  III  41,  42.  —  ^^i  Jai>,   fichue 

écriture  III  42.  —  J.-x.^.î,  pi.  bl-A^j,  III  42,  =J^^.5.  La 

juxtaposition  de  J»-s«.s  et  J^à^v,  III  41,  n'est  pas  juste:  ils 
proviennent  de  deux  racines  différentes:  7DD  et  7DÎÎ'-  Je 
constate  seulement  l'idée  que  les  Arabes  attachent  à  ces 
deux  mots. 

(ji>.s  —    (j^Sj  0,  verser  en  comprimant  et  avec  bruit,  dégonfler, 

herauspressen  286,  324,  lancer,  herausspritzen  324.  —  iji^i', 
se  dégonfler  324.   Onomatopée. 

y^  —    0,  être  orgueilleux  =  ^^'J,  161.  —  J*^5,  s^éreinter  au 

travail  16L  —  J^^^î,  éreinter  par  le  travail  ibid.  —  ij^/ix^jî, 
s^éreinter   au   travail,   mais   aussi   être  poltron,  avec  v_j,  et 

être  fanfaron,  avec  jj,c,  ibid,  —  J./isî,  orgueil,  éreintement 

160,161.  —  J.-ci.s,  (}^s,  J^'i^î,  orgueilleux^  hautain  161. 
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(jâJ  —    (j^î,  0,  inf.  (jaxAoj,  comprimer,  presser  sur,  ^^c,  29, 

327,  352,  355,  masser.  —  ïCaoî,  une  pression  29.  Onomatopée 

et  comme  telle  à  distinguer  de  ^j^  =  ^t^i).  Dans  le  Nord, 

U^s  est  pet  et  ''iyai,  vesse  (cp.  L^w-s,  o). 
lXaos  —    casser  361.  —  tA^^iâi',  se  casser  Sôl^LX^aAs!,  353.  — 

tXxas,  cassant,  fragile  361. 

o  - 

J-Aos  —    ij*-^,  une  partie  de  quelque  chose,  p.  e.  d'étoffe  411. 

ù   _  5    5 

*;\a:2S  —  ^^*i2Sj  pi-  ^tj'cai,  geraire,  fissure  soi,  Tprononcé  faiëh 
à  l'ouest  de  Hd  (non  pas  à  l'est  comme  j'ai  écrit  par  erreur). 
Cette  rencontre  de  ^Jlà  et  .^^^i  (fi  h)  avec  le  même  sens 
est  curieuse,  et  cela  mérite  d'être  examiné. 

,y-f^  —    a,  rester,  être  de  reste  257,  410.  —  |}_A2i.à.j,  passer 

devant  437.  —  J.*:3ftXA«'  =  ayez  la  bonté,  Syrie  320.  —  xUoo, 

chambre  398. 

ù  , 

_j,Ai25  —  15*^''  ^>  sortir  de,  être  quitte  de  313.  —  ayi^J,  ouverture 
285,  313,  petite  ouverture  dans  les  murs  des  maisons,  ser- 
vant de  fenêtre,  Journal   de  Huber   122. 

J^  —    JaLs,   garnir   de  cerceaux,  beschlagen  361.  —   Sis,  pi, 

5    5 

-bJaJ,  garniture,  Beschlag,  353,  361. 

û  5        3 

-las  —   s^—bj,  coutume  500  note.  —    .^-L-^,  premier  repas  le 

matin  375. 
Jjts  —    /a»re,  433,  mais  jamais  dans  le  sens  de  fabriquer,  qui 

se  dit  ;_g^>w,  tandis  que  J..^.^  est  seulement  labourer. 

\Xas  —  0,  regretter  qqc,  J,  103,  109.  —  vAïàj,  examiner  252 
^  lAsLâj  247.  —  J  lAiiî',  soupirer  après,  avoir  la  nostalgie 

de  109.  —  cXJsli,  examiner,  étudier,  III  74. 
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Jis  —    aJiî,  fosse  252. 

(^aè  —    (j^^)  courge  280. 

«las  —    a,  casser  d'un   coup  sec  378,  395,  404,  battre,  frapper 
404,  411,  429;  s'enfuir  404. 

ijj»  —  J.S5,  pi.  (j^iiî,  JUsl  produit  de  la  récolte,  saison,  v.  sub  «.xj. 

p.  583.  Le  verbe  n'est  pas  employé.  LA  s.  v.  dit:  ^♦aJ!  J.p!  iCiJ 
et  il  ajoute:  w^,j-.c  l-î,_>  'À-Pj.  Voyez  Sab.  Denkmâler 
p.  29,  ZDMG  XXX  p.  67,4. 

ii)si  —   é>^\,  s''ouvrir  432,  448.  —  ^S,  pi.  *iJ^3C.5,  Jow^,  395, 

404.  —  éli^i,  dégagement  de  la  chose  engagée  186. 

J>9—   (>5  324.  —  ji,  fèves  19  III  37  =  ^3^  dans  le  Nord. 

^Jlj  —    fendre,  305.  —  ioiJL^Ji  .*>Ji5,  ouvrir  Vanneau,  le  fendre, 

82.  —  ^kA  iiiJJLs»,  anneau  qyCon  peut  ouvrir  82. 
j^JLî  —   a,  é^re  bien  portant,  303,  prospérer,  faire  des  progrès 

304.  —  ^Is,  avec  Ji^c  ou  (j,  crier  à  qqn,  appeler  qqn  par 

w/î  cri,  303.  —  (i>c  ^J^J,  se  moquer  de  303.  —  ^Xs,  fissure 

304.  —  ^^-5j  fissure  dans  le  sol  252.  —  «nJLs,  jwi  |)ros- 

^^re  307.  —  _^î,  repas  at^aw^  Vaube  au  Ramadan.  —  -r^'^ 

laboureur,  paysan,  expliqué  303,  306,  307.  —  ^ii,  joyeux, 

prospérant  304.  —  j>\.Lft-«.J',   dénominatif,  être  dissipé,   dé- 
bauché 303. 
é^  —    KXjIs,  panneau  ou  écoutille  de  la  cale,   140. 

Jlî  —    ébrécher   362.  —  A^',  s''ébrécher  ibid.,  cp.  (*.)Lj. 

lXas  —   l\às,  distinguer,  spécifier,  375,  407  =  .../i  i).  —  lXààj, 


])  En  Syrie  l\à5  et  lAftJ,  spécifier   un  compte.   La    première   forme  est  la 
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se  distinguer,  être  spécifié,  se  laisser  spécifier  403;  transit. 
distinguer  436.  Ces  sens  dans  tout  le  Sud,  même  en  ^Omân, 
Reinh.  o.  1.  p.  265,  et  celui  de  spécifier  aussi  en  Syrie.  — 

ëA-^,  grande  branche  qui  sort  du  tronc  308. 

\Ji^  —   <<Jîip,  avoir  le  hoquet,  'iJLp  hoquet. 

J»:^Uj  —    *rdJ-t^  «JL^'.;i,  sa  tasse  est  renversée,  expliquée,  460 

note, 
o^  —  .  oli,  0,  passer,  s'' en  aller,  périr  133  v.  7,  139,  et  aussi 

passer    devant,  vorieigehen,    comme   en   Syrie;  ne  pas  être 

licite  385,  III  39.  —  c>— >j-î  non  rituel,   illicite,  378,  379, 

expliqué  385,  III  39. 

^ti  —    ^li,  0,  sens  des  dictionnaires,   137  note. 

-  .♦ 

,»i  —    ,o,  faire  houillir,  278. 

y_^o  —    ^Lî,  0,  surpasser   III   23.  —  \_ïj.-i  (*— l^-*",  payer  (en 

mettant  l'argent)  sur   le  ^wioc,  soit,  payer  argent  comptant 

379,  393.  ajs^  seul  peut  signifier  argent  comptant  393. 

ij^ —  Jli,  o,  se  sauver,  éviter,  écarter  ^  is^yj,  9,  10.  —  \i, 
sauver  4  v.  3.  —  i3li,  pi.  J^',  voleur,  66  v.  17,  88.  Ayant 
cité  à  la  page  304  des  exemples  où  entrent  le  substant.  Jus 
et  le  verbe  J^l  q  "  des  dialectes  du  îford,  j'en  dirai  ici 
quelques  mots.   Jli,   i,  trans.,  effrayer  qqn  ^jar  un  mouvC' 

ment  brusque,  d'où  le  su'jstantif  &JLxs,  action  de  se  lever 
brusquement  pour  voir  si  celui  qui  s'approche  est  ami  ou 
ennemi.    Les    bédouins   du    Nord   se   servent   beaucoup  du 


vraie.   C'est  peut-être  un  dénominatif  de  tXis,  branche,  qui  a  aussi  dans  nos 

langues  le  sens  figuré.  Comme  lXa9  et  rj*^  sont  synonymes,  on  est  tenté  de 
considérer  le  premier  comme  un  développement  de  1/  ^^. 
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verbe  iJjUj.  Il  peut  se  traduire  de  différentes  façons,  selon 
l'idée  qu'on  attache  à  l'objet  ou  à  l'action  auxquels  se 
rapporte  le  Jli.  Celui-ci  est  bon  ou  mauvais  augure;  chez 
les  hadar  pour  la  plupart,  mauvais.  Ilyànni  suftak 
es-subh  min  liîninni  maddeyt  wetfâwàlt  bîk 
alla   yilièyyi    dâk    el-fâl    sâr   nahâri   mabrùk,   si 

(^ji   LJi)  je  te  vois  le  matin,  au  moment  que  je  sors,  je  te 

considère  comme  un  bon  augure  —  que  Dieu  fasse  vivre  ce 
bon  augure!  —  et  ma  journée  est  devenue  heureuse,  Rouwala. 

.^f  O^  Làs^  U  *.j  UJ^lftj"  j.^j  ^,  depuis  que  nous  V avons 
rencontré,  nous  n'' avons  vu  que  du  mal.  Widdëna  nèrzi 
unetfâwal  min  "^and  fulan,  nous  voulons  faire  une 
razzia  et  manger  ou  descendre  chez  un  tel.  JLs  est  devenu 
tout  bonnement  manger,  repas  en  général,  comme  nous 
avons  vu  304.  —  JLftjî,  prendre  la  fuite. 

\jcui  —    (j:ol5,  i,  lX-J^Iî  U^^r?  j  433  expliqué  par  ^_^  o(c  Lo  (j^JL^j  , 

il  finit,  il  n''y  a  plus  rien.  La  traduction  la  plus  rappro- 
chée serait  s''écouler.  On  sait  que  (jr'i'  est  le  terme  tech- 
nique pour  la  course  de  "^Arafat  à  el-Mouzdalifah. 


permute  avec  i,  comme  o^Ji  et  o^Iè  i86,  oAs  et  uJAi, 
ramer  ibid.,  ,A.a.j  et  .iA.i.j,  il  peut  ibid.,  III  128,  baql 
éthiop.  =  J..i.j,  mulet,  Hommel,  Sâugethiere  p.  113;  avec  é, 
131,  uXi'  =:lXs,  184  1.  6.  Si  gX]\  x)ùl<  131  n'était  qu'une „altéra- 
tion  expresse",  comme  m'écrivit  l'un  des  plus  grands  et  le  plus 
sceptique  des  orientalistes  allemands,  je  n'aurais  pas  entendu 
à  chaque  moment  en  ïïaurân  Jwxi'  pour  J^Xî,  qu'on  trouvera 
dans  mes  textes  haurâniens,  si  j'ai  le  temps  de  les  publier. 
A  la  fin  d'un  mot,  permute  avec  e,  271. 


t 


à 
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_»J5  —    »'<^,  pl.  J^,  sens  figuré   60,   62. 

^_>aAÏ  —    0,  pincer^  piquer  III  29,   115.  —  (jo^ï,  /wM  21,  22, 

29  et  ss.,   12   et  ss.  =  ^Omân  {j^y^^'i,  comme  l'égypt.  (ji^/Ji' 

et  (ji^-vT  de  l'ital.  cappuccio,  et  à  Mekka  (_,wy-^ï•  De  ce  mot 
on    a  formé  le  dénominatif  ^c.<.kï,  pincer   du   luth  III  29. 

(jttAÏ  —    u^,  masser  béd.  Dt.  —  ^ci^ax,  manche  271. 

i}^x.s  —   v)^-*?   baiser  47  v.  13,  54,  se  diriger  vers  III  79.  — 

J^iS,   se   présenter   devant,  s^approcher  devant  436  1,  6.  — 

O  3  O  O 

iiJlAî,   baiser  54.  —  ïJuJt,  oues^  31,  Hirsch  o.  1.  166.  —  içMj 

espèce  de  chameaux  87.  —  J»-*-ï,   so^/e^e  272,   405,  pi.  ^3l-^'î, 

69  V.  36,  395,  lanière,  courroie,  lacet  267  1.  15.  16  et  25, 
où  le  texte  est  très  clair,  271,   272.    Sachant  que  JLi  est 

la  forme  schématique,  je  croyais  avoir  renversé  le  singulier 
et  le  pluriel,  mais  mes  recherches  ont  toujours  abouti  au 
résultat   ci-dessus.  Du  reste,  M.  v.  d.  Berg,  o.  1.  p.   63,  a 

le  singulier  J.aS  et  M.  Hirsch,  o.  1.  p.  16,  le  pluriel  akbâl(!), 

avec    a   prosthétique.  —   J.**,  adv.,  expliqué  455  et  s.   — 

J»jj5  prép.,  devant  436  1.  9.  —  Jw-ï,  acceptation,  c'est  un 

terme  pour  indiquer  eue  la  demande  en  mariage  a  été 
agréée  73,  433.  Il  est  curieux  de  constater  que  cette  forme, 
expressément  indiquée  par  les  grammairiens  comme  infinitif, 
est   la  seule  usitée  dans  toute  l'Arabie.    La  raison  en   est 

bien  simple,  car  J^aJ  n'est  pas  du  tout  un  infinitif,  mais  un 
participe  passé,  accepté,  de  vieille  date.  —  J-^j  ?!•  ^M>  o,ide^ 
manoeuvre  395  1.   15,  404.  —  J«a.>J5    si>s-:^  '  famille  d^une 

45 
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tribu  libre  145.  —  &J^  et  i4)lA-*3,  toutes  les  tribus,  Kabi- 
lenschaft,  esprit   de   tribu,  fierté  de  tribu,   courage,  guerre, 

-   o    - 

471  et  note.  iCL*_*..si!  J»^j  le  pays  libre  des  tribus  qui  ne 
paient  pas  d'impôts.  V.  sub  iii^p.  En  Hd  on  se  sert  seulement 
de  la  forme  kJ^.  —  QjkAjtAj  L/o  i-^J;iJ'  qj-*:!  *J^  *^iAac 
*Jj.>-  i3.ii  j,,  e7s  on^  Ze  sentiment  d^ honneur  de  la  tribu; 
ils   honorent   Vétranger   et  ne   s^attaquent  pas  à  ce  qui  lui 

appartient,  Dt.  xJIaaî  *.^.À«fc.j ,  il  y  a  la  guerre  entre  eux.  q^Ls 

XJ^  v_,-oLa3,  et  hors  de  Hd  KJLax's,  un  tel  est  courageux, 
il  a  Vesprit  fier  de  tribu.  Un  zârail  de  '^Alawî  b.  Ahmed 
el-Fâtimî,  le  grand  "^âqil  des  Mus'^abeyn,  Arabica  V  5  et 
ss.,  porte: 

/.  *^^6d  Allah,  la  lampe  des  tribus  (ou  de  la  guerre),  dit  : 
mon  égal  n''est  ni  le  Gûhite  ^)  ni  les  bédouins  des  montagnes  ^). 
Un  autre  verset  du  même  zâmil  porte: 

we  voila-t-il  pas  le  chameau  qui  porte  le  fardeau  de  la 
tribu!  Je  ne  suis  point  un  jeune  chameau  qui  s^ effraie  si 
la  charge  est  trop  grande.  M.  Glaser,  Petermanns  Q-eogr. 
Mitteil.  1884  Heft  V,  écrit  p.  175  (deux  fois)  incorrecte- 
ment qabjîla,   qu'il  illustre  du  reste  fort  bien. 

J  3  3 

_^  —   ^Li,  pi.  yj^i,  caftan,  4  v.  5,   10. 
wO:s  —    ^l,  pi.  qUx5,  bât,  286,  318,   338,  367,  369. 


1)  Arabica  V  84,  107. 

2)  C'est-à-dire,  les  Âl  'Arîf  Arabica  V  12. 

3)  Chameau  qui  n'a  encore  que  4  dents,  2  en  haut  et  2  en  bas. 
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i-XJi  —  Le  oLaJ  338,  350  du  Sud  est  un  Acacia,  et  d'après 
Forskâl  A.  Senegalensis,  tandis  que  le  oUs  du  Nord  est  un 
Astragalus. 

[Ji-^^  —   tout   raser,  faire  table  rase,  faire  rafle  de  480. 

Ja.^^  —    des  dictionnaires  doit  être  une  faute  pour  Ja^^o;  le 

point  du  >  s'est  logé  sur  le  o  307  note. 
v_àjs\5  —    tout  emporter  (le   torrent)  121. 

lAJs  —  n'est  pas  une  contraction  de  ,iAî,  mais  un  thème  qui 
s'est  ensuite  développé  en   .As,   176;  v.  sub  (_5Ai;  couper 

247,  253.  —  «Ai  Jsc,  selon  sa  qualité  ou  sa  quantité  134 
et  les  nuances  de  traductions  se  règlent  sur  le  sens  de  la 
phrase  ou  sur  l'idée  qu'on  a  en  vue;  insuffisamment  ex- 
pliqué par  Dozy  d'après  le  malencontreux  Boqtor.  —  lXï, 
et  pour  la  plupart  en  Hd  Jo   {oJé  ici   18,   190,  432,  494), 

est  le  mot  le  plus  employé  dans  tout  le  Sud.  J'en  ai 
beaucoup  parlé  dans  l'Arabica  III,  38,  mais  je  réunis  ici 
tous  les  passages  où  se  rencontre  cette  particule,  afin  qu'on 
puisse  en  juger  par  soi-même. 

Comme  c'est  au  fond  une  aflSrmation,  on  ne  saurait  tou- 
jours la  traduire  dans  nos  langues  européennes  sans  alourdir 
la    phrase    ou   bien    on  y  ajoute    un   mot   complémentaire. 

AflSrmation:  xJ^c  ci*-iu«  lXJî  27  v.  9,  .Js-aJ!  ,j^  ^"^^j^  ^^ 

55  V.  3,  (j^)^A«^JI  ^i^^  i-^  160  N°  2,  &*^ls  .^^^  As  o^>-c 

171  N"  8,  ^Ac  Ajj  38  V.  8,  ^^Ulj!  jjc  Jo j^.Ijw  Uow 

182,  *.Jlc  c>-i^  <^  432,  ^^yLj  Ai  435,  Ai  ^^aI^  494. 
Avec  les  suflBxes  :  J»a>  LjJ  i5-**'r'  *^^  254,  sAï  &ii  J»a*>**J' 
329,  ^Lû  J^AÀii  8 Aï  410,  g  J.A**.  LPAs  329,  tiXujL  L5>A5 
332,  336,  j^Àxj  b^jj:^  IJîAs  332,  s^  L^Ai  J^l  ^^  III  68, 
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^*Ji  LjLc  'jAï  ^Xa  o^*^a«  III  22.  Les  hadramites  ne  sont- 

ils  pas  ahl  el-Ahgâf?  rép.:  ^l\ï  ola>  j1  >^'.    xJbCo  wI^aJ! 

«tXs  — *^ij  "^  ?_vw.X/«  "ii^  '-r*^''^»  ^^  ''^^^''  ^st-ii  encore  bon  ou 
bien  cassé?  Non,  il  est  bon.  On  ne  doit  pas  traduire  ici: 
il  est  encore  bon,  comme  on  serait  tenté  de  le  faire,  car 
l'Arabe   aurait   alors  dit  «o(c  ou  »l\.*j   (Nord),   mais  plutôt 

J    O  >     ù  w 

par  certainement.  —  slXs  »^m^\j  ^cXàj  J^,  chaque  fusil  a  son 

nom.  —  svAJî  ;j«^-<b  (_wvj.-«lj  ^j  ^J!,  jw?  esi(  sans  honneur  est 

dàmis.  —  sA>-^  lilA:^^  éJs-i  j-aa^j  ^ii^-j'^,,  e^  ^m  attendras 
(le  moment  où)  ^î<  seras  seul  avec  lui.  Après  1>,  "^î,  q'  et 

LJ  :  v^)  '^^^  "^  i-^J  r=^  V>^'  '^^  ^*  2}  r^-^'  L/*W^  ^■^^^;3  "^  "^ 
190,  ^1:^.1  «J^s  "^3  367,  ^à/£)i  K^\^  J^s  ^i  80  1.  4  d'en  bas, 
iCÀ-w  ^4M*j  (.y^jlj  LPiAï  "^  -^-J^fi-^',  Voutre,  lorsqu'elle  devient 
vieille,  s'appelle  s  an  n  ah,  J,*.^  é^'Xs  «Ai  1)\   114  v.  9,  lAï  "^t 

iCsyîJI  c^'U  410,  (j«j.*«j.<<  lX=>'5  t\5  "^1  385  ;  ^-x/*^j  lilAJî  "i! 
Uij^LJ!  ^  325,  ^^b  L.  (?Jo  "îi!  278  ;   j.L-ii  i^^  ci^xJlij  lXs  ^^I 

208,  ^Ur  J.S  ^^ï  286,  o^b  Jo  ^i  379  ;  ^X^È  L5>Ji  Jcs  LJ 

285,  w>i.^L  j^tal^  lAï  L4J  352.  Souvent  on  peut  le  traduire 
par   déjà^):  ^^l\c  ^  (C^^-^  J.-^i'  lXjî  18,  L^aA;!:^  As   127, 

oyi  jv^Jx  J.*/  As  il  ^^S>^ô»^  \  175  1.  7  d'en  bas,  ^b  As 

&=.«».Â^  j^-^-^')  ^6  taureau  a  en  attendant  déjà  tourné  286, 

U^jXJÎ  Ai,  woMS  sommes  déjà  loin  330,  ^uJIaû^j  ^»r*^^^  c>>>3jj 
J>.X.j  AJs,  Je  suis  descendu  au  marché,  mais  je  Val  trouvé 
déjà  fini  369.  Seulement,  je  déclare  que  cette  idée  de  déjà 
n'est  pas  dans  l'esprit  arabe  :  c'est  une  aflSrmation  qui  pour 


1)  L'Arabe   n'a    pas   uu  adverbe  pour  déjà,  voyez  sub  iç^-  9- 


l 
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nous  implique  cette  idée.  M.  Nôldeke,  dans  son  „Zur  Gram- 
matik  des  classischen  Arabisch"  §  57,  traduit  (Aï  par  einst, 
gleich,  manchmal,  wohl  etc.,  mais  certainement  l'Arabe  n'y 
attache  aucune  de  ces  acceptions. 

_iAï  —   ;t^^)  ^5  puiser  avec  un  _Aï  ou  -uXax.  —  ^'^j  écuelle 

327.  —  — AiLo,   louche.   Un  proverbe  hadramite  dit  xx>_»,JI  J,  U 

—lAiill  *"^yo,  la  louche  fait  voir  ce  quHl  y  a  dans  la  marmite. 

-  o-  _  o  _ 

—  iC>A«/o,  écuelle  faite  d'une  noix  de  coco  =io.i/9. 
juVJs  —    .lAï,  estimer  approximativement.,  juger  combien  il  faut 
de  temps  et  de  quantité  pour  faire   une  chose  411.  — yXi 
n'est  pas  la  forme  pleine  pour  uX.2   176,  v.  s.  h.  v. 

O  -        1 

|.vX_ï  —    iC/o^Aï,  pan  de  devant  502.  —  ^^-^i  conj.,   avant  que 

(se.  Lo  ou  q')  208,   374;  prép.   w/jt!'  J^Xi^  avant  le  coucher 

du  soleil  367,  —  -»aJ,  pi.  ^Js^,  _p2c  285,  337,  347,  353, 

décrit   302,  à   Aden  -5-Vs,  qui  est  cependant  la  forme  plus 

ancienne.  —  (•'Ail*,  chef  68  v.  31,  97. 
(jC<i  —   ic'-^>  i  i^-   Prov.   et  Dict.   p.  60,  61),  être  Juste,  être 

droit.  Le  fameux  sultan  Muhsin  de  ""Azzân,  en  voyant  les 
bédouins  m'apporter  des  zawâmil,  en  composa  aussi.  Je 
trouve   parmi  ses  poésies  les  deux  versets  que  voici: 

+  ' 

<Soî/ê2:  ^e  bienvenu,  comte,  [vous  qui  êtes  un]  daulah  qui 
remporte  sur  tous   les  chrétiens  et  la  Hollande. 


1)  Il  prononça  el-Lândi,  mais  je  suppose  qu'on  aurait  chanté:  el-Lân6di. 
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Nous  autres  sommes  qoreychiles  d^origine  du  temps  du  Pro- 
phète. Personne  n^a  jamais  obtenu  de  moi  ce  qui  lui  est  dû  '). 
Le  sultan  me  donna  lui-même  la  traduction  et  le  com- 
mentaire. v^lX.»  zz:  jJ^aû,  être  juste,  être  dû.  Un  autre  de  ses 
zâmil  est  celui-ci: 

j^^OlSj'j  XoLaJî  (j^pjtj  ,^3  \x/Q  J^^^Aiî  (J.C  ^J  Am  OjAw  ^ 
^L>[j.5^   XILAW.4JÎ5  (_^*il^'»  (*^       (»-^-î    O^-^A-J   ^^Llai-»^   j«~^   JJJj 

Lorsque  tu  fen  iras,  salue  de  ma  part  cent  fois  les  Alle- 
mands, qui  savent  ce  qui  est  juste  et  droit,  et  dis  leur: 
le  sultan  soupire  après  eux,  (car)  ils  sont  ce  que  je  cherche, 

ce  que  je  demande,  ils  remplissent  mon  coeur.  5s.^.jLAaJI  = 
v_j|yaJ!  ob  Jd  —  (^oli  =  |*.AftAAvwo,  de  toutes  choses.  —  (^lAï, 
rendre  droit,  équivalent,  convenable,  égal  à,  être  coulant  en 
affaires  177  =:i  (^oLï  ibid.  1^.^/)  t^^ls^  U  s-j'  oi3',  mille 
aiguilles  ne  peuvent  pas  faire  une  faucille,  Stace  sub  sickle.  — 
^Aaj,  être  droit,  équivalent,  convenable,  égal  à,  être  cou- 
lant en  affaires  =  (^oLaj'  ibid.  —  ^.>^Lï,  pi-  c5'^!>*î  bénéfice, 
profit  lié  N°.  8,  176.  —  f^LX—i,  côté,  direction  76,  320; 
usité  comme   préposition,  vers:   ..*û./o  ^'cX-ï,  alla  volta  delV 

Egitto,   314.  —    ti)liA_ï ^— î^  ^^    tirage  vers  toi  389.  — 

i^SiAï  Q^,  c^M  côté  de  187,  286  1.  2,  347;  tîiAaJ,  î^ers,  cZm  côté 
de    320,    436,    437,   505.   De   même   qu'avec   à  côté  de  en 


1)  Mulisin  est  bien  sincère  ici.  Je  lui  en  exprimai  mon  étonnement;  il 
sourit  pour  toute  réponse.  Voleur,  canaille,  il  a  pourtant  quelque  chose  de 
grandiose  dans  son  caractère.  Il  m'a  souvent  écrit  après  ma  fameuse  expédi- 
tion, que  M.  D,  H.  Millier  n'a  pu  continuer  faute  d'argent  et  de  courage. 
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français   on   établit   une   comparaison,   i^ftXJs  fait  le  même 
oflBce,  exemples:    176,  314,    —  ^J^JJ,    équivalent,    égal   à, 
contre-valeur  177. 

Cl    > 

JÂï  —    iijjj)  497  note. 

Cr  O  O 

lJiÂï —   oÎLXiixi  z^  lJ'iA*x  rr  o'iA:^  rame  172,  486. 

_jï  —   i,  devenir  amer,  v.  sub   JUj  =  5^  ^  ^'  ^-  ^'  ^• 

v_jyj  —    iùyî,  pi.  Vj-^j  P^t'^i^  outre  249,  décrite  247.  —  ^l~>-^ 

ïùJjaJI,  degré  de  teinture  411.  —  ^ô^ax,  parenté  432. 
«-J..5  —    battre,  intr.,  claquer  (une  porte)    250  note,  /a/re  cZw 

-o- 

tapage.  —  ^»j  jj,  tapage. 
—  fé  —    a,  détoyier  (fusil)   204,  ^partir  (coup  de  fusil)  205,  Ara- 
bica Y   207.  —   _ -5,  /a/re  partir  le  coup,  faire  feu  :  _  _5 
^_jl\J-aJI   164.  —    T  }~'^'>  *'*^^^%^^^^  habile,  aussi  Nord.  — 
&,^j  J,  intelligence  433. 

c  ;jS  —    'i.^\-i,  touffe  de   cheveux  au   milieu  de  la  tête  rasée 
V.  sub,   .JuLi'. 

(jiijS  —    0,  enlever  Vécorce,  abschaben  309  note.  —  ui'-i,  excorier 
l'épiderme  253  écaler,  écailler  III  36,  orner  le  manche  du 

poignard,   probablement  dénominatif  de  tjiJs,  talleri,  parce 

qu'on  y  plaque  des  monnaies,  qui  ne  sont  pas  des  talleri 
de  Marie-Thérèse,  mais  de  petites  monnaies  en  or  et  en 
argent,  arabes,  portugaises  et  vénétiennes,  et  qui  sont  aussi 

o 

appelées  iji-5,  pi.  (jijjS.  Cela  rend  l'étymologie  de  ce  mot 

de  l'allemand  Groschen,  par  l'entremise  du  turc  rurûé,  très 
suspecte.  Il  faut  savoir  quand   le  mot  Groschen  commence 
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à  être  employé,  Vollers  ZDMG  51,  323.  —  iJ^-ûj,  s'écailler, 
peler  intr.  III  36  ■=.  {J^^^   ibid. 

(jo  J>  —    muer   131.  —  iJU  (j^y,  ^am  cw«Y  sous  les  cendres  127. 

(j»ys  —  U^/>  284  =  class.  Ji-s,  Euphorbia  garad.  M.  Desflers 
qui  l'a  découverte,  lui  a  donné  le  nom  par  lequel  les 
indigènes  la  désignent.  Il  le  dit  expressément,  Revue 
d'Egypte  I,  p.  404,  et  il  l'a  décrite  dans  un  mémoire  spé- 
cial   Bull,  de  la  Soc.  de  Botanique  T.  XLII  et  T.  XLIII. 

On   ne    doit  pas  la  confondre  avec  un  autre  arbuste  ù>,.s, 
n.  gen.,  qui  est  une  Acacia.  —  \joJàl\  ^^;S=:\1:ia,  tannerie  283. 

-bjï  —    99.  —  xL^Î,  tige  de  l'épi  311. 

o- 

J-co  —  iil.L.i,  petit  panier  en  tresses  de  folioles  de  palmier 
bariolées,  industrie  spéciale  de  Hd.  11  y  en  a  une  grande 
variation  de  formes.  On  les  rencontre  aussi  en  Afrique. 
L'étude  de  la  provenance  de  cette  industrie  donnerait 
d'importants  résultats.  Je  possède  toute  une  collection  de 
ces  paniers  de  provenances  différentes.  M.  Vollers  croit, 
ZDMG  LI  301,  que  ce  mot  vient,  de  l'Egypte  ou  de  la  Perse, 
d'où  les  Grecs  l'auraient  eu:  x^praAAoç  (xapTatAoç);  cp.  Dozy 
Suppl. 

f^^s  —    99.  jf 

Cj-ï —  ?■  r^i  déjeuner  le  matin  III  109.  —  p'r*'  ^6^**^^^  ^^ 
matin  337. 

Ojï  —    326  cp.  309  note.  —  o'j-ï.  n.  gen.,  xi\yi  n.  unit.,  pi. 

o  o 

wâJrL*,  spathe  285,  309.  —  o-s,  n.   gen.,   écorce,  iCSji,  une 
écorce,  un  morceau  d'écorce. 

\j^.ii  —  plier  ensemble,  pelotonner,  zusammenwickeln  77  note. 

Qjï  —    Q.i,   corde  qui  lie  le  joug  au  timon  299  =  qÎ.s  ibid., 

manche  du  poignard  364,  494,  corne,  pi.  qjJî,  p.  e.  de  cha- 
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mois  68, 2;.,  95.  —  iLJ^î,  pi.  ^-i,  hotte  stu'  Vâne^  expliqué 

422  et  note.  —  qLs,  pi,  ob'Js,  chef^  grand  seigneur^  Grande 
Puissance,  grandeur  174,  Arabica  V  138.  Comme  ce  mot 
est  très  usité  dans  le  Sud  et  aux  Indes,  il  me  paraît  a 
priori  diflBcile  de  lui  attribuer  avec  M.  Vollers,  ZDMG  LI 
p.   322,   et  M.  M.  Hartmann,  Lieder  der  lib.  Wûste  p.  56, 

une  origine  germanique  =  Karl.  —  q--^»  et  iLJyix,  joug  299. 

^^ï  —    »3^ï,  petite  outre,   Dt,   249,  écuelle  en  bois  dans  le  Nord. 

(jfji  —   l5Jj^  ■')>  P^'  cr^-^:-^  ^^  o'î^"^'  bourgeois,  villageois  58, 

gens  de  métier,  ouvrier,  gens  sans  tribu.  Arabica  Y,  100. 
Ce  n'est  pas  marchand  comme  le  traduit  M.  v.  d.  Berg  o.  1. 

o- 

p.  39,  où  il  y  a  plusieurs  erreurs.  —  'iJji,  village,  n'est  pas 
connu  en  Hd,  mais  à  l'est  de  ce  pays,  quoiqu'il  n'y  soit 
pas  très  employé.  M.  Fraenkel,  Aram.  Fremdwôrter  p.  281, 
dit  qu'el-Gauharî  considère  iCj.5  comme  un  mot  yémanite. 
Mais  il  a  mal  compris  le  texte,  car  el-Grauharî  dit,  de  même 

que  LA  -),  que  iLi Js  est  une  prononciation  yémanite,  'à-v^^.  **^- 

Le  pluriel  en  est  grà^=:i^Lï,  comme  dans  le  nom  du  pays 

d'el-Qërà^,  ^LaIÎ  Si.ù.   Or,  dans  la  langue  classique  le  pluriel 

en  est  (^Ji-i,  contrairement  à  la  règle.  Cela  est  justement 
intéressant,  car  ce  pluriel  nous  prouve  que  déjtà  dans  un 
temps  éloigné  les  hadar  de  Wâdi  el-Qurâ  avaient  aban- 
donné la  prononciation  bédouine,  en  appuyant  sur  la  pre- 
mière syllabe,  qùra  au  lieu  de  qurà',  et  ils  ont  écrit 
^^  avec  ^_5,  car  le  mot  pour  eux  provenait  de  (^JJ  et  non 


o  _  o  _ 

1)  Comme  j^ji-Xj  et  (3?*- 

2)  Qui  dit  :    *t^Uj    8.»..*«XLI    ^_^iA^'.    ioJJ  est  pour  le  luimnire  i^JjS. 
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pas  de  ^,s.  De  cette  façon,  beaucoup  de  mots  qui  sont  en 

même  temps  .^aojIo  et  OjiA^/o  s'expliquent,  p.  e.  ^j;  et  ^\j\, 

l'un   est   la  prononciation   des   hadar   et  l'autre,   celle  des 
bédouins.    On    n'a   qu'à   lire   l'ouvrage   d'Ibn   Wallâd,   éd. 

Brônnle,  pour  s'en  convaincre.  Cp.  sub  bCj. 
(^^  —    (t^i,  scander  205.  —,  *jJS,  pi.  **«l^ï,  poutre  405. 
(jiii  —   i,   déguerpir  III  69.  —  ,ji>..axi»ï,  III  22,  expliqué  III 

35  et  ss.  —  ,ji>i,  mobilier,  hardes,  fourniture  de  la  maison 

ou   de   la   tente,   bagage   371,    425,   III   36,    79.  —  ijai^ï, 
paille  425. 

jii>i  —  j-*^)   III  36=jXi.ftJÎ,  se  couvrir  d'' une  peau  (plaie)  490. 
-    X  ,»-À'vlâ',   boîte  de  la  serrure  en  bois  347,  348  note. 


Cela  servira  peut-être  à  expliquer  le  mot  sabéen  ^JiUJxï 
508,  qui  certainement  doit  signifier  une  espèce  de  vase  sur 
le  makânah.  Hommel,  Aufsâtze  II  224  et  note  2. 

(jajj  —    o,  couper  la  moustache  501  ;  v.  sub  <wS..:>o.  —  ii-*a5, 

toupet  41,  497  note.  —  (jaJï— «j  ciseaux  353,  494,  495  i), 
chien  du  fusil  219,  pi.  u>olJl«!,  expliqué  41,  43. 

i^*-»aï  —   ^•^^5,  canon  du  fusil. 

lA^^a-i  —    (^c  lX-a^Jî,   o,  faire  une  poésie  à  Vadresse  de,  Nord 

>    Cl  )  «  s 

et  Sud.  —  kjXs.  t\*aaj  ^Jt  lX^js?,  Jf.  à  2W^■  il  présente  un 
qasîda,  '^Oneyza.  —  l\*û«j,  III  22  :  ._«*  ;i2^J  (*-&-*•''  U^*^ 
iÙLXi'  JI5-i.it  qI  .aé  nXl^  lAAoiÏAj  o^J  i3^j,  quelques-uns  d'entre 


1)  On  aura  vu  que  le  'aulaqite  dit  494,  qu'il  n'y  a  pas  de  ciseaux,  tandis 
que  l'esclave  d'el-Rurfa  495  se  sert  de  ciseaux.  Mais  la  vérité  est  que  les 
ciseaux  ne  sont  connus  que  dans  les  milieux  hadar  ayant  des  relations  avec 
Aden,  Java  ou  les  Indes. 
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eux  passent  de  ville  en  ville,  à  Vaventure  et  à  la  merci  de 
Dieu,  mais  les  bénéfices  sont  chimériques,  i^-ij'  lA^aiiA/o  Lii 

3       3 

j^iA-AoJi-j,  je   me  tourne  vers  Dieu  pour  trouver  par  mes 

poésies  du  hahtis  III   34,  —  J\,x*aï  (part,  passé)  composition, 

des  qasîdas  III  23,  23.  —  slXaaûï,  une  qasîda  III  23.  L'éty- 

mologie  que  j'ai  donnée  de  ce  mot  III  34  ressort  si  claire- 
ment des  sens  enregistrés  dans  les  dictionnaires  et  de  son 
emploi  dans  les  dialectes,  que  je  m'étonne  qu'on  ne  l'ait 
pas  reconnue  depuis  longtemps.  Aussi  M.  le  prof.  G-  Jacob 
dans  son  joli  livre  «Altarabisches  Beduinenleben"  11^  éd., 
p.  203,  a-t-il  franchement  adopté   cette  étymologie. 

MÏ  —  yiûï,  écGurter,  raser  sur  la  figure  le  long  du  bord  de 
la  barbe  et  des   cheveux,  Hd,  494,  496,  raser  la  tête  Beyh.- 

Hrb,  496,  couper  la  moustache  501.  —  mï^  pi.  ^yaï,  est  à 
l'est  du  Yéman  étage,  395,  404.  I.  Bat.  II  p.  212  dit,  à 
propos  de  sa  visite  chez  le  sultan  de  Dofâr  :  ^L-Ia-L^JJ 

0       3  S 

(2  ^M^.:svif  j^>»M.j  . . .  yt£î3 ,  ce  qui  preuve  qu'alors  aussi  yas 
et  Q.jw2.s>  étaient  deux  choses  différentes.  D'après  el-Mo- 
hassas,  les  Qoreychites  appelaient  une  maison  maçonnée  j*£Ï. 
Fraenkel,   o.  1.  p.  234.  —  ,^'i-ï,  manquant,  usité  avec  le  sens 

de  moindre,  254.  'iL^jJi  -AaLaj,  à  meilleur  marché,  à  prix 

réduit  365.    .>oLî  axj*i,  son  sentiment  du  devoir  est  moindre 

510.  .-oUs  «..JLjoI,  il   est  de  basse  origine  III  24;  c'est  le 


1)  Les  poètes  arabes  sont  tous  mendiants,  des  machines  à  fabriquer  des  vers 
à  rimes  déjà  données,  sans  fantaisie  et  sans  verve.  Je  n'en  excepte  que  deux, 
ceux-là  poètes  jusqu'aux  bouts  des  ongles  et  honnêtes,  Abu  'l-'Atâhiyah  et 
Abu  Firâs.  ^ 

2)  Je  voyelle   ainsi   exprès,  et  non  pas  avec  l'éditeur  ..-a3J^J'. 
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contraire  de  j,'^  510.   —    c  -^t  ,^*^ï,  qui  à  peu  de  senti- 
ment d'honneur  510.  —  ^a>   ^^,*^ii'«,  exclu  de  170.  —  ij.fcAaii^, 
chanibrej  expliqué  450. 

K.*as  —   a,  couper  en  sens  transversal,  traverser,  couper  le  cours 

de  Veau  401. —   5-*^ï'j  foudroyer  ibid.  —   5-*^ï)  pi.  /=^*^^> 

milieu   du  corps,   taille  du  corps  395,  401.  —  ioiAûï,  pi.  ^^i, 

boîte  à  couvercle  76  note,  401.  -  fu^'ÀA,  coin  en  fer  pour 
fendre  la  pierre,  401. 

J.Aa5  —  0,  lier  les  cheveux  avec  le  i3L*aJj  =  ^^a2.c.  ou  oiJCc. 

jC-i-AûJi  OU   kJl-aûJs,    49,    manière    de   relever   les  cheveux  en 

houppe,    décrite   497   et  Arabica  V   191.  —  JL-Aa-S,  lanière 

pour  lier  les  cheveux,  95,  497,  Arabica  V  6  =  ^*£i'àA  "^Aul. 
L'éthiop.  taqassal  correspond  au  verbe  arabe  et  il  pourrait 
bien  dénoter  la  même  manière  de  porter  les  cheveux.  D'après 
moi,  il  n'a  rien  à  faire  à  8^*«^s  (s^^wo^Lis),  Praetorius  dans 
le  Beitrâge  zur  '.ssyriologie,  herausg.  v.  Delitzsch  und 
Haupt,  vol.  I  p.  24.  Les  peuple  du  Sud  n'ont  probablement 
pas  porté  de  couvre-chef,  Kopfbedeckung,  pas  plus  que  les 
Abyssins  et  les  Sômâl. 

(jiaï  —    ijoj.iù2i,  pain  sans  levain  287,  327. 

»^Ai2Ï  —  V^^j  enfiler  sur  un  fil  de  métal  25  v.  3,  29.  —  v-*i2Ï, 
luzerne,   Medicago  sativa.  —  ^aa^ï,  fil  de  métal  29,  448. 

**i3Ï  —    '»,^KaAA,  sac  à  fourrage  311. 

j-Aisi  ■ —  v_j  Li;*i2iiJ',  ^^^<?  responsable  de,  être  obligé  de  rendre 
compte  de  173.  Dans  le  sens  de  terminer,  achever,  ,ç^'i  et 
^Aiafij,  être  terminé,  achevé,   Gézîrah  192  1.  15,  s'emploient 
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dans  le  Nord  III   77,  tandis  que  dans  le  Sud  on  dit  ^^î 

et  {j^jsj,  V.  s.  h.  V.,  III   76. 
\/  Jas  —    iaalis,  bruiner,  pleuvoir  à  gouttes  drues  et  menues. 

Arâgîz  el-^Arab  92:   ,v^-Ui   Ja-'^^^  c>-à^  qI^  (el-'Aggâg), 

comme  si  la  chute  de  la  bruine  dont   les  gouttes  se  disper- 
sent sur  le  sol . . ..',  voyez  Jaï. 
'..^Jai  —    0,  couper  transversalement  29,  382,  485,  490,  III  79  ; 

Inf.  >»;d2S  485.  —  wJaï  intensit.  (^.cL'il)  ^LJ!  w^izï  JJJijî  J-*.=>, 

^e   por/   (ies  lourds  fardeaux  a  coupé  les  dos  des  chameaux 

215.  —  w.*^aj',  être  coupé,  être  déchiré  26  v.  8.   —   *-^ïj 

jjeiîïe  tente  misérable,  Nord  314.  —  w«~^s,  ^e^îVe  veVoZe   18 

note,   III  36.  —  wJaS'',  pagne  teint  d'indigo    10, 
jbï  —  ^Jaij  0,  ^/er  les  chameaux  à  ^a  ^Ze  374,  III  76,  remor- 
quer; rester  tranquille,  être  tranquille  374,  Arabica  V,  203 

et  note,  dégoutter  (toit)  374,  III  76.  —  jjai,  lier  les  cha- 
meaux à  la  file  III  76,  dégoutter  (toit)  374.  —  .la'j',  lier  les 
chameaux  à  la  file  367,  374,  III  75,  remorquer  III  69,  75, 

partir,  s'en  aller  III  76=^.b^5,  374,  III  76.  —  ^laj',  être 
liés  à  la  file.  —  Jslï  tUi,  eau  dormante,  Arabica  V,  p.  203. 

—  .LLï  =  B-bUw  =  a—Joï,   j^ie   de  chameaux  liés  Vun  après 

Vautre  367,   374,  III  75.  —  ^.Lai!  ,J..c  qj^À-:,  409,  419  = 
Ja/i  ^c  (^..r  jj,  Maqrîzii,  de  Valle,  éd.   Noskowijj  p.   19. 
jJûï  —    5..I2Ï,    a,   porter  loin  (poudre)   164  N°  5,  j^-^^  t""^*' 

convenir  du  prix  331.  —  5—^-25  intens.,  ^a;er  e»  traçant, 
découper  sur  le  sol  Vendroit  à  construire  394.  —  ^■^'^>  donner 
un  prix  convenu,  à  forfait  329.  -  ,«~bl-2j,  décider  le  prix, 
convenir  du  prix  331.  —  àL-cUai,  pr^j;  décidé,  un  tant,  à 
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forfait  329,  331.  —  «_LJL/»,  coll.,  les  morceaux  de  plomb 
découpés  de  la  barre  203  v.  2,   204. 

hJ(3Ï  —    éponge  184.  Le  verbe  ^.♦J2Jî  en  Syrie  z=  commencer  à 
tourner,  mûrir  (fruit). 

K.ft*5  —    K*iàe,  noeud  de  la  gorge,  pomme  d^Adam  388. 

iX«9  —   ^_5cXa*s,  sentinelle,  "^Anazî,  314. 

ù  3 

jxé  —    -aï,  naissance   (d'une  branche  au  tronc)   308,  cul  358. 
uJiJts  —    ^OM^  emporter,  faire  rafle  de  (torrent)   121   et  note. 

3)  03  0      0-0  33  O- 

^xs  —  _yë,  C2/?,  (^•r*'s,  wo?i  cmZ.  —   ^LàÀ4.Ji  jjts,   352,  pi.  jLxï 

o    ,  o 

358  et  j,.*JJl.  En  lisant  dans  les  dictionnaires  les   sens  de 

Lxï,  et  surtout  de  ,c-*-ï',  et  celui  de  _^xj),  on  constatera 
que  les  lexicographes  n'ont  peut-être  jamais  été  assis  ac- 
croupis sur  le  sol,  position  favorite  des  Arabes,  puisque  la 
base  de  tous  ces  sens  a  été  oubliée. 

lAàï  —    se  pelotov/ner  77  note. 

3 

jàS  —    SjaJixi  (j»,l,  sol  aride  et  dur  63. 

làs  —   sauter,   sauter   dessus,  passer   dessus,   204,  221,  courir 
vite  à  une    chose,  se  dépêcher  à  faire   175,  178. 

fjoki  —    (ja&î ,  un  instrument  de  labourage  301. 

-  o- 

J.à5,  fermer  261.  —   (34>^j  partir  avec  deux  à  trois  chameaux 

-3  O       3 

seulement  374  note.  —  ^♦.xJ:.c  Jx-à-s  65  v.   13,   85,  v.  le 

0  3 

dessin.  —  iiUs,  petit  fort,  fermeture,  belvédère  399. 
^së  —    ^JJii,  i,   s'e^i  aller,  partir  464,  parler  mal  de  qqn  sur 
son  dos  464,  Nord.  —  |^àis  =  ^ài  434,  464  ^  ^^àsî  464.  — 

3 

Us  ou  ^Làï,  selon  l'accent,  adv.,  derrière.  iALJ!  ^3,  Qy^-juXj 
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A^iiii  Las,  ils  parcourent  les  villes  à  la  recherche  de  travail 
281.  —  t'LfiiiJ,  en  arrière  50. 

J>J5  —    transporter  137  note  (inconnu  dans  le  Sud).  —  xJLï, 
sommet  de  montagne   123. 

wJii  —    w*JLï,  rachis  431  Dt,  petites  branches  dans  la  couronne 

du  palmier  79.  —  J^^àJî  xJls,  expliqué  79.  —  w*J^j  lame 
485  note. 

û  - 

ci^Jii  —   viiA.Jis,  flaque  d''eau  dans  un  creux  de  rocher  503,  509, 
Arabica  V,   Gloss.  s.  v. 

syXi  —   i,  fermer  103  v.  6,  183,  261,  451.  —  Js^îî  =  JdS,  fermer 
261,   atteler   p.  e.  (^  (^.lP-  J.  ij»-*'>)  les  chevaux  à  la  voiture. 

QLAoil    „^   iL:5^s.i;-«JI   (AXï,   mettre   la   selle   sur  le  dos  du 

cheval,  "^Aul.  =  lA-i.  —  LXJiaj',  se  fermer,  pouvoir  se  fermer 
257.  —  iAJLaî',  se  rassembler.  tLJJ  -Jiii  oAixïï,  le  monde 
se  rassembla  pour  la  guerre,  "^Aul.  —  (^  aOjJlï,  pi.  iA-aJLï, 
serrure  ou  verrou  en   bois  182,   183,  261,  décrite  347  et  s. 

=  8l>J^,   182,   183,  348.   Je  ne  saurais  analyser  le  pluriel 

Sh,   181  1.  4.  —  Jc^Jlii,  c^ef  182,  183,  347.  —  Jd^^  et  o^L, 

cZe/"  183. 

\jc^  —   U^^)  corde  qui  lie  le  timon  au  joug  297. 

siï  —    a,  se  déshabiller,   se.  Ul*:*1\  III   128. 

K.Jtïi)  —    i,  rabattre,  retrousser,  relever,  retourner  326,  484,  485, 

o  - 

rabattre    le  prépuce  485,  486  =:  class.  \j^.  —  *-Àllï,  grotte, 

caverne  149.  —  iLâli,  prépuce  485,  486.  —  ^.juJLï',  g'?«'  a  Ze 
prépuce  rabatta  486.  L'histoire  d'Imrou  el-Qeys  avec  l'empé- 


1)  Refaçonnement  populaire  de  l'anglais  carriage,  importé  des  Indes. 

2)  M.  Hirsch  o.  1.  p.   17  incorrectement  'éC>jXi. 


696 

reur  Justinien  1^%  486,  prouve  que  les  Arabes  d'alors 
étaient  circoncis  (si  toutefois  il  faut  le  prouver)  et  que  les 
Byzantins  ne  l'étaient  pas.  Dans  cette  croyance  des  Arabes 
du  Sud  que  celui  qui  a  le  prépuce  rabattu  par  la  nature 
„est  né  par  un  clair  de  lune",  je  vois  une  preuve  que  les 
Sabéens  pratiquaient  la  circoncision.  La  lune  était  pour  eux 
la  plus  grande  divinité.  Celui  qui  était  venu  au  monde 
v_ftJiî',  avait  la  protection  spéciale  de  cette  divinité,  dont 
le  culte  paraît  avoir  été  fortement  mêlé  de  prostitution. 
Les  anciens  Arabes  disaient  qu'on  était  ^JliJÎ  parce  qu'on 
avait  été  mordu  par  la  lune,  LA,  s.  v.  .♦5  p.  426,  qui  cite 
un  vers  à  l'appui.  Le  gland.,  et  même  tout  le  pénis,  s'ap- 
pelle »»ii^,  ce  qui  n'est  que  le  babyl.  kumâra  (Hommel, 
ZDMQ-  45  p.  604),  pénis,  et  ne  saurait  se  séparer  de  j*5. 
LA  cite  un  vers,  1.1.,  qui  se   rapporte  à  cette  croyance  et 

que  Lane  explique  en  partie  sub  ^ç-'^^y  Le  nom   de  cette 

constellation!  est  synonyme  de  j:  (yJj)-  Celui  qui  est  né  à 
l'époque  où  la  lune  mord  (m  entre  dans)  les  deux  cornes 
du    Scorpion   est  ^_)l_ïl,  ce  qui  était   de  mauvais  augure 

pour  les  Arabes,  mais  non  pas  pour  les  Sabéens.  —  ^.jSâa 
dattes  sans  noyaux  287,  expliqué   326. 

3      3 

J.JU.S  —  tinter,  bavarder  86  note.  —  iCLaJLs,  clarine  des  ânes 
ibid.  Je  ne  considère  nullement  l'étymologie  des  Arabes 
comme  infaillible. 

.4^  —    0,  mettre  dedans,  ûberfordern  332,  336  rr  r*î,  ibid.  — 

.^lî,    lutter   avec  qqn  et  le  jeter  par  terre  ibid.,  cp.  l'assyr. 

kamâru,  jeter  par  terre,  abattre.  — ^♦'s,  lumière  de  la  lune, 
claire  de  lune  29. 

3  &  , 

;jaA,«i  —   (joy^i,  luth  III  21,   22,  29  et  ss. 
^j^^i  —   plonger  tr.,  486. 
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(jn*i  —    u^*-«^5  chemise  longue   10  zir  'iLS^:>-  Eg. 

«^  —    briser  d^un  coup  sec  en  pliant^  v.  s.  ,s^  =  cAï,  à  Adcn. 

..-♦ï  —    o"*"^'  ^^^'^*^^'  336.  —  ^A4.fiA.'lj ,  approximativement  ibid. 

s^aS  —  v-À;ï-^ï,  coll.,  gros  nuages  épais  amenant  la  pluie  57, 
iCÀAJLï,  n.  unit.,  55  v.  1,  57,  où  la  rédaction  n'est  pas  très 
claire,  97,  où  la  traduction,  malgré  l'explication  de  mes 
collaborateurs,  ne  me  paraît  pas  juste:  il  faut  peut-être 
traduire  i^xi..ii;î  o'j-I^'  ^5  P^^  "^'^  bords  des  gros  nuages 
il  y   a  les  éclairs  et  la  pluie. 

lAftAÏ  —    lAàJLiiJ',  se  pelotonner.  —   \Xs.Xi,   hérisson   77  note. 

.JUî  —    iiÀa;i,    pi.   ^^s^Às,  grelot  86. 

^^  —   8^,  fesse,  pi,  ^,  84. 

^^5  —    l5^t^J'?  prendre  le  café  367. 

»_jyî  —  (wiLi,  0,  creuser  137  note.  —  ^■}»^j  pi-  S:>*)  i?e^î^e  ow^re 
249,  mais  aussi  écuelle  profonde  de  bois  ;  on  s'en  sert  pour 
porter   l'eau   de   l'ablution.   Ce  mot  vient  de  ^'lï,  creuser, 

et  n'a  rien  à  faire,  comme  étymologie,  à  'i—iyS,  du  latin 

3  3  w     _ 

cupa,  hébr.  J<313 ,  ni  à  v_jj.5  =  -,^5  Nord  ==  Hd  ^^ô,  chope 
sans  anse  [Qorân  et  Traditions,  Arâgîz  el-^Arab  p.  161, 
Mofadd  XXY  v.  74],  qui  vient  du  persan.  M.  Vollers  ZDiMG 
LI  p.  316  n'est  pas  tout  à  fait  dans  le  vrai. 

3  - 

ù^  —  <^jSji,  rampe  sur  laquelle  marche  la  bête  qui  tire  l'eau 
du  puits  286,  313. 

c  Js  —  cl3,  sol  269.  —  'i£.Ci,  fond,  j-j;-iî  x_cL_s  4^10,  semelle 
267,  269,  271. 

ij£>^  —    ij^^i  terminer,  finir  71,  76,  77  z=  {j^^'i,  être  terminé, 

être  fini  69  :  ij^y^  e^JL./*; ,  ton   temps  est  fini,  accompli.  — 

^j^J\,  terminer,  finir   11. 

46 
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J^ï  —  ^  jLs  est  un  idiotisme  très  fréquent,  non  seulement 
dans  les  dialectes  bédouins,  mais  aussi  dans  la  langue  clas- 

sique  358,  x/«,j^i'  (Ai.>  Js^  '^^.•>.Li  lMj  ^A  lorsque  tu  passes 

?a  wia«H  S2*r  la  peau  de  la  femme  76  1.  3.  s^^C^ii  L^j^^aw.j 
li^  léLvi  ii^*i  ^-jA^-S'  O^^   L'ê'ïï'  ii/0^:=-  i^AiX>C/io'  ^o  (j>.iJi  r^*^  Cf*> 

on  Vappelle  sakwah,  parce  que,  quand  la  femme  la  secoue, 
le  lait  fait  sak!  sak!  sak!  255.  Autres  exemples  316 
1.  4,  324  1.  7,  352  1.  12,  s,  v.  0<.k^.  —  ^LjJ\   i..L^.Ï,  les 

on  dit  des  gens  436  1.   15. 

j,^ï  —   «jU'S'   («v^  ^  BA/«,  tant  que  la  fête  de  pèlerinage  dure, 

besteht  434.  —  f"r^i  ^^  laisser  estimer.  —  -ysi;!)'  U  qLJLaa«, 

des  cuisses  dont  le  prix  ne  se  laisse  pas  estimer  66  v.  14.  — 

(«-jls:  ^.Is  ^'r.*J'  ^_5^JLw',  Ze  status  helU  fut  maintenu,  hlieh 
bestehen    III   69.    (*.^àaj   *..j15   Vt-^-j    ^^  guerre   existe   entre 

eux,  il  y  a  un  status  helli  =  »tli,  137.  —  (•l>-^5  P^-  oLo|j..î, 

caire  (Ze  la  porte  347.  —  j.^a/î,  manche  de  la  charrue  299 

=  lL,  297. 

(3*5  —  ^^■^  :=  «IS,  résister  à  III  69.  —  ,J^r;  (^^aa-w',  avoir  Ze 
dessus,  remporter  sur  232.  —  (^y,  du  terrain,  fertile,  pro- 
ductif  189  1.  10.  —  t_5yi'«,  seuil  de  la  porte  347. 

.xs  —    .lî,  i,  devenir  amer,  v.  sub  ot,  rr  ,ï,  i,  v.  sub  J';  Lo.   — 

-j^i,  amer  ^  Hd  Jï. 

^jt^^  —  ij^^jo,  supposer  60,  62,  deviner  336,  estimer  approxi' 
mativement  452.  —  ,^J^]\j,  approximativement  336. 

J^aÏ  —   J.xS,  5e  mettre  à  Vahri  pendant  Vheare  de  la  plus  forte 
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chaleur^   faire  halte,   se  reposer  375.  —  J^x-ûj,  même  sens, 
manger   le   repas   JL*ï,  à  midi  375.  —  JLï,  repas  de  midi 

833,  375. 
^  —   èSé,   151  note.  —  UÎb',   19  1.  30.  —  ^^,  287. 

jv^yi^  —  III  80. 

^^  —  0,  verser  z=.  répandre  409,  423,  verser  à  boire,  ce  qui 
se  dit  hors  de  Hd  w^X**.  —  w^^•^^'°  *jL.:^às,  expliqué  460  note. 

^  —  ,jI^,  pi.  jJ  ,  un  homme  de  grande  position,  chef;  la  bête 
qui  est  à  gauche  du  timon  de  la  charrue,  parce  qu'elle  est 
la  plus  grande,  v.  sub  .>  et  -a.^^;  celle  de  droite  s'ap- 
pelle  i^^y 

^çjS  —    '^r^^-)  chemise  qu'on  porte  sous  le  i,j^^,  v.  sub  j».a^j. 

c>>.^  —    verser,  répandre  77  note. 

^JiS  —  percer  avec  V  alêne,  faire  un  trou  250.  —  w<.a3oÎ,  être 

O     5 

inscrit  92.  —  iC_>._X.5',   trou  fait  avec  V  alêne  251   note.   — 

wJc^,   a^éne  247,  250,   251,  490. 
v^xf  —    oiXi^,  Z/ér  Zes  c?eî<a;  humérus  par  derrière  11  note. 
.-x5'  —    rjLxi ,  punaise  III  29.  Hamdâni,  Burgen  und  Schlôsser 

I  p.  49  :  -jU^j'  Q-»  ^jtf*'  ^^:^'^-^'  cr*  o^^-  ^  t^  '^  '  ^^ 
que  M.  D.  H.  Millier  traduit  par  was  noch  am  meisten  von 
schâdlichem  Ungeziefer  vorkommt,  ist  ein  kleines  Insect,  das 
Kuttân  genannt  wird!  Aussi  en  mahra,  Maltzan  ZDMG 
XXVII  p.  285:  ktôn. 
_^5  —  i,  verser,  répandre  409,  423,  se  verser,  fondre  sur, 
tomber  sur  423.  —  ^^ix5'!,  se  verser,  aussi  au  figuré  comme 


700 
la  première  forme  ibid.  —  w*^>Cii,  se  verser,  avec  le  môme 

O  O  5 

sens  figuré  ibid.  —  i^  ,  un  versement.^  ibid.  —  '»^'^,  flocon 
du  ^Lao-ï.  —  v-^aJ:.5,  scôZe  fin,  sahlon  395,  403,  423.  El- 
Asma  î  dit  dans  K.  cs-Sâ',   éd.  HafFner  p.    7  :  U  ^^  x.xJLS' 

^'  qLjCxi.  Hirsch  o.  1.  p.  39.  —  .♦.>^i  w»Ai)Cil,  endroit  au 
n.  n.  0.  du  sanctuaire  de  Nobî  Hûd  dans  el-Masîlah  152, 
435,  481  '). 

-vi'  —    0,  souffler  comme   lorsqu'on    se   chauffe  les  mains  en 

soufflant  dedans,  la  bouche  grand'  ouverte  129.  —  \-;^.f 

j.L^,^   114  V.  11,  explique   129. 
oVy  —    0,  envoyer  52.  Dans  le  Nord,  c'est  presser,  faire  courir: 

qL*û=>-  iAS',  et  intr.  se  presser,  aller  ^). 
j.uX.S'  —    frapper  avec  le  poing,  émoiisser,  courber  361.  —  [»^^  j 

intens.,  ibid.  —  -AjCj  et  *AX5'',  recevoir  des  coups,  ibid.  — 
*lX.}Cj',  s^émousser,  353.  —  -^lAJC/o  J3,  plume  dont  la  pointe 
a  reçu  un  coup  et  qui  est  par  là  courbée,  éinoussée. 

jOS  —    a.uXi',  saletés,  ordures  411. 

{^^'^  —   ^A^)  sous-sol  rocheux,  roc  328. 


1)  Qu'on  me  permette  d'avancer  ici  une  hypothèse.  Le  mot  >^-^*:*^    qui  se 

rencontre  souvent  dans  les  anciennes  poésies  ne  peut  guère  venir  de  iw^-X-j  , 
même  eu  égard  auï  sens  postérieurs.  Je  suppose  que  c'est  originairement 
K>~yJ  ,  ce   qui   cadre  à  merveille    avec   les  sens  rapportés  en  haut  et  trouve 

son  analogie  exacte  dans  l'emploi  du  verbe  i_.xa«  et  du  subst.  i^^aaax  des 
dialectes  bédouins  du  Nord  de  l'Afrique. 

2)  M.  Wetzsteiu  ZDMG  XXII,  p.   127  est   en  erreur. 
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^^^  —  pi-  -"^t^J';^;  secrétaire^  scribe,  employé  393  et  s.,IIÎ79. 

^S  —    0,  affliger,  attrister  131  note;  labourer  la  terre  (sens 

à  présent  partout  inconnu  '))  300,  305,  307.  —  w.f,  tristesse, 

peine  5  v.  10,  où  il  fut  expliqué  comme  pluriel  de  ii.Jji, 
ce  qui  n'est  pas  nécessaire,  quoique   possible,   14,   117.   — 

iLjj',  tristesse,  peine  14,  bout  du  pétiole  des  rameaax  qui 

restent  au  tronc  du  palmier,  pour  w^S ,  coll.  v^  >  -^^>  ^^^j 
Hamâsa  248,  2.  —  <^*^..>^^,  triste,  peiné  117.  Les  sens 
remontent   au    sens  primordial  de  serrer,   encore  si  vivant 

chez  les  bédouins  du  Nord.  ^^\  \.^.A.£.  J-.ik  \ii^^S,  je  lui 
ai  bien  serré  la  sangle,  '^Anazî.  —  Vt-^  ^^  himyarite  = 
—^  15,  305.  Je  crois  à  présent  que  v/^î  labourer,  [talm. 
3D?5  ^y^'  ^^i-s]  ^*  *^J^'  bénir  en  sabéen,  307,  provien- 
nent de  deux  racines  différentes.  Le  premier  est  sans  doute 
emprunté  à  l'assyrien,  où  garbâti  et  kiriibû  est  ter- 
rain cultivé,  champ,  qui  a  aussi  donné  ii.J,->  et  v_^j„>  ^). 

Le  g  (ou  le  ^  =  g)  primordial  a  été  prononcé  et  écrit  é 
par  les  araraéo-arabes.  Le  verbe  ^.^  était  donc  usité  parmi 
les  populations  du  Nord,  mais  les  anciens  poètes  arabes  ne 
paraissent  pas  s'en  être  souvent  servis  dans  ce  sens.v_jj',  bénir 
en  sabéen,  si  toutefois  on  doit  le  traduire  ainsi,  v_j..>C.a«, 
consacrer,  et  ^.'iS\,  présenter  une  offrande  au  temple,  ont 

leur  origine  dans  •^.i  ^),  i,  allumer  le  feu,  i.^j.S'ou  w>.j.^. 


1)  Mais    Socin,   Dîwân  aus  Cential-Aiabien  I,  p.   296,  relève  l'existence  de 
wj'J^,  charrue,  en  Mésopotamie. 

2)  En    arabe   classique,  V^^x  '    ^^'^^   ^'^  friche,  est  encore  =  i».*-J  »>,  cp. 

3)  Aussi  prononcé  (•  J  ,  ce  que  j'ai  bien  souvent  relevé.   Il  ne  s'ensuit  nul- 
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dans  le  ou  sur  le  Vr^j  ^^^^  J®  parlerai  au  long  dans  le 
deuxième  volume.  V.  Arabica  V  Gloss.  s.  v.  Vj^* 
j>S  —    o,  chasser,  wegjagen  III  79=z  Jaàc,  '^Aul.  Dt.  et  Hrb. 
=  Eg.  iji,5  ^),  Stace,  sub  turned  out;  raser  la  tête,  pétrir 
la  pâte  496").  —  oZ/,  intens.,  raser  la  tête,  surtout  chez  les 

tribus  des  Gûwân,  ibid.  —  J>.^,  courir  après  qqn. 
jS  —   =^jii^,  muer  131. 

^S  —    L^-^j^j  crosse  du  fusil  219. 

3    C- 

«.-wJ'  —    cyw.5,  coude  325. 

C.S  —    ci,  a,  hoire,  s'abreuver  503.  —  Cj/,  verser,  répandre} 
lier    les    pieds    d'une  peau  pour   en  faire  une   outre   247, 

expliqué  252.  —  cLS',  pi.  qIc/,  251,  expliqué  274  et  s.  — 

'AaJ)  ,  petite  outre   à  huile,  à  beurre   et  à  miel   256. 
O.i'  —    0,  jeter,  lancer,  rejeter,  76  note.  —  aj^js^J!  ^i)».*!^  c;^J;J  > 

j"'ai  ^'eie  la  pique  sur  toi  =  ^y^  et  ^^Ai;  donner  une  claque 

ù     3 

(du  plat  de  la  main)   76  note.  —  Oj-^,  jointée  =  à  l'ouest 

o    > 

de  Hd  KÀà>. 
c>^.^  —   expliqué  76  note  et  s.  —  c>J;^J,  se  blottir  11  note. 

3      3 

^S'y  —    Curcuma  longa,  safran  dindes  79. 

5^^  —    LS',  pi.  oii/  et  ol^y",  %er  367,  369. 

■S  —   i,  expliqué  126  note. 

^■S  —    0,  manger  le  pain  sec  seulement  369,  III  55,  v.  sub  .tai>. 

o     -  3     3 

ws.^M.i'  —    s.^.w.5',  pi.  v_jy*iy,   incursion,  razzia,  butin  463. 

lement  que  „le  sabéen  ^■f  et  l'arabe  »S ,  honorer"  soient  identiques,  comme 
le  re'pète  M.  D.  H.  Miiller  ZDMG  XXX,  704  in  verba  magistii.  La  permu- 
tation de  *— J  et  (»  est  assez  fréquente  en  arabe. 

1)  \JtjS ,  0,  est  dans  le  Sud  gratter  et  démanger  =  t_5j*^' 

2)  Dans  le  Nord,  0.i    est  gratter,  ratisser. 
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a^Mé.i  —    _^^.>*^5'',  boiteux  23. 


,^^  —    \*^/iLj  .^Jo',   son  honneur  est  atteint,  propr.  brisé  498 

—  .^5^,  pi.  .Jd^A,   tronc  cVarbre,  bille   113  v.  5,   126. 

.LS'  —    III  36.  —  Jkii^,  III  37. 

^Ihf  —  (V*i2J ,  0,  étouffer,  aussi  au  figuré  480,  museler  251.  — 
♦AiîKil,  étouffer,  être  opprimé. 

y 

o  _  5   3 

v_A*i  —  V*^>  P^*  V^*^5  mamelle  d'une  fille  28  v.  8,  110.  — 
oL>*.xXj',  ornement  à  gradins,  expliqué  400  note  et  s.  ;  v. 
sub   -U>,  -i}.*^  et  ii*AÀ>.  —  wOtJCxi,  crénelé  (?)  401  note. 

V,    ,  3  5 

Oi/  —    ^— ài^,  pi.  ^^a^,  main  406,  &n(ie  cZe  Za  chaussure  267, 271. 

o^-a-^  —    contracter,  plier  ensemble,    emballer,  ramasser  411, 

tirer  à  soi,  retenir,  lier  les  poignets  ensemble  par  derrière 

77  note.   Tabari  I   751,   13,   14.  —  <^^s.S ,  mettre  ensemble, 

mettre  en  ordre,  serrer,  ztisammenlegen,  77  note.  —  c^^â^o,  se 
blottir  ibid. 

JiS^  —  ^&S    (jcS   ou  ijsS^   u^)')  287,  expliqué  328. 

^if  —    Q,  ^àX;Cwl,  avoir  assez  de  III  57. 

^  =   J^!,  manger  392. 

^=  kuUin,  chacun,  ^oz(Me  woncZe  171  N°  8  =  kullen  434 
1.  3  et  8  =  kullên   192,   195.   Un  margùza  dit: 

gjt/9  ,j^=>l_^  Lj^  ,j^:>L^  «.*/o  f^ ,  chacun  a  sa  veine  poé- 
tique, et  fai  aussi  la  mienne,   et  un  autre: 

o  -        ù  ,  O^        3  "T"  O-  3-OÛ*-3'^        -0«c    ^  ^  w 

lA**J     i^*.2-^^kX>l        ^   (^i3   L   UoL^Us'i  \St.«wW.J     ._.i,i      [^tV*'   j.'^-w   (C-'*'' 

De  ma  j?ar^  aujourd'hui  un  salut  que  chacun  puisse  entendre 
pour  nos  amis  qui  sont  loin  à  el-Mokallâ.  Un  qasîda  d'un 
poète  d'Ahwar  porte: 


^ 
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*»jjx*M  jj-^tîi  ^'^'^r!  Q-*^^   (kullêne) 

chacun  se  met  en  garde  et  observe  sa  conduite. 

Ces   kullen   et   kullên   sont   usités   dans  toute  l'Arabie. 

<:Omâu  Reinhardt  o.  1.  p.  29:  Jeder^  killin;  killin  hei- 

j  e  m  û  t,  Jeder  muss  sterben,  et  p.  425  N°  XXI  : 

kellên  yabâna  marhabâbo    benlebbeso  tab  el-gedêd-^) 

Que    quiconque    est    avec    nous    soit    le   bienvenu:   nous    le 

vêtirons  d'un  vêtement  neuf; 

et   de  même   ibid.   N°  XXII.    Est-ce  bien  là  la  nounation 

ancienne  (Arabica  V  p.    150  note),  comme  le  supposent  M. 

Nôldeke  WZKM  IX  p.  11   et  M.  Vollers  ZDMG  XLIX  p. 

503   et  comme  je  l'ai  cru  moi-même  auparavant,  ou  bien  une 

contraction   de   J^  et  ^^.a  ou  {j^a  qui  a  le  même  sens  de 

quiconque,  chacun  ^),  aussi  bien  dans  le  Nord  que  dans  le  Sud? 

V.    ProY.    et   Dict.    Gloss.   s.  v.    nJÀiJ^^  ^^J^  ^^^.  rr'»  tK 

qui  est  une  variante  du  proverbe  N°  CXCIV  du  dit  ouvrage. 

Dans  le  Nord,  on  dit  kullmen,  ^Jl,  ZDMG  XXII,  128. 
De  kùll  min  s'est  produit  kùUen,  et  de  kull  mîn  on 
a  d'abord  fait  kullîn  et  puis,  par  changement  fréquent 
de  î  en  ê  (voir  ci-dessus  même  gedêd=i:gedîd),  kullên. 
Si  kullin  (kullen)  était  un  reste  de  nounation,  jamais 
on   en  aurait  fait  kullên.  On  dira,  que  nous  avons  bien 

ba^dênz3  SiA*j,  mais  le  premier  ne  provient  pas  du  second, 
cela   est  certain.  M.  v,  d.  Berg  a  aussi  la  conscience  que 

(jvK  n'est  pas  une  nounation,  lorsqu'il  lui  donne  l'étymo- 

logie  erronée  de  ^ji  J^,  partout,  o.  1.  p.  279  note  36.  V. 
sub  *S .  Je  dois  cependant  constater  que  dans  mes  zawâmil 


1)  Ce  sont  tous  des  margûza  et  ils  sont  tous  mal  rendus,  parce  que  l'auteur 
n'a  pu  corriger  lui-même  son  ouvrage.  J'ai  redressé  le  texte  comme  il  est  chanté- 

2)  De  même  que  i-X^îj   J^,  III  75  1.  13  et  'Oman,  Reinh.,  p.  29. 
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du  Sud  je  trouve   aussi  q^  ij^  ■,   où,   si  la   tautologie  est 
frappante,  la  nounation  l'est  encore  davantage. 

wJ^  —   ^Ji',  crochet  248.  —  -iJs,  tenailles  338,  352.  —  v^is', 

crochet    379. 
v.^  —    i4.JLxJi  ^3  i^AbC/c,   ^?'ès  /erre  sur  la  science  432.  —  ^iXj  : 

cLa^oJLi  yJibCxj  Lij  j^l,  s' «7  demande  un  surcroît  de  teint  411. 

—  KftJi5',  moellons  404.  —  ^Ji3C«,   femme  mariée^  épouse  510 

et  note;  Stace,  sub  alone,  est  en  erreur. 
c^nàK  —    rr  Ci*.* -S',   V.  s.  h.  v.,   76  note. 
*K  —    Jii^,  (Zire  des  choses  désagréables,  des  injures  434. 
o^J^  —    :ir  c>àJ^,   V.  s.  h.  Y.,   76  note. 

_^K  —  ^b,  pi,  £^5^  ou  ^li ,  ro(7«ow  379,  392. 

tX^i  —     l\^5',  rechauffer  129. 

*i^  —    ^,  multitude  de  gens,  pi.  *L*^!,   Hd.  —  rr*^ '>   ^^^^ 

^;;%.4.S ,    452,  combien?,  mais  le   premier  peut  aussi  signifier 

quelques,  et   à  ^Oraân  la  seconde  forme  paraît  être  seule  en 

usage,  Reinh.  o,  1.  p.  29  et  p.  244  1.  8  d'en  bas.  ^^^  est 

à  qÏ^   comme  \^y^  à  \j^}S .  De  même  qu'on  dit  lX^'j  ^ 

^^Jli,  on    dit  aussi  Js.=>'j  *i    pour  ^^yiS    dans  le   sens  de 
quelques. 
J-^i'  —    J-*-^)   a,  o,   ^««r,  intr.,  être  fini,  expliqué  17  et  ss., 

24  v.  2,  28,   69  y.  38,   175  1.  7  d'en  bas,  216  N°  9,  395  1.  3 

d'en  bas.  —  J>.*5,  finir  tr.,  expliqué   19,  411.  —  y*S^,  être 
fini,  être  à  bout  6  v.  16,  21.   V.  Arabica  V,  Gloss.  s.  v. 

O 

Uy  —    aL^y,   aussi,  encore   285,  III  66.  —  Ui"  =  JJ:^,  avec  les 

suffixes,  ii]L+5^,  comme  toi  510  et  passim;  cp.  l'hébr.  "iDD  et 
l'éthiop.  kama. 
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pj.i  —    raser  la  tête  485,  494,  495  et  s.  —  ,Aà3C>,  être  rasé, 

se  faire  raser  494  1.  6.  —  .lX^Xo,  raseur  494  1.  7.  Etymologie 

496/7.   Chez   les  bédouins  du  Sud,  le  garçon  est  ^lX— L.X..** 

jusqu'à  l'âge  de   14  à   15  ans.    On  ne  laisse  qu'une  touffe 

O  3 

au   milieu,  «3.S,   et  tant  qu'il  a  celle-ci,  il  n'est  pas  tué. 

j  o  3 

—  ,J0^,  Boswellia  thurifera  497.  Mas.  Pr.  d'or  III  55. 

^^  —    ^J-.  ^^*Jo,   se  mettre  à  Vahri  de  96,  Arabica  V,  49,  = 

en  Dt  ^y%  ^5ljCw',  96  ou  q-»  (j^^àjCj. 

kS^  —    436  1.  19,  expliqué  478,  III  24,  66  =  ^^l^j,  404  1.  14, 
436  1.  19,  III  66. 

.3^  —    .LJl  ^iS',  Vintensité  du  feu  435  1.  18,_j.4.:s^31  ^^5',  Vinten- 

Sî7^  (Ze  /tt  chaleur  436  1.  18,  476.  —  »^^5'  'iL^^^^.,  odeur  forte, 

3 
intense  qui  prend  au  nez  476.  —  n^'^j  intensité  du  feu,  vent 

chaud;  odeur  forte  476. 

o  3 

01.^—    0!-^i^,  ^TOiÇ^e  149  =  0!^!^  en  Dt.  Etymologie  de  M. 
Yollers  ibid.  note. 

w  3 

L>^  —   o^,  entasser  296.  —  •^^-S',  avec  les  suflSxes   188  1.  15, 

^3 
434  1.  9,   emploi  élucidé  464  et  ss-  —  ^^.»r^,  expliqué  465. 

3  3 

,y  —  ^y,  soufflet  356.  En  persan,  «.^^  est  le  /b?/er  du  for- 
geron. —  '*)*r^)   colline,  W.  Meyfa^ah. 
3 

io.^  —    pi.  t_5;|^i^,  paquet  de  vingt  pièces  411,  428,   Stace  sub 

Score,  suéd.   tjog;   à  Aden  'd.::^.».^.  VoUers  ZDMG  49  p.  496. 
Mot  indien. 

jfc5'  —    ;y ,   pi.  j'fc/,  gargoulette. 
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v_i^  —    'i>*i)^  et  ii^s^,  /e^  10,  40. 

^  —    ^l^,  0,   114  V.  13,  expliqué   130. 

Qfc.5^  —    OV^  c?"^  05"^'  ^'^^^  se/o»  411.  —  j^l^  q',  avec  les 

suflBxes  de  toutes  les  personnes,  si:  ^%  q',  situ...  139, 
218.  —  Q^,  pi.  q'^^',  blessure  faite  avec  une  arme  quel- 
conque 56  V.  4,  58  ;  dans  le  Nord  c'est  guerre,  et  qjL^'  est 

se  battre.  —  q^X/i,  pi.  .••jI^,  jîî'èce,  chambre  894,  398.  ^LK/o 
avec  les  suffixes  personnels,  encore,  toujours  310  1.  6  d'en 
bas,  316,  355.  ^-jb  \.jL^.ai  Vj-^^^-j  ^^  guerre  dure  encore. 
Cp.  III  66. 

^^i'  —   »»/,   pi.  (^v^    et  ^1^,  lucarne  403,  404.   —  ^^Lx/o, 

médecin  133  v.  4,  135. 
.^5'  —    -Ai',  pi.    .'w-J''  ou   ,i.A5',  fourneau,  forge,  foyer  ^)   133  v. 

4,   171,  172,   173  (où^_xi=^),  351,  356. 
v_À-^  —   q'^"  U  v_à>J',  nHmporte  comment  46  v.  7,  52. 
J^  —    (3**^5  mesure  de  poudre  contenue  dans  le  j-xjs/»,  214. 
«^5^  —    kêh,    se   met  devant  les  impératifs   178  N°  10,  458  1. 

8,  expliqué  180.  V.   sub  .s-. 


Contracté  avec  o  suivant  ^5  =  1X^5,  3331.  1. 
Assimilé  a  un  n  suivant  milluh=:^J  q^,  243  1.  12. 

jl  l'article  est  a\  surtout  dans  le  dialecte  de  Datîna  :  xjJij./»  = 

^\jôp\  35,  68  V.  31. 


1)  Et  non  pas  le  soufflet  comme  ou  lit  souvent  p.  e.  Stace  sub  bellows. 
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d  —    affirmatif  147,   188  et  note. —  j  ou  "^  =  iC.ilJt.X.M.'^l    j»"îi, 

196.   &xAiAj<  j.":»,   197,   287:  jUb. 

J  —  =:  "^j  z:z  '3'  OU  ,-.î,  l'a  contracté  avec  une  voyelle  suivante 
178  1,  5,  comme  dans  le  ékJ  v_j'i  des  dictionnaires  ;  cp.  plus  bas. 

'i —    =  (c-^'j  5  v.  7,    197   note,  nombreux  exemples  Arabica  V 

p.  140  et  ss. 
■^  —    =  io'  ou  ^t,    26  V.  9,  27  V.  10,  103  v.  6,   160  N°  2  v.  1, 

164  N°  5,  197,  213  1.  6  d'en  bas,  219  1.  2,  257  1.  6  d'en 
bas,  337  1.  8,  365  1.  13,  376  1.  6  d'en  bas,  395  1.  13  et  16, 
409  1.  5,  III  23  1.  5,  59  1.  7,  71  1.  10;  avec  Aï  suiv.  410  1. 
4  d'en  bas,  435  1.   10;zr:"i>l,  avec  '  prosthétique:    80   1.   5 

d'en  bas,  100,  114  v.  9,  164  1.  19,  165  1.  12,  169  1.  3  d'en 
bas,  197,  221  1.  1,  222  1.  3,  226  1.  13,  228  1.  14,  233  v.  1  et 
2,  284  1.  2  d'en  bas,  286  1.  3,  383  1.  2  d'en  bas,  391  1.  11, 
406  L  1  et  2,  409  1.  2  et  6,  410  1.  17  et  4  d'en  bas,  433  1.  19, 
453  1.  5  d'en  bas,  III  108  1.  2;  avec  lX-s  suiv.  278  1.  5, 
325  1.  3,    385  1.  8,  460  note,  III  71  1.  19;:=^_j,  234  1,  3. 

"i  est  redondant  dans  la  phrase  l-Pj—.w.i'  "bJ  ^J^  q'  '^',  448 
l.  2   d'eu  bas.   On  peut  aussi  dire  ^^=>  "i. 

"i  —  correspond  aussi  a,  j]  6  v.  22,  287  1.  7.  ^J,  qui  originai- 
rement est  sans  doute _^i,  lô  (non  pas  la)  :=  1?,  est  très  rare. 

"^ —  devient  souvent  3  avant  o(c:  oL_*J,  215  1.6,  4211.  , 
453  1.  18. 

U  ^  =  C  ûJ,   lorsque   19  1.  11,    100  note,  267  1.  11,  279  1.  3.  — 


1)  M.    M.    Hartmann    dit    dans    son    Lieder   der  lyb.  Wiiste  p.  38   que  Wl) 

n'a   rien  à   faire  à  L_*.J.     S'il  connaissait  antre  chose  que  le  dialecte  de  Bey- 
routh, il   ne  douterait  pas  d'un   fait  depuis  longtemps  acquis  à  la  science. 
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I — 0   ^^Us  ^\f  Jusqu''à  ce  qice  100,  391   1.   15.    Voyez  sub 
U  et  ûi. 
^"^  —    m"^  et  'liJiy,  timon  de  la  charrue  299,  cp.  300  et  note  1. 

û 

w*.^  —    0,   tourner,  plier,  dépasser  30.  —  Jl*.x'^  ui-i^  q^  v*-^) 

prends    du   côté  d'el-'Imâd    ibid.    q^    «-r*-^^     «1^5    Li'    ci^ijLia' 

i^-Àx  iLI^I  *'>>^!j  iJ'^'î  /î02<s  no<«s  sommes  placés  Vun  à  côté 
de  Vautre  (dos  à  dos)  pour  nous  mesurer,  et  il  me  dépassait, 
c'est-à-dire,    il   était   plus  grand  que  moi  ibid.  —   iC_jl *_], 

douceur  37  v.  5,  41.  —  >-r*-^^j  gentil,  aimable,  petit,  grand 
ibid.  —  wJ',  plus  petit  26  v.  8,  plus  grand  30. 
,«>*]  —    i,  frapper  16  note,  311-  —  -^L^J^,  ^on^  6(î^on  312. 

,ji~J  —   (jiiwJ,  mobilier,  fourniture  de  la  maison  ou  cZe  Za  tente, 
Haurân,  435. 

O^--'  —    ^^■^j  î^o*6  f^'eaM  dans  le  bateau  140  note. 
*ii  —    A,/«wiJ,  lumière  du  fusil  219. 

^  —    T■^^•^■''  ^^^-^j  ^^  ^a/^^e  c^e  Za  mer,  étendue  lointaine  de  la 
mer   1 5. 

iA>  —    L\.5^0l,  s'allier,  se  coaliser  69,   75. 

^Ji>-  —    v_jL.i^,  couverture  en  laine  405.  —  '^à^^I^a  est  à  l'est 

de  Datîna  un  grand  châle  long   teint  dHndigo  et  à  franges. 

On  s'en  enveloppe,  xi  q^oj',  le  haut  du  corps  et  la  taille, 

Q.>  —   Q^,  mètre,  mélodie   110,  203. 

,»^  —    fX^^,  soudure  83.  —  x^^^J,  l'ensemble  de  la  chaire  du 
corps  489. 
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_y^  —    'i>-^*'5)  pulpe  V.  sub  (*-J;>.  —  '^*'.^'-\  'rnouche  et  la  barbe 

sur  le  menton  237  v.  5,   239,  495,   498,  499  note. 
j»J>  —    ♦js^ll  et  *:i^iï,  puer  (choses  mangeables)   384. 

..-.vwfcj  —   ..-AvJU,  boucle  365. 

«-àJ  —  a,  ficher  dans,  mettre  dans,  einstecken  309  note,  332 
1.  17,  335/6;  neutre:  être  fiché  dans,  fixé  à,  adhérent  à  308, 
378  1,  19. 

(jaJ  —   ^jûl,  pi.  ^LaûJ,  voleur  III  79. 

-Aaj  —   («-^^î  i)  j^c^er  (?aws,  mettre  dans,  einstecken  309  note, 

allumer,  Yéman  et  Aden;  cp.  oiXc  et  ^-y^y 

jaj  —    99.  ^j[^i^  lA  o»^^,  ^2*  wî'as  éclaboussé  les  habits.  Nord. 

—  (j»r*J  iaAJî,  ^7  a  attrapé  une  maladie,  Nord.  —  Joj..LiLf) 
fC^T^  ^^  5  infecté  de  la  syphilis,  Nord  ;  cp.  ,^^,  ^ji^-Li  et  Jal. 

^laj  —  ^^x-cai(  JJo  Jv.£  8l\_3  ;?».I2J,  ï7  colla  sa  main  sur  le 
dromadaire  de  Vhôte  461,  462  note,  éclabousser. 

^bJ  —  Oiiîi,  0,  devenir  assez  mince  pour  être  contenu  dans 
un  endroit  76  note. 

^l  —    99,   V.    iai. 

i^*i  —    a,  danser  III  21, 29,  57, 58,  de  même  dans  les  Merveilles 

05  O   - 

de  l'Inde  31  1.  3.  —  y*J«i,  danse  58  ou  ^..io.  Dans  le  pays 
de   Habbân  la  danse  est  appelée  >— ^3>;   danser  >-j>^  l^^*"* 

—  V^*^)  danseur  III  33.  —  l>^xL«,  serpette  285  1.  13. 
..-xJ  —   =  J^xj  =  J^c,  maudire  62. 

wviJ  —    é^re   fatigué  340  et  note.   —  «-r^^j  fatigué  340  note 

=  QLAiJ,  ibid.  —  &AiJ,  corde,   expliqué  322. 

3  ,0, 

_jiJ  —  _yiô,  dialecte  366,  ii)*.*i,   tow  dialecte. 


{ 
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v_ÀJ  —    v^,  30,   réunir,  amasser,  ramassar^  recueillir  359,  IV 

71.  —  v^âxjf,  se  rassembler,  se  réunir.  —  o^ià-,  int.,  ramasser, 
zusammensicchen,  envelopper  III  22,  38.  —  v^lâlù',  réfléchi 

ibid.  —  AÀltâJ  (JL>-.,  ramassis  d'hommes  ibid. 

vi>^  —   o'"^'^^'  2"^  regard  en  arrière  45  v.  2. 

^^À5  —    frapper  (odeur)  383  note.    o_5L>JCsji^  V- ê-^'    J^-^^^j 

Z'aiV  me  frappa,  et  fai  pris  une  forte  courbature.  Nord.  Mais 
aussi  dans  le  sens  naturel  partout  en  Arabie.      -_À_.^\_àJ 

iCJL4.Aa,>vJ|j ,  il  me  frappa  avec  une  pierre.  (j«.â*'  ^i^j^vàj,  J'oi 

frappé  la  jument,    Haurân.    ciA-^yo  w'j  iOL^\aJ,  je  Taî  frappé, 

et  le  voilà  presque  mort,  Haurân.  (j^^ài'  iJi^^l,  la  jument 
lui  a  donné  un   coup  de  pied,  "^Anazi. 

(^àI  —  ^^-^-»'ÎJ  o»-?^sJ  t*,  ^w  n'as  bas  besoin  d'excuse  304.  — 
^jJ»  vij*-^  L«,   ^î^  w'?/  arrives  pas  506  et  note. 

^Jii  —   ^i,  é^r?  pleine  (femelle)  377.  —  Ljs^Jii,  pleine  (chamelle 

seulement)  367,  377. 
Jaiii  —    a,  ramasser,  auffangen  26  v.  5,  323  note. 

qÎJ —  Prononcé  lagan,  baquet,  cuvette  en  cuivre  410  d- 1., 
428,  partout  où  le  mot  est  employé.  L'origine  en  remonte  au 
soumérien,  comme  me  le  fait  observer  le  prof.  Hommel, 
1  a  -  h  a  -  a  n,  vase,  avec  le  signe  d  u  k.  De  là  aussi  le  grec 
classique  Awii/ij  et  le   moderne  Aayavjf,   pot   en  terre  cuite. 

«•Àai  —    afferrer,  saisir  au  bond,  attraper,  auffangen  322,  aussi 

Nord.  —  wÀà.^  L)^^  ou  ^as],  expliqué  323.  —  ^Ji^,  expli- 
qué ibid.  —  wàaU,  286,  expliqué  322  et  s. 
^^Jii  —     çiiJ,  trouver  139.   Mais  Ij-Jij,  il  me  trouva,  cp.   Prae- 

torius  ZDMG  XXXIV  p.  228  et  Gold/.iher,  Abhandl.  II  p. 
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n  1.  3.  —    ^,  itératif  du  premier  133  v.  6, 139.  —  lç^-^'j  faire 

139,  247,^55,  256,  262,  263,  267,  285,  294,  310,  329,  353, 

367,  395,  487,  III  42  1.  2  d'en  bas. 
V  (Ai  —    325,   361. 

(AJJ  —    donner  un  coup   de  coude  325. 
tjCj  —    a,   heurter,   au  figuré   heurter,  choquer  par  le  langage 

ou  les  manières,  déblatérer,  325.  —  ^•ci'blj,   déblatérer  286, 

825.  —  %S^  et  xcLXJ,  déblatérage,  propos  inconvenants  325. 
—  5-*^,  insolent,  éhonté,  détracteur  ibid. 

J^  —    i?    '  (consistant,  compact  395,  403. 

U  —   =Q  ou  U  %  III  57  1.  18;  v.  sub  Lo  '^. 

L4.J  —   afin  que,  prononcé  lima  ou  limà^  dans  toute  l'Arabie. 

UJ  —    presque  toujours  prononcé  lurama  1°  conjonction,  lors- 
que 46  V.  4,  67  V.  21  =68  v.  29,   76  1.  3,  jusqu'à  ce  que  16 

I.  4,  254  1.  7,  285  1.  20,  487  1.  8;  préposition,  jusqu'à  74  1. 

II,  100,   178  1.  2,  243  1.  11,  285  1.  6,  367  1.  16,  sub  ^^^; 

Q,  267  1.  13,  286  1.  5;  =  LJI,   conj.,  jusqu'à  ce  que  409  1. 

S,  422  1.  14,  ^ré^o^.,  jusqu'à  409  1.  7  ;  =  Uij,   conj.,  jusqu'à 

ce  que  100,  117  1.  11,  228,  267  1.  6,  284  1.  dernière,  378  1.  9 
d'en  bas,  395  1.  6,  432  1.  9,  434  1.  19,  afin  que,  pour  que 
136  1.  9  d'en  bas;  prépos.,  jusqu'à  68  v.  35,    130  1.  14,  395 

1.  7,  432  1.  3  d'en  bas,  =  qUj,  conj.,  mais  je  n'ai  pas  d'exem- 
ples sous  la  main,  prépos.  Kla^-^JI  qUJ  v^Jji,  près  d'el-S. 
=  QU.i.J,  conj.,  jusqu'à  ce  que  285  1.  10,  411  1.  12,  prépos. 
388  1.  8,  410  1.  13,  432  1.  14,  LJ!,  436  1.  5  d'en  bas.  Dans 
le  Nord  imU3,  lorsque,  est  très  usité,  mais  on  n'y  dit  pas 
UJ,  Ui',  l_«._I_j,  qL-JI,  qUL.  On  observera  que  UJ  et  ^^Lj 
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seuls  signifient  lorsque  ou  sont  préposit,  tandis  que  les 
autres  ont  le  sens  de  Jusqu''à   ce  que  ou,  étant  prépositions, 

de  jusqu'à.  Si  ^L^-i  peut  provenir  de  q1  LJ,  si  fréquent 
dans  le  Qorân  et  dans  la  langue  classique,  il  me  paraît 
difficile    de    donner    la    même    origine     aux    prépositions 

qÛJ,  qUJI,  qL^L.  Cp.  Arabica  III  66  et  s,;  Glaser,  die 
Abessinier  p.   206  note. 

^♦J  —    toucher  453,   tâter^  chercher  en  tâtonnatU,   d'où  .-.l  ]  \ 
voleur;   cp.   ^J>^. 

wA_^-j  —    a,  être  enflamme',  brûler  à  flamme  352.  —    _■■   ^^  g  \ 

flamme  136. 


>£v-f-' 


teter  403  note.  —  rfw2-J,  pi.  —  «-aJ,  volet  de  bois  des 
fenêtres  181,  338,  345,  soupirail  au  plafond  403  note. 
>_jjJ  —   ^'3j  0,  tourner  autour,  rôder,  herumirren.  —  >-r!>^r!  cf-^) 
«to»  cœeir  es^  ot^îïe  107. 

_  J  —    —  J,  planche   344  et  s. 

J^jJ  —    Jo^,   0,  462  note,  comparé  à  ^nU,  cp,  aussi  Jai  et  JoJu. 

JJ  —    i^J,   n.  gen.,  perles  25  v.  3,  28;  'sj^'j,  n.  unit.,  28, 

wJ^  —    .-^p,  pi.   <r*V»   ^'^  2^-  ""  ^y^>  ^  *^*'*'   26  V.  12. 
^  —    |.UJI,  être  blâmé  213  N°  7,   434. 

f^y?  —    sy,  pi.  ^jy,  garrot  367,  374. 

^^-    =^ÀJI,   238. 

*-J  —    n.  gen.,  oranges  26  v.  8,  65  v.  11,   81,  éthiop.  lômî. 

r 

^1  _    l'article  =  (3',  68  V.  31  :  j.Aa-<5  .'Aj,  35  :  mâdiye,  surtout 
dans  le  dialecte  de  Datîna. 
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U  —    contracté  avec  î  suivante   17,   103  v.  5,   214. 
U  —    avec  les  pronoms  suffixes  220  1.  4,  III  22.   1^  pers.:  IjLo, 
et  non  pas  ^ile,  comme  dans  le  Nord. 

Xa^Lo  —   gages,  salaire,  mesata  394. 

Jx  —    i:I/i,   cent  287,  317,  409,  433. 

2J_xi  —    tirer   Voiitre  à  eau  en  haut,  puiser  253,   Sigistânî,  il 
libro  délia  palma,  éd.  Lagumina,  p.   16  1.  15. 

rj-^^  —   i-T-*-''»  pl-  nV^-'''  partie  postérieure  des  épaules  sur 
Vomoplate  65  v.  8,  78. 

JJwa  —   J^,  façonner,  donner  la  forme  voulue  347. 

Jcs^  —    iJ^-^^j  ^natière,  pus  80. 

j^  —   '^X^,  natte  en  folioles  de  palmier  405. 

{^Ji^  —    a,  411,  412,  expliqué  429  et  s. 

tja^  —    a,  crépir  351  1.  7  d'en  bas,  395  1.  8  d'en    bas. 

ry-^  —    a,   et  ^..5^^,  tracasser,  tourmenter  =  (_jt\_c,  22.  — 

û 

liXs^^A,  tracasserie,  tourment  6  v.  19. 
{ja^  —   a,  baratter  255  et  note,  cp.  {jo[s>  et  ija^^. 
iXo  —    marcher  d'un  pas  accéléré^  v.  sub  ^  ,,  passer  qqc  à  qqn, 

lui  donner  un  tant  329,  lilA^c  l\-*,  48  N°  15,  expliqué  54. 

—  oLo,  corridor  450:  .'JsJ'  \jd  J^c  OjlX^/o  c>.>^i>,  selon  un 

hadramite.  —  J>lcX.xi,  encre  271. 
—lA/o  —    —IlX..*,  mendiant  III  61. 
^lX^  —    \^A,  n.  gen.,  briques  cuites  351,  395,  434.  —  a.'iA^/i, 

briqueterie,  poterie,   355. 
qlX.^  —    O"^*"*'  expliqué  191,  192,  194.  V.  Arabica  Y,  Gloss.  s.v. 
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i^cJ^  —   durer,  v.  sub  ^x»jw. 

-A  —     »,  bêchot  302.  —  S.-«,  adv.,  ensemble  351,  411,  III  57, 

69,  71.  —  ~j J,  awer  81. 

(j*y«  —    0,  dissoudre,  macérer,  inf.  (j^oys,  410  1,  2  d'en  bas,  427. 

—  iC-wyo,  corde  pour  les  chameaux  373. 
uîy>  —    427. 

—    a,    raser  =  passer   tout  près,   passer  sur,    balayer 


165,  raser  la  tête  495  —  ^w**.»,  pi.  ^^a,  qui  porte  loin 
(fusil)   165,  lingot  de  plomb  ibid.  204,  soie  atlas  4  v.  5,  12. 

—  _yw.JI  (3^1,  ^ews  à  fusils  à   long   tir  165. 

^M^^  —   ii*A«-<,  bordure  sur  le  parapet  399. 

(ik_-*^  —    i;sk.Av^»l,  serrer,  prendre,  au  figuré  40;  cp.   Jj;. 

^^xi  —    ^.«^.«wfl,  inf.  passer  la  nuit  66  v.  17. 

Jy~iy*^  —    Pennisetum  spicatum  295. 

JaJCsX)  —    0,  faire  une  incision  (p.  e.  sur  la  figure),   pays  des 

Mahra.  —  Ja./iw«,  frotter,  peigner  285  1.  14,  309.  —  Ja^/o, 
herse  300;  c'est  aussi  un  arbre  338,  Arabica  V  238,  240, 
242,  mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  connaître  le  nom 
latin.  Il  y  a  dans  l'Intérieur  des  vallées  pleines  de  cet 
arbre,  de  vraies  forêts.  M.  Hirsch,  qui  l'a  vu,  le  décrit  ainsi 
0.  1.  p.  256  :  „à  proximité  de  nous  se  trouva  un  grand 
arbre,  espèce  de  chêne,  qu'on  appelait  moucht,  à  écorce  ^) 
crevassée  ^)  et  à  larges  branches  étendues,  mais  les  feuilles 
sont  petites  sur  des  branches  minces,  toujours  dressées  vers 
en    haut,    et    c'est    pour    cela   qu'il   n'offre   pas   beaucoup 


1)  OJJ  d'après  mes  hommes  de  W.  Gérdân. 

2)  Le  nom  provient  peut-être  de  là,  v.  JaXw./*,  faire  une  incision. 
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d'ombre."   Les  Arabes   du  Sud  en  font   des  peignes,  et  ils 

disent  que  Ja-Xi^/>,  peigne^  dérive  du  nom  de  l'arabe.  Ce 
nom  est  presque  toujours  prononcé  môsôtt,  en  conformité 

à  la  règle  de  la  prononciation  bédouine  des  J^xs  et  isjLxs 

(J.*s  etc.),  et  n'a  rien  que  de  très  ordinaire.  M.  VoUers, 
ZDMG  49,313  considère  le  msott  de  M.  Reinhardt  o.  1. 
§  61   comme  „douteux",  mais  il  n'a  qu'à  lire  dans  Lisân 

el-'^Arab,   sub  voce,  qui  dit;  \jù  ia-^^J!  ^^  ♦J;*;^  _^.jt   JiS 

c -S'il   Ja.^4.J!   ^c  ic^'^'  o'       (».Xac  L^ac  j^ÂAJsw^-i  vi>.A^  (As 

Voilà  encore  un  des  cas  nombreux  où  la  prononciation 
bédouine  a  été  enregistrée  par  les  lexicographes.  Si  donc  un 

poète   se  sert  de  la  forme  Ja-Ci-«,  personne  n'en  dira  rien, 
mais  s'il  disait  p.  e.  «^xi^^J'   -.-S^l   ^c  ^J^Jtl\  (^!,  on  lui  jet- 
terait la  pierre  !  Il  reste  à  examiner  si  les  Arabes  ont  raison 
en  donnant  à  Ja-ci./o,  peigne,  l'étymologie  ci-dessus. 
\jajD  —    0,  absorber  410  1.  16,  490  1.  12,  sMcer=  dans  certaines 

contrées  ja  et  \Jé.A  (cp.  le  maltais  (jix.+.-ci..*,  sucer  un  os), 
fumer  le  tabac  279  note. 

}     o - 

^_»a.xi  —    .j_Aa_^t,  pi.    .X.A0L0!,  intestin,  boyau  378  1.  8  d'en  bas 

(lamsôr),  389.  A  Aden  on  dit  .^>û4.c. 
j^j*a.<i  —  pi.  ^ÇjL>axi,  environ  1  litre  284. 
^>^A  —    i*iiL«t,  se  laisser  mâcher,  pouvoir  être  mâché  390. 


1)  Je   n'écris  pas  en  général  dans  ces  cas  la  finale  double,  mais  elle  l'est. 
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JaA  —    »;*^j  pl.    .jl-^5  191  et  note,  286  1.  7  d'en  bas,  expliqué 

325,  III  39  note. 

«.^  —    aussi  l*x,  219  1.  6  d'en  bas. 

(^tXjw  —    veut  dire  «.^-^  en  himyarite  selon  I.  Hisâm  15,  305. 

jxA  —    ixjr,  être  bien  portant  et  gros  303.  —  i*/>  et  j-ow,  gros 

du  corps  303  et  note.  —  ;.*/«,  247  1.  8  d'en  bas  (ma'^iz) 
274  1.  1.  On  prononce  ma^àzz,  ma'^izz,  mais  cette  pro- 
nonciation, qui  suit  une  règle  générale,  ne  prouve  pas  que 

ce  soit  là  la  forme  primaire  du  mot:  j-*-^,  Yollers  ZDMG 
49,  498. 

V  ^^A  -  225,  226.  —  Qy:L«,  226.  —  qU*-*,  eau  courante  222 
dern.  1.,  225;  v.  sub  ^^c. 

Ja*/o  —    JaiJCflî,  se  laisser  avaler,  pouvoir  être  avalé  390. 

\jaSiA  —    0,  pincer  les  cordes  du  luth  III  29. 

û  3 

JJi>9  —    J.il<,  jujubier  280  note. 

eLo  —    A.Ai'bCo,  pl.  o',  natte  qu'on  met  sous  le  matelas  233,  236. 

%A  —  ^çû,  i,  remplir  286  1.  10  d'en  bas,  370,  435.  —  ,^Lo, 
intensit.,  409  1.  10  d'en  bas.  —  J^c  wj  J./sl,  dicter  qq^c  à 
qqn  III  69  1.  7   d'en  bas.  —  J^*'»',  se  remplir  286.  —  ^J-c 

^j^Lail  ^^,  267,  expliqué  268  1.  2  et  3. 

^Ia  —    ^JLc  et  ilall^^,  herse  sans  dents  301  1.  6. 

J.Juo  —    sens  obscur  410,  426. 

^__«  —  usité  comme  conjonction,  depuis  que  III  22,  24,  43. 
Cela  est  le  cas  de  beaucoup  d'autres  prépositions,  partout 
dans  le  Sud.  —  ^^^Xi  q-.  .*>  b,  ô  quelle  bonne  fille!  134  v.  12. 
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*.Xa  —    T^-j^i  grande  haut  509.   —    ^->-*î,  i>^ws  grand  489,  v. 

Arabica  V,  Gloss. 
.^  —    «ji-*»  métier  III  22,    23. 

o  - 

o^  —   oLc,  o:  Kc.xi.J'  ci^-J"'^  tAï^l,  lorsque  la  levure  est  tombée 

410  1.  4  d'en  bas.  ^j^^  cj^_  ^^s>  KS'UIj  «îIjJ,  il  Usse  avec 

le  lissoir  pour  que  les  trous  disparaissent  267.    —   o^-t^^» 
faire  disparaître,  effacer  la  trace,  rayer,  amortir  une  dette 

83.  —  ovy»,  malade  205. 

\ÙJy>  —   cyLo,  0,  délayer,  fondre  427. 

^^_^  —  j-^O'  -T^-^,  V agitation  de  la  mer,  les  flots,  Seegang 
67  V.  24,  94,  436  1.  9  et  note  =  ^^1  iC^U,  435  note.  Gezîrah 
52  1.  14. 

ijMj^A  —  ij^_y-^,  fondre  427.  —  Lyj-^i  se  fondre  410,  427  = 
(j^blx!,  427. 

Jyo  —  JU^ij  5  refrain  des  chansons  de  puits  286,  326.  Le  même 
refrain  se  trouve  dans  le  Nord.  Lorsqu'on  Haurân  on  danse 

o 

'iL^:^^l\,  chaque  verset  de  la  chanson  qui  l'accompagne  est 

suivi  du  refrain  ^Xlo  Ij  ^)i^  b,  sur  le  sens  duquel  voyez 
sous  i3^s>. 
»yo  —  ^le,  eau  435  note.  —  iCjle,  peu  d''eau  ibid.  =  ^jyo,  Hd  ibid. 
J'ai  parlé  au  long  de  ce  mot  dans  mon  Arabica  I  p.  66. 
Yoyez  Vollers  WZKM  VI  167.  Le  sabéen  a  mw  et  avec 
l'article  mwn.  Un  pêcheur  de  Soûr  en  *^Omân  me  dit 
o'jLo  .jp>  [),  quelles  bonnes  eaux!  Les  qabâil  du  Nord  de 
Téman,  comme  Dû  Hoseyn  et  Dû  Mohammad  disent,  selon 
M.    Glaser,  mâyum  '),  de  même  que  les  bédouins  de  Zebîd, 


1)  Le  nom  de  l'île  de  Périm  est  chez  les  Arabes  ft*:^  ou  r)^'^  (avec  ^), 
^ont  rétymologie  m'est  inconnue. 
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tandis  que  ceux  d'el-Mohâ'  et  d'el-Hodeyda  disent  mâyu 
(communication  d'un  savant  d'er-Reymah).  Dans  le  Yéman 
c'est  ailleurs,  comme  partout  dans  le  Sud,  ma',  ma'.  Barth 
ZDMG  41  p.  629,  42  p.  341. 

(Aa/o  —   t-\y*,  raison,  cause  258  et  ss.  —  >Ax*J,  à  cause  de,  au 

sujet  de   188,  =  iAxJ  q^,  ibid.,  conjonct,  afin  que  257,267, 

329,  331,  411,  490.  —  ^î  0^,  parce  que  259. 

j-J  —  iable   14,  315,  429,  III  33,   72,  Prov.   et  Dict.  Gloss. 

sub  V.  et  Arabica  V  Gloss.  s.  v. 

&jy«  —  »L«,  i,  Jaillir  (eau  du  puits)  285,  312.  Cp.  cL*,  o,  couler  Eg. 

^yJ/)  —  baguette  de  collyre  484. 

O 

xmJù  —    sable  435,   v.  ïC^aj. 

LJ  —    voyez  (_cJ. 

JaxJ  —  -^•*'Jj  plaisanter  v.  s.  ,^n-wj.  —  l5■■^■^■^>  épithète  des  poé- 
sies bédouines  du  Negd.  J'en  ai  réuni  une  grande  quantité 
avec  commentaire.  Je  suis  persuadé  que  les  Nabatéens  par- 
laient l'arabe,  mais  écrivaient  l'araméen,  de  même  que  les 
Himyarites  parlaient  le  himyarite,  mais  écrivaient  le  sabéen. 

vjixj  —    fruit  du  Jujubier   344. 

iuj  —    *wô,   s'' éveiller.  —  »^,  éveiller.  —  qI-^)  éveillé  376. 
j5.j  —    i_ç^,  avertir,  prévenir,  informer  411  1.  17,  —  ^jIj,  mes- 
sage  113  v.  5.  —  Li.  parler  391.   Cp,  t^,  (j:Aj,  slXj  et  cAj 

s. 

comme  Li,  ^J^.o,  ^>.j  [et  ^^j]. 
oô  —  j3î<er   383.  —  iUi,  puanteur  ibid.  406  note. 
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[JiJ*^  —    0,  arracher  (n'importe  quoi)  484. 

^^:o  —   384. 

.ij  —   répandre  137  note. 

(_>^  —    V-T^j)  envoyer  III  103. 

^^  —   {P-^5  ^^^'^  à  point,  être  prêt  410  1.  4,  426,  être  mûr 

80  1.  5   d'en  bas,  être  cuit  à  point  327  {=,a^S^,  401).  — 

f>^^,  cuire,  faire  la  cuisine.  Llngah  bibùrmuh  fâq 
es-sù'^ûd  "^ala  tlat  tâfi,  nous  faisons  la  cuisine  dans 
une  marmite  sur  le  foyer  et  sur  trois  pierres,  Dt.  —  f^\ 

cuire  le  pain  399  note.  —  ^-^j  inaturation  232. 

1X5^  —   iA.:p.j,  le  Nord  ou  le  NNE  31.  —  C<:f\XA  ou  J^Xa, 
bandoulière  222. 

Cl       _  w 

-5^'—    351.  —  ^.:f\j,  ibid.  —  .L.^J,  menuisier  337,  350,  351. 
<ji3^  —    mûrir,  être  fait  à  point  401. 
%^  —   a,  vomir,  Aden. 

^gS^  —   ic-^>  outre  à  beurre,  à  miel   etc.  336.  Les  dict.  ont 

L:^j  et  ^:^J,  peau  ôtée  dWn  animal  égorgée, 
j^  —   j-^^)  couronne  du  palmier  285,  809, 
j_^'  —    :L.i=^.À^,  mortier  278,  et  non  pas  le  pilon,  comme  le 

traduisent    les    dictionnaires   européens,    car   LA   dit   s.    v. 

^jL^-l  _^5  jLs^i'  et  &as  ^iAj  Lo  jL.5=\Àil  cvs-t^iti  Jls,  et  non 

pas  &j  oiAj  Lo. 
iji*-^  —   attiser  le  feu  359  note. 
ô^  —    i(Ài>lj,   capitaine  201   note  =  8l\>^,  92. 
-^*  —    0,  ronfler,  faire  des  trous.  —  j-^^»  trous,  propr.   inf. 

485.  —  îj.:^j,  lumière  du  fusil  219. 
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L/*^  —  P^^i^^^'  III  60.  —  y*>^Aj,  respirer  ;  sonder  le  terrain. 

—  (j/kj^,  haleine. 

U*^  —   piquer  359,  III  60,   aussi  au  figuré  359  note,  attiser 

le  feu  359.  —  (jiiL^^À^,  attisoir  359. 

ù  Cl      - 

^y:^*  —    u-^*J^j'  J*-^)   dattier  qui  ne  porte  pas  de  fruits,  palmier 

y   o  ■> 

nain   405  note,  430/1.  —  J^^^^^,  sas  409  passim,  424.  — 

ïJL^l^,   cWè/e  409  1.  14  et   15,  424. 
jXi  —    0,  sortir  intr.,  29,  51,   175  1.  3,  222  1.  4,  378  1.  20,  383, 
409  1.  14,  426  1.  3,  433  1.  12,  487  1.  11,  III  69  1.  7,   108, 
se  rendre  à   175  1.  16,  243  1.  6;  sortir,  trans.,  faire  rendre 
434  1.  21,  485  1.  6,  ôter,  enlever,  284  1.  dern.,  285  1.  1  et  12, 

327  1.  2,  495.  —  .u\x/o,  promenade,  excursion  203,  .tX-i./)  ^_^ftj', 
faire  une  promenade. 

j^iAi  —   t3^J',  donner  16  note,  510,   expliqué  Arabica  V  148 
note;  v.  sub  ^a^. 

.lÂJ  —  jiÂi,  voeu   459. 

^Ài  —  jeter  90  =  oAJ,  Arabica  V   154. 

_,j_i  —    5^ '-^j  tirer  en  haut.,  puiser,  écurer  le  puits  248  1.  4, 
253,  254,  318,  être  épuisé  (puits)  =  _ii,  254  et  note.  —  t-J^-^'j 

s'éloigner,  être  un  peu  loin,  être  à  une  certaine  distance  330. 

Le  poète  Ahmed  b.  ^Alî  el-ïïimyarî  a  dit  :  T  ^axjo]  ^jI)^^  IjIî 

—    o 

_  ;JLxxi  i_coXj  ^J^,  et  moi  je  suis  un  diyâhl,  loin  de  mon 
pays.  —  _,;Lj,  ayant  très  peu  d'eau  (puits),  presque  tari  254. 

—  'i-J^^-ii,  distance  330.  —  xj^'jJ,  action  de  tirer  Veau  en 

haut,  puisement  254,  —  _(ji,  puisetir  d''eau  329,  —  's..:>ji.A, 
appareil  de  tirage  sur  le  puits  329,  expliqué  331.  —  u^  — ;t-*^'«) 
^o/n  rfe  330.  Voyez  ce  qui  suit. 
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Pj-i  —    tirer  en   haut,  puiser  253,  el-Gâhiz,  Beautés,  éd.  v. 
Vloten,  p.  181  1.  17   et  182  1.  1:_^Ja]S  c^aj.   El-Mokaddasi 

p.  93  1.  12:  -flJÎ  L^jÂj  ii-^J-S  ,1-j'  q-»  j?L.Afl*«.  Sigistânî, 
il  libro  délia  palma,  éd.  Lagumina  p.  16  1.  16,  —  c  i_a_jI, 
s'éloigner,  être  loin  de  330. 

i3jj  —    (j^Lj,  aider  à   descendre,  faire  descendre  505.  V.  Noldeke 
zur  Gramm.  des  class.  Arabisch  p.   26   et  s.   Cp.   %.i\Jo. 

^-AA^J  —    xj^^Xa,  généalogie  432,  433,  451. 

Oî-«o —    nettoyer  le  blé,  vanner  88,   137  =  ol«*^j. 

[*-^J  —    0,  i,  se  dissiper,  devenir  léger  à  supporter,  s''alléger, 

se  dégager  117.  —  *.a»*J,  alléger,  dissiper,  consoler,  donner 
plus  d'air  ou  plus  d'espace,  dégager  112  v.  1,  117  =  *m»jI, 

ibid.  —  *wwJLJ,  prendre  Vair,  se  promener,  se  reposer,  se 
récréer,  être  content  65  v.  7,  68  v.  29,  103  v.  11,  111,  117. 
lia  kanet  zërâr  el-kebbâyeh  mazrûr  ^ala 
halgak  ufakkèytha  tenessam  halgak  min 
ez-zarr,  si  un  bouton  de  la  chemise  est  trop  serré  sur 
ton  cou  et  que  tu  la  défasses,  ton  cou  est  dégagé  du  serre- 
ment. —  *.>A^i,  air,  souffle,  haleine  352  1.  13,  355  1.  4  d'en 
bas,  437  1.  13.  —  ».X^>*^j  J^c,  être  aux  abois. 
w*.>^j  —    faire  un  bond,  se  lancer  137.  —  .^.ci^i,  être  pris  dans, 

être  engagé  dans  qqc  sans  pouvoir  en  sortir   149. 
ôs.^i  —    demander,  avec  accus,   de  la  personne,  aussi  dans  le 

Nord,  où  =  tA,^j  et  LX~ci..jl,  et  en  Afrique,  mais  non  pas 
dans  les  dialectes  de  Syrie  et  d'Egypte,  III  71.  —  ^^s■  lXxco, 
demander  après  qqn  ou  qqc  333,  383.  Un  proverbe  de  Hd 

dit:   ùjij  Q^  ^  lA^Aj  "bJ^  Jii>-^'  cr»  vX?  mange  des  radis  et 

ne  demande  pas  qui  les  a  plantés.  Voyez   137  note. 
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-^j  —    0,    aller  dans  Vaprès  midi,  =  _,!.,  chez  les  yrais  bé- 
douins, et  chez  les   hadar  simplement  aller.  —  t-^J»  faire 
paître.  —  »_-io,  pi.  ,,xio,  bétail,  grand  et  petit,  274  note, 

296,   311,   315,  409  1.  16. 
jîij  —    'à^\^,  femme  gui  a  abandonné  son  mari  163. 

Ja^j  —    0,   faire  passer  dans,   faire  passer  au  travers,   faire 
entrer  dans  257,  délier,  défaire  410  1.  13,  426. 

^xisj  —    a,  absorber,   boire,  sécher  278  note,  310.  —   ^.xCs.i, 

intr.  sécher.  —  o^^iLi,  sec  279  note. 

v«A-io  —    a,    absorber,   boire,   humer,  aspirer  Vodeur,  priser  le 
tabac   278  et  note,  279.  —  kJ?.^ï,  s'absorber,  être  absorbé, 

> 
sécher  279   note.  —  wS-ï^LJ,   absorbé,  sec  279  note.  —  oy*^> 

tabac  à  priser  117.  L'habitude  de  mettre  le  tabac  à  priser 

dans  la  bouche  est  très  répandue  sur  le  littoral.  On  a  l'air 

d'avoir  la  joue  ou  les  lèvres  gonflées.    On  prise  aussi.  Le 

tabac  à  priser  se  vend  par  petites  boîtes  dont  le  couvercle 

porte  un  miroir,  chose  défendue  par  l'Islam. 

J*^  —    i,  filtrer,  trans.   et  intrans.,  426.  —  jN-^i-Xil,  être  filtré 

Û     - 

ibid.  —  iCLiXÀ^,  morceau  d''étoffe  pour  filtrer  410,  426. 
j«-cij —    sentir  mauvais   137  note  =  *.wi',   384.    *..ci.j,  o,  i,   est 

aussi  louer,  avec  accus,  de  la  pers.  ou  J.  :  tlVjL^/i^J  =  <^^^Xa  ; 

le  contr.  est  {^^.^^^i;  baiser  =  é\ji.   —    }C..».,^J  =  — lX^q. — 

*Lio  .=  _lj^.  LX*aflJb  ^2;v..xiLào  gj  ncLi  Ji,  les  Bâ  '^Atwah 
sont  des  loueurs  par  les  qasîda,  ils  récitent  des  poésies  de 
louange  pour  avoir  de  l'argent. 

^-io  —    ^-jiUJ<A,  qui  amhie  la  jjluie  (class.     -.xiJ»). 

(joi  —    élever  =  w*-*^,  Mo^all.  d'Imru'l-Qeys  v.  34,  soulever,  — 
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;j*aJLjt,   s'élever  511,   Â.râgîz  el-'^Arab  p.   10  1.  1.   —  (j^-i, 
511  V.  Dozy  Suppl. 
ci*j»aj  —    0,  écouter,  J,  276. 

w*.Aaj  —  o,  élever,  dresser,  mettre  debout  137.  —  v*aJ,  espèce 
de  chant  III  44,  —  '!L*.*ai,  architecture  68  v.  35.  —  ^_*»j^aûj, 
pi.  w^JLAû3,  pierre  debout  sur  la  tombe  462  note,  Arabica 
V  209.  —  wv../u2i.<  et  w«.jkaÀ/«  (aussi  i^.Aai.<,  ^^^-^a;,*),  c^ef 
d'une   famille  de  cheykhs  509,  Arabica  V  Gloss.  s.  v. 

lX-cu  —    0,  faucher  un  peu  au  dessus  de  la  racine  311,  inf.  A^Aai. 

.K3.i  —    ».fc.Aa>o,  cr/  (ie  guerre  184. 

vJiAai  -    iLàAûU,  moitié  175,  284,  295,  367,  III  69  =  oi.xAai, 

284,  295,  433. 

Jo^  —   ïcJIaIj,  Zawe  363,  364,  389.  —  ^XÂ,  plateau  278. 
■«aLj  —    0,  donner  une  chiquenaude,  décocher  56  v.  6,  58,  162 

1.  3,  163.  —  ^1^,  ^[LCi>,  arc  58. 

^Lij  —    éteindre  137  note. 

*.AnJ  —    0,  =  *iij,  faire  des  vers  III  23. 

j*.*i  —    ,..L*v,xJ,    45  Y.  1,    expliqué   50,  :=:  class.  qULwj,    Dîw. 

Moslim  p.   151   V.  9;  vulg.  aussi  J^Ji3w«,  Nord. 

J^*j  —    métathèse  pour  ^x],  maudire  62.  —  Jjù,  272,  (3^x3,  267. 

^    ù 

jj^.â.i  —    a,   répandre  une  odeur,  un  parfum  137,  j/e^er.  j^_àJl 

diA-j  (j^  !(Js-P,  Je^^e  cela  de  ta  main  (qui  est  dans  ta  m.). 
s_jUljt  ^j,  ye^er  Ze  /ïvre.   Vanner,  nettoyer  le  blé;  être  loin  : 

LàxJLc  |^.,^ftj,  »7s  son^  loin  de  nous,  ils  nous  ont  devancés 
de  beaucoup;  accorder  une  grâce,  un  don:  ^!  LàJ  ^.Jù 
Jaib  (_):c>.'b5!,  i)«>M  nous  a  gracieusement  accordé  la  pluie  pour 
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la  terre.  —  ï^Ài,  grâce,  don.  ^^»^^  o"'  *^^^  *^  ^^>^i)  ''^  «^ 

e7^  r objet  d'une  grâce  de  la  part  du  santon.  —  —^àJLx)  = 
t^_^  ^y-^ÀA  %.*m\^j  étendu  et  ouvert  à  Pair.  _»_àJL«  vii*-A-J,  mo2- 

son  aérée  et  spacieuse.  Le  vers  après  celui  cité  p.  606  1. 12  est: 

(Sî   non,  fai   ma  fortune   dans  mes   vallons   sur  itne  mon- 
tagne dont  les   châteaux  sont  élevés  et  spacieux  ').  Tous  ces 
exemples  sont  de    W.  Mayfa^ab. 
^Jà  —    137,  souffler  une  bête  pour  enlever  la  peau  378.   — 

o 

^Lftx/i,  pi.  ;i^'LAX,   soufflet  de  forgeron   351,   décrit  355. 
^JM.s6  —    (j-Làj ,  pi.  ij^yà ,  accouchée  357  et  note.  —  ij«^àj ,  /ar^e 

-OC 

30.    u*»ij',  ^/«<s  Zar^e  312. 
(jivÀJ  —    0,  délier  les  cheveux  208. 

o  3  -  O- 

w\aj  —  percer,  creuser   137  =  «-jUî  .    —    ^^ai   123  —    ^^'zàa  , 
pi.  i_aJîUx,  fermoir  à  biseau. 

rfjij  —   ^^Jj  beugler  Dt. 

o  3 

JiJ  —    ayiJ,  encaissement  du  terrain  436  1.  9,  nuque  253. 
^ji*.-iLJ  —    0,  se  peindre  le  front  en  y  appliquant  des  points 

û  3  O- 

jaunes   et  noirs  37  v.  4,  41.  —  (ji>-»J,  ravm  252.  —  iûiJiJ, 
gravure  sur  le  poignard  365. 

o    J  >  3 

Q^aJLJ  —   (jQ-fi-j,   pi.  ijoj^  et  ijo'Jiil,  grain,  petit  morceau  de 

qqc   222. 
(jniij  —    o,  démolir,  abattre  175  1.  17  2),    177,  partir  de  q^^), 

ibid.,  déteindre  419. 

1)  Mais  le  poète  me  l'expliqua  par  „dont  les  caves  sont  élevées",  car  pour 
lui  jAOi  n'était  pas  château,  mais  étage. 

2)  La   prononciation  nagdat  est  pour  nigdat,  negdat,  v.  III  77,  ou 
bien  il  y  a  une  forme  intr.  (jî^fiJ.     J'ai  oublié  de  l'examiner. 

3)  Ce  sens  doit  être  fort  ancien. 
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tflj  —    «Jij,  mouiller  494. 

^sj  —  o,  arracher,  tirer  dehors  une  chose  fixée,  picoter 
(oiseau  les  grains)  177  emporter,  enlever  (torrent)  121.  oisJ 

K.b.;^-L',  lever  le  camp  175  1.  7,  expliqué  177.  —  v^Ji.j, 
int.  221,  où  on  a  l'idée  des  coups  itérés  de  pique  qu'on 
donne  en  enlevant  le  crépi, 

liLi  —  puer.  —  KXj,  puanteur  407  note. 

^oCj  —    >»^^^j,  s''emporter  avec  qqn  (cheval)   127  note. 

lAJo  —    AJwJ,  acariâtre,  mordant   133  1.  6,   135. 

IJW.3S.J  —  0,  donner  une  pente  à,  construire  en  rampe  inclinée 
286  1.  1,  renverser,  la  tête  en  bas  209,  incliner  tr.  314; 
intr.  descendre,  herunterkommen,  revenir,  retourner,  rede- 
venir  313,   314,   III  69  1.   10,  75.  Cp.  le  class.  (^.X-i  -r- 

(wjCxj' ,  revenir,  retourner  314. 
Oi5o  —    0,  réunir,  mobiliser  les  soldats,  if^jï  v_à^àj  QLL2i.Av.Jî 
,:^x.*JC>l^,   le  sultan  convoque  ses  soldats,  qui  se  réunissent. 

Faire  qqc  par  amabilité:  ^>  tiVj  blXàcj  l\c>L   lXac  i^^:>\'J 

,Ji>-  UjAJo"  id)-.«.=     JLc  v^àjCàj  Lj   i^Lc   i3«fûJ5 ,  tu  viens  chez 

qqn  qui  te  doit  qqc.  et  tu  dis  :  veux-tu  donc  avoir  la  bonté 

de  me  donner   mon  dû?  —  oiJ^^J,  int.  de  la  première  187. 

...LMAv^JI  Cs^kc  L.g-jl.>5  Lf^i  ,v"  s^xj  ij/^.j,  qj',  Ibn  Ro- 
weys   convoqua   tous  les  Ma'^n  et  les  amena  chez  le  sultan. 

i>.j       -.).£   L^iy   j.^a31    i^^j   y^Jj^   j^  ^*ûLj   ^^   ^^J^ij  i^arid 

6.   Nâsir    b.   Boweijs    convoqua   tous    les  hommes  contre  les 

Rabîz.  —    \.JiSL)Ji,   se  réunir  =  \,JiS.*.'JJ*i\ .    —    ^3'  (•  o-à^Àj" 

*..x^   c>.-'^   -H*"*    î>^3   f*"'^"^'^  iiJ..v^:>,   Zes  Sasanah  se  ren- 


1)  Prononcé  clairement  tanakkafat  par  un  bédouin  de  Datîna. 
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dirent  à  Vappel  aux  armes  et  ils  arrivèrent  aie  nombre  de 

600.  _^>5  I^JwLaavI,  ils  se  sont  réunis  et  sont  venus.  — 
OiXi  et  ses  dérivés  sont  des  termes  uniquement  militaires, 

et  on  ne  saurait  dire  p.  e.  o"— >L>Lj,  -se  réunir^  si  le  but 
n'était   pas   pour  marcher  à  la  guerre.    —   ^.^ft^^Xwl ,  faire 

qqc  par  amabilité:  iji-O   8-cix*j    ic*^    ^^S^JJJ*/]^    aie    Vobli- 

geance  de  me  donner  10  réaux.  —  iCa^i,  appel  aux  armes, 
convocation. 
\Xj  —   a,  sentir  mauvais  384  note.  Reinhardt  o.  1.  §  254  porte  : 

parce  quHl  ^)  y  ^s^  tombé  du  sable.   Au  §  266  il  le  traduit 

o  _ 

par  avoir  le  goût  de,  schmecken.  —  'iL^JiJ,  mauvaise  odeur 
384,  partout,  excepté  à  Aden  où  c'est  odeur  en  général, 
bonne  ou  mauvaise. 

j4J —   la  forme    .4J,   ni  mer   ou   nimar  219  N°   12,   est  la 

plus   usitée;  coll.   S^Lj',   171  N°  8,  ij^w^j,  203  N°  2. 

,jM-«j  —    U^^î  dignité,   honneur  237  v.  1,  498,  510.  —  (j,^a, 
qui  a  de  la  dignité,    de  Vhonneur   237  v.  6. 

^Ji^^  —    x-i.^,  pi.  ;ji-*.j,  sa/'re  113  v.  8,  128. 

«A^  —   '-M^j  soupirer  347.  —  >A.j.j,  pi.  '-yp,  mamelle  d\me 
fille  103  V.  8,  110. 

[j^  —   U^'-P-'j  soupirer  347. 
(ji^j  —   chiper  384. 

tî^^  —    li^j')  couper  la  moustache  501. 

ÂJ  —    appeler  par  un  cri,  crier  à  qqn   137  note,  168,  hennir 

81,    169,   gronder  (tonnerre,  canon)    165  1.    4,   sub  i.Ji_>c>. 

Reinh.  o.  1.  146,  279. 


1)  1^.  a  en  'Oman  aussi  ce  sens,  ce  que  M.  Reinhardt  n'a  pas  observé. 
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v_j^  —   V^^>  ^j  ^^®*^  ^^^'  ^^  1^  pers.,  être  nécessaire,  falloir 

=  |.iJ,  333.  —  <— i^•^5  fournir  de  tours  d'angle  carrées  211.  — 

i^aj,  déléguer,  nommer  335.  —  iCj^i,  pi.  yj^-j,  iowr  d^angle 
carrée  211.  Hirsch  o.  1.   15,  89,   199. 

_,^j  —    _lj,  0,  sentir  fort  383  note.  —  ^■^^J)  odeur  forte  ibid. 

—  _yl,  joZms  fleurant  ibid. 
O^J  —    jIj,    o,   osciller  comme  le  pendule,  pendiller,  être  agité 
102  V.  3,  107,  vaciller,  branler,  hrandiller,  être  indécis  108. 

Cp.  (jili,   0.  —  ôyi,  vent,  fém.,  331. 

.^j  —  .y,  se  mettre  à  Vabri  ou  à  Vomhre  pendant  l'heure  de 
la  plus  forte  chaleur  Dt,   375,  construire  avec  de  la  chaux 

329  1.  12,   332.  —  iJ^ÇT,  ombre  Dt,  375  =  bv,ï_^I«,  ibid.  —  yy, 

luisant  110. 

\jt^y-i  —  u/.lj,  0,  hrandiller  =  ob,  108.  —  (j<!>— J)  palmier  nain 
qui  ne  porte  pas  de  fruit  405,  430. 

(ji^  —  (jili,  0,  secouer.  —  u^Jj  pendiller.  —  {jiijJL/s,  pi.  i^^\,i.A, 
bâton  muni  de  pointes  à  Vextrêmité  410  1.  1,  426. 

O^  —    "^jj  pl-  ^l>Jj  précipice   150. 

i3y  —   lUi,  payer  le  nolis  67  v.  23,  expliqué  92  et  ss.  —  (JjUj, 

recevoir  367  l.  7.  —  iJk.AJ',  recevoir  369,  attraper  une  chose 

qu'on  jette  322.  —  J^-i,  prix  de  passage,  nolis   92  et  s.  — 

J)^3,  ce  qu'on  reçoit,  bénéfice  III  22  1.  3,  34.  —  o5^  ^^  05^-5^' 
no^ïs  93. 
w*.Ai  —    1— )lj,  pi.  v'^}  pointe  de  la   mèche   162,   163. 

vi^-ù  —    »ii^:^>  353  =  u>^J',  V.  s.  h.  V. 
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_J  —    8,jjj,  joug  299. 

(j«wà  —    (J*'~aJ  ou  ij^i  û.   gen.,  saftZe  475.   —  ^-«^  ou  iC^lj, 
soôZe,   endroit  où   il   y    a   du   sable   435  !■  8.  Les  '^Awâliq 

appellent  le  nés  aussi   (j«jjwl>. 


n  —  Préformante  de  l'imparfait  indiquant  le  futur.  V.  sub  _ 
et  c^^.  Je  la  trouve  non  seulement  dans  mes  textes  de 
Grebal  Tâfi*^,  mais  aussi  dans   ceux  d'el-Mohâ^,  de  Zébîd  et 

d'el-Hodeydah.   J^lji-^,   nous   allons   manger.   ,  ^>^^,  je  vien- 
drai. Aussi  en  '^Omân,  Reinhardt  o.  1.  §  427. 

\S>  —    correspond  à  notre  neutre   130,  l^A*j,  462  1.  3. 

\dSS>  —    ainsi^  c'est  cela  286  1.  10  d'en  bas,   III  24. 

o 

u-«^  —    i,  aller ^  se  noyer  w*.^,  marche  /,  dit-on  à  celui  qu'on  envoie 

faire  une  commission,  cp.  les  dict.;  aussi  s'' éveiller,  comme 
dans  la  langue  classique,  Hamâsa  p.  39  v.  3;  souffler.   — 

^-j'l?,    brute  y  ne  se  dit  que  d'une  peau  non  tannée  281.  — 

x^,   pi.  ,-^a5>,  précipice  150.  —  v-»^,  vent  en  général  310, 

Hirsch  o.  1    38. 

isA^  —  Jaj'.P  =  ia-jL^,  bas,  adv.  —  ^.jL?  ^t,  vers  le  bas,  en 
bas  =  nach  unten  286  1.  14.  —  __Î2jL^,  en  bas  de,  avec  j3, 
dans  le  bas  de  316,  contr.  de  j^AcLw,  Hirsch  o.  1.  p.  252. 

^^S>  —   être  sot,  7iiais  188.  —  Jy^',  sot,  niais,  simple  103  v.  5,  108. 

^  —    survenir  à  V  improviste,  tomber  sur  qqn  à  V  improviste, 

faire  irruption,   démolir  193.  —  .^^J:^^,  s'' écrouler  ibid. 

48 
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-.^P  —    i,  pousser  des  cris  de  Joie  (femmes)   449,  Arabica  V 

Gloss.  s.  V.  —  j=>-\J^,  III  21,  57,  expliqué  III  34.  —  s-ç^, 

midi  286  1.  6  d'en  bas,  209.  —  .^.^\^',  faire  qqc  depuis  midi 

jusqîi'à  el-^asr  209.  —  .L:S\^j,  le  temps  depuis  midi  jusqu'à 
el-'^asr   ibid. 
y»— ;^_^  —   sentir,  moralement  seulement,  comme  impression 

de  l'âme,  empfinden,  tandis  qu'en  ^Omân  c'est  aussi  physique- 
ment  p.  e.  :  {^r-^  i3  i^^  \j^-^^\  j^  ^^^^  ^^^  lourdeur 
dans  le  dos,  Reinh.  o.  1.  p.  148,  Cette  phrase  serait  impos- 
sible à  l'ouest  de  "^Omân.  Au  contraire,  en  Hd  j«w:^5>  est 
bavarder.  —  ^j^^i^],  avoir  le  (j«.>LP,  218.  —  y«>,>LP,  verve 

poétique,  veine  poétique,  inspiration  du  poète  148,  210,  218, 
III  59,    participe  employé  comme  substantif  (i».AJLc   x.à^ 

propr.  ce  qui  vient  à  Vesprit. 

i}.:^^  —    J>'>^  et  iuL,5^>.^/)  sont  dans  quelques  contrées  syno- 
nymes de  '■6\»j>'^,  143.  Cp.  i^_^^^' 

^■^^  —    tomber  sur,  Jwc,   attaquer  193. 

iç^F^  —  (c^?H^>  pl- ,  «^■^L^'O  =  »35.>;'«  dans  certaines  contrées  143. 

l\-^  —    tomber  sur,   ^}-Ji,  attaquer,  faire  la  guerre   178  1.  5, 
Arabica  V  Gloss.  s.  v.,  démolir  =  j,l\.P  ,  surtout  à  l'ouest 

de  Hd.   p^fti"  ^li^ll  ^Jl£   Sj>^   c>^:^-!-J'  é>  ^J'i  ^>'j  '■>''  ^ 

«iaàxjj,  si  quelqu'un  vient,  quand  ta  es  à  la  maison,  et  te 
charge  de  grossièretés,  tu  te  lèves  et  le  flanques  à  la  porte. 

—  oL^j  =  y«»^L:^J .  —    8i>i',  attaque  175,  III   75. 
.lX5>  —    .Ijy^t  mot  sabéen  508, 
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(»A^  —   démolir.  —  *A^,  ruiner  complètemente  III  69.  —  'eJiSj>, 

pl.  *-X.P  ([.«lAS^  est  le  pi.  de  -A^,  n.  gen.),  nai^e  de  folioles 

de  palmier  405. 

v_jAP  —    v_jA^  ,   trotter  à  petits  pas.  i«jA^  LLyi^  =  iCjÎA?,  nous 

sommes  allés  au  petit  trot.  io'A^  iû'Â^  J^xi^  Jyju"  li,  li'érein- 
tez  pas  les  chevaux  !  au  petit  trot  !  au  petit  trot  !  "^Anazî.  — 

>_jlX_P,  tailler,  couper  en  général,  et  le  bédouin  ajouta: 
a.Jlx,Lj  iwiA^^  '^Ji.j^M*SLi  v_jiÂ_g-/o  .yf^xA  ,«i.liJ ,  ce  qui  ex- 
plique comment  v_jAP  a  pu  prendre  le  sens  de  bien  élever, 
former.   Cela   est  dans  le  Nord,  car  dans  le  Sud  ce  n'est 

o     - 

pas  connu.  —  V^^j  P^-  v'^^'j  2^'^  marche  au  petit  trot 
391  note. 

^À-S»  —    ^olP  92,  pl.  ^i(\^   67   V.  22,  d''un  certain  âge  et 

par  là,  expérimenté,  intelligent. 

Ojî»  —    Curcuma  longa,  safran  d'Indes  79,  491. 

■^.9  —    \y^:^i  P^-  i^';^)  tranchet,  couteau  en  forme  de  lancette 

247  1.  3  d'an  bas,  253,  358,   363. 
„jp  —    0,  causer,  dans  le  Nord  et  à  Aden  34,  v.  i^^  • 
(ji_^  —    0,  i,    marcher.    On    entend   si  souvent   dire  h  u  r  ù  s, 

comme   nous   disons    marche!    à  celui  qui  reçoit  un  ordre 

)  o  > 

ou  pour  le  stimuler  =  _  J  I  de  ...S ,  marcher  ').  En  Datîna 
{;=  JJ!'^  plus  commun)  et  à  Aden  ^_?  est  gratter  et  déman- 
ger, comme  é^:>-  aussi  en  Syrie,  et  en  Datîna  ce  verbe  a 
aussi  le  sens  à'attendre  qqn  tX>'b5 ,  ce  qui  est  assez  étrange. 

1»^  —    couper  le  foin  311. 


1)  Propr.  rouler,  commencer  à  marcher  coiume  les  petits  enfants. 
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Ojj^  —    en  mehri,   Acacia  etbaica  90. 

i^rS'  —    i,  et  en  Datîna  a,  parler,  causer  34,   usité  dans  tout 
le  Sud  au  lieu  de  „  .S>  dans  le  Nord,  qui  se  dit  aussi  en 

"^Omân  et  chez  les  Mahra.  —   L5r^7  intens.  —  i^)^^  ^  causer 

à   qqn,  lui  adresser  la  parole.    —    ii>.^,   parler,  causerie. 

—  c^j^"?   P^-  l5;W''5  pat'ler,  paroles.  ^J^a  ^^'  ^  },^i\j 

BJiuc,  Fadl  ne  dis  pas  des  paroles   insensés.  Q5._g._j   »;■§••♦•■!' 

•v^ki!  t_5jg-«,  les  Mahra  parlent  le  langage  des  oiseaux,  c'est 
à  dire  incompréhensible  '). 

1^  —    se  dit  du  vent,  se  mouvoir  52. 

v_j!.P  —    raviver  le  feu  en  y  soufflant  136.  —  oU^,  précipice  31.5. 

^S>  —    i,  et  ^Ji^,  a,  expliqué  315.  —  iç-^^j  baisser  316.  — 

j^àp,  rabaisser,   dédaigner   316.  —  ^1^  =  ^1=1]^,  286  1.  2, 

315.  —  i_çH^^  '^'^h  expliqué  315. 

V— J^  —    ^r*-'^)  amener   la  voile  67  v.  24,  94,   140,  tirer  le  seau 
en   haut   du  puits,  Dt   et   "^Aul.    253,   se   ruer  sur   94.    — 

«wJl^,  duvet  sur  la  figure  495,  498. 
i^^I^  —   (jtH-'j  ^^^^  ^pris  d'amour  43.  —  ^s^j  amour.  —  i^J^^j 

amoureux  38  v,  14. 

^  —    jf-S>  ^,  ne  pas  soucier  de  5  v.  8.  *..^,  i,  se  dépêcher  391, 

G,  gronder  (torrent)  437.  —  f-^^  être  préoccupé,  avoir 
soin  de,  se  soucier  de  67  v.  23  et  26,  95.  —  t^i'')  préoc- 
cupé 107.  —  *f*^,  hennir  81,  137. 


1)  Tout  arabisant  sait  ce  que  «fcAiaJi  »^  veut  dire.  Les  Arabes  modernes 
désignent  par  là  un  parler  incompréhensible.  C'est  ainsi  qu'on  parle  de  la  langue 
mahri,  mais  celle-ci  n'est  pas  appelée  ainsi,  comme  le  croit  un  voyageur  connu. 
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j4^  —    0,  avoir  V esprit  absent^  être  préoccupé  22,  117. 

UP  —    U^,  a,   64  V.  5,  expliqué  75. 

^^^  —   kJwxI^,  joug  285,  297. 
ajS^UP  —    criailler^  blasphémer^  chamailler  484. 
Q^^'  —    hennir  81. 
^  —    pron.  pers.  dans  une  demande,  comme  en  Egypte  III  72. 

yi^  —   S^)  t?awse  à  ïïabbân.  —  ^jS>  (^y«,  datiser. 

j»jS>  —    8.^,  so^  ar/tZe  et  dur  61,  63. 

(j«j..^  —    U"*^^?  o>  rôder,  aller  par  ci,  par  là.  —  (j^.L^,  pro- 

nonce  hês,  pi.  (_^.x-? '),  vagabond  303.  —  x.^^L.$>,  pron. 

hêse,  putain.  En  Datîna  avec  _. 
iji^  —    ij^L:^)  piller,  voler  5  v.  8,   14.  —  (J-j^,  &/^a^7  pris  à  la 

razzia  v.  s.  cji^.  —  lAI^^j  voleur. 
i^et^  —    a,  désirer,  vouloir,  convenir  '),  exemples  245.  —  L5^^) 

faire   un   geste  pour  frapper,   lever  le  bras  ibid.  v.   Tloten 

Livre  des  Avares  p.   73  1.  15,  ,^»^l  —  i^^l^,  aimer  III  56. 

—  «1^,  pi.   Ltj^,  coup  245.  —  iC^.k^»,  amie,^)LjyKj^,  Nord. 

—  iù'^,  entj/e,  désir  248. 

^P  —    r^^'   ^'   ^^^^  ^'^  ^"^^^  (chameau)  367  1.  5  d'en  bas.  — 
^•sjJ>  =  ^^S>,  en  utt  67  v.  25,  94.  —   ^naP,  joua   297,  299 

note  2.  —  '^>l^,  étymologie  probable  388.  —  iC:^,  =  K^, 
côté  434  1.  12,  467. 


1)  Comme  ^j**-«w^,  m/^j  pour  (j*oL>,  pi.  ^j*^>içO  et  (j**-i^,  v.  aussi —**•> 

2)  Même   sens   chez    H 
traduction  est  impossible. 


et  a-*^. 

2)  Même   sens   chez    Hartmann,   Lieder    der   lib.  WiJste  p.  108  1.  5,  ou  la 
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^J*^*P  —    charrue^  mot  yémanite  d'après  I.  Doreyd  300,  sable 

usité  en  Hd  et  en  mahri,  cp.  (J*»aJ. 

\J>-*p>  —   Oi-t^i?  et  'i-s~f^^  la  'plus  forte  chaleur  de  Vété  391; 
fléau,   malheur  dans  le  Sud. 

^  —   J.LP,  i,  5  V.  11,  III  56.  —  ^S>,  102  V.  3,   107.  —  j*-I^", 
133  V,  9.  Suffisamment  expliqués  dans  Arabica  V  Gloss.  s.  v. 


i^-ij  —    et  les  autres  formes  employées,  expliqué  339  et  ss. 
lX>-^  —    '-^^•'îij  implique  l'idée  de  beaucoup  315. 

..-_=>^  —  *-*^3  7  pl-  CT^i  ®*'  o''"^^'''  V'^'"'^^^  haute  de  la  joue, 
pommette  48  v.  14,  54. 

(As>5  —  j.^-*^'   '^^•i)  ^^  ^^'^  *'^*"^  calmée  ïïd.  =  ^^a«. 

-5»3i  —    ->-^'>  /««Ve  Zô  fanfaron,  v.  s.  ^=>. 

js>5  —  p'j»  écarter,  se  mettre  de  côté  10  note.  —  j^-*)  ^'^'" 
carter,   se  mettre  de  côté,  à  l'écart  10,  28. 

(ji>.>5  —    j^L^>3,  confus,   ahuri  108. 

(_y.£>5  —  é^re  embarassé,  indécis  234.  —  v3«-i>3,  embarasser,  rendre 
indécis  235  ==  J^=>j!  233  N°  2  v.  1.  —  kJL^^,,  embarras,  in- 
décision  235.  —    •  ^=>5,  embarassé  de,  (j^,  indécis  235. 

($-^5  —    J  ^■s>^,  attendre  235. 

.1^5  —  .J>5,  laisser,  ôter,  écarter,  renvoyer,  tourner,  dissimuler 
304,  385  et  note. 

Ù  _  o  ^ 

cOj  —    cO^,   petites    coquilles    263    1.   16,   K-cJ^  n.  unit.  ibid. 

oOj  —  couvrir  d'un  plafond  ou  c^'mw  iîoîV  250  note,  395  1.  10 
d'en  bas  405. 
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o 

qJ^  —   O"^^'  P^'  o'^-î''  ^^^^^^P  oblong  191  note,  324  note,  usité 

en  Hd.   et  chez  les  '^Awâliq. 
^_cJ5  —    i^^'îj   P^-   n'^'^^    22^j    ^^.'^î'   35  et  so^,  comme  dans 

cette  qasîda 

sL-^o^     8^_P      •tV*-->      »>->^!      il?'"^     L^'^^^ 

^.4~AJi     .1 — r7   ''il    ;     O— i_l     ilL-jOj'^^ij 
o 

idjwXJ'  O^-'^i'  ^^^  M'tîc^îs  rfe  la  Couronne,  domaines  du  sultan 
d'Ansâb  224. 

^  .^  —   p,^5,  Zî<«e  9,  V.  sub  ^^1. 

Oj3i  —  0.5 ,  azjo/r  /a  fièvre  250  note.  —  J>..t ,  transporter,  mettre 
409  1.  11   d'en  bas,  425.  —  o^^,  fièvre,  féminine  250  1.  6,  7 

ù  3  3 

:^  J).5   385  note.  —  ^5;^^',   ^o  Résurrection   104  y.   12,  111. 

^U'   O3.5   ,J.c,  à  Vendrait  où  Von  puise  Veau  486  1.  8  d'en 

3 , 
bas. —  ^j;5,  approvisionnement  d''eau  329. —  «-^J^^i,  oesophage 

385.  —  ^5;^*  =  ^5;^  5  2"^  <^  ^®  fièvre  9,  425  note.  —  «.^'^v» 

=  obÎ3  463. 

^j^.j  —   îvars  79,  490. 

c.j  —    («le  .y  =  i_jc.  _o*  489.  —  c  5,  peiiï  garçon  III  103. 

j^ij  —   L->V>  disparaître  435  1.  10. 

1.5  —   i£)',5  dans  une  demande  478  1.  17,  III  61,  expliqué  Ara- 
bica V  Gloss.  s,  V. 

L5j5  —   L535»   appuyer   309  =  ^j^l  ibid.  —    ^jy-^,  s'appuyer 
285  1.   11,  309. 

Ja*M3  —    ^laL^ ,  3e  doigt  82  [=  ,^^*)]' 
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A.A..5  —    ^-«.Avj,   la  première  pluie  du  printemps  391, 

(J'y*'*)  —   Kj^^y^^i   iof'5   soupçons  160  N°  2.  —    ^J<vJ,A«J./l ,  m^^/- 

euleux,  angl.  particular  385. 

^.Awj  —    cf-^'îj  /"a^'re,  arranger  III   103,  Arabica  V,  p.  297. 

Oi^wj  —  ^''^ij  attacher  322.  —  ».JLiiyo  =  O^s^— * ,  322,  meur- 
trière^ pi.  oi.ii|^/a,  399. 

.>tf>5  —  j*^^,  pl-  s^î')  enclos  284  1.  2  d'en  bas,  409  1.  12,  ex- 
pliqué 296,  V.  s.   iijLjJ  et  ^JiAii  ;  cp.  »  ,aa£)  . 

Juoj  —   (3**^5)  /û*'*e  parvenir  à,  envoyer  III   72;  devient,  JuoI 

211  1.  9,  412  1.   3,  4,  422  comme  J.>l  pour  j.>j  235  1.  4. 

—  J..>oj._j,  mettre  en  réserve.  —    \.JLaojj,  réserve.  —    ^^J^^» 

morceau  347,  timon  de  la  charrue  297. 
j_^3  —   ,^>!^5,  eww«/er  52,  74,    129,  III  41,  69,  71. 

,jtà^  —    -risj,  bloquer  395  1.  19,  expliqué  404.  —  ./toj,  n.  gen. 

û  ^ 

895  1.  20,  »jAi35,  n.  unit.,  moellon^  brique  cassée  404. 

(^^^3  —  jC>./tol^x),  assiduité  410 1. 1, 2.  Un  emprunt  à  la  langue  des 
dictionnaires  est  absolument  exclu  de  la  part  de  mes  Arabes. 

3  3 

^.-.«5  —  J*-^5>  pl-  (Jv^î  et  JUj!,  chamois  71  v.  28,  95,  489. 
Cette  coutume  de  mettre  des  cornes  de  chamois  aux  angles 
des  11  us  un  est  certainement  une  réminiscence  de  l'ancienne 
religion  sabéenne,  oîi  le  chamois  paraît  avoir  joué  un  cer- 
tain rôle.  Dans  l'inscription  de  Sirwàh  que  M.  Glaser  a 
publiée  dans  son  Abessinier  p.  82,  traduite  par  M.  Winckler 
dans  die  sab.  Inschriften  der  Zeit  Alhan  Nafhan's  p.  20, 
il  est  parlé  à  la  ligne  12  à\m  sanctuaire  du  seigneur  des 
chamois:  ^"iLcjl  i3^*-J  fy^i  ®*  ^  ^^  ligne  3  nous  lisons 
—îjyo  JLco)^  [Jotj  j»..^].  Le  chamois  est  souvent  représenté  sur 
des  objets  assyriens.  Cp.  Hommel  Aufsatze  und  Abh.  p.  162. 
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^^  —  devient  ^^c  409  1.  6,  422.  —  ^Lxx  =  î!c^,  vase,  réci- 
pient 422. 

j.^ —    \j:^^i  P^-  j'^'"»  /bîo-,  soit  pour  le  pain  :=,U.j,  soit  pour 

cuire  les  briques   ou  autre  chose.  M.   Hirsch  écrit  o.  1.  92, 
185  mûfa. 

^^«5  —    ^-^'s?  rencontrer  420  note. 

(Aij  —   Oïyi  =  ^^^y '^,  dans  le  Nord  III  80. 

^j  —  se  trouver  247  1.  8  d'en  bas;  être,  devenir  =  L>£>,  285 
1.  16,  310  1.  6,  366  1.  13,  III  58  1.  5  d'en  bas.  Hamâsa 
249  1.  25. 

'wÂï»!  —    fait   aussi  à  l'iraparf.   ^^jJsj,,   17  note. 

i3^5  —   i3^55   lancer  i_j.  —  xJlï,  pi.  (j-Oli,   bâtonnet  pour  le  Jeu 

du  même  nom  317,  l'autre  bâtonnet  s'appelle  JJlyi  ibid. 
J,^  —   i'4j  '*^  207  1.  9,  216  N°  9,  217. 
w^i^  —    mettre  les  semences  dans  des  trous  faits  avec  le  K*5^j, 

297  et  s.  —  w>-S  »,  galoper  (cheval  et  cavalier)  298  note.  — 

y-J^^,  galop  ibid.  —  ï^^,  pieu  289,  —  ^S  ».^,  cortège  solennel, 
la  fantasia  du  Nord  ou  gerîd  289  note. 

jj;  —    "^^ *f''>   ^^   ^'^^'  "^  pêle-mêle  v.  s.  s-jt. 

oi^5  —   o'^',  &(î<  d'(2we  338  1.  18. 

lAij  —    >aJ'^,   p?e/ne  (brebis  et  chèvre)  377.  —  O^  ^  *aJ»,   333 

dans  toute  l'Arabie  et  en  Egypte.  —  .J^U  z=:  Oy—J^-»,  «ou- 
veau-né  d^une  bêle  9. 
aJj  —    s'égayer,    se  distraire,  s''amuser  à,  être  épris  de,  j,  50, 

108  note  ;  ^.c,  prendre  Vhabitude  de.  —  «Jj,  égayer,  amuser, 

distraire  ibid.  —  ^]y>,  se  distraire,  se  promener  51,  108  note. 
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—  iJj,  distraction,  promenade  51.  —  qL^J^,  joyeux  50.  — 

m^iotil  ^3  qL^5,  épris  d'amour  46  v.  5. 

^*)  —  {^\i  M^ft  s'en  aller  76  note,  180,  330.  —  «.^  (C-î^-*» 
suivre  le  long  de  495.  —  \Jb     ^J,  celui  qui  le  suit,  c'est- 

à-dire  Ze  seconc^  orteil  267  1.  17,  271  1.  dern.;  cp.  «-o.  —  ^_^iJ.^, 
propriétaire  410,  432  —  wv^^-Lo. 

v-àjj  —  ^^5?  passer  la  corde  sî<r  Ze  museau  de  la  bête  280, 
dénomin.  de   v^i'. 

J>5  —    (^cJ>Jj  a^i^^ndre  zz  j^iLj',  III  73  note. 

f*-:^^  —    ,*^^',  flamber. 

j^5  —  ^^-<)  bâtonnet  avec  lequel  on  pousse  la  bête  297. 

*^  —  f^y^i  avoir  l'intention  de  30,  avoir  qqc  en  vue  31,  vou- 
loir prendre,  vouloir  mettre  la  main  sur  26  v.  9,  31,  suppo- 
ser, menacer.  »i_X.xj  *.^j,  tendre  la  tnain  pour  prendre,  mena- 
cer avec  la  main  31. 

^5  —   ^5,  âge  de  la  charrue  298. 

initial,  devient   I:  ^51=:  ^L  432  1.  18,  450. 

L  —  Sj,  expliqué  196  et  197,  326  =  L  ^,  ibid.  —  JTb,  expli- 
qué 198.  —  ^t^_  b,  ou  —  ou,  entweder  —  oder  III  68,  69. 

y^Aj  —    devenir  dur  378  1.  4,  s^cAer  395  1.  13,  410  1.  17  i).  — 

(^i**.>.j,   faire  sécher,  mettre  à  sec   114  v.  9.  —  ^j^-^}^-,  sec,  à 

sec  254,  403.  —  y^LxJLj,  avec  force  =  '^Omêin  j*..a.xJLj 
Reinh,   o.  1.   p.   149.  ' 
f»^  —   f-^^^^:  chanterelle  (corde)  III  59. 

1)  Où  yàbes  est  pour  yêbes  =  yaybas. 
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(_5^  —  ^J,  main,  manche  55  v.  2,  377  =  J^i}  255  1.  6  d'en 
bas,  et  passim;  duel  ^y.JoJ  370,  377;  pi.  IlxJJ  129  1.  2, 
274  1.  6,  275,  332  1.  17  i),  335,  337,  jambes  de  devant  367 
1.  3  d'en  bas,  378  1.  9;  le  pi.  en  est  aussi  JuXjÎ  352  1.  10  [car, 
si  c'était  un  duel,  il  aurait  dit  ^jiAj']  et  o'iAj  332  1.  7, 
335,  olJo  335  et  oIJ^j'  335. 

.**j  —  y*o,  terme  de  musique,  démancher.  —  .x*w.aj,  pi.  .aa*.LJ, 
de'manchement  III  241  1.  7,  ainsi  appelé  parce  qu'on  tient 
le  manche  du  violon  dans  la  main  gauche. 

A-iXj  —    |*-^j'  5  être  gâté,  puer  384. 

^ib  —    rr^  '  nouvelle  sûre,  affirmation  460  note. 

|.vJ  —  j^,  parce  que  329  1.  7  et  aussi  avec  les  suflBxes,  ce 
qui  est  le  plus  usuel:  tiX/o^.  parce  que  tu,  du  moment  que  tu 
498  1.  3  d'en  bas,  jw^.  121  1.  5  d'en  bas  350  1.  1,  353  1.6, 
L^^   193  1.  9   d'en  bas,  269  1.  9  d'en  bas,  271  1,  7  d'en  bas. 

&jt^,  parce  que  ZDMG  XXII  127,  dans  le  Nord  et  le  Sud. 

Arabica  V  74  note.  —  ,.y  signifie  aussi  lorsque,  comme  en 
sabéen,  ZDMG  LU  p.  394.  Les  exemples  en  sont  nombreux 
dans  cet  ouvrage  et  dans  Arabica  V  Gloss.  s.  v. 

iCj  —    le   féminin    de   ^t  ,   mais  très  souvent  le  ^_^  n'est  pas 

double,  et  l'on  dit  *jT.  C'est  que  pour  les  Arabes  du  Sud 
le  ^  du  masc.  n'est  pas  double.  A  la  page  67  v.  27  nous 

avons  lik-j^-^j.    -i-tv^j,  213  L  5  d'en  bas,  214.  Ce  mot  est 

toujours   prononcé    ainsi.    Les   exemples  sont  à  foison,  —i 

ivJ^S^   *'*'«ji   f^^*^.  jf^j   ^i^  Mu^ahhar  (armurier  à  Dauba) 


1)  Où  àdâhom  est  en  analogie  avec  yàbes  p.  738  note. 
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répare  des  fusils  de  Cstple  (ayant  le  canon  damasquiné) 
et  des  fusils  qawâl  (ayant  le  canon  lisse),  qasîda  de  Da- 
tina.  (jùnie  et  gûnîe  370.  Je  cite  seulement  quelques 
exemples  parmi  la  grande  quantité  que  je  trouve  dans  mes 

poésies  populaires.  iCjLXjjii  r\^-*)   .-yo    -^«J    ^.^J  «As,  Lahig 

paye   la   dîme  depuis  le  temps  des  Imâm  zeydites.    .aa«   Lj 

Xj-AûiLj   Li^   (^lAÀc   ..-/o ,  ô  toi  qui  fen  vas  (=  jjL-w)  de  chez 

moi  qui  suis  à  es-Sarrîe.   Es-S.,  à  présent  abandonné,  est 

par  les  Fadli  prononcé  avec  ou  sans  ".  ,a:5\!!  ^jA^m^a  ^a 

XaXjJI   J^I    Lj,   de   ma  part  un  bon  soir  à  vous,  gens  aux 

fusils  de  Cstple,  faisant  rime  avec  ïCas'j.   ^„5   (^-^^^   Li'^ 

»^jM\   ^vX.ci.Jf,  moi,  fai  ma  demeure  dans  les  contrées 

orientales.   iL-JL/ii-JI  ^tSiÀ^s  (ikxJ'Lg-j  ,tf>^c,  ynon  oeil  est  dans 

ces  contrées-là  orientales  (je  les  ai  en  vue).  Tous  ces  hé- 
mistiches sont  sur  le  mètre  ragaz.  La  langue  dite  classique 
offre  aussi  des  exemples  de  cette  particularité  méridionale, 
dont  l'origine  première  m'est  inconnue.  Il  est  bien  signi- 
ficatif que  les  mots  où  ce  relatif  est  ofi&ciellement  employé 
soient  tous  de  provenance  méridionale.  Ainsi  qU  fait  ^iU^Jt , 

fém.  iiAJU->;Jl,  |.L^'  fait  ^^L^l ,  fém.  Kx^L^J',  *Ui  fait  ^^Lxi.jl, 

fém.  iC.x-xiL^Ji  '),  à  côté  des  relatifs  réguliers.  C'est  donc 
sous  la  première  forme,  irrégulière  pour  les  grammairiens 
du  Nord,  que  ces  mots  ont  émigré  vers  le  Nord,  où  ils  ont 
trouvé  droit  de  cité  dans  la  grammaire  si  bariolée,  et  par 
là  justement  si  intéressante,  de  la  langue  arabe  littéraire. 
Nous  lisons  dans  les  très  intéressantes  poésies  d'en-Nagâéî 


1)  Es-bâm    est    pour   les    Méridionaux    le  pays  au  nord  du  Yéman  et  du 
Rub'el-Halî,  et  non  pas  seulement  la  Syrie. 
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que  M.  Fr.  Schulthess  a  publiées  dans  le  ZDMG  54  p.  427 
le  vers  suivant  du  sarcastique  poète  : 

■>i  ^_5  ._,ù 

Nous  retrouvons  aussi  ce  féminin  dans  des  noms  de  lieu  du 
Nord,  où  les  Méridionaux  ont  laissé  tant  de  traces.  La  re- 
marque de  M.  M.  Hartmann  ZDPV  XXII  p.  157  note  1 
est  tout  à  fait  juste.  Ce  savant  discute  dans  ce  mémoire 
p.  161  le  nom  de  Salàmija.  C'est  ainsi  qu'il  l'a  entendu, 
tandis  que  d'autres  ^)  ont  constaté,  avec  Yâqùt,  la  pronon- 
ciation Salamîîje.  Tous  ont  raison,  car  les  deux  prononcia- 
tions   sont   celle   du   Sud   et   celle   du   Nord.   El-Grawâlîqî, 

Morgenl,  Forschuugen  p.   151,'  enseigne  même  que  ïL-^^i/*, 

K-xIaLi!  et  ïL-yuJaÀLiA^  sont  les  seules  formes  vraies  ^),  Qui 

sait  si  des  mots  tels  que  iwo^i  et  iix^i.  ne  représentent 
pas  aussi  la  prononciation  méridionale? 


1)  Soberaheim,  ZDPV  XXII  p.  194,  a  iU*!.*-. 

2)  Les  deux  dernières  ne  représentent  pas  une  prononciation  de  provenance 
méridionale. 


VIL 

LA  PRÉFORMANTE  L-,  ^  DE  L'IMPARFAIT, 


LA  PRÉFORMANTE  t.,  ^  DE  L'IMPARFAIT. 


M.  le  dr.  Georg  Karapffineyer  a  publié  un  mémoire  ad  hoc 
sur  cette  particule  verbale,  principalement  d'après  mes  Arabica 
III,  p.  102  et  ss.  et  V.  Il  dérive  la  particule  égyptienne  du  sabéen 
j ,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  nature.  Auc  ontraire,  nous  con- 
naissons bien  l'emploi  de  ce  préfixe  dans  tous  les  dialectes 
arabes,  et  il  me  semble  que  j'ai  surabondamment  prouvé  qu'il 
vient  originairement  du  verbe  Ji',  M.  GHaser,  qui  n'est  que  laïque 
en  arabe,  le  fait  venir  du  verbe  sL,  venir,  mais  ce  verbe  a 
en  arabe  le  sens  de  revenir.  Il  a  peut-être  pensé  à  l'éthiop. 
bâa,  venir  et  à  l'hébr.  i^D.  Qui  sait  si  la  „conjonction" 
(Hommel)  ou  la  „préposition"  (Millier)  n'est  pas  déjcà  en  sabéen 
une  abréviation  crystallisée  de  Lî  [^xl]  ?  Il  me  semble  tout  à 
fait  contraire  au  génie  des  langues  sémitiques  que  de  comparer 
la  préposition  j  avec  l'emploi  de  la  préposition  J  devant  l'im- 
parfait. Pour  moi,  le  préfixe  en  question  n'est  pas  une  pré- 
position. Pour  faciliter  les  recherches,  je  rapporte  ici  tous  les 
endroits  où  se   rencontre  ce  préfixe  dans  mes  deux  ouvrages  ; 

cp.   ici   p.   110,  111.  —  I  pers.  sing.  :    -«A_xiîlj   124,  L>^i>lj  203, 

^^J  III  55,  ba'tîk  176,  bôfza^  103,   .jÀdi  III   104,  cUjL. 

III  66,  ^~v>1j  III  73,  ^îJLi  227,  J^l  215,  bagtolak  31, 


1)  Die  arabische  Veibalpaitikel  b  (m),  Habilitationsschrift,  Maibuig  1900. 
Je  me  permels  d'accentuer  que  dans  mes  textes  et  mes  exemples  arabes  il 
n'y  a  pas  de  fautes  d'impression.  Kampffmeyer  o.  1.  p.  49  1.  9  d'en  bas. 

49 
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JwoL  bâsil[l]  465j  bidràlha  365,  oi^b  275,  bilhagak 
275,  bidhol  188,  271,  ^^i  275,  ^^jt  276,  bâsallim  5, 
A^i  III  72,  oJcL  III  71,  ^3L<î>L.  III  56,  ^y^i  177,  ^i^J 
103.  —  II  pers.  s.:  ^^-^JL"  146  x*j'1j  254,  bâta'tîna  176,^Afij"lj 
82,  ^yJLjl  258,  bâtikmal  19,  batindor  175,  S^Jl  178, 
^ÏJL.  163,  bâtga^  310,  Oj..àjL.  133,  III  98,  bâtbittil  367, 
bàtwàhham  26  y.  9,  „5jjL.  54,  ^JïJIjLi  III  97,  ^_5yCAv^j1J  89, 
l^iU  193,  biltingelib  341.  —  III  p.  s.  et  pi.  :  iÀ:i-lj  Li  220, 
J^j  L  228,  J^jj  1j  191,  v^-ixj  L  503,  J.i>Ju  L  81,  bayàhtin 
484,  iislo  L)  III  33,  ébj  L,  134,  u^^yiXj  L  III  76,  ^^-xAj  L. 
385,   bâyinhetin  487;  ^^_JL_5'Lj  L.j  278,  bâyinâmu  367, 

5  0  3  ïv 

Q^=>:j  L)  232,  (^  Q»r2ii.J  Ij  Qvo  285,  b  â  y  i  h  e  m  ra  i  1  367,  l-aJ' j  L 
233,  bâyiheddim  112,  bâyisafir  256,  ^^L^j  L  185, 
Q^JLX/ii.j  Lj  175.  Ensuite  j  L  devient  xj,  rarement  prononcé  bê, 
III  106,  108,  Oj.â!o  133.  —  I  p.  du  pi.:  bânbitt  314,  ^Jl 

30  33  0-3  O_0 

204,  (ji-Lj  L  179.  iJ>l.wJ  Q-.  i^j^-  ».J  J>.*XAJ*^J  (^,  ce  que  f  em- 
ploie (les  mots),  _ye  le  fais  sortir  de  ma  langue,  Madhig.  On 
observera  que  L  ne  se  trouve  pas  une  seule  fois  dans  la  dictée 
de  l'esclave  Sâlmîn,  p.  432  et  ss.  Nous  voyons  donc  que  ,3( 
(L')  existe  comme  verbe  défini  et  conjugué,  Arab.  III,  p.  105 
et  ici  Gloss.  s.  v.  Du  parfait  L ,  avec  chute  de  l'a  initial,  s'est 
crystallisée  la  particule  verbale  b  â,  aussi  prononcée  b  a  et,  avec 


1)  Et  V*"^7^    ^^^'^•fr^i  275  note.   M.  KampfFmeyer  o.  1.  p.  20  a  bien  relevé 

l'erreur    de    Caussin    de    Perceval,    qui    connaissait   l'arabe   comme   on  le  con- 
naissait alors. 
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la  préformante  de  la  troisième  personne,  b  e  y  b  ê.  Je  dis  du 
parfait,  car  cela  se  déduit  du  fait  que  b  se  met  après  "ï,  "îil, 
qui  demande  toujours  un  parfait  suivant  :  la  b  â  y  i  b  â  n 
y  i  h  b  i  s  û  h,  si  la  ckose  perce,  on  V emprisonnera  ;  i  1  a  b  a- 
t  â  k  0  1  m  i  n  n  u  h  k  u  1,  si  tu  veux  en  manger,  mange  ^).  La 
voyelle  est  ensuite  raccourcie  en  b  a,  b  â,  b  u,  b  i,  ainsi  qu'il 
ressort  des  exemples.  Il  faut  cependant  observer  que  la  forme 
non  raccourcie  b  â,  b  â  n'est  usitée  que  dans  le  Sud  de  l'Arabie, 
tandis  que  dans  le  Nord  la  forme  raccourcie,  faisant  corps 
avec  la  préformante  suivante,  est  seule  connue.  Elle  donne  au 
verbe  pour  la  plupart  un  sens  futur  ^).  Je  dis  pour  la  plupart, 
car  souvent  aussi,  surtout  dans  le  Nord,  le  verbe  ainsi  préfixé 
se  rapporte  au  temps  présent.  Quelques-uns  des  passages  sus- 
cités en  offrent  des  exemples  ').  On  sait  qu'en  Syrie  elle  indique 
aussi  bien  le  présent  que  le  futur.  Si  donc  son  emploi  en 
Egypte  ne  nous  permet  pas  d'après  Spitta  Gramm.  p.  203  et 
M.  Kampffmeyer  de  la  ramener  au  verbe  L_j',  mais  à  une 
„préposition"  qui  aurait  déjà  existé  dans  la  langue  sabéenne  '), 
il  faut  dire  que  le  dialecte  d'Egypte  fait  en  ceci  bande  à  part. 
Il  est  pour  moi  indiscutable  que  cette  particule  verbale  en 
Arabie    ne    peut    provenir    que    de    a  b  â   qui,    raccourci    en 


1)  J  se  met  aussi,  plutôt  dans  le  Nord,  devant  t^'^i,  i^^^^j  qui  renfer- 
ment virtuellement  aussi  le  parfait  =  o*-^*^   ^• 

2)  Et    aussi,    comme    le    futur   des   langues  néolatines,  la  possibilité:  J-— ^' 

3  w       _ 

,Lâj'    <i*J.'    .-y»—^.    y    '^tr^^}  ^"'  fo-'inille  de  'Âtiyeh  sera  de  quatre  hommes, 

béd.  Marha. 

3)  P.  e.  p.  103.  Hada  ma  bigna'  bil-hukm,  celui-ci  n' est  pas  satisfait 
du  jugement,  Hammâmî.  Le  célèbre  poète  Ahmed  b.  'Alî  el-Himyarî  dit  dans 
une  qasîda: 

où  wA»M^^J  est  bien  le  présent. 

4)  Arabica  III,  p.  111.  Hommel,  Siidarab.  Clirest.  pp.  60,  53  (§  79)  67 
note  et  Aufsiitze  p.  32. 
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j,    s'y   rapporte   aux  deux  temps,  surtout  dans  le  Nord.    Elle 

aura  avec  le  temps  pris  en  Egypte  le  sens  exclusif  du  présent, 
sans  quoi  la  particularité  égyptienne  ne  s'explique  guère.  M. 
Reinhardt,    o.  1.    p.  421  note,  dit  que  son  emploi  est  rare  en 

'^Omân,  mais  les  iLJl^i,  =  J^/cîj;,  qu'il  y  donne  en  offrent  de  nom- 
breux exemples,  v.  ibid.  p.  425  N°  XXI  benlebbeso, 
bensêyebo,  p.  426  b  e  n  s  e  1 1  o  ^),  et  M.  le  prof.  Praeto- 
rius,  ZDMG  XXXIV  p.  228,  constate  aussi  son  existence,  quoi- 
que rare,  dans  le  dialecte  de  Zanzibar.  J'ai  souvent  fréquenté  à 
Aden  des  pêcheurs  et  des  marins  de  Sûr,  et  la  préformante  en 
question  ne  manquait  pas  dans  leur  parler. 


1)  Ce   sont    des   marâgîz,   souvent    sur    le    mètre   ragaz.    Il    faut  y   lire 
yabâna. 

2)  Ici,   comme    dans  plusieurs  autres  endroits,  le  mètre  n'est  pas   en  ordre 
Il  faut  lire  demmaro. 


VIII. 

INDEX  ALPHABÉTiaUE. 


TABLE  DES  MATIÈRES,  DES  NOMS  DE  PERSONNES 
ET  DE  LIEUX. 


A  et  'A. 

'Abadân,  wâdi  128,  224. 
el-'^Abâdil,  tribu,  66,  et  pays  des,  88. 
Abattage  des  animaux  3S0  et  s., 

385. 
Bâ  'Abbâd,  432. 
'Abd  Allah,  âl,  114. 

»         »       bâ  'Abbâd  433,  v.  Bâ 
'Abbâd. 

»         »       el-Haddâd  451. 

»         »        Mizyad    461    et    ss., 
III.  103. 

»         »       b.    Ahmed    el-Qa'^âti 
126. 

»         »        b.  Sâlehel-Katîrî  116, 
127. 

»      er-Rabb  el-Qasâdî  192  et  s. 
âl  'Abdât  236. 
Abraham  fait  circoncire  sa  famille 

493. 
Abu  Mahrama,  historien  157,  244. 

»     Muhsin  el-'^Aulaqî  55. 

»     "^Obeyd  151. 


Abu  'Omar  95   v.  Salâh  b.  Moh. 

»     Seyh  235. 

»     Sofyân  et  Héraclius  493. 
''Abûd  b.  Sâlim,  sultan  de  Terîm 

et  de  Sêûn  172. 
=Âd,  287. 

»      155,  244. 
el-'Adbî,   tribu   d'âl  Morrah  283. 
Aden,  nom  d\  89. 

»      jardin  de  88. 

»      histoire  de  157. 

»      nom  du  golfe  de  35,  548. 
'Adem,  Wâdî,  145,  179. 
'Âdites  154,  155,  160. 
Adultère,  idée  y  attachée  III,  23. 
Agriculture  du  Yéman  332. 
el-Ahqâf  146,  148  et  ss. 
Ahmed  b.  "^Alî  el-Himyarî  96. 
»        b.1.sâel-Muhrigir432,450. 
y>        b.  Sa'^d  el-Wâhidî  45. 
el-Ahmediyeh,  bêt,  213. 
el-Ahmar  ou  Lahmar  225. 
Aisselles,  il  faut  les  épiler  500. 
el-Akàbira,  tribu,  496  '). 


1)  M.   Hirsch,   o.  1.    p.    85,   a   Aqâbereh  et  M.  v.  d.  Berg  o.  1.,  'Akabiiah, 
mais  je  tiens  mon  renseignement  de  Munassar  el-Qa'âtî  lui-même. 
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"^Alî,  bêt,  213. 

'Alî  el-Habsî  bâ  'Alawî  451. 
Alun  dans  la  préparation  de  l'in- 
digo 410,  447,  427. 
■^Arabar,  esclave,  212. 
'Amd,     Wàdî,     120,     129.    287, 

294. 
el-'^Amùdî,  famille  de  sàda,  et  non 

pas  de  masâih  192,  Ilirsch  o.  1. 

154,  155. 
Âmes    des    Croyants   sont   à    el- 

Gâbiyeh  483. 
Âmes  des  Infidèles,  à  Bîr  Barhût 

483. 
'Âmir,  ben,  236. 
■^Âmiri,  tribu,  434,  444,  v.  d.  Berg 

59,  Hirsch,  219,  222. 
Amour  8. 
Andal  120. 

Ansâb  (Nisâb)  114,  128,  225. 
Anglais  prirent  le  littoral  de  Ha- 

dramoût  III,  69,  70. 
Animaux  dans  la  poésie  172,  dans 

le  parler  103  v.  9,  488,  489. 
Anil  415. 

Anneaux   pour  les  jambes  5,  12. 
Appel  aux  armes  126. 
"^Aqr,  défendu  dans  l'Islam  459. 
'Aqbat  el-'Arqûb  95. 
Arabes,  civilisation  des,  305,  408. 
Arabes,  mots  ayant  leurs  signifi- 
cations classique  encore  chez  les 

Turcs  450. 
Araméen,      mots     d'origine     ara- 

méenne  514. 
Arbres,  noms  d'arbres  imposés  aux 

fils  350. 


Architecture   du    Sud,  407,  motit 

d'arch.  ancien  400. 
"Araf,  village  des  Humûm  212. 
Ard  el-Misqâs  212. 
'Arm  233. 

Armes  dans  le  Sud  363,  364. 
Art  »      »      »     251. 

el-As'â  158. 

'Asîr,  pays  de,  491,  492. 
Aslam,  fils  d'el-Hâf  195. 
el-Asma'^i  151. 
el-Asrâ  157,  158. 
Assonnance  171  note. 
Bâ  =Atwah  III,  60  et  ss.  112. 
'Atwân  112. 
"Aubtânî,   tribu,   434,   444,   v.  d. 

Berg  57,   M.    Hirsch  o.  1.  écrit 

à  tort,  257,  Aubtâni. 
Aumône  aux  pauvres  16,  285,  291, 
'Awad  b.  'Abûd  Bâ  éarâhîn  233. 

»       Bâ  ''Atwah  III,  25. 

»       b.   'Omar   el-Qa'âtî ')   113 

V.  4,  123,  III,  89. 
'^Awâliq  supérieurs  128. 
el-'^Aydarûs,  es-seyyid,  189. 
el-'^Ayn,  wâdî,  120. 
'Ayyàs,  bin,  237,  238. 
■^Azzân  144,  459. 

B. 

Bâ  'Abbâd,  âl,  432,  435. 

Bâ  'Atwah,  112 III,  23,  26,  60  et  ss. 

Bâ  Gimâl  432  et  ss. 

Babylonie  483 

Bague,  on  reçoit  une  b.  lorsqu'on 

a   fini  la   première  lecture   du 

Qorân  451. 


I)  M.  Hirsch  le  nomme  'Aud  b.  'Amr,  où  il  y  a  deux  fautes.  Personne 
ne  dit  'Aud  dans  tout  le  Sud,  où  ce  nom  est  très  commun,  et  il  paraît  y  être 
légendaire. 


753 


Bahr  es-Sâfi  128,  1 60.  III,  93  note. 

Bahrên  308. 

Bahsanî,  âl  Bahsan,  434,  444,  v. 

(i.  Berg  57. 
Baiser  109. 
Bâlhaf  191,  195. 
Banî  iMelek  113. 
Barbe  498  et  ss. 
Barbier  493  et  ss. 
Bâre*^,   titre  du  roi  du  peuple  de 

Lût  489. 
el-Barh,  village  des  Humûm  212. 
Barhût,   vraie   forme   de   ce  mot, 

483  note. 
Barr'^Agara,  côte  sômâlienne,  409, 

420. 
Basît,  mètre,  III,  46. 
âl   Batâtî  238,  v.  d.  Berg  57,  où 

il  faut  lire  comme  ici. 
Bâyût  178. 
Bédouins  et  leur  langue  155,305 

457. 
Bêtes  de  sacrifice  459,  460. 
el-Beydâ  209. 
Bil-Heyr,  tribu,  73. 
Bin  'Abdât.  236. 
Bîr  Barhût  435,  445,  483. 
el-Bisr,  283. 

Blé,  enfoui  dans  la  terre,  87. 
Bleu,  couleur  du  Sud,  419. 
Burmân,   famille  de  soldats,  225. 
Boucher,  378. 
Briques  397,  403. 
Buhêh,  famille  de  soldats,  283. 


âl  Bureyd,  famille  de  soldats,  283. 
Bureyk  (Brék)  de  éabwah  282. 
Burûm  (Brûm)  III,  69. 

C. 

Cadenas  ruteymî  85. 

Café  376,  renverser  la  tasse  offerte 

est  une  injure  460  note  '). 
Caravane  368. 
Caste  d'ouvriers  281. 
Castration  382. 
Catrame,  étymologie  rernarquable 

de  Th    Bent  91,  92. 
Cavernes  149. 

Châle  dans  la  danse  III,  58. 
Champ,  la  levée  de  terre  dans  les 

221. 
Chameaux  dans  le  Sud,  leurs  qua- 
lités, 87. 
»  dans  la  file  368. 

»  en  rut  368,  376,  377. 

»  sacrifice  de,  462,  463. 

Chamelier  .367. 
Chamois,  corne  de,  68,  95. 
Chanson  dân  231.  III,  53. 
»        de  métier  406. 
»        de  noria  293,  326. 
Chant  des  zawâmil  144. 

»        »     chameliers  III,  45. 
Chanteur  de  métier  III,  25. 
Charrue,  parties  de  la,  297. 
Chaussure  267  et  ss. 
Chèque  245. 

Christianisme  dans  le  Sud  272. 
Chevaux  dans  le  Sud  461  *). 


1)  V.  Jacob,  die  kulturelle  Bedentung  des  Islams  p.  10.  Le  prochain 
volume  contient  un  long  article  sur  le  café. 

2)  Ce  manque  de  chevaux  et  d'habitude  de  les  manier  est  aussi  illustré 
par  l'histoire  du  prince  yémanite  Garîr  I.  'A.  A.  el-Bagalî  (voyez  VVellhausen, 
Skizzen  und  Vorarbeiten  IV,  p.  v.  et  185)  à  qui  le  Prophète  frotta  la  poi- 
trine pour  lui  donner  l'assiette  à  cheval. 
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Cheveux  rasés,  gardés  pour  éviter 

un  malheur  500. 
Cheykh,   sens    dans   le   Sud  282, 

363,  432,  467,  468. 
Circoncision  rituelle  484,  485. 

»  dans  le  pays  d'el-Qarâ 

487,  488,  500. 
»  des  garçons  487. 

»  »    filles  490,  491. 

»  ancienne        coutume 

arabe  493. 
Clef  347,  Hirsch  17. 
Coiffure  des  anciens  Arabes  499. 
»     himyarite  des  modernes 497. 
Combat  445. 
Commerce  de  Hadramût  244,  245, 

282. 
Cornes  de  chamois,  comme  orne- 
ment 95. 
»        »  »     =  guerriers    68 

V.  28. 
Courtier,  332,  cp.  Hirsch,  212. 
Cottes  de  mailles  anciennes  83. 
»Coutume  ancienne",  ce  que  c'est, 

500. 
Couleurs,   noms  des,  21.  C.  de  la 

mer  21. 
Cri  de  combat  126. 
Croix,  inconnue  dans  le  Sud  272 
Cube,  motif  d'architecture  400. 
Cuir,  ouvrier  en,  247. 
Culture  différente  dans  le  Sud  et 

le  Nord  306,  307. 
Cure-dent  du  Prophète  501. 

D,  D  et  D. 

ed-Dâhî  231,  232 

âl  Dahab,  tribu  des  Morrah,  213. 

Wâdî  ed-Dahab  549. 


ed-Dâhir,  209. 

Dân,    chansons   commençant    par 

ce  mot,  231,  III,  53. 
Danneh,   confédération  de  tribus, 

186,  187,  434. 
Danse  III,  25,  58.  Hirsch  113, 114. 

Th   Bent  XIX  Cent.  vol.  XXXVI, 

p.  430. 
Bâ  Dâs,  282. 

Datîna  331  ou  Dafîna  510. 
Dattes,  dans  la  teinture  410,417. 
Dattiers,  leur  fécondation,  285, 291 , 
âl  ed-Dawîleh,  436. 

308. 
Désert,  95,  96,  223. 
Deyfûr,  famille  de  soldats,  225. 
Dialectes  123,  155,  457,  458,  513, 

514. 
Digue  de  Mâreb  123. 
ed-Dîs  212. 
Dô'^an  ou  Dû^an,  Wâdi  120,  193, 

III,  69. 
Dofâr  V.  Zafâr. 
Doigts,  noms  des,  82. 

»        rôle  qu'ils  jouent  dans  la 
vente  332,  334. 
Droit  de  Dieu,  16,  285,  291. 
Dromadaire  87. 

Dû  el-Ka'^abât,  château  des  lyâd, 
400. 

»     el-Ka'^beyn,  idole        »       » 
400 

»     Zeyd,  66  v.  17. 
Dura,  Wâdî,  128. 

E. 

Eau,  puiser,  249. 
Ecole  de  Terîm  432  '). 
Ecrire  dans  le  Sud  251. 


1)  M.  Hirsch  229  paraît  croire  que  -»3u%  est  le  nom  même  de  l'Ecole. 
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Ecrii-e  les  Sémites  écrivent  beau- 
coup et  l'ont  toujours  fait,  345. 

Ecrivain,  393. 

Egorgement  d'un  animal  de  bou- 
cherie 381,  385. 

Egorgement  d'un  animal  de  sacri- 
fice 459. 

Emballeur  430. 

Encens,  souvenir  du  commerce  de 
r,  244,  245,  497  >). 

Epilement  de  la  moustache  500. 
»  des  poils  sur  la  figure 

495. 

Esclaves,  sont  bons  et  de  confi- 
ance, 480  2). 

Euphorbia  garad  284. 

F. 

Fécondation  du  dattier  285,  291, 

308. 
Fer  de  Suède  353. 
Fête  de  Dieu  5  v.  13,  16. 
Fille,  description  d'une  jeune  f.,  8, 

27,  28,  69,  70. 
Forge  351,  352,  353  3). 
Forgeron  34,  351. 
Forteresse  407. 
Folioles  de  dattier,  leur  usage  422, 

423. 
Foulage  des  étoffes  418. 
Fourneau  du  forgeron  353. 
Fusil,  noms  des  parties  du,  219*). 
Fûwah,  m,  80. 


G  et  G. 

âl  Ôàbir  b.  'Ârair  179.  282.  283, 

434.  444.  Hirsch  240,  242,  250. 
el-Gâbiyeb,  où  se  trouvent  lésâmes 

des  Croyants  483. 
Ôaubân  287. 
Gaufî,  chameaux,  87. 
el-Gaul,  68  v.  30,  95,  96,  233  et  ss. 
el-Gaulân,  étymologie  225. 
6a=dî,  434.  444. 
Gebal  Sîrah  à  Aden  157,  320. 
Ôêfeh,  ville,  387. 
ôenbîyeh  363,  364. 
el-6ibâl,  les  montagnes  dans  le  S. 

du  Yéman  73  note. 
Ôibleh  65  v.  6,  73. 
6n-dân,  Wâdî  65  v.  10,  79. 
1.  Ginnî  9. 
Golfe   d'Aden,   son   nom   chez  les 

Indigènes,  35,  36,  548. 
Golfes  de  la  côte  15. 
Grecs  dans  le  Sud  93. 
Grottes  dans  le  Sud  149,  comme 

habitations  159. 
Guerre  III,  75. 

el-6ûhî,  tribu,  97,  v.  d.  Berg  58. 
el-6umênî,  bêt,  tribu  des  Humûm 

213. 

H,  H  et  H. 

el-Habbânî,  poète  de  Hd  133 


1)  Cp.  Bent  the  Hadramut  XIX  Cent.  Vol.  XXXVI,  N°  211  p.  426:  also 
the  carved  censers,  in  which  fiankincense  is  burnt  and  handed  round  to  the 
guests,  each  one  of  whoin  fumigates  his  garments  with  it  befoie  passing  it  on. 

2)  Même  expérience  chez  Hirsch  197. 

3)  Une  forge  indigène  de  Congo,  ressemblant  à  celle  des  Arabes,  est  re- 
produite dans  „Ia  Géographie"  du  15  oct.  1900  p.  286. 

4)  Huber,  Journal  p.  291  donne  le  dessin  d'un  bédouin  qui  tire  avec  un 
long  fusil,  comme  ou  en  a  encore  aujourd'hui,  et  ce  dessin  se  trouve  au  milieu 
d'inscriptions  protoarabes! 
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el-Habeynaq  152,  154. 
Habitants,  anciens  h.  du  Sud  282. 
Hâdeh,  village,  462,  463. 
Hadrara,  Wâdi,  67  v.  22,  89,  549. 
Hadramût,  étymologie  du  nom,  89, 
90,  91. 
»  et  Hadramôt  90,  389. 

„  =  W.  el-Ahgâfl46et 

ss.,  155,  169. 
»  commerçants  de,    245. 

»  savants  de,  451. 

el-Hâf  195. 
Hagar  Hâdeh  462. 
Hâgil  143. 
Halâbî  114,  129.  III,  94.  v.  d.  Berg, 

55. 
Hàlid,     prophète     des    '^Abs    153. 

Welî  464. 
Bû  Hamad  214. 
Haradân  237,  v.  4. 
Hamdanites  153. 
el-Hâmî  211. 
Hamraâm,  tribu  488. 
Hangar  et  genbîyeh  363,  364. 
el-Hansâ,  poétesse,  98. 
Haqqât  ou  Huqqât,  mont,  à  Aden 

1571.15. 
el-Haqîf  152. 
el-Hasâ  283. 
Hasâïs   el-'^Arabîyeh   par  I.  6innî 

198. 
Hasâmir,  287.  Hirsch  193. 
Hâsid  464. 
âl  bin  Hâzib  222. 
el-Hazm  173. 

Héraclius  et  Abu  Sofyân  493. 
Hidâ,  chant,  origine  III,  54  '). 
el-Higâz,  langue  de,  155,  306. 
Himyarite,  parlé  au  Ve  siècle  151. 


Hodeyl,  langue  des,  155,  388  note. 

Hôr  'Imrân  195. 

el-Horeybah  (el-ïïorêbeh,  el-Hrê- 

beh)  45,  192,  193. 
Hôtelleries  dans  le  Sud,  334,  335. 
Hûd,  prophète  de  Dieu,  154,159, 
432  et  ss.,  441. 

»      tombeau  de,  151.  152. 

»      peuple  de,  152. 
el-Humûm,   tribus,  60,  212,  434, 

444. 
Husn  b.  'Ayyâs,  237  v.  2,  238. 

»       »   'Ibdât  233. 

»      el-Rurâb  196,  507. 

»       es-Sudâ^  175,  211. 
Huyûd  ou  Hiyûd  el-Qâïmeh  120. 

I  et  'I. 

âl  'Ibdât  236.  v.  d.  Berg  58. 
Ibn  el-Hâf  195. 
»     el-Mogâwir  483. 
»     el-wézîrî  68  v.  32. 
Idole  des  lyâd  400. 
Imâm  de  Sana^â  14. 
'^Imrân  195. 
Imr'ul-Qeys  et  l'empereur  de  By- 

zance  486,  487. 
Indes,  relations  avec  les  246. 
Indigo,  récolte  de  1'  419. 

»       sa  préparation  415. 
Indigotier,  arbuste  41 9.  Hirsch  221 . 
Indigoterie  408. 
Industrie  422,  430. 
Inspiration  du  poète  par  unegin- 

nîyeh  174,  218. 
Inscriptions    83,    306,    476    (cp. 

Hirsch  43)  507. 
Instruments    de    labourage    285 

291,  298. 


1)  Voyez  TA  X,  p.  134  s.  v   (^O    ^C> . 
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lu^ApiTxi  281  et  ss. 
Ismâ'êl,  sa  circoncision,  493. 
lyâd  400. 

J. 

Jaune,  couleur  '),  son  emploi,  65 
V.  11,  70  V.  11,  78,  80. 

Joseph  9. 

Joueur  de  luth  III,  26. 

Jourdain,  étymologie,  512  note. 

Juifs  dans  le  Sud  273,  incirconcis 
avant  Abraham  493. 

Jujubier  344. 

Jument,  saillir  la  j  125. 

Juron  62,  63. 

K. 

Bâ  Kadam,  famille  de  soldats,  225. 

Kane  196. 

el-Katîb  el-Ahmar  152,  435. 

âl  Katîr  116,  236  note,  434,  444 

(Katîrî),  III,  24. 
el-Kaur,  35. 
Bâ  Kcâzim  331,  497. 
âl  Kuradî,  famille  de  soldats,  225. 
Kurbî,  sing.  de  Kràb,  tribu,  434, 

444,  488. 

L. 

Laboureur  284,  298  et  s. 
Lahig  88,  89. 

Lane,  son  dictionnaire,  78  note. 
Langue,  différence  entre  celle  du 


Sud    et    celle   du    Nord 
20,  304. 
Langue,   au     commencement    de 
rislàm  42,  43. 
»         populaire  144. 
»         arabe  456,  457. 
Las'^â  158. 

Légende  de  Hûd  483. 
Lettres,   comment  on  les  a  peut- 
être  poinçonnées  251. 
Leyla  el-Ahyalîyeh  98. 
Licences  poétiques  dérivent  de  la 

langue  parlée  42,  43,  106. 
Littoral  de  Hd,  comment  les  An. 

glais  le  prirent  III,  68. 
Livre,  son  origine  344,  345. 
Lloyd  allemand,  comp.  de  navigat. 

420. 
Loqmân,  son  tombeau  152. 
Luth,  nom  et  histoire,  III,  29  et  ss. 
»      article  du  -J-prof.  Land  sur 
le,  III,  112  et  ss. 

M. 

Ma'arrî   187   note,   434,   444.  M. 

Hirsch,  Ind.  s.  v.  écrit  Mâ'iri. 
Maçon  394  et  ss. 
Magasin  ou  dépôt  souterrain  pour 

le  blé  87. 
el-Maharrah  120. 
Mahra,  87,  160,  195,  434,  444. 

»       langue  des  172. 

»       chameaux  des  87. 
Maison,  description  d'une  398  etss. 

»       consti'uction  »     394 etss. 


1)  Elle  joue  aussi  un  rôle  important  à  Samoa.  Les  enfants  nouveaunés  y 
sont  enduits  d'une  couleur  préparée  de  Curcuma  longa,  dissoute  dans  de 
l'huile  de  coco.  Cela  pour  affaiblir  l'impression  désagréable  du  teint  blanc. 
Globus  LXXVIII  N.  13  p.  209,1. 
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Maison,  de  Hadramoùt  407. 
Mâlek,  Béni,  5  v.  10. 
Manâhil  187.  v.  d.  Berg  61. 
Mansûr  b.  Râlib  b.  Muhsin,  sultan 

de  Sêûn  238. 
Manteau,  châle,  plaide  10,  11. 
Maquillage  des  femmes  41,  79,80. 
Margûzah  143,  154.  III,  43  et  ss. 
Mârib  123. 

Marrân,  Wàdî,  35,  548. 
Maryamah  282. 

Masâih  99,  282,  363.  V.  Cheykh. 
Mashad  Sâleh  484. 
el-Masîleh  549. 
Maskat  465.  III,  58. 
Mauvais  œil  48  v.  16. 
Mayfa^ah,  Wâdî  282. 
Médecin  135. 

Mekka  pèlerinage,  locution,  194. 
Menuisier  337,  351  et  s. 
Mesure,  on  tape  la  m.  avec  les  pieds 

en  chantant  les  raarâgîz  III,  45. 
Métier  281.  Voyez  Goldz.  Globus 

LXVI  N.  13  1). 
Mètre  des  chants  populaires  218. 

III,  45,  46.  Le  zihâf  y  est  rare 

106,  214. 
Miel  de  Ôirdân  70  v.  10,  79. 
el-Misqâs,   territoire   d'el-Humûra 

212  2). 
Mîh,  ville,  238. 
Minhâli  434,  444. 
Miracles  191. 
Bû  Mo'^o-ib  Yahyâ  b.  '^Omar,  poète, 

4,  25^^  37. 


Mohammed      el-Haddâd,      seyyid 

d'Ansâb  225. 
el-Mohâ   106,   ainsi  toujours  avec 

l'article. 
Momie,  poudre  de,  remède,  III,  58. 
Monture   de   l'hôte   est   teinte  de 

sang  461. 
Mortier  397. 
Moustache  494  et  ss.,  497  et  ss., 

499,  501. 
Muhsin,  un  des  sultans  des  Wâhidî 

459.  Arabica  V,  p.  180. 
Abu  Muhsin  el-'Aulaqî  212. 
el-Muhassas  d'Ibn  Sîda,  extrait  de 

cet  ouvrage,  298. 
el-Mukallâ  ou  el-Mokallâ  133, 148, 

149,   158,   174,  191,  193,  244, 

420  note,  513.  III,  22,  57. 
el-Mukallâ  autre  nom  d' 158  note, 
âl  Murrah  283. 
Muse  populaire  105,  106. 

N. 

Nabtî,  poésie  bédouine  dans  le  Nord 

3Ô5. 
Na^rân  282. 
Nahd  ou  Nehd,  tribus,  468  et  le 

relatif 
Nahdî  434,  444.  Hirsch  166. 
Nâsir   b.   'Omar  Bâ  'Atwah  112, 

148  note.  III,  25,  27,'  69,  71  3). 
Nâsir  b.  ^Omar  b.  'Âwad  b.  Zeydân 

et-Tamîmî    144,    148   et   note, 

171,  189*). 


1)  „Die  Handwerker  bel  den  Arabern". 

2)  Cp.  Glaser,  die  Abessinier  p.   186  et  mon  Aialiica  V,  p.  249. 

3)  Voyez  Hirscb  187  et  294,  où  le  texte  de  la  qasîda  est  très  fautif. 

4)  Nous    avons    donc   ici   des   spécimens   de   la   muse   des  plus  célèbres  Bâ 
'Atwah  de  Hd. 
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Nebî  Allâh  Sâleh  436. 

Negd  32;  dialecte  de  455. 

Negrân  156. 

Nîl  409  et  ss.  Nîla  419. 

Nolis,  étymologie  93. 

Noms  d'arbres  imposés  aux  fils  350. 

Nomades,  tribus  dans  le  Sud  282 

note. 
en-Nuqi-ah  436. 
Bâ  Nauwâs  160. 
»    Nûwâs,  endroit  71  v.  29,  95. 

O  et  'O. 

A 

Obtânî  V,  ^Aubtânî. 
Odeur  donne  des  maladies,  même 

la  mort  383  note. 
"Oman  155.  Chameaux  de  '0.  87. 
'Omar,  bêt,  tribu  des  Humûm  213. 
'Omar,  naqîb  d'el-Mokallâ  127. 
''Omar  b.  Moh.  I.  Sa'îd  Bâ  'Atwah 
III,  24,  25. 

»      b.  'Awad  189. 

»      b.  Salâh  b.  Moh.  el-Qasâdî 
192,  193.  III,  68. 

»      b.  Sâlimel-'Araûdîl89,192. 
âl  ''Omar  bâ  ''Omar  174. 
Oncle  maternel  68  v.  31,  98. 

»      maudire  1',  98. 
Ongles,  il  faut  les  couper  500. 
Oreilles  de  la  fille,  percées  490. 
Ornement  à  gradins  400  note. 
Orthographe  dans  le  Sud  246. 
Ouvrier,  son   nom   et  sa  position 

74,  75. 

P. 

Pagne  262,  263. 
Palmier  84,  85. 

»        nain,  ce  qu'on  en  fabrique 

430. 
Paradis,  à  Ad  en  88,  89. 


Parfumer  la  tête  497. 

Pâturages  communs  224. 

Paysan  290,  291. 

Peaux,  tannage  et  commerce  281. 

Pédérastie  327,  328. 

Périégétique,  poésie,  73,  74. 

Peindre  la  figure  41,  79,  80. 

Pèlerinage  459,  460. 

Périple  159. 

Pierre  de  Hâdeh  463. 

Pierres,  on  y  sacrifie  462.| 

«Planche  gardée",  JoyJi^      ,^i, 

345.  ^ 

Prélude  de  la  chanson  231,  III,  53. 
Prépuce  488,  492. 

»        rabattu   lorsqu'on  est  né 
par  un  clair  de  lune  487. 
Prononciation  dans  le  Sud  190. 
»  bédouine  parfois  en- 

registrée d.  les  dict.  424. 
Prostitution  173. 
Poésie  populaire  144,  III,  23. 

»       classique  391  note. 
Poète   inspiré   par   une  gennîyeh 
174,  218. 
»     verve  du,  148. 
»     de  profession  III,  45. 
»     engueuleurs  de  Hd  26.  III,  23. 
Poignards  28,  29. 
Poitrine  d'une  fille  29. 
Population  ancienne  160. 
Poudre,  fabrication  de  la,  222. 

»        qualités  de  la,  164. 
Pudenda,  il  faut  les  raser,  500. 
Puiseur  d'eau  329. 
Puits  292,  294,  329,  330,  331. 

Q. 

el-Qa'âtî  ou  el-Qa^êtî  246;  126, 
133,  144,  145,  174,  175,  21 2, 
243.  III,  68,  69,  97. 
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el-Qa'^âtî,  ses  soldats,  14. 
el-Qa^tah,  nom  de  toute  la  familUe. 

111/24. 
Qabbûs  ou  Qarabûs.  III,  113.  Kirsch 

32,  114. 
Qahtân  56  v.  5,  58  >). 
Qane  196. 
Qânûn  III,  21. 
âl    bâ   Qarmûs,  clan   d'el-Rurfah 

161. 
el-Qarn  212. 
âl  Qasâd  III,  68  (M.  Hirsch  Kesâdi, 

d'après  v.  d.  Berg  56  !) 
Qasam,  chef-lieu  des  Dannah  187 

note. 
Qatabânites  281. 

ei-Qërâ,  pays  d',  159, 160,  497  089. 
Qësâ'^ir     212    (Hirsch:     Kosai'^ar, 

d'après  v.  d.  Berg  59  !) 
el-Qezeh  237,  238. 
el-Qirzâh,   bêt  des   Humûm  213. 

V.   d.   Bei'g  58.  Qurzî  ou  Qirzî 

434,  444. 
Qodâ^h  34,  195. 
Qorân,  appelé  Qâmûs  el-foqarâ  22. 

»       voyellement  du,  457. 
Qoss  I.  Sâ^idah  454. 
Qutmî  434,  444. 

R  et  R. 

Rabâba  III,  25.  Rabâb  III,  21, 113. 
Raéaz,  mètre,  106,  144,  202.  III, 

43  et  ss. 
Rahyah,  Avâdî,  432. 


Bû  Râlib  113  v.  4,  123,  v.  =Awad 

b.  "^Omar. 
Raser  494  et  ss.,  497,  500. 
âl   Râsid,  tribu  des  Morrah,  283. 
Râwiq  179. 

el-Rêl  ou  el-Rayl,  208,  211. 
Rêl  bâ  Wazîr  99,  175; 
Reliures  du  Yéman  284. 
Repas,  noms  des,  375. 
Er-Reydah  68  v.  31,  97  = 
Reydat  el-Ûûhîyîn  97.  Hirsch  259. 

»        es-Sé'ar  431. 
Riyâm,  inscription  de,  507. 
Rub'  el-Halî  305,  457,  488. 
Rumdân,  238. 

Rurâb,  bêt,  des  Humûm  213, 
e'i-Ruraf,  ville,  100,129,145,161, 

189,  192. 
el-Rurfah,  ville,  68  v.  34,  73, 100, 

145,  235,  432,  435. 
âl  Ruteym  85. 
Ruwêleh  56  v.  4, 

S,  S  et  S. 

es-éa'^âmileh,  bêt  des  Humûm  213. 

âabwah  282. 

es-éabwânî  ou  es-éebwânî,  espèce 

de  danse,  décrite  III,  57.  Hirsch 

31,  32,  37,  114  et  passim. 
Sacrifice  459. 

»         de  satisfaction  460. 

»         ,  on  ne  mange  pas  de  sa 

propre  '^aqîrah  434,  464. 
Sâdah,   8l>L_a«,   portent  rarement 

des  armes,  363. 


1)  M.  Hirsch  écrit  Kahtân,  p.  12,  et  il  confond  souvent  les  lettres  q  et  k. 
Dans  la  préface  de  son  livre,  il  dit  p.  X  qu'il  „croit  rendre  la  majeure  partie 
des  noms  géographiques  avec  une  correction  jusqu'à  présent  inconnue".  Le 
fait  est  que  chez  lui  bien  peu  de  noms  sont  corrects,  mais  le  courageux 
voyageur  n'est  pas  arabisant,  et  nous  devons  passer  sur  ces  petites  inexactitudes. 
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Sa'^dah,  pays  de  tanneurs,  284. 

Bâ  éâdî  216. 

Sadûs  407. 

Safran  p.  se  peindre  79  ;  v.s.v,  jaune. 

Sâh  'Omar  68  v.  32,  179. 

éahbalî  434,  444. 

Sahbân  1.  Wâil  454. 

es-Sahîl  183. 

éâhit  =  Q^Àirj^  145. 

Sa'îd,  bêt  des  Huraûm  213. 

âl  Sa^d,   Sa'îdî   434,   444;    v.   d. 

Berg  59. 
Saint  Nilus  326. 
Salâh   b.   Moh.   b.   'Abd   er-Rabb 

el-Qasâdî  95,  192.  III,  68. 
Sâleh  le  prophète  436,  446,  484. 
Bâ  .Sâleh,  bét  des  Humûm  213. 
Sâlim    b.    Hémed,    célèbre   poète 
populaire,  207,  208. 
»         b.  ""Omar  bil-Hêr  64. 
Saluer  dans  le  Sud  109. 
Sama'ûn,  nom  d"es-éihr  156,  157. 
»         Wâdî  157.  Hirsch  a,  p. 
27,  W.  Sam'ûn. 
Sanctuaire  159,  464. 
Sang,  teindre  le  cheval  de  l'hôte 

avec  le,  461. 
éarh,  espèce  de  danse  a-vec  chant 

231.  III,  43,  54  et  ss. 
Sarf,  mètre  73.  III,  46  et  note. 
Béni  Sarmad  65  v.  7. 
éarmah,  ville  des  Humûm  212. 
es-éarmân  66  v.  16. 
es-Saut  212. 

es-Sawâhil,  côte  de  l'Afrique  orien- 
tale 16. 


Savants  de  Hd  451. 

Savon  428. 

Scander  le  vers  205  et  s. 

Sê'^ar  434  et  note,  488  ').  Chameau 

des  S,  87. 
Secrétaire  395. 
Sêhût,  Seyhut  et  Seyhaut,  91 ,  436, 

549. 
Sel,  torrent  121. 
Selîlah  549. 
Selle  et  bât  94. 
Sémasiologie  arabe  429. 
Semer,  manière  de,  297. 
es-Sêq,  ville  des  Humûm  212. 
Serpents  137. 
Serrurier  85. 

Serrure  ruteymî  65  v.  13,  85. 
Sêûn  ou'Seyûn  58,  90,  238,  282, 

451. 
éibâm  159.  Mauvais  caractère  des 

habitants  483. 
es-Sihr   ou   es-éehr  58,  113  v.  5, 
148,   155,  157,  158,  212, 
238.  497  note.  III,  68. 

»     »      ses  différents  noms  155. 

es-Simâh  468,  469.  v.  d.  Berg  61. 

Sindâd,  château  des  lyâd  400  note. 

Sirwâh,  inscription  de  224,  225. 

Sodom,  titre  du  roi  de,  489,  490. 

Sohâr  155. 

Soldats,  famille  de,  chez  le  sultan 
des  'Awâliq  224. 

Solfatare  de  Bîr  Barhût  445  et  ss. 

Sômâl,  420  aussi  prononcé  sômâl. 

Soudan,  étymologie  de  ce  nom  23. 

Soufflet  de  forgeron  354. 


1)  Sê'ar    ou    Sey'ar   est    la    vraie   forme,  ainsi  qu'il  ressort  des  nombreuses 
poésie's    populaii-es    que   je    possède.   V.    Maqrîzî,   de    Valle  Hadhrairout,  éd. 

Noskowijj,  p.  19. 

60 


762 


Subêh,  Béni,  87  i). 

es-Sudâ'  175,  214. 

Sufeynah  462. 

es-éugrah  459. 

éuheyr,   prononcé  âhêr,  dim.   de 

éihr,  et  sans  l'article,  113  v.  5, 

174,  m,  69. 
éuhûh,  Wâdî,  68  v.  33,  99. 
Sultan,  prononcé   toujours  sultan 
127. 

y>        titre  ancien  127,  128. 

»        er-Rûm  214. 
Sûr  en  ^Omân  465. 
Sureymî,  famille  de  soldats,  225. 
Suwarqîyeh  462. 
es-Siiweyrî  169,  549. 
Syphilis,"  105,  106. 

T,  T  et  T. 

Tabac  208. 

Taubân  212. 

Ta'ginî  187  note.  434,  444. 

Tambour  III,  113. 

Tamîra  187,  434,  444;  langue  des 

T.  298,  299. 
Tanneur  281. 
Tannerie  283. 
et-Taqlên  113  v.  7. 
et-Târibah  282,  549. 
Tatouage  des  femmes  41,  79,  80. 
Taulin,  Ôebal,  464. 
Tawâhi  =  Steamer  Point  d'Aden 

435. 
Tente  de  poil  de  chameau  159. 
Teinture  410,  417. 


Teinturier  417  et  ss. 

Terîra  175,  185,  432. 

Terre,  différentes  espèces  de,  403. 

Terres  démaniales  de  W.  ^Abadân 

224. 
Tî^ân  Mulûk  Himyar  par  I.  Hisâm 

151,  152. 
Travail  manuel  chez  les  anciens 

Arabes.  III,  74. 
Trésors  trouvés  dans  la  terre  287, 

294. 
Troglodites  160. 
Trône  du  Créateur  343. 
Tombeau  de  Hûd  432  et  ss.,  441. 
Torrent  121,  221. 

»        d'el-Maharrah  120. 
et-Tuhm  68,  v.  28,  95,  186. 
Tumbâk  212. 

XT  et  ^U. 

=Usas  68  V.  29,  95. 

Ustensiles  de  labourage  285,  298 

et  s. 
Usure,  243. 

V  et  W. 

Wâdî  el-Ahgâf  146. 

»      Hadrara  67  v.  22,  89,  549. 
Wahb  i.  kunabbih  151. 
Variantes  dans  les  poésies  391  et 

note. 
Wars,  Memecylon  tinctorium,  79. 
Bâ  Wazîr  99. 
Vents,  noms  des,  31. 
Vente,  comment  on  y  procède,  332, 
334.  372. 


1)  C'est  véntablement  Sabàh,   car  le  relat.  est  Sbahî,  et  on  appelle  toute 
la   tribn    âl    Sabâh.    A    présent    on    dit    généralement    Sûbêhi,  le  croyant  être 

un  diminutif,  comme  iw*-ol>  Uiyêb  =  Diyâb,  mais  à  est  devenu  ê. 


i 
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Vente,  sous  le  châle  332,  336. 

»      de  la  manche  336. 
Vert  =  noir  35. 
Vêtements,  noms  des,  7  v.  5  et  6, 

10  et  ss.,  40,  262. 
Viande,  comment  on  la  vend,  380, 

381,  390. 
Victime,  partage  de  la  viande  de 

la  ^5^,  390. 
Virginité  327   note;   cp.   Arabica 

I,  p.  83  '). 
Voile  du  visage  61. 
Wrede  au  Bahr  es-Sâfî  160. 

Y. 

Yâfi=,  tribu  5  v.  10.  III,  68. 

Yahyâ  b.  'Omar  4,  25,  37,  v.  Bû 
Mo'^gib. 

Yalla!  198. 

Yaubân  ou  Yâbân,  caste  de  mar- 
chands de  peaux  281. 


Yémâmah  407. 

Yéman    était    le    nom    de    toute 

l'Arabie  du  Sud  154, 155. 

»         respecté  du  Prophète  455. 

»         a  donné  des  mots  et  des 

locutions  à  l'arabe  classique  454. 

Bin    Yémân2),    ou    bin    Yémânî, 

tribu,  187,  434.  444. 
Bin    Yémân,   patronymique  de  la 

tribu,  434. 
Yobâb  282. 
Yobarites  281  et  ss. 
Yûsuf  23. 

Z  et  Z. 

Zâmil,  espèce  de  chant  de  marche 

143,  et  ss.,  459. 
ZÊiyideh  66,  v.  18. 
Zebîd  409. 

âl  bin  Zeydân  145,  161,  180. 
Zatâr,  à  présent  Dof âr  '),  1 55,  481 . 


1)  Ce  que  j'y  dis  s'applique  dans  toute  sa  rigueur  à  tout  l'Orient. 

2)  M.  Hirsch  écrit  p.  252  „Yemêni  (,_^*J)",  tandis  que  M.  v.  d.  Berg  a 
correctement  p.  61  bin  Yamâni,  mais  cela  ne  l'empêche  pas  d'écrire  sur  sa 
carte    Ghail   bin  Yomain,   ce  qui  est  le  (J';;*J    ^^i    i>*^   ^^  seyyid  "^Otmân. 

3)  Maqrîzî,  de  Valle  p.  29,  dit  expressément  qu'on  doit  prononcer  Zofâr. 


IX. 

ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


I 


f 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


La  première  moitié  de  cet  ouvrage  est  déparée  par  des 
fautes  d'impression,  ce  dont  je  suis  moi-même  désolé.  Mais 
lorsque  je  confesse  que  j'ai  dû  lire  les  épreuves  dans  des 
circonstances  fort  tristes  pour  moi,  en  veillant,  pendant  des 
mois,  à  côté  d'une  mère  malade  que  je  viens  de  perdre,  j'espère 
qu'on  les  excusera.  Ayant  la  vue  très  basse,  je  suis  a  priori 
un  mauvais  correcteur.  Les  textes  arabes  ne  contiennent  d'au- 
tres fautes  que  celles  qui  sont  relevées  ci-après. 

Page  XVI  1.  9  lisez  :  er-Rassâs. 
„      2  ,,       La  chansonnette  d'adieu  n'est  pas  exclu- 

sivement hadramite.  Je  la  publie  ici  parce 
qu'elle  me  rappelle  tant  de  souvenirs  agréables 
qui  me  lient  à  mon  vieil  ami  M.  I.  Goldziher, 
souvenirs  d'Orient  et  souvenirs  d'Europe. 

„       6  1.   11    lisez:  w*./*^àjT. 


8  1. 

9 

„        espérant  vaut  mieux. 

11  1. 

10 

,,        particulier. 

17  1. 

14 

„       Le  Qorân  XII  17  explique  cette  locution: 

18  1. 

1 

lisez  :  à!' être  fini. 

20  1. 

21 

„        expliquée. 

28  1. 

2 

„       affilés. 
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Page    28  1.     4  d'en  bas,  lisez  :  ;>jj'. 
„       29  1.     5   lisez:  affilé. 

„  36  1.  14  „  -^  J>.xj .  Voyez  aussi  D,  H.  Millier,  Sud- 
arab.  Alterthiimer  des  Hofmuseums  p.  13  dont 
le  raisonnement  est  justement  infirmé  par  ce 
passage:  v.  Gloss.  s.  v.  J^c^. 
411.  4  d'en  bas,  lisez  :  sac  de  peau  au  lieu  à^ outre. 
46  1.  11  lisez:  cX*>S. 
60  1.     5      „        dabdôbuh. 

68  1.  12      „  Afil. 

„    1.  17      „  abtâleh. 

71  1.  13      „  noUs. 

73  1.     7  et  19  lisez:  el-Rurfah. 

76  1.     4  d'en  bas,  lisez  :  veut. 

78  1.  13  lisez:  l'horizon. 

86  1.     7      „  grelots. 

„    1.  9      „  silencieux. 

„    1.  8  d'en  bas,  lisez  :  concassé. 

91  1,     5     „  „        „       Sêhaut. 

93  1.     9  lisez:  les  Sabéo-Himyarites. 

95  1.     6      „  Jlc^L 

97  1.  2      „  voyez  pour  la  traduction  le  Gloss.  s.  v. 

111  1.  2  d'en  bas,  lisez;  Résurrection. 

116  1.  2  lisez  :  approché. 

117  1.  16      „       Ijî. 
127  1.  8  d'en  bas,  lisez:  sultan. 
137  1.  7  lisez:  poisson. 

156  1.   15      „       Oj./o.a:2S». 

157  1.     3      ,,       réminiscence. 
„     1.   15      „       vii«.-^-wLLJ'.   ïïuqqât  est  le  nom   de  la 

montagne  qui  est  vis  à  vis  de  Gebal  S  ira  h 
à  Aden.  ,,Le  joli  h  an"  fut  construit  par  Abu 
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"^Ainr  "^Otmân  ez-Zingîlî  en  573   ou  en  574  a. 
H.,  selon  Abu  Mahrama,  Hist.  d'Aden. 
Page  158  note  1    Sur  le   nom  iL_A2_A_^w!  d'el-Mokallâ,  voyez 

Gloss.  s.  V.  J^. 
„     159  1.     6  d'en  bas  lisez:  §  32. 
„     167  1.  10  lisez:  équivalent, 
„     173  1.     4  d'en  bas  lisez:  litgaiiâbah. 
„     192  1.   16  lisez:   Sâda  au  lieu  de  Cheykhs. 

„       201    1.     13         „  ,j^/,  y^y 

„     202  1.   11      „       p.   76  et  s. 
„     203  1.     7      „      ^^O^i 

.,  215  1.  9  d'en  bas  lisez  :  hébreu,  de  même  que  p.  253  g 
et  p.  266,  ,2.  Les  renvois  1.  4  et  9  sont  à  biffer. 

„  222  1.     7  lisez  :  sasse. 

„  224  1.  17      „       'Abadân. 

„  225  1.   15      „       difficile  au  lieu  d'inadmissible. 

„  227  1.   11      „       la  traduction. 

„  233  1.     1   La  citation  se  rapporte  à  L>;  et  n'y  a  que  faire. 

.,  234  1.     8  lisez:  hâyetên. 

„  239  1.  11      „       p.  155. 

„  246    note      „       Rivista. 

„  247  1.     3      „       prononcée. 

„  253  1.  20      „       une  forme  au  lieu  d'un  aspect. 

„  258  1,   13      „       conjonctions. 

„  259  1.  11  Ce  n'est  pas  tout  à  fait  „un  non-sens",  car 
„but"  est  ici  explicatif,  mais  cet  adverbe  prête 
en  tout  cas  à  l'équivoque  ici. 

„  264  1.     8  d'en  bas    lisez:  LIV. 

„  272  1.   15  lisez:  ^Js^nXj. 

„  275  1.     9      ,        m'as. 

,v       „     1.   16      „       ma   au  lieu  de  min. 

„  279  1.    8      ,,       connu. 
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Page  284  1.     3  J'aurais    dû   écrire   yi*^akkinûnu,   car   c'est 
ce    verbe    que    j'explique,    mais    comme   on 

se  servait  aussi  de  son  synonyme  *J<^,  c'est 
par  inadvertance  que  cette  forme  s'est  glissée 
dans  le  texte. 
„     285  1.     7  et  18  lisez:  serîm. 

„     288  1.     7  ajoutez  iJUÀ^Jf^. 

„      „    dern.         „        ^-i^^  oU^aJl  ^j^jlX^j. 

„     293  1.   11  La    traduction   serait  plus   littérale   ainsi:   Si 

cela  te  suffît  (c'est  bien),  si  non  etc. 
„     304  1,     3  lisez:  à  l'ouest. 
„     305  1.   10      „       sémasiologique. 
„     316  1.  11      „       makânak. 
„     317  1.     7  d'en  bas  lisez:  &j':  et  qj;. 
„     320  1.     4  lisez:  Stace. 
„     346  1.  14      „      ^\,-. 
„     354  1.     3  d'en  bas,  lisez:  en-nît  =  e/wJ'bSÎ,  v.  Gloss.  s.v. 

355  1.     9,  10,  11  lisez:  'îdân. 

356  1.     4    d'en  bas  lisez  :    •    au  lieu  de  ^jo. 

o 

371  dern.  lisez:  ^"^y 

382  „  Après  la  fin  de  la  traduction,  ajoutez  : 
Il  est  illicite  (de  manger  la  viande  d'un  animal) 
qui  meurt  sans  être  égorgé  ou  bien  sHl  est 
égorgé  d^une  façon  non  rituelle. 

383  1.   11  lisez:  muzakim. 

385  1.     8      „       XAsJl^»  et  (j^=>. 

389  1.  5  lisez:  JL. 

„     1.  5  d'en  bas  lisez  :  l'ai. 

395  1.  5     „        „        „       uba'â4. 

397  1.  12  lisez  :  briques. 

409  1.  11  d'en  bas  lisez:  debës. 
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Page  411  1.   11  lisez:  tigribeh. 

Cl  ^ 

„     413  1.     4      „       Ji,iX 

„     444  1.   19      ,,       se  rassemble. 

„     449  1.     3      „       Les  renvois  doivent  être  corrigés, 

„     450  1.     5      „       et  ss. 

,,     454  1.     6      „       lAxj,  Le  texte  porte  »A-xj  Lo^,  et  c'est 

l\*j  Lq'  que  j'explique,  mais  c'est  au  fond  la 
même  expression.  On  dit  du  reste  aussi  amma 
ba^duh.  On  objectera  peut-être  à  mon  argu- 
mentation qu'après  La'  le  substantif  de  la  pro- 
position nominale  est  au  nominatif,  et  que  par 

conséquent  (A*j  doit  aussi  être  un  nominatif. 

Mais  cela  n'est  pas  juste,  car  après  Ul  peut 
suivre  toute  espèce  d'expressions,  même  à 
l'accusatif,  ainsi  que  l'a  bien  prou\é  M.  Eec- 
kendorf  dans  son  excellent  ouvrage  „die  synt. 

Verhâlt."  pp,  309  et  793  et  s.  LL*j  =  »âju 
n'est  donc  pas  impossible.  Nous  avons  p.  e.  cette 

phrase  («-^ct  Xs  ^^\  L/«',  quant  à  présent, 
je  ne  les  aide  pas,  Tab.  I  2101.  L'omission 
du  complément  n'est  du  reste  pas  rare  dans 
la  langue  classique,  voyez  Fleischer  Kl.  Schrif- 

ten  I  p.  620/1.  Kâmil  665  1. 17:  ^i  .^i\i  Astj,. 
Si  l'on  n'accepte  pas  ma  manière  de  voir,  il 

>  3 

faut  bien  trouver  à  expliquer  o^^^j,  J-^s  q^ 

etc.  qui  me  paraissent  contraires  à  une  règle 
fondamentale  de  la  grammaire  arabe. 
„     455  1.   14  lisez:  le  premier. 
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Page  457  1.  4  d'en  bas  lisez  :  du  ""Asîr. 
„  478  1.  16  où  il  faut  lire  n^_w|__w_|__w_.  Celui 
qui  aime  à  schématiser  à  sa  convenance, 
voudra  peut-être  scander  w_w_  |  _w_  |  —  vj_ 
et  l'appeler  basît.  Mais  d'abord  le  zihâf  est 
extrêmement  rare  dans  les  mètres  populaires  du 
Sud  ^),  et  puis  mes  Arabes  ne  scandèrent  pas 
ainsi.  Je  ne  dis  pas  que  le  basit  soit  ici  abso- 
lument exclu,  cependant  je  crois  devoir  suivre 
les  indigènes,  qui  savent  mieux. 
„  496  1,  6  d'en  bas.  Le  passage  cité  se  trouve  Tab.  I 
p.   1981. 

„     524  1.   12  lisez  :  v^ï,/». 

„     534  Sur   la   ville  de  Ja-ij,    voyez  aussi  el-Kutubî 

II  p.  40  et  ss.  ((_^)lxit  ^^Uic). 
„     552  Ajoutez  après  ^aas*: 

J.4./as>  —   J*^*i25>,  n.  gen.  petites  pierres,  cail- 
loux V.  s.  *pâJ. 


564  1.     2   d'en  bas  lisez  :    ,^"7*3  ^^  l5^j^3* 


583  1.  6      „       „     Ecliptique. 

623  1.  5  lisez  :   prosthétique. 

639  1.  12      „       dmd  (comm.  de  M.   Hommel). 

643  1.  16      „       rencontre. 

664  1.  9  d'en  bas  lisez  :  fatiguant. 

696  1.  3     ,,       ,.       „       clair. 


1)  Et  même   dans    le  Nord.   Je   suis   à  priori  sûr  qu'une  poésie  vraiement 
bédouine  où  il  y  a  des  zihâf  n'est  pas  bien  transmise. 
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